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Instrueiion sur les atteintes portées à la reUgion « don*" 
née en 17^ par les études sortis ik France (i). 

L'époque où fut (JonD('*e cette Instruction^ est nue das 
•plus fâcheuses de uotre révolu (ion. L'£<jli$e K TËiat S0 
ti'ouTiiient également alors dans une situafiou déplo** 
râble* A la persécution san|i;]aÏHe delà terreur, avoil 
succédé uue persécution d'un autre genre; aux écba- 
fauds^ la déportation; aux massacres^ la guerre sourde, 
mais active , des dénonciations et des enipr«sonu(*mens« 
On avoit juré de désol<'r la patience des prêtres. L'ir- 
réligion dpniinante voyoit en eux des en^ieiiiis qu'il 
falloil abattre. On e^sayoit d'élever sur Ic^s ruines 
:du cliribtianisine je ne sais quel culte niais il insi- 
gnifiant. On soudoyoit ou ou encouragi'oit des écri- 

(1) îrt-8^ Pnx , I fr. 5o ccrt et i fr. ^5 cont. franc èe port. 
A BeiaDÇOQ, chez Fetit,>e|à Paris, chez Ad. Le Clerc, ia 
bureaM de ce J^amaL 

T0}M XJ^IL VAmi de 7<i Jl^ligion jrt tu Rot. .A 
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vains peur icisqlier à une. religion qui avoit résista 
à tant d épreuves , et qui clèvoil encore Iriompher dé 
celle-là. L^autôrîlé empêchoit clè célébrer le diman* 
;che, de faire maigre, d'entendre la mesde; elle se 
fe?Hcitoit quand elle avôit ravi un pasteur à son trou- 
peau, et qu'elle avoit fait cesser les exercices de 
religion dans une campagne. Elle veilloit surtout à 
cçqiie la reli^iqu ne présidât plus à réducation pi»Wi^ 
que, et elle se plaisoit à inquiéter les maîtres chré- 
tiens, en même temps qu'elle favorisoit ceux qui se- 
moienl rindifFérencè on rimpiélé parmi leurs élevés. 

A cette coospiration publiqne contre le clirisiia* 
nîsme se joignoient les efforts d'un parti schistna- 
tiqiie, qui avoit usurpé la place des pasteurs légiti* 
mes^et qui trâvailloit de toute» ses forces à perpé- 
tuer les divisions et à tromper les peuples sur sa niisT 
sion. II venoit de tenir un concile pour essayer de SQ 
rétablir dans l'opinion et en imposer aux simples j et ^ 
ildonnoit fréquemment des écrits pleins de jactance, 
lïfe fiel et de fnusseté contre le saml; Siçige^ çpntrè 
les évêques , et contre les prêtres qni n'a voient poitH , 
pris part aux nouveautés. Ce double scandale et ce 
•doiible danger excitèrent , le zèle des pasteurs que 
la révolution avoh bannis de France; ils adressèrent 
à leurs troupeaux u»e Insiruction pastorale , en date 
du i5 août 1798. Cette Instruction est divisée en 
deux parties , dirigées , l*une contré le schisme, éX 
l'autre contre l'impiété. 

Les évéques , signalent d^^bord le» iRnovalion» de 
l'assemblée constituante, et prouvent rillégitimité de 
la mission des nouveaux évêques. Ils réfïoudent à 
quelques-unes des objections semées dans l'écrit qui 
avoit paru en 1^2, sous le titre à"^ Accord des Frais 
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principes de V Eglise y de ta morale et de la raison sur 
la constitution du clergé ^ poi* les é^^ééfues des dépar» 
temens , et réfutent égûlei^eiil les encycliques des réw 
nis, et les leUres de leur concile ^ de 17979 donl on 
venoit de puLliei" les actes. 

« Ils invtMuietiii diioît Vlnstriêctlon, celte toaiime de saini 
Augasiiii : // ne peUi j avoif de justes raisons de rompre 
Vwîité, Ils ont donc voulu prononcer iear propre condam- 
liatioD ; car il est de toute ëvidence que ce sont ceui qui ont 
rompu cette inviolable unité. Le point de rupture , lui- 
Vanl IVnergiqoc expression du grand évéqué d% MeauY, 
détneurp et deâueurcra toujours sangiaiu. On peut e| oa 
pourra toujours leur montrer le jour et lé moment de leur 
crîihirAelle scission \ c^est telui oii la plupart se sont laissé 
létàblir ^véqiies d'égtistfs qui avoieiit déjà leurs ëvéques lëgi* 
limips; cVst celui où qntlques-ulii Sont entres dans dfes églises 
iracaotes^ il est vrai, mais n'y sont point entrés parla portd, 
tt^en ayant été établis évéques que par la puissance séculière» 
et n'étant montés à ces chaires épîscopales qu'en foulant aiiit 
pi^s toutes les règles canoniques ... Ils se plaignent qi/e 
îé démon de la dùscorde jfatt élever de toutes paris autels 
vànire autels^ Ainsi . d^ leur aveu , élever autel centre autel 
est une «su^it de traebrcis, cW un crime; mais quel eutté 
qoVux a cette œuvre de ténèbres à se reprocher? quel au* 
tre qu*euk eUt counable dé ce crime? Aucl^n des évéqués 
légitimes o*a élevé un abtel nouveau) chacun d'euiL avoir 
)e sien solid^meiit établit Ce sont les autres qui n'a voient 
point d'autels, et cpfpour s'en procurer ont eu besoin d en 
élever contre ceux qui exlstoient dé^À. Ils se plaignent de ce 
schisme désolant qui depuis quelques années porte te trouble 
dans tant de familles chrétiennes y ils veulent donc être eux« 
méines leurs propres accusateurs. Ëo effet, à qui ce schisme 
doit-il sa naissance? n'est-ce pas à. eux seuls? Par qui ce" 
schisme est-il entretenu ? n'est-ce point par eux seuls »? 

Après avoir repousse rpidqncs autres diflicultés.^ 
les sigiialairoa de Ylnstruction cxfimîneut le décret de 
pacification rendu par le coudie de 1 797. Ce décret est 
ea effet fort bicarré. Les consHtiuionnds^ après avoir 

A a 
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irantë leur amour pour lu paix , et l^ur disposUîap 9 
«e |)r€t(T à f0t$s les sacrifices ^ éaonçoie»! le« coiiî^ 
tjoos de rarconitiiodefiieni p«*o}«t«. Un de& arficJ<« 
pol-loit, qiie s'il «'y atiit qit un «véqM tlaofl imxiio- 
cèse ou uu OUI e dans une |uir<^is^ ^ il seiH>t4 recoo»ti 
ée to^s, et parole ik Va^iMifoieiii la po#6eeuMQii Ae% 
sièges qn'ifis avoieDt ûsurfxV.D après un autre articie, 
si une éyfîse avôil doux (îyéques, Tun. sacré avant 
'1791, Tautre établi de{)ui3 celte époque^ le plus aa- 
cieu devait éii'e recoouû^ fi coinUlioD qu^ Taulrc lui 
•sticcéderuil de^rfeiudroil. A Kil^^cmre de cet article^ 
00 ydL croire pout-eire que leb consiîtutionnt'ls consen- 
toîeql à çcder leurs slégrs aux évéques légîjimes; ma s 
uiïe pciite resu*»eiîou rcduil à ri^^ coitie Qoodç^fiur 
d^nce troi^ipeuse. En eftef , dmis ie pnéaniimle dii di^ 
cret, ifs déclancnil quHIs u'eutendent point Uiiûer 
avec les jwiiunrî^ t'inîyiés, ou dcporiés ou non asseï;- 
niealé^, e( qu« la couol)iaûi>n ne pctni a^ air lieu 
;;<!« avec le» cvécjujf^s^ reslë* en Frn^çe^ ei q«i oui fiôt 
Tes seruiens. Or, ih» s«iroîém- liM»»tqii*il viy a^oil ^- 
cuu évéque dans ce cas; de sorie que leur pliiu de 
• conciliation rsi uiauiiVstenifônt dérisoli*^, qujl» u oQ( 
voulu quVliloutr les es|MÎ s, et «pte leur» belles pro- 
leslàtioiis de (aire à la paix t(jus les sacrifices possi- 
bles, n abouiisseiit qu a rester seuls en possession de 
leurs siég<*s. Ils rendent méni<( cet ariiiice pli^s^wi- 
livrable eucore par I<^ expr<'Ssions hypocrites doot 
ils cherchent à la couvrir. Ils prc-iendent qiie hs hi's 
ecclésiastiques elles - mêmes les empêchent de traiter 
avec les éuétfues softis de Ftnnce , et après les avoir 
ainsi écartés de la négociation, ils se flattent d'avoir 
satisfiiit à foui ce qtic deuiandoient la justice et lu 
véraà, et d avoir concilié la $age$se et la charité. 
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Ce'le êhariié n»f€ii pu» dû. leur coûter bemlcoufS 
(reflbrl6^ et le^ élo^ c|ii*iU «e donneat avec itoe sk 
&i»gulière modeur paroisaeol bîeu licUciiles qùaod 
oa les compare ài la «Htnriiisioru 

A VMil ainsi signalé » daos la preroi^r^ piMrtîe de 
Ylnsîmeuci^, les sopbianies et les artifices d(*s 9* c(ai« 
reSy les prélat^ di«pJoneiU^daiie)a ^seconde ^ les eicès 
de l'impiéif*. Là ik retrMent biîévemei^t la deçM^iie* 
f!^^ des é{;Uses , les dépoçiatiotis et le» tiiaasaeres des 
prélreir^ les e^icoiiragemeDa doni>é8 à Tafiosla^ie^ le 
ciiaflftemeot de caleodrier ioiaginé piFiur faire oublier 
les c^iéeryanfcea de la religto»^ l^s vexatiot^s niulti- 
p!io(is commises à cet égard p leci (;ttiravi»& apportées 
a I^ sai»rti(ication df^ dimani^bes rt leieS| lès profa* 
nations des leniples^coRsaorésy.tanu^ au ciitle.de la 
raisrm^ taHiôi à celui «le la nature ,> i^niôl à une tliéo* 
pbilaiiibit>|>ie ridicule , et le |>liis so»iveot à des pré- 
tlicalibns atuichrctieiines vi à di*s céi ç'ntooies ii lolatrl- 
fpiesy une ooorasÎ4)ii de doctrines et de systeiut's qui 
B^ofTroient rien de satisfaisant à lesprit, ou de çooso* 
laot pour le cœiN*; enfin, uue buice pcr^évcranj^e 
defrèrin pfiar ét(ri)ttdro le flambeau de I» foi, 'et 
ébranler les fondemcns même de la uMirale. Les évê- 
ques s'éleudoient parhcHli<^remcnt sur lies absurdités 
de la «liéopbibnihropio, et sur le scandale f|u'avoit 
donué récemment une assœiation d'hommes sans 
-Dieu, qui se prO|iOhoif*ni d employer tous les mojens 
pour déraciner V^ireur fatale de V^xistence de Dieu. 

Les atUeurs d^ V/nsirucfion opposoîenl donc l'en- 
îteigneiîieul de la religion a tant d'erreurs #»f de foliés^ 
Us aciressoient ensiiire unx fîdj?les des conseils et des 
ëi^hortatioiis salutaires et adaptes k leur situation. Ils 
engageoieàt les pères de (amille à veiller à i oduca* 
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x\on de leurs enfant, et à suppléer par leurs soins 
aux s<»cours dont les générations naissantes étoienl 
privées. Enfin , ils les soUicitoient de prier pour TE*»' 

f[lise et pour son chef, atteint luî^^niême pur la- vîo- 
ence des persécuteurs, et banni de %ç& JEtats ; on sait 
que Pie VI étoit à celle époque exilé k Florence, » 
Telle eêt celle Jn^tru<H^mpm$orâk^^ où tout est 
grave, solide, et digt\e .d'éyêqùrs aélés pour le bien 
spirituel de leurs troupeaux. Il parott qu'elle fut ré- 
dii,'éè en Alleniagne, et elfe est signée principale-' 
îXient par les évoques retirés dans ce pî^ys (i). Quoi-» 
quelle ait «éié faite pour des circonstmices différentes 
de celles où non» nous trouvons, elle offre néan-^ 
moins des principes et des «vis applicables à to«s leâ 
tenipsit Elle est une réclamation précieuse eontreles 
fausses doctrines , et vtW monument .^u zèle de nosi 
évêques; c'est un des derniers actes de Téglise gàlli-'* 
cane, et nous applaudissons au zèle de l'éditeur qui 
vient de le faire réimprimer. Si la religion avoit eu-» 

^l") Elle .poKte to noms ijoj^ p^bll;%«i|3MÇM%A l^s çùr^i-^f, 
nâuV de la Rochefoucauld et âe Moijtipprency y fes çirchevê** , 
fjues de Reinis, d'E^mbrun, de Parw, cle Lyon et de Bour- 
ges; les évêqucs de Limoges, de Soissons , d*Arras, de Mont^ 
petlier , de Noyoti , d'Agen , dé LisieniE , de Langres, de ïoul, 
ri'AiDÎens, de Sakit-Pol de Léoiij^ de Sëez, d'Avrdncbès» dti 
Piiy, de Vannes, de Chartres, de Lnçon, de Clermont, de 
Saint-Diez, de Lnon, de Meaux, d*Uzès, d*Aire, de Ctiâ-^ 
ions-siir-Saône , de Qiâlons-surrMarne , de Nantes, de Digne, . 
d'Angonléine,^de Gap, de Saint-Claude, de Toulon, de 
Di}pn , de Nancy , de Lon^bez^, de VakçKîe, d# Seiiez, de 
Sisréron et de Boulogne; les éyêqnes dp.Razy et d'proj>ej 
sufiragans de Besançon et de Mefz, et I e'vêque ndihniç k 
Moulins. L'ëvéqtie et prince de Bâie, dont le mocëse sVlèn^' 
ddit en France , joignit sa signatare à cellf des 4^ prélals. ' 



cùv^ âi essuyer de dôûvdles traverses, dette Instruc* 
tion seroit' par avance un moyen pour soutenir les 
{bibles et pour encourager les bons, et la voii de tadi 
de pasteurs réunis aurolt encore plus de force et d'au- 
torjté pour convaincre et pour persuader. 



NOVVBJLLES ECCLESIASTIQUES. 

RoiiB. Le ôs^tembre 181 g, la congrégation deTIndesc 
a condamné les ouvrages suivans : J. Rapporta diiphy* 
0ique et du mortU de Vltomme, par P. J. 6, Caba« 
nia; 2 voldmes. IL Voyage êentimentcU d'Yorick em 
France et en IteJie y traduction de Didime (en italien);' 
^ Pise, 18 13. IIL Introduction â l'éiude de ta pfiUoêo^ 
phie morale, avec un prospectus d*un cours de ceiéé 
science et des droits de Vhomfn^ et de la société, par 
le citoyen abbé Pierre Tàmburini,proJeeseur en Vuni*- 
i^rsité de Pavie^ 2 vol. — ^ Leçons de pJiilosophie mo* 
raie, d"" après le prospectus tracé dans les volumes pri-- 
cédena, toine lU; i8o4; iV et V, 1806^ VI, 1808. ~ 
Continuation des leçons de philosophie morale ^t^dsih 
droit naturel et social, tome VU et dernier (ces trojr 
•rtJc/ës^iohfen HaKto)'; Pàvte, 181», chess Gâleaséi. 
IV. Récumi d'opUscules de phihsf^hiè chrétienne et 
de juridiction ecelésiastigue , rédigé par le traducteur 
du concile national de France, prêtre et citoyen pié-* 
moniois (en italien); Turin, 17991 1 vol. en 5 cahiers. 
V» Eixposiiion de la doctrine de l'église gallicane par' 
rapport aux prétentions, de la eour de Rome, par Su* 
marsaHs, et Libertés de Véglise gallicane, par Pithou,- 
avec un Discours préliminaire, par Clavier; Péris ^ 
1817. VL Nouveaux élémens de physiologie (en ita- 
lien )/par Anietme Bicherapd; 2 vtJ. Le 38 septembre 
suivant , le saint Père' a approuvé ce décret, qf^ii a été 
affiché et publié le ^ oclèbre. 

<** On.se rappelle ^ue par le Concordat conclu, le 
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t€ fl^frier <ftiSy entre le saint Si^ge et le roi><Ie Na«> 
pies, il éloiidity arl.i4, que les maison» religieuse» se-^ 
yoierii rétablies eo nom^i^ tel quele pei^mellroit ceqni 
restoit de revenus. Cet airticle vient de recevoir un coin* 
luenceraent d'exécution. Un dëciel , àa 9 août dernier, 
porie qu^après avoir opprouvë les projets de dotalioa 

1>rësefités par la conimi^on d'exécoiiou.du Concordat,, 
e roi de Napies ordonne le rëlabtisseniehl de piosieufs 
iiiaisoiis religieuses; savoir, le'motiastèlc du Moot-Cas- 
ain , i^etiii du M^trVrerge, celai de Ka SaiolefTHriité 
de Cava; le couvent des Minimes à Pada, liea de la 
nsi^ance dé leur suinl fuiidaleiir; tes couvens des L)q« 
mnicàtiMT à Naple», à Cosenta, à Bari, à Nicasira, h 
Sâînl*6eorgeA, a Nardo^ à Martiifa et àTratii; te rou« 
vetït des Qi afHis-Cctrine» è Naples; tes matsaKs des.Bai> 
qu'hit es à Naf»los ef i M'frinu; oel^lutts ^k» Porbe«Croix k 
Maftles; a CKif>t}, àBarehianico.ert a ia Porte -Ssint-» 
iâuvier; le monsifflète de Saint-Xavrent le majeur des 
Ceoventi^els à Napk», et des «oaisoDs du tn^rae ordre à 
MaotefusiRO , à Oria , à Chieti, i Moittetta, à i^aglioel à 
Bitoato ; les m<ii^ii» des Tbëalins à Naples et à Lecce ; 
Hil^ 0041 vent d*Augiistins 4 Naptes, ei uOr auti-e à Giove* 
mmmt te TM^ieasfMte I» Mèt%.«d» INea^.i Kaplas^ 
Siint-LaureM^u^Msrftjfti ies €lvafioîh«i«M||ikKers du 

' Fî^d^^de- là-'Groite à Néples^ ceux de Letran h Bitonto; 
]^s Missioimairea du SAiui- Rédempteur a Goi'rigtiano et 
&'A<f»il9^ les religieuses t}* Monirëol et le novtdat dis 
Eeoles Pies & Foggio% C'est en tout Irente-^six mai^fwiB 
ou couvens (1), Le décret porte que ces maisons et c^ni* 
manau(és»eronti*egairdëes comme de:» corporations l<^i<» 

Jtitteiuent ëlabiies, et jouiroitt de tous les droite» ranu* 



' (1) Tiànn ne conipresôns pas dans ce oom'bre en qtif dans Torigmat 
porté lu SAiik d^gtOMOie ,^v>ot d^nt nous n« ftÂnnoÎMoSs pas M signii- 
camion v^MriuibU. Sont*' ce des ^osmîii^s e'Urb^aec maiaofis, on des 
ann^KeA.dftf c»*s maison»? c^vt»t ce ((ne nous ne sautions dfcid«r« Le 
i^écret porie qu'il y aura drs grnncte à Sôriano, à .San-Srvrripa,' 
a Kola, à Frtoocaviira, À M^cra, à Grsilaa et à Moa«>p<»fh 



(-9) 
iit^aéi et tifih r«ooiiiiW p»i* Im lois. Le publie religii 
a vu avec joie celle incftiire^Qiiî atinonoe de la part ém 
gOQYerneilYPnt des inlentioiui favorahlen pom* TEgltoe. 
- Paris. Pliitieiiit pn^Ulii sotil.paiiM de Pari» pour tê 
rendre dans leitrl diocèses ; ««noir : MM. les archev^ma 
de Tours r( d^Aîa , «» M. IVv^qiie de Saint-Brieiir. Le 9 ^ 
M. r^ chevfqae de Aooen , et MM. les ëv^ues d'AïUvn, 
de Poitiers, de Meaux et de Valence « ont pi-èië aermeat 
enlro.iea niulnt de* & M. Quelques une oe cet prdiata 
se proposenl de pnrtjr la s^m^inè prochaine. 

"— Les mfsaîoiifiaires y o^n a lj«u de ftispërer, ne se* 
ront pas cliass^és de partout , <^ les insultes qu'ils oot 
dprouvëss sur on seul point reiulronl leur «u^vre plue 
eiière encore aujc anii^ de ta religion. Il n*esl que trop 
eiâir que Ton en eeut ^ dims leurs penîonnt?s, a la doo-* 
Irine qu^Us annoMi^ent. Ils seront donc di^oinHaa|fAi 
aiileurs'pirr des espriis sages et par des âmes fidèles de 
ifinjuslice et de Terharnement des homincâi de pariN 
G'eiit déjèk ce qui vicul d'arriver i Soissons. M. Tabbé 
Rauzan , et trois iniss«ntnaires de sa cociëté , y ont donné 
une reiraile de dix Jours» qof a ëtê suivie a?iec nlne 
eontilante assidiiitë* Le plus grand calme a rëgiié datis 
le Viille |)eiida)i^ ce tt^»i s, et le coucotirà ti^ audltq^Mrs 
>^ii'a.p^s-t«i^tlbtéJ^:;ilB#ueitletueiit daiii les ëgUses. Qans 
un sermon sur le mystère de la croix, l'orateur, apn&9 
plosieui's dé veloppemens heureux, ayant ëlë conduit à 
leirre cette question hi simple : Jlfes Frères g i/oalea* 
iKffis être à Jésus^- Christ y toiis se sont levés ^ et ont 
rëpondo : .A^OMs te i^oulons. Le missionnaire, profitaut 
ée fie mouvement, a conduit ks liommes, au nombre 
de plue de eînq rente, dans 'le ciioeur, où il lettre en» 
core adresse une exboi^tation particulière avant Tado* 
ration de la croix, qui s'est faite arec uav: pic'të re*> 
niarqnable. Le lendemain , la même cëiëmonie n en lieu 
peur les femmes. En 'giënëtr^I, cette retraite a l'etîôu* 
▼elë et consolide le bien de la roissioii <]e l'atmc^e der*^ 
mère^ dont les rësuilats;^ pour avoir ëlë moins ëolârttrns 
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qoe dans d'adirés villes^ out éié plus satUfaisans etphîa 
durables qu'on ne Ta pensé. 

— On Iroùve chaque jour a s^itislruîre et à sVdî* 
fier davantage avec la Chronique. Dernièrement, fai- 
sant reloge d'un prêtre qui avpît refusé de se sou- 
mettre au Formulaire et à )a bulle Unigenitu» , ell« 
ajputoH qu'à ^exemple de tous tes catholiques éclai- 
rée et pieux, il se montra toujours extrêmement op-^ 
posé â ces deux réécrits de Rome. Vous compreue» 
tout de suite combien voilà de gens rayés du nom* 
bre des catholiques pieux et éclairés. Ainsi , tous les 
docteurs, tous les prêtres qui ont signé le Formulaire, 
n'avoient ni piété ni Jumières, et, comme vous Uiv^t^ 
qu'on faisoit depuis cent soixante ans signer le Formu- 
laire k tous les aspirans au doctorat et aux ordres, vous* 
▼oyez quel est le nombre des coupables depuis un siè- 
cle et demi* Bossnet se. trouve compris dans cet ana«. 
thème; car il a fait plus que signer le Formulaire, il 
en a conseillé et prescrit la signature, tant ans reli- 
gieuses de Port-Royal que dans son diocèse : il n'étoit 
donc m, pieux ni éclàiiré, cel(f est évident. Fénélou a: 
aiissi signé le FQrmuIaire, et il a écrit en faveur de la- 
biidié Unigenitusj^ c'est encore un ign^rai^it ^t un pro* 
£ibe^ Tant d'évèques 7ef^s,1ianl d'e.WvPU pr^y^es» tant 
deferveiis religieux,, tant d'hommes respectables qui, 
qrit honoré i'Rgli^e et défendu la religion, et qui re* 
gardoieht. comn^e leur . premier devoir d'èlre soumis, 
aux dc'crets de l'autorité, les voilà condamués ingloba. 
Grand Dieu ! quel terrible personnage qi^e. celui qui a . 
prononcé cet arrêt! Il auroH bjen.dû se nommei*, ce . 
ctUhofique pieux et éclairé., qui enveloppe ainsi dans sa 
censure une longue succession de pontifes et de pas-, 
teurs: car notez que l'arrêt est général, et porte lo<i«< 
tes catholiques On ne^sail si on doit rire ou. s'indigner 
le plbs d'un tel jugenieni; c'est à la fois le comble de- -- 
l'effronterie^ et de l'absurdilé, 

*— Un scandale a éclaté à Lyon ; on a mis en veat« 
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dans celle Tille uo ouvrage înlîluU t Prq^t de riu^^, 
mon de iouê leêciUten, dont M. le comte de Cbabifol,> 
ancien préfet yempéchii la circulalion.il y a quatre ans, 
mâifl qui se distribue impunément aujourd'hui , de*, 
puis K{u*ùn a refu^ de réprimer, par une loi^ les in* 
suites faites à la religion el à la croyance chrétienne. 
Ce qui, dans cette affaire, a£Bige plut sensiblement tons 
les fidèles , c^est que l'auteur, qni n*a pas craint db mettre 
son nom à son livre, est uo prêtre, M. PieiTe Feuiilade,. 
ancien vicaiçe de Privas, <}ui depuis long- temps fait. 

{profession de sentimens bien peu conformes & son état,, 
t fronde toutes les religions, et attaque surtout celle; 
qu'il éloit chargé d'enseigner. H soutient je ne sais quel 
système de religion naturelle, dont le symbole est aussi 
vagqé que la inorale, et qui ne gène pas plus les pas*. 
8|on» que la raison. Il prétend que c'est dans la lecture 
de Fteury qu'il a appris à se dégoûter des dogmes da 
christianisme; i| paroît qu'une imagination plus ardente 
qne réfléchie, et le manque de jugement et de logique 
sont la source de ses erreurs. Il vint i Paris il y a quel* 
qnes années et ne put èb*e ramené par les raisons et 
les conseils de personnes aussi instruites que charila* 
blés. Après plusieurs entretiens, on s'aperçut qi^e li gr&oe. 
aeute pouvbjt irionibliei: de ses i*ésislances , el qu'il échaj^ 
poil aux r^rsohhëTi/iéns )es plus pi^ssans par des divaj;^^. 
tiens conlinnclles, él par une confiance aveugle en ses 
propres lumières^ Les mêmes tentatives n'ont pas eu 
plus de succèa & Lyon, où il étoit tout récemment pour 
e débit de son livre. Des ecclésiastiques, touchés de seç 
écarts, résolurent, d'aller le trouver pour « lui faire de^ 
représentations fraternelles. L'un d'euiç, M. rabl>é Vil- 
lecourt , nous rapporte les détails de cette conférence, 
où, d'après sou récit, M. Feuillade no montra pas plus 
de retenue que de lumières. Il fut nus plusieurs Ibis en 
contradiction avec lui-nivmc. Tout en soutenant que 
L'i religion naturelle étoit Ja sauvegarde des bonnes 
mœurs, il dit, dans la discussion, que les lois humaines 
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ëfoMit les 9«tilei barrières d<« pâ8si<ms, «t qné \h àH' 
elles nVxisloient pas, on p<mroit suivre libr^«i%»t \eê 
ioclffiïilioris les plus dëré^Mes. S(»r ce quW ii» repro-- 
cimt de donner nn mns (aux à quekfiies niot9gi*«d!9 qiv*il' 
prétend expliquer dians son livre; i4 «vouâ qii^il ne 9ii«f 
votlpas iiê grec, e* qu'il s'en vapportoil a«ic explica- 
tions qu'il frouvoir dans d'afoire«^ aHteiir». C<}tnm^ on' * 
hi1 objerloît qu'iP y nvoît peu de bonne foi » citer lei. 
diffifullés rdpporléfs par des ^rîminsc^vbuIrqiies^^taTii' 
foire mention des réponse» qii'fls y joignont, \t s*e%t\mt 
en cKsQinl qn'à son jug^menl^ ces répon.9es ne vs»lofenl' 
rien. EnRn, il s'appuya constsminenf snr sa' seule au«^ 
lortf^, sar );on propre sen«, et parla de la fn^anière Uk* 
fim irrëvërencîeuse den Pères, et même di» divin auteur* 
ëii'€liristrani.<»mv^ il se vanta d'avoir réduit au Ml'eiice lea^ 
kommes fes pltls distingué» de la. capitale, et afiendott,* 
dîsoiMIy qu'on le jié&tftt; maîs/tl Irouvern», quand iV 
▼euëra , la rëfutattou de st^ erreurs dahs iefe Kvres même" 
CPà il a pris ses objecliuii.<?. Il ne s'iigit pour Im nxte de» 
les lire avec d'autre» yeux, et d'apporfer h l'e^sameQ' 
de ces graves que<»tion?i ptusd^* bonne fbî, de riHîexrdtta' 
el d'amour pour la vërité. Priisse*^t-îl entrer dans ce» 
a#ntimens^e( recomrortre i^vtc Paul combien fl est <l^wi* 
diè iV-sifrtvr à U/iroii qui nous- ifppelieeia-4^ 
qui nou.'f éclaîrt? ! ^^-h- .- v . t 

' -«- On rt<»us a fait pav^^r une gazette aménriine qtrf 
eontielit une'nottce intéressante sur M. Mât^fgtiort, doc* 
leur et profcsseur de Navaii*e=, tnôvt l'hnnëe di»rnière^à' 
jfoston , et dont nous avions dii un mot dans notre nu^ 
«léto 5i8y Celte notiire, très -bien fixité, est d'autant^ 
plus remarquable quVHe éflPfe , dans mie gaâsette pro-^ 
testante, irn ëlogë complet d'un |Ji^rrë disfmgnt'çîar son* 
ièle et sa piété. î^ous allons eu prësenler la Mj4>htanee>' 
pour suppléer à ce que nous n'avions pas dit-. -^ M. Pran-• 
^îl9-Antùj^e Matignon étoir riéîV Parisv le i<y novembre' 
i7*55. Voué à f étude et h ta religion dès sa jeunesse, 'iï 
je lil connoître-par ses taiens en moitié lemps q^'il étojt* 
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«ÎHi4 et «stîme p*r m» qiiaUWs. li fui prd<HiM pvkjr% h 
Jk^ «ofHembâ-e 1 7 7^ > ^i fut pr^Mmonl te jour du rnirit 
eidtt la semiiiiie «à la 4««*nière ^ure édroîl.ftottnm* c|<i««» 
rsiile «us apt^ès. L*abbë Maiignon , fM'é4i'« «ii licriioct a» 
•»78ei, p4^t'le IioimmI 4a étK%éwr aii 1^85 ; il fat afota. 
itainti»é fiiabasettr d'Ëcrtlui?ti aainia daifs la m^isKMi da 
Mavarra» «t U oeeaptcH ta. chaire jm^qu'à iâ lëroiiition. 
M, da-Bri^niia lui «voit «Memt ua€ patiriou du Roir LtMft 
lia naa Irouëlas paltiM|€ie!i « t'tibiW Maiignon pntM an 
Acif^atan'e uii tl resta quel^f wm iDaw x i\ y pi*it la ré>a» 
lolioa daHai^ an AfWrifiaa, aà il «avait que la biaatA 
de prôlres ëtoit extrême. Eiatit rtjpopaë an Fràiica powr 
prendra ses derniers ari^ng<'mens ^ il paitit )>our Balti- 
more; et M. CarroH, qui appr<^cîa bientôt son m<^rite^ 
)nge^ à propaaée lui ri»afier la raoïgi^^tion catholique 
de Boston;. M. Matijgnon y arrivée le so aoof 1732^ et 
les catholiques de Boston durent 1 eiuercier la Provîdrricr 
da leur avoir nciénagé un tibi paMeur. M. Malîgnjpo irë*» 
imii, pas seulainent un tlia»lt^«<ii cunsoiniiië ei uMurrî 
à» la laciiiaa das-Péiafty un tegi^ian ^juct 9 «n A'iiiqod 
liabiin; H.i<«ignait à ces a^aatafçes une douceur et «me 
Voi[M4il^l4^rable»yla piët^4M<'plm amialilay la ohariié là 
plus arrive, tj^ pécketjra et les malhauraux IreuvuÎHit 
ta Ini un père également habite a ranietter itt uns et à 
couspler 1(^ autres, Jl ëtolt difficile de résister, k sqs ma-* 
niëres puFtTleç et eng,» géantes, à ses insînjiaiiotis pa« 
iern<$JleSy à sa htaaveilianca aSboluHisç, Ces qu4lit^« 
clvieat piiit» i|ëcaa3aU'«s à Bostiui qu ailleurs pour iliasi*, 
per Iffs préventions enraciaëes q>»>e les {lahivans de. it^ 
NotiveUa«^Ang{eleri*e avaient coin^u«ft«i*uire. las pr^res 
catholiques; Tous eaux qni ont c«>miu M. Miiligaot» 
apprirent à re%'enir au moins en partie de ces pi'i^j^igës^i 
sa charité désarmoit les uns, ses connoissauces et ve^ 
raisonneinens en imposoient aux ^lutres, et sa prudence^ 
la m^ltoit en garde côutre toute lausse démarrhe, et 
qui eût donné prise sur lui. 11 soutint seul pendant quatre 
ans tiHa le ^oMs du iDkimstère, jusqu'i «a gue la Pi^- 
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fi<leilce lui envoya un coopëraleur di^D« la perAoniid 
4e M* ChëTei*us> l'évêque actuel. Ces deux hiMutnes 
vénérables éloiciti faits l'uti pour l'autre, par la con-» 
formilé de leurs goûts ^ de leai* caracière el de leur 
.piété. Us passèrent enseihble yingt-<]ualre ans, se con*« 
«olant dans leurs peines* (car leur niin|stèiVleur en 
pftVit);^ et ti*availtant dans le plus heureux accord au 
bien de leur troupeau« M» Matignon est mort à JBos^ 
ton le samedi 19 septembre y. laiss«int à sa chère con* 
grégation un évêque animé de son esprit ^ . et dont il 
à^honoroit de n^itre que l'aide et le seeond y après, avoiir 
^léaeit maître et son gufde. 



NOUVKLLIS POLITIQUES. 

pARtô. tJne ordonnance du Roi atigmenfe de 200 fr.) a 
dater du t*'. janvier prochain, le traitement annuel àes lieîi^ 
tenans et sous-lieu lenans dès troupes de ligne. 

— Le ï I , a eu Heu l'ouverture des cours annuels de l'école 
royale Polytechnique- Une messe du' Saint-Esprit a été^^lé-*» 
brée dans lé chapelle de cette école: M. l'abbe Frajssinous a 
^Iftuitè prttooirtce un discdurs *»? i*aWf«lieé' dès Idences avec 
làrêligioAj aHiaeicc donloria Vu^WW 68?^ grands, èx^inples^ 
dans le» siècles passés, et qui serôit encore aussi nUta quTio-^ 
norable pour les sciences et pour les lettres. 

~Mm. le général Tarayre, Cadet-Gassicoort , et Léon 
Thîessé , ont reçu une assignation pour comparoîlre devant 
M. Meslier, juge d'instruction, comme témoins dans rafîairé 
dé MM. êévatidan et Simon , relativcmeiit à la société de^ 
Amis (fe ta liberté de la presse. , 

— Les correspondances publiées dans les journaux etran^ 
fférs parlent., toutes les semaines, d'un changement de mi- 
nistère en France- Ces bruits variables et contradictoires pa- 
roissent destitués de fondement. 

— Nos feuilles libérales nous présentent rAlIemagne comme 
livrée à l'agitation la plus vive, el elles répètent que leS 
princes oe pourront y rétablir la tranquillîté qu'en donnant 
des constitutions. Un vovagenr qui parcourt rAllëmagnc de- 
puis un an , Ji remarqué qu'il y avoit en effet de 1 agitaUon^ 
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tDftis Seulement âans les pa^s poarvas de tiônvellet cofuti* 
fùtimis , ou dans cent auxquels on en a voit promis , et qoe 
ïes |iaj9 qaî ont conservé leurs aiiciennes coostitoUons d'£taia 
îontssent du calme le plus profond. 

• «^ La princesse de Galles est à Montpellier dopoît le 1§ 
octobre. Â son arrivée dans cette ville , elle a reçu la visiie 
du général de division , du préfet et du maire. > 

— Le conseil général du département du Morbihan a de** 
tîné une somme de 1800 fr. pour la restauration des tom* 
beaux de Jean II et de Jean IIl, anciens ducs de Bretagne^ 

— Le roi d*£spap;ne a nommé M. le marquis de MaU*Flo« 
Âda secrétaire d*Elat au département de la justice, en rem-», 
placement de M. Lozano de Torrci. Ce prince m donné 
1 5,000 réaux pour la souscription owverte en faveur des-ma^ 
lades de Cadix. Les infans ont aussi contribué ; mais ils n'oaC 
pas voulu que la valeur de leurs dons f&t connue. 



. On a publié Tannée dernière a Reggio, dans TEtat de Ma» 
dène, un, ouvrage sous ce titre : Le Creaium ampio libtQ 
dciTuemo, ou ieê Créatures grand iwre de thomme; aie' 
vrage de Rttjrmond de VSebonde^ phtoêophie du t5^* siècle, 
refondu et adapté aux études de la feunesse du / jf'. siècle f 
a vol. in-*i2u 11 est dédié à rarchidbc d'Autriche, duc êft 
Modène. Laxpréface dn^e dans quelques détails snr le nr^ 
Vfkier tfavail^fk.ilQrn^cviid de Sebonde , et sur ce quj t 
ajonté l'éditeur. Raymond de Sebonde, dont nous eàmes oo« 
casion de parler dernièrement, étoit né à Barcelone au 
14*. siècle, et moumt à Toulouse vers 14^2, après 7 avoir o^ 
cupé une chaire avec distinction. Le plus connu de ses oo^ 
vrages est sa T9iéologie naturelle , 011 , comme le titre V\t%^ 
dique , il se proposoit de conduire l'homme à Dieu par le 
spectacle de cet univers et jde toutes les créatures, et par lés 
seules forces de la raison. Cette idée a paru heureuse et utile 
à un membre d'un corps célèbre, et en changeant quelque 
chose au premier plan de Sebonde, il s'est proposé d'arranger 
l'ouvrage selon le goAt de notre siècle , et d offrir à. la jeu- 
neftse un préserva lif contre une métaphysique ténébreuse. 

Dans ie premier livre, il traite des créatures et du créa*- 
teur; il jette, un .coup d'œil sur le. monde physique» çt y 
trouve la preuve de l'eustence dlime cause première^ {Lei'a?- 
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éainê q«els penvehi élre les priacifiaus «ttrîbuts de cselU 
ccase; piiU •'attachant à coii&Merer i'iiomjne, il cherche 
à cwùnMàre «•« origine, sa nalure, ses devoir! , sa An. M 
le montre maiire de la terre, dominant sur tous les élres, 
iitsitit font servir k ses beMm ; mais en même temps , 
laUigë de porter au créateur les hommages dé toutes les cré»> 
tures y et d^aiaaer , dans êcê seiribtables , le. Dieu qui nous a 
4âél loMt. C'est-la qu'est natre felidlé. Ce que l'auteur dît 
«ORlre le matérialisme , sur l'exi&leBce des esprits, sur le pen- 
ché oritftoe] et ses suites, est d'une saine philosophie , et e4t 
présétf le d'ailleurs dans m style facile , et dans une forme 
propre à «aciter f'iotërêl d'une jeunesse coriense de s'in»- 
Iram. 

Oaas ie second lirre, q^ii traite du monde moral , Tauteory 
•amoataniaux temps les plus reculés, considère l'état des iuh . 
lions ,ieurs errenr^s, le.ur corruption , leur culte insensé. Une 
seule se montre à nous sous un aspect extraordinaire ; elle 
paroit favorisée d'une protection spéciale; elle offre un livra 
splf 



iî de doigmes im portans, de beaux précépies , de grands 
•aaemples. L'auteur examine ce livre , «t y voit des caractères 
•de divâmtié. L'arrivée du Messie conlmne ce grand tahleaa ; 
jMt lisant bien des diflkultés et édaîrcit hicti des ténèbres. . 
JLa vie et la mort de Jesas-i^hrîst forment un spectade im- 
ttostttt , et les suites de sa mort ne «ont pas moins admirables. 
MS apdtfts aoraieat-ils pu convertir h monde par leur seule 
varUi , triompher de 4ant de paasioaa et de pr^ngcs ? Le doigt 
deDienest4à. 

Nous ne suivrons point l'autenr dans ses reflétions sur l'é»- 
•tidkfissemettt du christianisme, sur les vertus des chrétiens , 
aur les Mahométans et las Juifs , sur les prérogatives de TËf- 
«lise, sur les proteslaos, et nous arrivons à la grande erreur 
«e notre t^inps , à cette incrédulité qui sape la religion par la 
«base , ét^ devroit 4tfe Confondue par les derniers triomphes 
de l'Eghae sur aes ennemis. L'auteur peint rapidement ces 
«viénemens , ci tennine «par une suite de faits propres à 
iiire juger la nouvelle philosophie et ses partisans. 11 nous 
€i|it Fnomieur, en cet endroit, de nous c^ter plusie^irs fois, 
et pamtt connollre la littérature française. Son ouvrage 
rennrme beancoup de choses dans un petit espffice ^ et nous 
regrettons seulement qu'il soit écrit «ans une langue qoi 
n'est |Mia ftmiUèra à tous iios iectanrs. 



(^Ahrcredi ij novembre tSt^.) ( N*. 55o). 

Ce Journal pnroît les miYonU fli umli «iedbnqut tem-^ÎDei pris pour la 
rranre 8 fr:uici pftur inii m^oi», aS îtnun poar su no», et sb fniBc» pont 
t'ouaét, franc <te port i p^m rëttwîfg, k fkn t m •imitée, 9 fnmci 5o ctitL i»ouf 
troit mob , 18 fnuws poar fis aiofat , et 35 ftanci pour rntiiii« Cluiaue trimertra 
faoDaMni Yolone. oava paai a a i nf i l i n qiiacfai le aotuiàK, i« favrior, ts aMi 
«t i« «oAi , 4xMiiMi oè coâaaeiice chnqoa Yoiuaie. Les leltree at auToi» d'argen 
doivent toa affiaudMBat adieaite à M. Ad.K CtXaB, ta boraali di oa yornud. 
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Précis hhiori^e sur hs affaires ecclésiastiifl^s de frài^ ' \ 
ce, relativement au Concordat dà i8i9. (Suite €t \ 

ii»desii'*. 5i6, 5a4et54o). \ 

Le ia mai-s i8j<Bt il y eut une premij^^r^anioa 
d^évéqued ch^ M. le éardinal de BaiisMl; léS'préUH 
cooToqaéa étoîeril MM, les cardinaux de Përîcord^-de 
la Lufe^rne et de Baasaet, MM. de Bèrnîs, du Chilleaui 
de Pi'eaaij^ny et de Coucy, arcbev^ues insliluës en 1817^ 
et UM- dé Clermoat-Tonnerre et d^ Quëlea. M, le duc 
de Bicbelieii et M. Loinë vini^nt , et prësentèrent déMX 
qoettions : 1*. Au lieu de Tart. 3 du pix>j<ft de loi qui 
^rigeoii quarante-deux aiëgea, ne seroi(-iI pas à pi*o« 
poa dei mettre que le nombre des ëvècbës no pourra ex* 
cëder celui des dëpartemeos, et rëgler la nouvelle cir« 
ewaaerîptton de manière à ce qu'il n^y <;ût c|u*uu «?('• 
ebépar dëparteinent} a^/iaiit-il se borner i établir I^ 
irœn dea^ chambres pour une nouvelle circonscription 
0ur cette base, et se servir de ce vœu aSo d'ohienir lè 
plus promptement possible une nouvelle circonserip<* 
fion? Les ^ministres s'ëlani retires, on commença 4 Ai^ 
libërer; m^^is afin de donner encore plus de poids à 
leur jrëponse, les ëvéques prësens crurent devoir pren^ 
dre. les* avis de ceux de leurs collègues qui se trou- 
soient à Paris. Une assemble dVvèqu'es fut donc îndî- 
quëepour le lendemain iSj dix-bqit ëvêques y furent ap- 
pelëa : ils se réunirent cbez M. le cardinal de Përigord ^ 
aux huileries. S. Em« ouvrit In «éance par un expoa^ 
Tonie XXII. VAfhi de la Religion et du Rçi, ^ 
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rapide de ce qni sVloit pafsë ,i*e1at!vemeat au. Cpacor» 
dat, de» démiiichfs qu'elle avoit fiiiUs, et desLellref. 
et Mëinoire3 qu'elle aToit ptëseiilés au Roi; cm dit ^U*elle[ 
iiisi»la parliculièrefnetit sur ce qu'elle é(oi( reslëe |H*es-i 
que eiitièrement ëVraiigèi^e aux ncgpctatiohs ^ el qu'etlfT 
n*avoit eu eutr'aulres aucune part i la circonscription 
adoptée^ circonsoriptioa réglée sur la dWision par déi» 

Sarlempnti et contraire au premier projet^ qui.étoit 
e se rapprocher le plus possible de raocicnne ôi^ 
;lilarca(io0 des diocèses. Après cet exposé, la discussion 
s'établit sur les deux .quesironi proposées par le ns^iak-^ 
tère. Trois prélats Tédi^èvent chacun un oiodèle de dé- 
claration^ 1 une tut adoptée atec (Quelques çhàngèitien^^ 
On la trouvera dans noire numéro 5i4, tome XX ^^ 

Sà^e 3g5. Les évêqi»esj en géipissant du projet de Vé« 
uction^s'en remettoient à la sagesse dutK>uverain Rbti:* 
tife et du Roi. ' ' ' 

'Tel tixi l'avis de$ prélats qui coniposoient la réuntpn y . 
et qui étoient MM,, les cardinaux dé Périgord et de 14 
Luzerne (la goutté ayant empêché ftï. le cârdmaF dé; 
Bausijet de s'y rendue) ;' MIV^,, de Bernis, ancien ai^clievê^ 
que d^Athy ; du Çliilleàq, aiîchefêque de Tours; de Prcsji 
«îgny, archevêque de Bçi»ançon;de la f'arejàrcWef^qu^ 
deSenn, de IU>vel , ârc)if^4iï« de ToCï^^ 
archevêque de Reims; de Beau lieu , archevêque d'Arles i 
de Bau!9âet^ aichovèqued'Aixide Boulogne, archevêque 
de Vienne; de Clermont-Tonne'rre, ancien évêqde di 
Châlons - sur - Marne ^ de 'Chabot , ancien évêquè At 
Mende; Mannay, ancien évèque de Trêves , nomnié 4 
Àuxerre; de Salamon, évêque d'Orihosie, homme t 
Saint-Claude; de Latil , évêque d'AmycIée, puis de Char* 
très; deQuélen, évêqqb de Samosate; et de la To'ur^ 
nommé archevêque de Bourges, te seul qui ne fîit p;/^ 
sacré* Leur i*éponse fut remise le lendemain pux mi* 
nistres, ti<Ai soignée, comme la note,de ceux-ci. Il pa* 
roil quelle ne remplit pas leur attente, quoiqu'elle nb 
s>^{K>s4t point à la réauctlon des sièges , et qu'elle l&t 
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conçue dai^ i«t térniei' lès |ihj$ modérés. Le? mibi${vt^ 
tt^sn ctoimèrerit d^^bord qti^uiie coiitiuÎ8!»ance'Taguc à lé 
Côromisrioit dii^Oôacordai; ib assiiruîent que tourëtoiC 
ê^uccoté. M*w on imrttbre (|iti àfuh eu commuiiicai» 
tion de la dédamtkMi des ^éqike<^ en ayant exp<rié lé 
eottleou, il t'en auii^it une aliei*catiuii euUe: If inhiUrj^ 
et lui. La eémmîMoti ne si^ae^emMir. pliM , 1^ C4jiHuriJ4t''^# 
fut «ImiiHonAé, et b ohatfihre té sépara » le /6 ami ^ ^3^,^^ 
qu*îl en lit ^(i^ion. yTiI 

Un ftiît jMiiliculier fournil eUtorc On piiïJexte d| 
rupture. U sVtôrt trou ré* da Al ta' ccHnmia^mn un v\n4^ 
tien (codsdeneteux , un ami dfrouë de la k h}^iHn, nul 
dëtirant Vëclairet* de toulea lé» lumifères, iLm^ une'Ji^ 
^usfiîon si impoiiante ei' tri dëttcale , a Voit o^é s^ndfessef 
au père commun des fidèles; Mi 4e comte de Maréel-»^ 
kië, qui a si Bourent, i la Iribùne^fait (>i'<*ove de ik 
ioyaulë et de son aèle gt-iiëreux pour TKgli^e et seft 
tmnistt*es, avoit écrit >au Pape, ^\ir lui exjpos^r tea 
^trple)qtéir« Le saint Père tiii rëpunditte aS fërriei-, A 
son bref arriva à M^'de MarclMkis la faille même dé 
la dbrnière aëance de la cdmôiÎMion. Mi de Murcellùà 
ne fit dMîibrd usagedt br<f nue p0ur lui ^ mime;! 
le t^otnnmhiqua fibuU»tiian|f'1( ni: le'' cardinal de Pëvt- 
f^yéit^ ié pftànt Ot KifmïfsfMlIre au RoT, <^ 
eroyoil delràir *li^ inttruif et Mr'détfiarèke.' S. M. le 
lut, et les', nttt^res coiM^rerrt aaiièi"oéttè pr^ce. qui 
tious avons insérée dans tio«re n^. 6ai, tome jCa; 
|)agé'4i9. ■ ^" ■ 

Il se répandît' des cojrioB ^kiê 00 moiàs e^rnctes 4f 
ce bref y et M. de Marcellus crut devoir le (aire coo^ 
noltre, d^one manière plus précise ; il penboij <}uè ctfttè 
»ëponse du chef de PE^lise p6u?oit être lïëcessaire pooi 
ëckirer les fidèles. Il en donna donc de» copies à êé^ 
amis, et eo' peu de temps Ce bief acquît une gràn^h 
publicil^^ Nous ne devons pas di«(sîniuler que là d^f 
înarche de Mé de Msrcelifis trouva des împrobateui>'/ 
On catboli^pia qm s'adreise an saint 8i^ î)oiir fikelr 
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Ms kicorlitudes sur ua point qui miire$êé la religimi ^ 
poTCit ik ^dauoaup. (!• geiis uit bonitti^ ë*an «utt^ téfBfKt; 
ces sorujpol^^ ce4t« défër^noe |»aiiLv|4'cb«f dé FfiglM 
.ëloîent lOkSiéB de petUessd p<ir iaa uns, «t'pr4n|iifr thi 
crkne par lea auiieij e'éiùii momi^wk no» titeii^^ 
(D*ëioH pffemer TanoierHie Jumpruilefioedte :pari«flHMiw^ 
c'étoit s'exposer là encoot'ir les peinai porMes peii* Irïif* 
licle 907 4m Code péci»! iW Buoiiap«i>te. €}ee claitieurè 
retentirent pendant quelque temps do^s h» iÉê«nt« co«> 
lei'ÎM où le G>ncoi*dat avutt ëM ei foct mllrailé jlcu 
d^ mois auparavant^ offllil mêtnenqu'il y eut des avi^ 
pour ixi^te M. dé Màré^llUs/en jugemeiit , et la douce 
Chronique témoignotl iderniéretnetit ^ofl ëtotonoi^nt it 
aoi^ courroux de ce qu'on né Tafoil pas fail.; 
. Les enneotts de U i*eitgion af^ie^ .du œoiiis la cohh* 
aplatioo de voir Je Cootordàt écsboné; on u^en parkfit 

}iliis. La longue alleule des eatholtque&se trouva x*fue)^ 
, emeitl tmoipée. Ces dto<ï4isès qui è'éroiefit ffattda d« 
renaSUe, ees ^iilea ^i s^étoieut ieiîcik^ '^dé; ^ècou« 
^Ft^er leui*s aaeic^ls siëgea^ tiuit dé Ireopéaox priiN^a 
île paateui9^ p^dtfeoi; rieurs éspétunees* On àe tronl> 
foit entre deux C^iieoiNdats» Tun aboli:, l'éiHte ici*^ 
fi noti^exëdlilë. JDel ëvè^iài aïoîent donne la di^iisf^ 
6$^ â%. leurs anpiéfis 4l^^ et ne poûlréilifil^ptiWAHà 
|io&srssi<^n dés' nouveéux'; des bulles teeMmii coinmà 
auqpeudtfes ^ti« tes maina des AHiîsfires^ ï%è peU&iwi 
éQvii(yës^Mix |ioeiT)»Wx aroher^quea ne serment ulua 
qu^à attester rémpressemeht du souTérain Poatife -i 
I^UrVoir aux J)esoMis de Tégliseila Praiioe. Les^ eoslé^ 
plastiques Qominëa à des ëirècbés, qu'on aK^it appekb' 
j^n toute h&Jle à Paris :, et ar4'aehÀ à lears occnpaliona 
et à leurs liabjtl-udés , se trouvoient dâm une pOMliov 
embarrassante et f^rëcaire; oià lemr atocofda.un foibt» 
.dédomraagemenl en leur fimaAl payer «unef somme d^ 
.5,000 francs sur laqoelle on dédnîsk lé IraHementdaM 
ils . pouvoiciit joMÎr. d'aiAei^s. Gcftle iudeoiniêé étu.jk; 
4yatanl |pkia Béc«isai(ii, à .plifiskura 'd^eolffe eux qtà^ils 
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taiires i rlfwr- netivelt* dmiilé, «I que. la plupart nV^ 
toient pM rieh«t. Uo (Tettx*, Mv FrMlelle, prtfftiu i 
TévAcM da^Bayefx, ^Mmc mort le. 9 avril, sans laîaser 
4o ^uoî faire les A-aîa de «es fuiNir4iille0 (1); d'autraa 
•T^ieiil venëii Iciirs meubles; el qiieli|tiei êyéqiies qol 
ee troiieoiéiH IrauaGNr^ i -d^aoU^ea M^gea, atoijBnl ^ii« 
Vf»yd Itvra Cjffela daaa lea 4M»ttva|l«e n^aidences qti\»ii 
liaur ef(»iil ain^ignéea; il.aembloit qu^vereût pri» pl^ftotr à 
Ica.ir^aiper tpm par dea pr^meanes aiiAl dëtneiilie$, 
. fiientât it fut ^iieatÎMi d'uoe oeitvelfe |Mfgi»ciatt<m. 
M.P#rialÎB, conseiller. ii'Etat , partit le 18 mai |8iS 
poitr Bene , et ec unm mianion particulière. Il étoit fila 
de l'ancien mimalre dea enllea aoiaa Baonaperle » al tl 
mwmi ^lé un dea oômmiaaatrea iH>nim«% pour dt-teudru 
le. projet de lei pr^s^ntd le ^t »»ve|iilM*e 1 Un olMinbi'e 
dea d^puléi» il a¥#it eonalemraKfni arcompa|n^1fiB mi- 
sjpl^ aiix idanofa de ta eoinmiatfit»». Il arrira & Rome 
la^iS juin,.. Q(. fut préaenlë le.,*»4 h S. S. par M* le 
#a9nt6 de Blactfk On fui lotigMompti sana enlettdre 
peri^ df aa mégocialion. 

.. ,Cepeiidai|t VM9,t 4e rfig^M ^ît H\ q»# tm. pnoion«i« 
ff(|iiM|..de«po9it>HO.aiijel diMéoiileuf pour les paate^ 
at: pour lea lidéleft. M. le cardinal- de P^rigoiâ aYoit 
fait il ce sujet, dea reprifaentaliouo «ii Roi (a). Il lui 
avok adreMé en diftihenlea ciicunataHcek de^ uiemoirea 
çttoieiu^tit lef plainêes . le» plua foriaa aur la murcbe 
qâie.l!<»a suÎToit à iVgafd de la religion« Cet mvmoitas. 

^ " (t) Piimt lé» nouVéam ëvéquet. M. de <!or<loii , nonônie â IV^Ich^ 
èe Brilrjr, oMiiwit à P»H«» h at «/^tobrr 1817, M M. d* V|||efieiivc« 
Eaf^«m«ia^y nommé • l'é^lrh^de d»py qurniruty W ftf msfs iSift, h 
Lorgnes, otÎÉ il rtoil curé. 

"^ (i) QitfIqurkJ4tnrnauc'Àrtàfer!iaii1>Uérefit nnc t«-ttw que ^c%^ At$o}% 
«vair tué ^tke^pfkt M. U CATtliiial c^^niHiIvi à M. le e«r«<in«l <fe Mri* 
a^d i ff^Utl^v^n^nt au Con^nrdal; «ell* leUre rtoit .|*itWiiUée ooapiiaa 
Vti« réponse 4 une lellre du cardiiuil fr^nçoi^, du 18 ft-vrier. l/onr »| 
f aaire n^nat jànsKii ^ écrites ; eV ont A^ déon oti««8 & Rome par le se» 
cr4Uiir«4*Eltit» cl k Pari» pât M. le ^fand-atmidnirs. 



tiViy]B9t^pi:Qd(iU:,^iienn<eàët, les ^vèqttéT ^uk >m tràp'* 
y6i€»l à Paria, «i^nè««nl iom y au liioia de juio , iiii« 
leUre an Boi, povr iëci^^m^r rcsf^tion àa Coacoi^dat 
de jijl7t Celle lctlii*e,-ix'dt9«e.,dii*oii, parMr le cardiA«l 
de. la I^u9irnfe, leDdaif .à ipooirer iqu'aiicnna difficoUé 
véelle ne b'oppue^il à- ia inîae en QciivH^ dis ce CoiKor*^ 
dal. yoyex nplre a<>. ili2 , Jqdk XX, ^»j^ sâii» 
, Celle-dc»in4reliedea,érêqiies:u\iiMNt rj«ii piodgil^lm* 
qtril se répandit uo biuil que 1^ Pape a?oil éorît aîw 
^véqiies de France, .el cjail leur deoi^f^doil leur avia 
jjur les prQpoiftliQMfrqui Jui étuient faites. da< ia^palr^ 4a 
Itouvernernent. Ce bref ,ëloii, âitoii,'da(^ di* \^ oic^ 
U>l>re i8j8,-et e^t i*9)»(é daus Jes carlon^^^du iaifiîslièi«« 
II. le. duc de. Btcl|ejiea , OMieialre. dea affaires Areti-» 
gères y ëiojl à cette épi^que au cuugrés- d'AÎj^ <-4a « Clia- 
peUe, et il nW a^vuK xjue le a^-jujov^mbre. }l pa-« 
roU que |keisd'aRl son alitieoce.ei v«rs lé £onMnence* 
inent du m^ine tiiois^» Mv Lainéy oainisli« de Tifijl^ 
);i<;tiry av^il.foitfaire quelques ouverture* à. M. le car*» 
.dUial,de Pt^rigord; mais el4es .étoienl Ibrt vagues, et «^ 
pouvoiçnt amener aucaiiiiésuUat. M. lecardioalrëpou^ 
4i$'9 àuce que P^m aryU^ qn*ii ne pou5?oi|. rieu Jbi^ 
K«iks avW Payis ém aeay#QU4giie»f £lè# l»-4iMle»dii|»ii|l ' 
d^ fout l'etour , Mi (0 dileale Kcbeliett écriyit au même 
préiai ;. il lui* faisait pàs^C :d uu pro)4fi d^ui^angeiueiU , 
bieu>.diSUrent de eelui qui avuit élë proposé au4C «vi* 
ijuea *le 43 mars p^ëoddenK |l n^éluit plus questic^» 
seiilem^nt d^uue i^uctron 4e quateo-se aiéges; «un lak* 
soit eatièrenieiit ^ côië le Concordai de 1817, que IViu 
prëtendoit îneiç^cu latrie, et on reveooit ap^ ciuquai^te 
sièges qui exisloieiH avant ce Concordat, Mai^^ €om«> 
mâii concilier le maiutien de cette dernière cîrcons* 
p^ption avec |à buUe du 37 juilleL)8i7, qui établis^ 
soit de nouveau?! sièges^ et faisoit^^e diviaiuu et une 
dëmarcalion toul^ «oiiveilea des ulooèaes? Que faire 
tfe ces bujles accorvlées le 4«% oclpbre 1-84 7? Coiuoieiil 
gouverner tes I fioi-iions de diocèt»^ dél^çii|âe9 dea, an*- 



^tmà Mgèê? IMtrôîl-oit 'd«» Wimnk woMM^vm? 
êâm œlle forme d'fdmîaiftnifMN» étoh bicfi fHoim 
ébnformté i no^ cMget et à mm libertés qw rëlabline* 
tÉeét régolier d'ëtéqiiet ea tîlre. M. le cardinal de 
Fiéingofd eatposa lontea cet diffiooltët dans un long 
«néoMire sa fief , du ^5 dëcembres oe ménietre rerta 
ttos répoDiei eikt ëeënemeoa pelHiques fimai ^oe 
ôelle <Hiirerli»Fe nVai «ucooe tuile, poiar- le mevaenl* Le 
lainialAre fut eliânfté. M. .le due de fiieh^ien , qui 
arrott ëté charge , dimt-e» , d'ba crëer oa nooreau , 
élanl lembé autade , fut raiapleed au cootraire , le 
a9rdëceDilN*e 1818^ un nouveau mîatatère fat forné m 
fiêinr^là ^1* il. DeceMi^ qui reala «cul de Tancien. Ce 



«riti»tère qrëë kabilaoneat «'occlipa d^abord exclasire- 
laenl de la polîliqaèy detLebambrea, du budget^ ki 
efàtres de l'ËgUie fureal eaoore a|eoroëaa» 

Au aïoit d*arrii i8^y Mi, le conte Daeaeaai devemi 

-«liaistre de rîntdrieiir^ eul quelqucii eotretieni eree 
il. le cardttial de Përigerd ,el u» cei^lahi o^mbre d'd* 
eèques forent eonroquëa pour détibërer tor lea prepe* 
aîtioiM du geuverneaMift« Lear rëuaieo fut dîAb^^ 

''jdMord oar lea flkea dé PAqae, fùin par oae ii ~ 




I io auiii8i9. TrâÎBO'éréqnea y liirinl oeaeeqiid» per 
le^ Hoi,*aavoîr 1 MM. i«a cerdiiuMiJc de Përigord, de 
)a Loserne et de fiapiset ; Mai* de Pra^igor, de fiovet ^ 
■' fllMiriier, Maonav, Jaufiret, de Latil, de Quëieiii leas 
aacréBi et MM. de la Tour, de Loatangta et dit Cbaa* 
îfllier, w^mmtfB h B<lurgea, i Perigneux et A Laon. Cea 
ppékita 8*ë(ant rënuia aux Toilerie» , le mmiaire de 
riotëi*îear y tînt et cxpota le, plantdu gooTernem^ty 
d*aprèfi lequel on ne pourveiroii qu*aux aiëges Tacaasy 
d'après la CH'Cooscription da 18111; des obatacles ia* 
sormoalables s opposant, di^oii-on, i Taxéeution 4ii 
Oofiaeoi^dat de 18I7. Il laissa cepend^Kil entrevoir qu'on 
pourix>U succf«(»iv'euEienl i^iabtu* ceux des anciens siëgea 
quiseroteot jugés ks plus oécessaii*es« Quand le-iaK 



(M) 

tUkff$9 ftft retiré^ Mf Ie^rdîml4a PtfrigdH Al k^nip^ 
Bort de t<Hii ce qui «^ëioii paiaë dopais lu moi» dk jnan d» 
rannée prtH^ëderile; |^ui» ks <vf 4)um dëlibérèi^nl €l mnr^ 
tèrent:.,i«.>d6 dditiandei' ia romaittiiîoafKMi dn hr^téa. 
|o octobre précédent « dont on ne iirqr avoil.|Mjiot dooné 
CooMowsance; 3<>. de consoitec leurs . cotiégua» %ttt a» 
Irou voient à Pariée afia ^ue i'am i|4iî aermt aépplëpAt 
tlr<î regardé comoïc; caloi d'un plua grapd naniibipe d'é» 
^^a«t(i)« M*. le eardinalde Périgord véaiiil dune chez 
lui , le II mai , toua tes évéï^ues qui ne je Irou votant 

Cs i la séance de la veiMe ; iW^y reodîreni au nom-» 
e de vingt ^ cinq- , aairoÎTi aept évtques aoeieiia; ou 
Ciouveaux » quatorie eoeiddaêliqoaa inalilnés évèquea l# 
lf^. oi^tobra 1817, «t^nop .aacréi, et quatre anlraa 
MOiniiHSa depuis et non. înslsinés. Li'aaîa daé metnbrae 
de cette réunion fui le inénaeqoe: la ««ille; ils ^émb-* 
fuient sans doiAe sur la i)i>n«'inu^ulion d'4Jii Araîlé si 
iang-Urnaps médité,. et si aolennalieneut couclm joaia 
ib s'en rappurtoient le» nos. et tes .autres a la. sagesse 
du Pape sur ce qu'exigeeieot las ciâvonstottces , et ^tm 
niOQtroienl personnel lement dâspaiiés k tous. lies -saenii* 
m^iiQa arrêta d*^pririp ai^^- Pape dànav ce. sens; «Mia 
pilù%e pii>i»t»tettir di^ œînuiMavs^a v«asa>iiinioalMlndilf bfertf 
du : 1.0. octobre y quoîq«e ef /refus pdt .poitiitne aa^t 
atranige en lui* nnèane qiie> peu ceaveoaWe. à.Vé^và 
fant duPaj^ qiiè*dtf^é:«èq4i^« .; . 

. Le ,26 onai , ies ^évAqliesûs'étant trouvés réiwi^ à .SainU 
Denis, pour la transtatit>n4es relîqaea desainl ûanis^ pn> 
fiièrent de cette «ircosistaAqe pour détibénet:, è i'issue 
de. la ^émonîey.sur les affaires de^l'Ëglise» On lut «ni 
projet de lettce au Pape» et quelques- iévâqnca furent 



-^ fi) C« fot ee }oitr-li qiie MM. h£icalrOriiliiit îfe Wrfgèrd ft de U Ln- 
mne , et MM« de Clsrjn*iit-T4bMrre.«f <t«.f*rtfMf(«>9^» anrieMtfvé^iMS 
de Cbâlonft-Hir^Mji.nie ct.de SaiiH-MAlo, ton» ptembpr» ^.e U,c^a|- 
b're den pain, ^isni^rcnt une déèiaration sur le refus de meniionncri 
iaw un pTAJ^ de loi récent, Ta rëprMsitIn des outrages faiu & U>t^ 
li^oe. . •. • . •.-''.' v * * ' '•■/ 



( 55 ) 
^«|iëf|Ai dli^ VéiAnéivkt H d« le retoir. If Wtitmvoii t 
iMtle M^embWé «qoalwte éTfque^ tocrés et iringt înstH 
fu^ «Il fiofum.^ 1.4% jfonrs (fuifons Ja lettre Ait discu* 
4ie; d*abonl p*r kt Ireise ^t9qiie« cohVuqiK^» en vertii 
éeê ^réteê ^én Hor^ ensuite par leor« auti^et coll^gue^. 
Sfilhi elté fiif -airilëe et sigti^» Ctle porte la date du 5o 
mai, jodr m^ièe de la Pentecôte, et les signatures de 
quarante éf ^queiir l^in'gt \<vêqtres qui étoient dans leur» 
^k>cétes^ eldtji-sept^Aqpes tiommA, envo;^èreni leur 
adhésiun. On trouvera b lettre et les signatures dans 
iit>tre numéro 559, terne XXI ^ pnge i46. 

ÏVpatvix que le initmlère |te fut pas très-satisfait de 
celte lettre, et que si la conclusion ne sVloignoit pas 
de ses vues , il nvoir peine k dfg<^rer ce qui y fMott dit 
dans le>ommeneeineMi sur Pétat de TEglise, et sur là 
tAiiMrfie suirie par Itri tt ifét '^ard.^ On pr¥iend m^me 
qu*^ fut fait' quèt^e tentative pour engager les éfê- 
%oes à modifier ^r 'lettre ;'rè'qut-fat n^jetë. Peu aprèdr 
la* lètfi*e fut envoya à BoiAe, arcompngnée, dit*on, 
di*fitte lef ire ilu Roi ab P««pe- l^ évoques crurent de- 
'Mk* aéSbi i?€rîrc atrflni. Dansît^nr lettre, darlt^e dn^iS 
4iliti», ils fcineirtÎHit 8. ft*,** d^s dons qu'elle a faits à' 
9^itee du SàWf Oifiûs, ^iê^^ifé la pompe qu>tt« frolï 
ordonna pour la tri^d.slaikin des refiqiKs qui aroSt eu 
HeO «(jfuelqneflr fours aupararant; pnî* ih lui exposent 
iHirs alarmes et leurs ro^oit pour Vi^^t de !*Egîise , et 
lii# t^hist^goeiit surtout] leur dOiHeur de voir \a religion 
exdnis de nos lots par fadoptiort d'un projet du loi 
oè on a réfbsé de romprendre le« Oufi'nge^ tontre elle. 
'Cette ptHie de b lettre ^st enttéremetJt- conformé, 'pour 
h^'ftitifl /lia déclaration , do lo mai, dont nous arona 
pai4é. Celte lettre fut sign^ par les tt*oift cardinaux et 
par' tuns les ét^ques qui se ti»ourofent à Paris, au 
fiomfct^e de qOhnse lii^faerêques bu'^tréques sacrés/ de 

Jointe alijtres fnitftués en iS^^i^/ef 8e quatre nommés. 
!e soôt .les mêmes que pour la lettre du So mnî , tx- 
$Êfli ^e MAI', de VeauJien^ Jauffret^ de Fontenaj, de 



(26) 

yidiy et tte ttàflhit ne signèrent )»pt9t; AlinrjpiH*'tM 
dç Paris dans riitlervalle;^ mai» d*tin ^lutre €&té,-m« de 
'Gîrac, ancien évêque de Renneëet M» d« la Brufiièrey 
nomme à TéT^hé do Pamiers, qoi n'afoient poial; 
signé la lettre du 3o mar, signèi^ent ceUe du lô juin» 
. 'Nous letnutnoiis ici ttPrécUi le» derniers arrangeoie^s 
ijjMÎ ont ële pî'ovitioireiiient adùpfés siHit asses connus, 
tit cm a |ni voi^ sueeestiFement da^s. ce )oiiiFiial lea 
pièces et les iaits qui y ontTappoil.^ 



NOUVBLLiÊS ISCCLCSiAâTIQVÉS. 

Pabi». On a fait. avec beauisoiip de pompe ^4iMMitkr 
che dernier, dans l'ëgltsé des Mîssi6na-£trafigèr€«, la 
translation des reiiqnea de aaînt Frauçoii de Salea^ quâ 
ont été données par M. rarobevfqne de CbemMri, 
dons le voyage quHl a Oiit dernièrement. en Frdnre. Lfi 
tnatin on est allé ebeccher lea iTliques dans le lien o^ 
eiiea ëloteut disposées , et on les a portées procesiionoetr, 
tement i IVgliae. Quatre pt^ats port oient lea cordom 
4e la cliAipe , savoir :rMftL^ ai^^bevèattea de deia^^el 
de Toalo«tse, et MM. \m\è$^nt$i\n€^L^ 
^mnr^Dîtf^. M. M||iiitay,'év^e nomm^ de Seoueii; ae-. 
iiisioit Àla cérémonie. Qu^atre officiers généraux ^«i<HQit 
vt|ti$rre« par leur iiaisspiice que recom^and^Mes par 
(eur piété , eccompagnoif^tit iaehââse , et 140, assez ^l'end 
nombre de sav4}yards étoiént réuni$ pour rendiehom-*. 
mage âf un ^vèque dont b mémoire leur est pdi!tica*, 
ÙèremenI chère. Les reliques étant %rrivéei| dans F^»- 
glise, M. de Cosnac , évoque de ftfoaux , officiant , a eé->. 
lébré lîi messe i laqneHe de pieux fidites ont communié^ 
On a vu furjout avec Joie. è la sainte tj^ble une Iren-^. 
tiiine de bons savoyards,, dont la .présence ei la piété^ 
n*onl pa$ été un des momdrea ornemens d'une céré- 
monie toute' i la gloire d*un év^ue de Jeur p^ys. Ua 
ont asîiifité égalemeql ^ TofiSce, du fuir, <Hl M« ^^iUoM» 



(»7) 
}eaae miitioiiiMiire-, a yr»pwc< lt:pap <nyM|u a 4o w»l 
^vèfue. Sort «lîscours «#ge el bi«o éçril,.;aimuii«e tm 
tâletil ilîstiogoëy «t cafialNe d^hoinorei' un jour U ehaii'« 
ç|||K,réiienne. Apr^s l'oflSç* on a T>ortë procMsiouoelle-i 
lÀent let r6>îques4«m ia chapty ^'^aaia,^t ellet.oiii été 
ptaisëes au defaua d'un aM(el iN>av«»>itieol cpi^lruil. Cest 
.dao4 feue chapelle qoeçe. font l^iëuttionida» savoyards» 
^ ie saiqt évêqpa de G^nèvt pi^de^a encore en ^uel* 
. que sorte aux pîeu^i eM»*cric«A de se» t>oiiscpnipalnV^^ 

«- M. Rouph de VaricourI, iviifit élu d'OrW^ns.» 
▼ienl d'arrirer à Pa^isf ^«n dte itpte ce prêtai doit se 
retirer incessant ment aux Mjpsîous-Biraogères pour •• 
prëpai*er a son sacre, 

^ M. IVvf que de Limoge a bit , : le^ navenilN^e der- 

liier, iouVerlui'^dnsfininaire^ollëfiequ'ira ëtabli d^ns 

pf ville de Poi^ (HanlerVienn^)^ Il a pris pour cet 

jrfiel on ODoicD couvent^ qui r. est vasIOf comoKido, el 

^pje|9éi«foiisiNseeiioalîon areotageuseb Qo y poori*o2l> lo^ 

.l^eideux cent cpnquante-ëlif es; il s^. en iroufe eo ne 

moment soixante, et ce «nomlire eugaientena xapidi^ 

oneiil. La ville de Oorei^l le diocèse se fiélieite^t d*M 

îkA il4iUisflem«nt4 qni ne«peul jqo*£lre avant^l^eux à i*B» 

siliMt^^iMgiléeblevaui^iMUpe^ / . ^x f • 

..3.«.«iÀVçi>.ff, L'arrW^eade .oM^e lionrek.^i^jW*- 

(»l«,a. ëtë. un. sujell de joifi pour «n dioeAse qui avo^J 

îwii, loM^teqsptf Jk.géfMir mr un êhoix/hien diftw^en*. 

M, df Pres^igiiy a ^tëjiiiloilé^ le-dîmencbe Sroctobue, 

Veille de la Tquspa^nt., ev^nt ifs premi ères vêpres, ^on 

j^ préifil a oosuite entfnnée» , et auxquelles il 4 assisléi 

^, préfet ^ )e mairct» et toutes les ayAoriliét civiles el 

yaiiilaires ^toienl pfdsentes« M. Tarekevèque a .dopnëy 

jbndqte du oiêtue faur^.uneJjeUrepa^ioi^ à Voccoi^ 

jif^^ ^,sa prUç.de posse^isûku» iy^piiélat y eoinnien*» 

if9^\\ ces parentes de. TAp^t if i JhponUtm cugi^di » s ëLève 

cooti^e ceux qipi aUèt^ent la^^foi an U.discipliee ;.qui citer* 

pbent à iuiroduire dans lIËgM^ui» pouvoir oosi énaaoé 

^WWi »9^ i^^rjfogapi fin. ,mm\»\èm etma; mimmé II an « 



«sages de 't'figiisf», k oiamtènir ete i{uf a été Tobjel d*at- 
fffqu^ plus rërenlès, et qo^l ' repouisserà les fnrt«)Va« 
tioii9 condamnas pûv les brefs de Pie VI , et notam- 
Àient par celai du i^ a^ril 1791; bref, sîatite-t-tt, reça 
êxpress^menl ptfi' TëgHse de Praryee, é( eoDtt*e lequel 
aucune autre i^giise ua rMtmié, M4 Tardierèqui^ mort^ 
tre I91 iiëçessilé de «'y cotiforHver) et exhorfe ceux" qui 
auri^ont err^ eu ce poiiH à reiltrer en eux-mêmes;' 
Après celle profession de foi, que te pn^foff'a çru~ de^ 
toiir »ax eirrionstances éb s*est trouva ^on diocësie, il 
0» iMHrIle de .trouver tun elérgë ëclairë, et des îhslftu-^ 
tloils ectléstasliques florissaiiles, et finit pai* des réftexiooa 
sUT^iâ perfeeftoit cbr^iiétine, et sut* ces vertus sobtimeà 
<|oe le monde ne connoji pas^ et dont son orgueil et 
isn aveuglei|aent iVMgneni ^ de plus ^n plus, â la 
iuiCe de ia Leitr^y^M: Hifr Pi^easignv a place la dëcla^ 
rali0»d«s4rèqoes éeFtpneei du 1 5 sept eitobre dernier^. 
Bioii» nWoiM'i^s besoin de dire que la Lettre paÀt&- 
raie a irëjoilii tous les atnis de Punité; elle est une pio*^- 
leitatMi contre uirjtvBf^me de di<^ision suivi trop long* 
tém|)sV e* *•'« ^n efiÉcéri» 5{^rÙ\j^<>^teles.dçrnièrjib ».i;açi^v 
£a S9gé^6 du respecifiible'^t'luit' en Wt uli heureuai pr4f^ 
sagi^. OéjAi les chpii?^ qu-M 5i.ifepits altesteni son éîscèitie- 
ment, il 9 nommé pour grands vicaîrtes' M. Dui^aild; 
atteien gi?at>d vicaire capifu4alve; 4Uqfrf » rendu tant 
de aenpîoes ad dtooèife p^AJa^ <a tacance; M. Loye; 
éirecteiif do sAninnire, et M». Tbarm /andeH »upé-' 
rieur du sëmii^aire de Bayenx; trois eccfésiastiqueî 
estiTn^s''pour letirs ?erttts^ leurs cônnol^noes H lenr 
%kAt, et qui nf) pourront que seconder les vues du pi^tc^ 
pour le bien de si^ ouailles. h% 6 novembre, M. Tflfr- 
ehev^ue a ordonna, par isoe circulaire, quM^ f&l eé*- 
lëfai'é , dans toutes les ëgltsejf d u ttiorèse , xin service pont 
le i^epos de ratne éeéi.- Raymond dé Dùrfort, m^t\ 
ainabarèqm de Bestnçon avant Vépoqae du Concordat, 
Ce pitéli^ s'eioit relire en Suisse, où il a fiai seaj^nrs^ 



( 39 ) 

et les etrconÂlanees ivoi^nt MopécU 49 célêbi^ti* p^Mi» 
lui » 4%0ii mm dipc«i^, la» iirfkNV dot-A s» mëoiuirt; 
On oe prnoi qu'apptaidtr A U ^Màë qui a fiorté «on tfue^ 
eeiswr k liai ft^y^' tMl trihur. 



Paris. Le 1 3,t0ur «11111 verni ire de la moHàe h princtPiie^ 
SiMrdiHgne, if«r«i-JMe|iltt«t^ljbtfi>« -de ^Sirmie; 4^poQiR> de 
S% M. JjOumXVHI^ m «rfice. foiicbiie a^M cAeW niatfi 
la chapeHedH €Uiteaii. ^ -» 

î-^'ljé 6, &. AU. lr<(»it*^««ii, «dUiîl k fai-cffetsar^Hn envt* 
ront de BiaàibouiMel> a daffp*^ rettHAtre à M. le som^p^kH 
àè œUt Ville la sotmape^de Soc» fr. , pMir acheter des Yétemens 
eux ènfans pauvres qui fréquentent les écolèa des Flrèrea de Id 
])oelM«e diréâMme. v. . ^ . - . 

^-^Leia^le€Wieil<d'filat;ptdéléTiftr llf. le ^«rde dei 
aeaaM, a décidé iai£î>my avdt pM Hieti à anlértier 4a mîst 
— ÎMgetrtiitde JiM. D ai mll wwi (t»de MoMiivièidt. 

r^Do jiNii«wl p a ttf d q y i c'eit à tlta^ de^«ircttiK|<«iH'4Wl 
>|. k coiaitelkedatca a fait vi&iidw rditJblinance-qiti^reii^^it 
-•a 29 Touverture des ^«nÀves , et'qae|NHr'Cmttre«ôiij^ e'eH 
i rnisnde M. D«e8ns>fue M» W ma^uM Deandes a faiti^é*»- 
ktge ^ la let des ^lec'imiii d^iM ime ^'rcnlatre adv^née paa 
cetninuM «àm «émw dlpkfÉi^liqaMM dé Fratiee dass les ^%é 

•««M. Mibi Oéraad,miMiémer#eMM;;Ietf gvrdai^^ 
^ S. A. A. MMisiiieift , «nwMoe 'que t W par è^rretfr qsé t>a9 
a atariliBé«a désnpcêr la moritle M. Eaiîk Brtfn da ClMMui-* 
Mac.CTealdaaif :uii aeoës4e fiéftaavdenleqttacejeane doitaiMI 
aW denaé.'bapart, aai aooment oà cm àilok k fivitispaner II 
rMpilaL ^ ^ 

^-^ L'ancien eonvaapi lèe )*Asa«mpfinii , nilué r«e Smnt«Ho- 
mmté^ doit être éccttàé prachisitieftietit pirr lès gardes à^piei 
•rdÎMiifasda cerps du ]liti/N'afiii»ii|«-il pas éleecnrenaMe de 
rendre an moins une partie de ces bâiîinent pour àngiueNl.et 
iMt église cpH rsenik tnap petite paiir k plus petite ville , et 
5|Ht'eft barsideCnule proporlien avec la popuMlion delà pa^ 
rasée i £Ue «e cotiMrte ^qW' dana )e dèMe. 

«9* jie^,diL tefénd^ii Tai«]mvmamM« de lmdM«kr# 
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tîon « conuoe/émoio dans raffaire de. la ^ociéti des amù de 
la Hàerlè de la picf'sse , et a refusé de répond rç aux a ues^ 
tions qui lui ont ^lë faites j^ir ce ^roagîstrat , pret^daet 
que/ la Charte giirantissafit rinviolabilîtë du domiciJe, les tri* 
bunaux ëtoient iDCompëtens daos cette affaire , et que TarUcle 
201 du Code pénal ajant été fait tous' un gourernement qui 
n existe plus, devoit être abrogé coituoe Contraire à Ul 
Charte. ' 

. ^ M. le laair^ 4a JLyon a Jiiis ei^ a€ti«ilé Jatis oetle t«lë 
1» loi ûvk i8 nWW^9 idl4 m ia c^ébmioii dû dimancbé 
etdesfét^. , ' • v . ,, 

. — \ji cMYeiUionoél t^^cft^pentier/ baçraî en yèrlà de* b loi 
dM 4» lanvier 18.16, cjpimne régicide, relaps, lyatit enfreint 
son ban^ ;vtei|i d'élre Aifété et conduit dana les pnsoos èm 
CKeffaonrf^: ',• . ■ > •. ; •'*' 

— Il tient de parôîtfe un Hjrmfmd^inpaéMwn^et de weoni 
n0iss0nee, au o^m des bak«ta9S d^Amàoeè j ( Doobs ). Os y 
expriuie le vaen ^i}€i le secotid, 6ls de ]^*«. la duebeisa M 
Berry reçoive le titre de doc 4é f irant^é^-CiRai^. A la Im. sa 
trouvent iittelq^veaatr^^es enVkommr^ ^lemték «rcbe^'^i 

Sa de Besançon. Cette petite pièccf parÉittiietée j^ 
envent à la religion et à kl lé«iâaiB&. ' < n,. 

—, M. Blflai||uafl-Bailleu1 , délité du cmàte ^ ti frms^mué 
géttéval df la t^âr de OxHiai^^f {prononcé, îe 3 i^oveivibre ,414 : =^ 
»eiit^4eoeua.i;oiir» m- êi$ummmkiljnmttifmv^i9f^^tÈ$m^ 
dloi)^ei&eàt potir les doclnv^ MMMes. ' ^ ^ ^ /«^v 

\*^Lé Pf Bisalâ ^pl1iéar <fe JljioipicMtt mobf SMtil<43éÂiard . 
pri^ 4put«fi Iff personnes rqui y imuiressefil à cet uifle .étaUis^* 
aameat, de no plus se laisser surprendre par ^es impos<teora 

fui y ^teotwenieotétfmgova^ot qui font tourner an pHH 
t de la cupifjilë les^oiu do lapiolé ceoipatissasile. ï.liossiee'' x 
du mont Sainl-Bernard n'envoie de coHecteurs ^u'en SnttsoU*/ 

— Le naiiibre des. malades diriâfràe lie jour en jour à C%^ 
dix et à nie Saint-Léon. Mtititénapt c'est à Piierto*SantW 
Marij^, ainsi q»'à Xérëa^tii â«1ti*Lttcar, qae la contagion faie 
le plus de ravages. - « 

' — La femojé du libraire Gsrliéie doit étre^poonuivie d9»< 
vant le Iribuual dninHc du roi, à Londres, pour avoir^vendov 
à un prix très-modiqu£,j|iQei>r0Qluuice i>râigieii^»|intitulé^^ 
k^ Procès Ai^ties^e , qui contoiloit plusi^ors Aéi 
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VAge de ià foison, ponr lesqoeU wn hiari « ët^ conêamnti 
Oo l^it des t»lKjttétes pduh savoir si CarHste n'a y^sf far^eipé 
a ce tiouVeâu deîit , malgré sOn état de détention actuel. 

"^-liWineihenl parti de Cadix , Je 17 juillet dernier, sons 
les ordres du lieutenant général Cagigat , est arrivé , le 5 sép^ 
tembre^ k la Havane, après ini heureux voyage. 



Noos reçftiDes, il y a déjà quel<^ temps,, le Prooeetus d^un jottrual 
^i deToii porter le liUe «Je âiagtuin éfongéii^pifi, Aa lieu d'où tl nous 
venoit) et encore. plus au style doat it était radig^, il noaa- fut impos- 
aîUe de né. pa^ itofiomiotue t'ottvrane ,d^oa praiestant. On y parloit 
du régna de Chtisii ci un y fai#oit Téloga des sociétés biblique» et àe% 
aaiaaions angloises.. Nous tin nous pressAmes pas d'annoncer oe&la en* 
treprise,^ et Houa ignorions nkémes û le Prospectus a voit «a qnelqaa 
suile, locsqu'iJ nous esi parvenu un cahier portant le titre de jUagn* 
ein éyangétiifue ; huitième Ilyruison , aoUt. Nous n'avons peint ru les 
livraisons prcoédentrs, et celSe-ci nous inspiraroit même «»«€£ {leu If 
cUair de, les connoUcè. De* éçrila dis Widef et de {ailier, des contes 
oricoiaux, de petites ana<idQtas-y Yieilleset nouvelles, tout cela nous a 
paru médiocre pour la lond et dénué d'jntçféc; Il n*y a qu'un mor'<^ 
ceau qu'on à cherché à ^ndre piquant par un peu de nuilice , et qu'on 
aura regardé peut-iltre. comme nue satyre du diTgé catholique j c'est'. 
«u éloge de ■aenc-^uU:nrsaUafliaads^pia Fou pi^éMJite comm^ appar- 
tananl à «oirff^OflMBumon. 

^ L'un eM, M.. Léandre Van Ess» Dcofesseur de théologie à l'anîvrrT 
SÎté deMarfKHirg, dans le duché 4^ Hesse-Ca'fsêl. C'est la première 
£ms4 nous l'avouons I que son nom frappe nos oreilles, quoiaite le 
Mm$msiM év^utgélique ie qualifie 4v célèbre. Il a publié, d*t-o«^ 
ytwMiws» ëJH|iou».snacisaivcs dîërilUSaductto» qu'a a. failie du p^^ri 
arwo resumsttt, et 1rs a répMW||.Mii»oift avec proCusit^çU i»ur- 
»aUl4e assure qu'il #n a distribué Ms de oaut mille exatuplaires ^ 
aitais M. Van Ess, dans la lettre que ron cite do lui , ne parle que ide 
Jifférance n rst pas médiocre , et nous laissons i 



vingt'cinq mille. La différence nVst pas 1 
ingar si elle praud sa source dans la moi 

VesagérmioB de ses panég/ristes. |f«;Van Ess nous apprend de pli>^ 
■" '" ...... ^,j| diflFèr* du .la- 



iugar si elle praud sa source dans la moilastie du prtiftsseur ou d^ns 
VesagérmioB de ses panég/ristes. M* y»n Ess nous a 
^pK son Nouv«;au Testamimt a été pcohibé , parce qu'i 



-tioj que daus la -deuxième édition, il a modifié sa version d'api es 
la YuigaU, k e^use des âmes. foibUSf en ayant soin d^indiquer eu 
note le sens le plus conforme i l'orifiinal, et qii*a sa grande surprise tous 
les passages qui s'éloignent de la yulgate luiront paru aussi peu nom; 
bfuux que peu importans. On pourrotl prendre M. Van Ess en défaut 
sur ses propres aveux. Puisque tes pasaages qui s'éloignent d^ la Vuf- 
gale sont aussi peu nombreux que peu imporunsj pourquoi s'écarie- 
t-iLde cette Tersion? Puisqu'il a Unt d'égards pour les âmes fM^es, 
pourquoi lea afllige-t-il eu leur présantant une traduction prohibeer 
S'il révéra vraiaNut la pafole diviue^^ il devioit le témoigner eu it'; 



( 5a ) 




déoatiifer. fUle voit te zèle qu^oni fe< partisans de l'erreur pour riostotacr 
d«DS leurs irstluetiont, eifour aUritmer aiitsi à i*<crivaiii saeré ee ^ 
««l leur proprefrtttrage. Crt ■rtifîce « été faralirpiv par M>ii.9 l«p ^a^iaireft 
ilTeat encore d» nos jours, cl ceux qui âfficient le plus de respect 
pour la parole dÎTine^ ne oia nq ii cn i {winl^ par une Jocontéquence on 
Vâoe fauaaeié fort remi)rr|uabies , tVen faire la parole de iMiomme par 
les sens qo'lls loi dnnrteni, et par Je» inierpnluiiôos qulk lui ayou- 
lent. Nous ti'aron^ pnmt va la iradodioa tle M. Van Es»; mats non* 
non« en diéfions faraucoup diaprés km ëlogrs ane^liti donnent d«>s pr»* 
testam.«t diaprés ce qu^H dit Nii«ménie hû'ïI s'est écarté dv latin; 
Oèpendatit il se vante iVayoN* nbi^nn 4et tinSt9gm dfTTicârfvtiiivîscopal 
de Ptttde/et des facuhés de théulogie de fcrib^rg et 'de Wnrtitioorg) 
te ^oi Qe surprendra prnt-étre pas extrêoieiuent oenx^oi eooooMseui 
l'eiiprit qui aoutne dans ces facoltës plaoées depois lon^-irApaioM 
rtuflhence des opinions nontdles. A Wurithoiire, M. Pauliis sapo 
tout le eorpft de laV^ëfction, par drS Kysitees qui ôirnt à nos liipreé 
iainu toute leur auiorif^, et à Fribonr^, oè Sehwarsel professa lonf* 
temps, résne aussi une hardiesse et ma liœnca de doctrines qui a'eai 
déjà signalée en plus* d%inr ivncontftt. 

* L'aDli« écriraitt dont le IMgms^ ïh^ûnfféikfMi/B fan Tëlo^e, «*it 
i*auteur anonjrme (PuA livre intttuM : La Biête ese un iit^œ tfut m*^êi 
pas fitiipfmr'ie prêHre jaiiMaic^it, iMitt« mmi fHmr te primée €tpomt 
U^fmipU', auMjMtfv d'un pi-éirt qui n*€êi p0$ tmfhrtlùfUfi t'ttHaimi, 
ihaii ciîtk^llque emtiKn^ 1019. Kous ahattdonnooa aans-peioe mhk |m-o« 
tastans oa JKétre ^ui r^tvtptis^emtkoliqHerùmttin, et qui parooB:i«quc«t 
ii*csl pas catholicjoe) car le earan'te de notre Relise est <f ^tre eaiho<t 
liqoe, apostolique et romaine. MLIh soui soupçotmoas f on -oet ««»* 
nymt ^ ii'«tre pa« «il ijrttrrz tfmM, peut-être qnelqoe p i a % «a M m t 
èol ée aaté cMché sous oa mi«a4«n'|^' eo Hnpeaèr «nt aîmpfes. Là 
manière doftt il parle des papes fi Itfêmeda calbo!iris«ae m j^éral 
autoriae ce soubcoo. Il dit ^u^r la coqr di* Koen a to«ii»urs^ii preu¥é 
J^une antipathie tmte patiitmfièn pimt in Bihie ; tandie q«e la 
iatnt Sië^e a pris un soiii tout iMrticiiHer de donner des édiitons eor^ 
recles dea saints liirps, et qiie rFf^isé en met tous les jours l*^ fiar<4ea 
dans la boiidle des fidiHes, ce qui suppose une antipmthie d*iift fenM 
tout partieuiiér. '^^'amottyme qni paroft avoir avfam de bonne foi «fue 
delo|i({ne, demande m l^Al trouve disns ta BiMo 1^ eandînaut, let 
balrrinagrs» les pailium, Ut tieitiatfs, commuai c'«^toimit là dts objeM 
de notre foi. H accuse ( le, âfagntin ét^an^éHfua dk : il eom^ime) le 
Pa|)e actuel de tHhonie et ûti parjura , et parle d'un ccmtpiùt êaUfm* 
que qui erièle enffe- fifiei qnefqmBs prMt$tanê ennfte /<» Bi^e; ii 
Yoit Te oathoHcisnu et h ratiâhndume ti§mé$ em jsmMe tomtn ta, p«- 
rcle réi^iée. Tout cela est au!<si idisnrde qu'odieoi. Si' le Magasim 
éyaitgéHùuê compte sur de si misérables^ eaoyena ponr se aontettir et 
^nt rendit ses hrraheiis j^'qnontti , 'SOlk fttocèt est f k w qo odo nte tii. 



(SamoJisào nove^ibre iSig.) (N^ 549 ) 

Ce Jovrntl parofo )m aercraH d tpo^ «le dMqiM mitm'mti pr*> P<^,lt 
nvKe S Cnncs pcmr mrft moi», i5 fmnci^polir mx. mois, « 39 Craocs ^oa^ 
JUnéi, Inmc de poct ; pour fétnmgcr, li a «towi< c |<é i, 9 fauici So et. pi^ 

CottouitiMi ir«faiM> on nt'pfor towr rire cp» «kt is noTembi*, ta fivrier, i» ■»! 
«1 19 aoàt^ ^puifMiottcoB^Mnce eheqve ^oloaie. L« kttrve et wiToii il'itjiiim 
^lÉBt ébc «Urauchi» tt %iàtmé$ à M. Ai. 1< CiI&I, au Umna de oe JMiciM* 



<;NEii»«Drff eomp^tes dç Vabhé Prqgrart* Quatrième «t 
d«raiéi*e livraison (i). 

Celte lifrMO» eom(>reiid ia FU de M^- lùuiM^ 
eelie de M. de Lemotie, éthique dJtmiem , tJEcolie^ 
wertmemx, le Ahdèle de$ jemnes gems , la Fie de Dé- 
emhgne, oelJe de Souù, et fkialeire de ù^ang^. Nom 
durons quelque chose de chacun de cet ouvra^. 

I.iouiae'-Marfai de France 9 lii|e de Ixnm XV ^ et 
de Marie recaioslu, naquit ji Versailieji> le i5 jnil^ 
Jet 1759, Cl fut conduite à labbaye de Fonievrauld» 
oli elle resta jusqu'à Tâdce de 14 ans. Elle étoit daM 
sou enfance a une eitréme vivacité ; insiiê elte pnr«p 
vint à mod^er son caractère, et elle eoïkitl de 
bonne heure le goût et Thahiltide de la piéi£^^U 
paroll qu elle avoit pris dès 9» jeunesse la r^ac^ution 
é^ se fiiiee religiense; elle s'yn£fermit.par une longM 

(0 Cette quatrième et deniiefe lîvraiion forme 5 vol; 
in-ÏT. , et 5 vol. iii-12: prix,ïn-8*., 14 fr- , et îii-i^, q frl 
Il faut ajouter t fr. 25 c. par votome pour les recevoir frané 
de port. A Paris, ckes Më^uignon fiJs; et chea Ad. Le Çlartt 
an Imvaati de .ce îenreaK 

Tme X2ÛL l'^fni 4f fa fieJig^Q^ rt 42 H^i. G 
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aUeiile, et se prépara même par des niorhfications 
fiecrèles aux austérités de l'élal qu'elle youlgil cm- 
Lra3ser. Elle ne songea point à eiécuier son iies^^in. 
pendant la vie de la -reioe; maïs aprè» la mort de 
ceire princesse, se regardant comme plus Kbre, elle 
fil instruire de spq. projet M. de Beanmoilt,. ar*»^ 
chevéque de Paris , qui lui conseilla de différer en- 
core pendant un an. Ën&i^ au commencement de 
1770, ce prélat fut chargé par elle de demander au 
roi la permi^ion ni^eessaîre; Louis XV consentit àf 
ce sacrifice, et le. 11 avril 177O, la princesse entra 
au couvent des Carmélites de Saint^-Denîs. Celte dé-» 
marche de Vhii le sujet de toutes les conversatioDs , et 
le monde ne pouvoit assez s'étonner de voir une 
princesse quitter à 55 aBs la cour pour s'^osevelir 
dans un cloître. Il s'épuisoit en conjectures sur une. . 
tellerésolutionf M-*. XiQuise f>roava bi<?nlôt que le» 
hiotîfs^ les plti« purç y avoient présidé. Elle pbser- 
voit la règle comme la dernière des- novices, et vou- 
l^it êu*^ ti^îtée de m^me Ç'étoivl'affl^ger qJBiede loi 
Mcorder la moindre distinciionf Elle prit le nota de 
souipr Thérèse de Smii-Augosiin. Le i o* sefMembre 
1770, elle reçut rhabi< de carniéivic «tes mains de la 
Daupîiiqe sa nièce ;'<^liilt \t nonce du Papo'j arciieH- 
vécfaè de Damas ,'qai ptésida à la eérémdnicy ei>Fé^ 
yâquei de.TriCQres prononça le rdissoiuri. Jbeuss^iêep^ 
tembre 1 77 1 , la princesse fil ses vœux enlre les maina^ 
de Tarchevêque de Paris, ei huil jours aprés^ Ma— 
datu6, conitessc^ dé Troyeiice , ' lui (JoHha lé ' vbile 
lioir. Le nonce jdu P,ape officia encore pu. celle* ôcça-p 
^nv ed .évéqwfidv Serilisfii le discaurs^ Mf^f. Loi^îh^ 
remplit succcssivenje^il dans la >mai6€)(p les fooctiàns 
de ]i2aîtresse des novices^ de prieure ^ et - de ^dé{>osi— 
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liire, èl-dMS <5fes 'tlitféreiit<*s changes elle inonti-A 
tinè hainilité, oîne oJiariié ^t un zèle pour la lilsci^ 
pfîbc cjui oe sfe di^mtmiirent [loinr. Elle fil r'ebâtir 
régiisè <te sa conitaiinauié. Elle ne soceupoit d'àf-^ 
faîres du dehors que par ibpces$ît(;, Josc'ph II ayaiil 
sécularisé les cdùvêns.de filles dhns les Pay y-Bas i 
elle ofllht UD.asîle aux C^miélites de ces provinces 
qui voudroicntêtve fidèles à teiit* vocation. Elle ca 
i'éçut à Saîat^tfnis, etcn fil recevoir dàtisd autres 
maisons de son ordi^e ; ^Gb Migwuses de divers or- 
dr'és supprimés en Flandre lui durent uhe retraité 
contré les dangcin* du monde. Bile procura égale-^, 
ment à dos GarniesADéchausses , qui Souliaitoiedt vi^ 

' vre dans Itexacte obsertrânce de leur règle , les nioyénà 
de suiifté leurs désirs dmis le coiiVetit d'e ChàreiiioÀ 
qui leur fut cédé. Elle £i rcfatf'er dans sa commufiâtuté 
«iné reKgiense qui^ èédabt afM Suggé'stiotis^des Jan^* 
scoktes, s'étoit enTule 3d ans auparavant. Elle cou- 
tribua à'étaUîr une maison de Girm^lites a Alençod. 
L.€s prélals eïi c|av çlle avDÎt le plu^ de confiance^ et- 
avec /esifue/s elle éiort le plus ^fen relation )* éCoient t 
M: "de Béaumont , àrchèvêt|tie de Paris; M. de La*- 
motte,' éVéque d'Amiens, ei M. de Bcinil, évéqué 
^deClermôtit^ Elle prenoit daHs êa solitude uu grand 
intérêt à ce qui toudiûit l/i religion, et mourut It 
33 décembre 1787, dniis les plm viti semimens d'u- 
Aîon avec; Dieu; ellen'avoii que ôo ans. 

L^àbbé Prbyart composa et fit fmphnffer la vie de 
reitë pieuse princesse, à Bruxelles, en ijg^; il s'est - 
servi pour Cela d(*s mémoires qui lui ont éié four^ 
tiis/soit par Fabbé dh Tcrùey, toufesseUi- de la vei'*- 

, tuottse Carmélite^ soît par l'abbé BeMÎn^ coôseillet 
d'Etui^ fr^re an ministre, et supérietu* pardcn}ie^de h 
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s» woû de SaijH- Denise A ia fiô du #ecend- vcdiime , H 
a ij3séré des «ciiu et des ]«Urf>a,de Jâ PrinoesMe. Ot» 
iro»vii d'ios joo por4e - feuillet uprés «a mort» de$ rè^ 
flexîotis pieuse^ qu'aille avoii tj*aoé(BS pour s'cxckrrà la 
perfedion. Il y a aus»i des résokK^iia liu'iené ^v<jJi 
prises dans utse retràke« La plupart des léUitiS août 
Mdress^s à J'.abbé Bei'tui oâ i des religieuses. A ces 
}>iéees Projart a joiot^ Une relation de la sitppne^ 
^ndes CarméHtesdans les Pays-Bas, 3ous Joseph 1(« 
La ^ie de Af* de LanMte , 4M^ue d*AnùeH$ , \\\\\ 
r^knplil le quinzièuié Volume» ii'«Si pas moins édi*^, 
iiaote'que 'celle de ftl'^^ Louise^ xl\t parut 410UC 
Ja première fois eo i^fid» iu^id* Louis -» Fiaoçois- 
Gabriel d'Orléaos de Laïuoue fiaquilii Cârpeairas# 
ie i3 jativier i683» d'une iamiJJe âDcieaoe et <x>n-« 
sidérée. U fiU élevé Avec soie > et ikstiné de l>t>«ti^ 
heure à Té^i^i /ecclt^ia^que, auqmJ ses fioÙis et fe^ 
pii'té k' pojloi^MU. Il & sus études liâé()logîqt»ês à 
Avi^OD ql il Viviers, et fui (ait cliauoijae de Cst-j^éu*- 
, Uas. Cette piace-ne.fut pas pour lui uoé place d^ 
rf pos ; il exerçoit le u»k*Uiwèrè7 pr<écboîk , idsfruisioiî 
Jçs jeunes gettô, doDupit des retraites* Il ei4th1it ^ 
aes frais nue snaÎKon d'instruction pour les fiilca pieti 
aisées, s'as«octa aux missionnaires de Notre «-Dam0 
de SainterGnrde , puis paBsa quelque temps à SépiT 
JFouiSj etîl yseroit resté , si râfcbé, sur les réclamar 
lions qui lui Furent faites, ne f^ivoit engagea retour* 
jier dajjs le moude^ I/abhé de Lamotté assista, en 
17^5, -tu coneiïe pix>viueial d^Avîgnou, et devint peu 
^api;^s graud vicaire d*Aries/ Il fut aussi menabiTe du 
couciJe d'Çnibrun, en 1727/ et fut itiéiiie. chargé d* 
ré|^;o»dre à une circulaire que M. JSoaoen avoit adr.essée , 
jkUHisles^véques. Eu i 7 29^ ou le qçnsm pour rétiir 



; If* <fir SÊU&m imm» FadmiaMrifioô en rfioei^so 
ileS^es^cicMrt:} «véiiiK ctoîr tmpeoAide te»fiHicljors. 
Cietie misiion éwà délieale ei diifficîle. L abbé de la 
BloUgi f'ea «ifaili* stcc a««Mi <fe dbticeMr qot dt 
pnuteMRry el ramena eotr'avires ane eommimmit^ 4a 
reiigMiue* fie I» Vwtatioiiy i|in «voîeot para fih^imi^ 
éana rerreor. Ea a7SS, il ibt DOimm à ra^âcb^ é A* 
paeofr^ poiir le<{tiei U fot iaeré, le 4 îniHet T754* U 
aj reoéit de auSle^^ et se li^ra tom eaiier. 3i FadnHoîa* 
tnîkm de soo vaste dk> fcà a e * VWines pastorale», mia^ 
aieos , retraiiea eeciesîasiiifQ^ ina^nienom poMîquea 
et parÛQ^îereay îLsen^fi^jaoitn»;'!! ae reftroude 
lewfaeQ lemps datia 100 stfinînam, ea vrîiloii avee 
aoia aor iea jeiipea gens ffoi y étoit étefësil le» eif«> 
faonra^aaiM par aa préieoor||^ et l«a ecKfiapi: pr aa 
fmké» U éttRt le para de sou eleraéi^ et en ii^ailoit 
min«n>br«& avce lM>nté. Sn^yîe etoît rimple^ «nîr 
ibrne et comiamniaiii laborîeuae, aa dépense m»* 
êm^te^ $ea auoidoea eoasidérablea» D ne aoiioit de 
aaâidîooèae que par nécessité pn par pieté jr taBidl 
potin nssastar aux aaaefnUées du ehsTg^, tanlik peur 
•Uer^finre qnelqne rt^U'siie a la Trappe CNt i Sepi^ 
Fonla ,, oKt pow qnelqtie beinne œiavre. D«m les 
coniestation» auaehées par on, parti opiniâtre^ il dé* 
fendit avec eooragr )ea droite dSa rEgSse, et s*at* 
(ira le respect de ses ennemis même. Louis XV 
Kestimoity el la famille royale lui lénK^i^^pioil an 
altadiement et ime confiance inaherablea. 1} tooIchI 
donner sa démiasion pour vivre dans ta retraite , 
nssis 3 ne pm en tibientr la pemmalon du Roi. Ou 
loi acoorda aeulemem nn cnadjnteur deuK ans avant 
aa tnon. ije pienv préli^ moorati le 10^ juin 17741 
àl'âgp de 94 



t 18 ),, 
' Tje tome X Vlji^ferme le» \i«8 de qiï^ 
geps; dom le»*;pras étendues sont ceHes de Béca-i-. 
Jcgde et de Soiizi* Là puemière [Mirat^ en t'/f7^s€f\^$. 
id tUre de VEôQliér verit§mtx; la seconde ^ eh 17^9» 
8OU& celui da Mod^h des jeunesi gent* Jeiin^Louis-« 
Marie ^ Geneviève Décalogne de la Perrte, lié en 
Picardie, le 2 juillet 1 762, et niortau collège Louifi<« 
le-:Grand , la nu^t du 25 du 24 décembi^ 17^8.} fut 
«n de CCS éiifaiis de bénédiciion qui paroissent uéa 
pour la veitu^ït I9 piété. La{K>t*tiraîiqu eu ti-fice Proym-t 
est attachant^ et son auYi'age a eu ht^aiicoup de suo. 
ces d^ns les maisûns d'éducatiou, on il peut servir 
de sujet de leclupe , et est. souvent douiajé ^ prix, 
A 1^ suite dé cette' vie ^ Tauteur a joint desî oglieus 
sur quelques -jeiui^s gens qiîii s'éâoîeul égaK*iiieal 
distingués par une piété précoce; le jeune Boni »^ de 
Versailles; de*Né<ine, de Bruiselles, de Fou, et d aurr 
ires qui ne sont pas nommés. Oa y trouve aussi ua 
tableau très-édifiaiit de Ifi vie du prince. René de 
flob^io , ffbbé do I^uiouil > né etj 1 7 »5, et moit dans 
*sa piTiîïîA'C année d€*ti)âo)og% ««tJolïégedaPles&isj , 
($1 un précis de U vie de Louis-rJosfyphnXavier, duc 
de Bourgogne, et petit-fiis de Louis XV, né le i5 
septembre 175 r, et m0»l le a2 mars 1761. 

La Vie de Souziésl véritablement \e modèle des 
faunes gens , et fut compo&c?e sur les mémoires Tournis 
à l'auteur par fru M, ISmery. Claude Le. Pelelier d« 
Souzi étbit le déràiér des fils de Claude Le PeJétier, 
qui fiit cotitrôlenr général- <)es ^natices à ki mpr^'de 
Colbeit, t^n I 683l. Les inclinations les plus vcrtueiw 
ses, une piété tendre , une douceur inaltérable^ une 
pure!*? <le iiuieuii àngélique, tinc souveraine. Iiorreur 
pour If yiçe^ f elles ftireût les qualités .cj[e; ce j^une.. 



Dimè^tjtii omimNII 17 «ns/ et dont la coodtiûé 
.esemplaira doit faire d'autam plus d'irapreastoD qu'il 
éloit exposé à plus de daogera. Son père, détourné 
«par SCS emplois , ue pouvoil s'occuper autant qu'il 
IsncoitTonlu de 1 etkMMitioo.de ses eofans; et sa mère 
-étoît laorte lorsqu'il o'avoit quer 4 ans. Dans ces cir- 
.«onstanoes périlleuses,' la vertu de Souu se soutint 
pareHes-méme. Sa vie inspire cet îniérét tendre qui 
a'attaebe k T^ge dé rinnoeènccy et que redoiible 
le a|iectacle d'une raiaon ai droite et d'au juf^emeot 
ei iHur. On regrette -senlemenl que Proyart , qui a voit 
rie défaut d'écrire un peu vite, ait négligé les dates; il 
'.n'y eo a pas une seule dans cette vie. On ne sait quand 
&Mizi est né, et à quelle époque il (?st oMirt. Avec 
quelques reclierchcs , 1 auteur eàt aisément rempli ce 
.vide, Soud étoit né en 1667, et il mourut en i684f 
Je 4 juillet, à ce que noos croyons. U avoit deux 
•fràrea atnés om enfrènent dans IVtat ecclésiastiqotf. 
14'un, Miebel, fut éveque d^' Angers en 169a, et 
ononvut en 1706, comme il venoit d'éife nommé k 
c^Vététbm^d-CMéum, ^Koiia-parictuoa plus bas de Ta»- 
tre, Cliarles-Maiirice* Toute oeMe famille donna de 
^lauds exemple» de |]^é. Le contrôleur •* général ^ 
père de Soiuii, qititta la cour et tous ses emplois e» 
:i697, f^^^ 1^ s'oceuper que de l'éteniité; il pvft 
ime* cellule chea les Cliautreiii , et y passa douae 
Carêmes, livré aux exercices de piété; le reste de 
1 année il iiaUioit sa terre de Villeneuve- le-Roi. On 
a de liti des iVocooils de pensées sur la morale et 
•Ja piéié; 11 mourut le 10 adut 171 1, âgé d'un peu 
-filus tie Soaus. U avoii un frère, Michel Le Peletier 
de Setizi^ .homme de leures et de taleifô<^.qtii assista 
wxï frète dans le uMni&tère dos^ûnances, et fut con^ 



(4ù) 
uSOfirû'lÈtàu Eo 1719, il <fàMé^mm Ita^RarM; 
élalla étaUir ta dsmeiire à labbaye Saiot« VtotOT'f. 
où. il vécut dans, les prati<)ueada la fiéuu il y. mon*» 
Vui le 10 dc''€éhitNne I7a5) ayani passé- aea dernieree 
anocea dans deà aouffi-apcea qu U ^lUtiH avec beaiifioap 
dé patienc*. Tel éioit l'eapiii de et ttiups*là,^ le aîècte ^ 
de Louis XIV offrii beaucoup d'exemples setoblablee 
d'hommeft <piiy après avoir brillé à la coiir^ a 1 armée 
et deus les plus bauta emplois^ s'eûseyelissoteot dans k 
retraitei et se préparoîenià la mort par la piatiapiedes 
bonnes oeuvres.. Ou trouvera k la suite de la Vie ée 
Soiui UQ Précis de Ia Fia dm Cfmrhg '* MtÊuriee , son 
frère ^ plus âgé que hii d'un aà. Cbarles^ Maurice 
avoit paniibrt l^er et fort dissipé fusqtta la mort 
de Soiiaî; luaîs alors^ toiscbé de ses even^iles^ tl se 
' doûtta à la vertu, ceopoça aux esperaoces i)ue ïm 
doDQobot la faveur ^»^ places de sèu père, mn»m 
au aékoioaire Saiut-^Suipîçe , et y passf plusieor^ att«- 
toécs sous la direetioo du si^e el pieua Tronsoo^ 
NûWHif aUsNi de Satnt-Aubio d'Aagera, il suiviiaon 
iére Miobtl, lor«fiie eelui-et aMà iveodre poaseaaioii; 
^ si^e d* Angers, eo 169a. U Teogagea à coofirr 
Mo fténiiofire à la eongrégatioD de Samt • SulpieCt 
el lui<*Bieaie y Mevça 1m ft>iiciàûos de direeteort 
£a lyoa» ii fei tHnmdé k Tévèobé de Poitiers, et 
ioVitité par soe pèse d'aceepter cette digrâé; ce 
^*il refiise coùaïainineot. Oo peut voir duos le Préciê 
bis détails de cette a&ire, oii ie cardinal de Noailles, 
H^. de AfaimeiKHi et plusieurs autres persooDagea 
dtt temps le uouvèreot mêlés. L'abbé de Saiat^ 
AuUn devînt ei^ 1 795 supérieur g^péral dr la congre* 
gsiiou de Saint*-Solpîce, et mom ut en 1 ^3 1 . On trouva 
aen elo^ B^ tûmm VU du nouvea» (M^ ffàmti^mh 



ê0 tïMé Pmyfon eà renipli par VMi$iàtM êê Lomngo, 
K^tamgo 9î €ttêtrM royaumes ituéfrique. Celle Hi»^ 
toire. parut eoT 1776, \ù^\ay et fbt écrite iur let 
Mifenoms de nisiiomiatres qni yenoietit de Tititer 
«c pays. Le Loaogo est situé ww Ja côte occidentale 
4e l'Afrique^ «titre réquiitt^ur et le Zaïre. L'autear^ 
dans la preoitère partie de 000 ouvraf^^ fait coa^ 
B^re les productions de celte oonlrét», les SKBnrs 
des habtfaos, la nature de leur gnoveroemeDi, et leoir 
religion qui est une iJcdâtrie groseière. Dans ia se^ 
<xi0de partie , il Taoooie les tentatives de quelques 
f^étres xélés pour convertir ces penpies au cliris* 
lianîsme. Eo 174^ > nn* eoAiiyt de il ans que ses 
|Mrens desiinoient à la mer, passa quelque tenipi 
Mr ia eâte d'Afrique ; de* i^toor de ce voyage ^ il 
résolut d'abandonner one ^of^ssion qu'il Jugrotl 
périlleuse pour son salut ^reprit ses émdes, entra 
dtns rë^t eecléstastiqoe^ et fht ordonné prêtre. 11 
m^c^oîioît se ennsHcr^*r ami missions de I* ^hine t 
mai» :«i satité et divers obs^èlea avant' ^tnp^hé' 
iVaécution de ee dessein ^ il se ressouvint dti LoBogo^ 
at denMinda à j aller prêcher Is foi. La cOogrégatioii 
de fai Propagande le nomiM préf*et apotio^qne pour 
«e pays. M. Belgarde, c'ëtoit !«n ooni^ partit donc 
de Nantes en jnin 1766 ^ et arriva lé 10 septembre 
en rade dè^ Loango : deui préircs avoieot voulu par<» 
tttger ses èravauv; c*étoient MM. Sibire et Astèiet 
de Cllais. Les missîounaireS eommeneèri^nt à sp« 
prendire la bmgiie, et se louoi«nt de l'accue^ï qu'ils 
l^voieot rt^çu; mais bientôt le changement de climat 
et de nourriture altéra leur sànié. M. Astelet de 
Cleie mtunit sprès>.lioe loujgue . ntalndie. Les deu< 
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j>réli;f« «ealiftos ftô cri*e»i ponroiP resifer dans le iki^ 
qu'ils liaMtoiénty ler que le ybÎMQage des niaraîa rv^tk' 
doiuinajsain.; ils se. retirèrent dans un aiUre lie» sur 
le boxd de la mer;, mais n^y faisant a«cun fmil , iU 
se d^H^idèrent à repasser eo Ërirope. Fendant leur 
voyage, dew? autres misîiionnaircs françois, MM. De*- 
ponrvières et Joli , s'étoienl embHiq(iés.à> Nantes, ea 
mars. 1768) ef airivèreiH sur la côie d-AfnqUe eu 
août sutvanta Us furent fort sm*pt*is d'apprendre que 
jenrs confrères n'y éloient pins; ib sefixèrent d^na^le 
royatirme deJKakonj^o , au midi du précédent. Le roi 
du p«iys leur fil bâtir une maison et .mie ehapeltpk 
lis apjHÎrf*»! la iaagne,.et en se|Hembre v^yôg, Us 
commencèrent à faire des insiruotions publiques^ et 
a visiter pl^ieurs parles de ila contrée , annonçant 
l'Evangile , baptisant les enfans malades; -ils. étoietu 
écoutes avec intérâl^vet bienveiHance* Mais éiaoi 
tombés iiialakles , et se troitivani bors d'étal de con** 
tinnep Icnr ministère, ils partirent l'un après raiiri- 
fre^ jp4»mâ]« ils n'avoîent quitté l'Afrique qu'à re^ 
i^et, }fr s^>f;èrettt suafit moyens «le renouer leur fn-^ 
jo.i. {/assemblée du dergé lie 1773 leur accorda 
6060 ' francs ,: et le saint. Siège encouragea leur 
*èle. Le 7 mars Î77S, M. Desconrvîèi^s , qui aroit 
reçu le -titre de pré(bt apiarstoHqne'y s'eujbarqua à 
. Paimbœnf avec oinq missionnaires et huit laïi|ues, 
qui (icvoient travailler à }a culuire^ et le aS juia 
siiivaMt, .ils prirent terre à Yomba , au nord du 
I^oango. 11^ se rendirent par. terre dans le Kskongo.^ 
dû le vo\ les reçut aussi bien que la première fois, 
et lêHr donna une habitation. Ils appriretil qu'il y 
avoH jjR asste2 grand nombre de chrétiens dafîs \% ^ 
Con^jo, qui est séparé du Kakongp par le :fl#n^^ 
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Zalre^ et il»4}éiMiy.nrefii dans Je RakcngD mémf une 
colooie de nègres cbréûeus. M. Dcscourvîères alla-' 
ll^ft visit^p avec iio de ses coafrèrcs, M. Quiiliel 
d'Atibigiiy, ..et fut reçu de ces bôones geps aveo 
mîtle démonstraiiom d amiiié. Il bdptkui uq grand 
nombre d enfiias, et trouva les adultes daas lea raoil^ 
leures dispositions. Ce lieu s'appeloit Mangiienzo* 
Le roissioonaire eo partit au bout d*uQ court se* 
jour, se proposant bieu de revenir et ménie de s*J 
flxer^ lui ou quelqu'un de ses collègues. Dé re(6ur 
dans sop premier domicile , il reprit les fouctions dé 
éon minislèrer Les missionnaires y donnoient des 
^oiQs, tant ^ux.n^es qu'eut européens des compr 
toifs vofifîiis ; ils leur furent suptoiit utiles dans unf 
épidémie qui ri^gna dans cas parages. Mais trois niisp- 
. aîounalres Curent succossivement enlevés, MM. Ra- 
cine^ de la Rocbe et Châtelain ; le dernier surtout 
Bvoit autant de talent que de séle ; cinq des laufues 
iiiQorupent aussi, et un retourna en France. L'abbé 
Proyart en reste-la y e( ne donne point ]m suite de ce 
fpé apnôeme ^Ite.^onne OQwa. &ffl^ianoiissavouqL(|uê 
JMl. Descourviéres ayant perdu successivement tous 
ses confrères, et étant 1ui:*mêmc tombé dangereuse-* 
ment mahide» revint an Frlincé vers le milieu de Tolé 
de 1776 , et [>assa depuis ei> Chiner Nous avons parlé 
, dejni dans ootrc^ dernier article sur les ^ IVouv^é lies 
.Lettres édifiantes* Nous ne savons s'il a été fait de- 

Îuis qîielque tentative en faveur des missions du 
joango. 
Telles sont les matières qui renaplisseot ceitCiler-^ 
nière livraison des OEut^res de tabbé Projrart, On 
;Voit x}u*eHes ne sont pas moins intéressantes- que 
<xlleA de^^ volumes précédeoa» Ces derniers écrit^ 
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Vempoiteiii mèiie à piosieiirs égHtià rar lés pra** 
»lier& volumes; It talent de 1 auteur saccMnnpio^iaat 
i(nîei|}( de rëcitft «mple», courU' ei déta<die»^ «eb ^p» 
la vie;dQ Decalogiie et de Somî^ (|iie dWvrafcsd» 
loDgMe haleiae^ ift qui em%eQt ph» de reckeveiie# et 
decrm<|ue. - r 



NOUVELLES «CCLESI ASTIQUES. 

, BoHiï* La (%ie dt la Toiissoiat a éié célëbv^e m%c (ep 
telennités accouturnées; le suint Père a tenu chapelle 
papale, et à assisté à la grand'messe, qui a été oéîe* 
Dtre par le cardinal delta Somagna/éTêqué de Potio; 
Le lendenrîiitT, on a Tait la cokifaiémorqtibti d^ tous le^ 
ttéè\m trépassa '^ et le rtièi'credî, on a cel^ré un scr* 
^e pouii' tous les sonvei^âins poniîfe» déeèàè», 

^ Le t6 octobre, ta oonCt^^Me de ta f^aie de là Crcin 
jl eëlëbrë , dans soi) oratoire au Forum y un tt^rvîce pour 
le repos 4t Tame du roi Cbitrlef-Ëmoianuei IV de Sa» 
:Toie, qui^toit membrç de cette confrérie^ et qui assis^p 
toit a ses exercict'fl. li y a ëté prononcé uiie oraisoii 
{unèbrè du prince* ; ' .. ' 

•--4p- l:e' îjy ôctobrii, ti-^ dariheg Religieuses Ursùîindè di 
fémaisdh de S<iint- Dénis ont Fait la profession solennelle 
de» voetfs de leur ôi*dre;c'e»t M. Jean-Baptiste-Marîe* 
Scipioii Roux de Bon ne val , ancien évéque de Sénés , 
étnomméyen i9\*jy à Tarchevèché d'Avignon^ qui s^ bit 
^la cérémonie dans Téglise de ce çouvon) franiçois. 

^-« M.lgndcf ftnzrkinskit archevêque de Gnesne «t 
jpriniat de Pologne, vient d'arriver en cette ville , et 
est descendu au noviciat des Jésuites à Saint -Andr^ 
du QuirinaL 

-*- Les Jësuités du Valais ont été invitas par le goa- 
TiBrnêment de Solenre i se rendre dans ce canton. 

Par». On » reçu des nouvelles» de ^arrivée de plusièiof% 
priais dans lêuiY diocèses. M. du GhiUeau^ erdMvA« 
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que de T«0rs; M. et Bauisel , arcliefêque d'Aix; 
M* 5»uwol ^ éwéifÊe "de ftét» , sont successiremeiit ar** 
mes «laof ieort résidence», et Mt <H^ reços aTt-c lei 
IwNineari dus è leur digntlë; ils ont pris pu89essîos 
dm kbiâtë M^m sa mitiea des éémoftstratimis de la )oi« 
^blique* 

— » QrMsiques foitrnaax ont publié nue tel Ire écrite 
MT le» quatre comminafres de ^Itce de Bresl , qat 
^le qoeique )our sur les causes des désoi*dres suscités 
posr empêcher la nii*ior>. C«s magistrats, paroisseni 
a^Toir YU la misMun du même œil que les liMraUK, et 
loin d^atpoér chetxhé i diâsipev lc« rassembtemeiis , ils 
•ni Taîr de les excuser, tandis c|u'ih accusent et r^il^ 
lent kis miftsicNinaires. Il e&t assex étonnant que ceux quf 
Ploient chargés de maintenir Toixiie dans utie fille, ap^ 
pUadî^ient é des excès dont du moins ils dévoient gf*' 
mr, s'ils ne pouT4Ment les empêctier. Aussi ia coi)duit# 
des commwsaires de police de Bre^t a cette, fois été foxH 
meUement impiHnrr^. Deu|^ d'entre eux ont été de.4i^ 
l«l^. Le.sous-pi^«t, M. dé fiusily, vient d'atri fer k 
Paris, oà il jtoit niundé, comme notis Tavon^ dit* Il 
pont être tranquille; le Courrier, le CoMiUuUonnel^ 
le.CVfusiir., lut pnt «donné un.^irefet d'afcMtjutiun, Lef 
fifètmi^v à fÎBipporté^uut au long la lettre des commis^, 
aaires de poUcd, et li'a cessé de déclamer contre lei 
msijiotiuaires. Le CenaBuf a doctement établi <|ne les 
99»ï{%êéditimx,VtB%itu\% responsables dutumuite, étoîcnt 
les mi^iionnairês qui se trouvoifut assi<^gés dans leuré 
maisons; ce sont e«x qui ont poussé des vocipsrations^ 
tandis que ceux qui conixMent tes rues eti jetant des 
dâmeiM-s^efi faisant des c/iartWr/s, et en în^ullant qui«^ 
conque leur déplaisoit, étoienl des ciH>yen3 paiifibles et! 
ttâêina ^U^ncieiê^i nu tel exposé ett sans réplique ^ et 
les missiiNinatres ne pourront se défendre devant urf 
jug^ ousKÎ impartial que M. B. C. Q^iant au Conslitu* 
tionnely il continue à donner des lettrés et relations de 
M. Bdxnoild Cprbiéré. Ce correspondant, dont ie zélé. 
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«st îofaUgaWe, tie s*est pas coaienti ée mander à se» 
ùmis de Pans les prouesses de aeux de Bresl ^il a pn^' ' 
Uié un pamphlet sous le litre dé Trois foura' (TUm 
mission à Brest i et le ConstiCiUionnel eu a donné dés 

^ èxlrails. Tous les deux chaalenl ylctoire j leur sùccèa 
est en effet assez glorieux; quelques centaines de fàc^ 
tieur ont été plus ftrts que quatre Ou cinq ùiîssiort- 
naires; il y a de quoi se vanter, et il y a xjam ce pt0* 
cédé autant de géiiéroshé que de courage^ lis ont pit 
apprendre d'un estimable officier générât la conduite 
que prescrivoit en cette occasion le devoir et l'bon* 
neur. M. le lieutenant -général Coutard, commandant 
la l3^ division militaire, es! arrivé à Brest deu^ /oora 
après le départ des missionnaires. Il a paru fort éK^nné 
de ce qui s'éi oit passé, et ne poi^voit comprendre co«9* 
ment on n'avoit pu taire respecter l'ordre aveo- ui^e 
garnison nombreuse* Les autoiités n'étoient sans dout# 
pas de con?pJicité avec les autj^urs dia lumurte, et tout 
les gens en place ne pehsçient pas conMne MM. ies com^ 
missarr^ de la police; mais'on n'en doîf pas moihs. dé- 
plorer Taudace de ceux qui ont conduil cet lé affaire^ 
Que des libéraux n^ veuillent pas- cissisler aax.exer^ 
cicés d^Hiçie mis?ià«, qjû'Ha &*abi.tîenii{enl d*â%r à fé- 
guse, ils éii sont bien W maîtres; mais p^rcie que la. 
inission leur déplaîl,en priver iSenix qui se disposoiénl^ 
à y prendre part, insalfer un prélat, injurier dés pré-' 

. Ires, expulser des mïssionHaii^&,blas|ihéiiiêr la reli- 
gion, voilà ce qui devroît étonner;, si Ton n'avoit ap*. 
pris à connoiîre le s%m que ce parti attache à la tolé*< 
vance et aux idées libérales* Ce« grands mots ne àont- 
au fond qu'un masque et un lettre dont pers<^»rïe ne 
devroit être dupe. . '» 

-^ Nous hésitions si nous devions parler d'un fait 
scandaleux qui étoil venu à notre connoîssance , inais 
f\u\ nous paroissoit d'une si monstrueuse impiété^, cju 'if 
valoit peut-être mieux en élouÔer la mémoire. Cepen^ 
dant I les journaux ayant publié le fait ; •m>tire siUuc« 
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n'a pliis te nt^rne motif: on saura Jonc que dernièrdmenk 
tnie aclrice fameuse ayant paru sur le thë&tl*e de 8aiiit« 
Mjiio dans tout Téclal d'une parure pleine de magnificen- 
ce, de jeunes impies, enivres d'admiration , se sont jnis à 
chanter en son honneur les prières que I^Eglise réserva 
pour le plus auguste de ses mystères* Très-peu de voix 
se prêtèrent à celle dérision sacrilëge; mais elle n'a 
•xcité aucune réclamation. C'est à cette même époque 
que les missionnaires éloient chassés de Brest et couverts 
d'injures à Morlaix* 

-^ On tisoil dernièrement dans la Renommée qtio lea 
croix élevées en dehors des temples sont une insulte faite.à 
ceux qui ne sont pas catholiques. Incessamment les déistes 
se croiront injuriés quand on parlera de religion devant 
eux 9 et il ne sera plus permis de nommer Dieu pOur 
ne pas désobliger les athées, fl faut convenir que \çè 

f^ns qui n^ont point de religion. deviennent bien oui- 
rageux. Cest aux callMiliqufi» seuls quM nV'st p^s per- 
mis d'être susceptibles. On .icu^Ile leur religion dans 
des journaux , dans des pamplilets ,* dans de«| cariça-* 
tures, et on vènCt]u'iis -dévorent ces oniiages i^n^aileneej 
On leur interdit jusqu'à la plainte, tandis que- tout est 
}>eriifis à ceux qui ou^iin.iBiutre jufte,^ou qui u'erlt ont 
point du tout. Teirô est la toléririce et Péqufté ije nos 
adversaires. 

— Il règne à Dôle. la plus heureuse harmonie entré 
le Clergé, les c<^-ps militaires et les autorités civiles. Le 
régiment des cuii'assiersuliAngoulême,.qui y est en gar; 
nisOQ, .tient une^oxcelleote.cimdui le; L'année denûère, 
dix-huit cuirassiers lirent leur pVenière comiminton^ 
et un juif et un prote^ant abjurèrent «Cette amiéé,des 
oflSciers ont fait aussi leur pi^mif're Commun jovi'y et -on 
y prépare en ce moment pfusietirs cuirfts^ieVî».^ C'est 
JVf. l'abbé de Greothe qui les instruit^ il est au'ti^ônler 
de ce régîn^ent , et montre dans cette place le zèle et 
le dévouement dont il a fait preuve daus d'autres ci^'-| 
constances. Dernièrement ^ il a réant ç(iez lui je côt^pf 
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» fâît ^ciaèer, de part ei tl'aiHre, uiM bonne itiieilî** 
g«nce el une cordfatitié qui sont aussi agi^éables |x>uâ* i# 
pi^ékOiit quo conaolttules {»Qur IVi venir* 



MbuVELtES POLITIQUES. 

Vams. Le 17 au matin, les musiciens des gardes du cotpi 
ont exécuta des symphonies sous les fenêtres de S. M. pout^ 
célébrer l'anniversaire de sa naissan4:e. A dix heures, \eê 
Prinees et Princesses de la famille royale et du siang sont 
venus rendre vÎMle au Roi ; et après avoir entettdo la mesM 
i&M ses appartâ*iD£ns, S. M* a reçu fes hommages des loinÛN 
1res, des ambassadeurs, des maires de Paris, et des etaU<v 
majors des troupes en garnison dans la capitale. Le soir, l^ 
]t«i a dîné avec tous les Princes et Princesses. 

— « Il paroJt (|ue nous sommes décidément à la veille d'une 
crise dans le mmislëre. Les projets pour en former un nou-» 
veau se succèdent rapidement ; itiais dans tous ces projeta 
M. Décalel reste, et setrf>iive niéine k 2a tête du conseil , et 
Fon n*7 voit point encore les noms de ceux aue les vecox éeê 
rofftliWsappeleroientstu^ premiers postés de rodmînistration^ 

«^Leid,MM. Marchant et Ponsbel ont été app<déa è 
^nmpaf^Ure devant M. 1^ JQ^d'inatructionA en qualité d« 
IMmbl^s de la Sùciéié éts amis ée h liètné ie la p#«##e* 

"«t» 0n violent incendie a éclaté ^ le 3 ontobre dernier, dan$ 
1( village de Çuci (Nièvre). Plusieurs familles sont réduites à 
une afi^use misère, et se trouvent sans asile. M. le curé d« 
Tâunaj, qui dessert cette paroisse, mjavt hÀX porter au pied 
do tr^ne la nouvelle de ce dé^stiv, 8. M. et les Princes ont 
dtmné Une somme de i<ioo fr. pour étve distribuée aut ha**» 
bitana qui ont le plua touficrt. 

^^ Cne ordetinaooe royale assigne une^f omme de 5q,ooio fîr» 
pour rfMoeltre en ^jMi fea biijmens de l^ancif^n collège d«e 
f «suites à Xoiirnon » où Ton a le projet d*é(abhV un collège. 
. «^ Le grand -duc de Bade a fait publier un édit de cf'nsur^ 
ponrtbusiesouvr<iges qui seront désormais imprinie.H e( mis en 
circulation dans ses États, Cet édit suspend, pendant cinq 
ans, fa liberté de censure d^t foniisoieikt les universités 
<râtidclberf et de nra^ottrg. 



{Iléreredi 04 nouembré i#î^>) (N«. 552 ). 

l^mr KachamMMiit atrtc biqu«l on clf^cliiniB conrri 
lu ttii96MB8 » Q'S ^l'Otroit. que c'«st Vi^u tihom inmhwg 
ci ddot p«v9<Mio« nfavoil jimmns ouï parier iitipurâvfmt} 
çtpMldi^t l€$ UMStioBS oui tQU)ouir»^t^^'ti5age d»ns râ-« 
gtite^Ct^ ciMiDme l'a dll uti ilUMtre ëcrifain^^k cEtri»' 
tMWiiBt U'^êI ijp^une grande miasiou qût r9 coniînua 
dapuîs dix - httil siètlasé Que aont au lond 1^^ mi»' 
itaw? ^e t'y pa«te-l-ii d'dbscur et de. suspect ? Ema 
tàmom à^ ^(^<H Mm, se cotmpoaeni ; noue reclMi*eliei« 
ton» taauUe si c^e»l use idée nouTelle er une ic»ireMe9 
4«0 deriûei^ teoapa : oe sera peuNiTre lei «iQjeir d€ 
4i«(ilper bie» des pi*<?eàlieiiiy^ du mMie cbes ce«x %uâ 
saiil de b<wèe^ foi. 

La»^ iBtêaiotls soat dise exereicee pidiNcDi ^ aà> paie àêê 
ÎDalvttQlîcifpa «impies, oa s'eiEwce de rantmer dewi km 
hoiiifBes U oftBjaaîsaenee.et Tameur de la neligiei»,. d# 
lesexcilei* à U d^Hileur de leut*» feiilea, el det ier pecM 
1er amener «lue vie pkn rëjialière ei plue ehrMenueir 
jjsa ibViesw ne a»- féal fue ja^ le di l B a^ d e eu e»ili 
l'ÊmmimnifA des pasIeuriAioiMftAÀi ce ietil les eorëe^alii 
ue pouvauC «uiBre eux besoiii» du inîoisÉire dem:)uwi 
pafNdatjoo nomlNreuse ^ appeUent eu^HKièoiea Jes «nsm 
flîennaires k leur aide., et \m prient de néeeiibr deu 
boesmes assoiifiie, eld'^haufier des eéeurs ii^eos^a^ 
tauiat c'e»itMf4^[Me qui aptpdie ots hommes sélëei|Kiisie 
smpUt>r à le ibielle de ses ooopéreleura. l^iioeir il wm 
se Ml de laiesieioe aeua Tordre et le pet^missicift de Pét» 
•lAque ; c'est» lui qui donne les powroirs , et qui déleiHittiiei 
les pégles' <)iji'il convîesU d'ùb^eiver* Lés exercices* scMit> 
fie pluAÎpuie ««rlesy; les prëdîosiMMSs que L'on fisk cu^dU^ 
oaireusent de grand tseatîn^ tSan que lesauvHarseient 
le Umf» d'y esifster a«fQt;I'lieui«' de. leui» trapus | 

TmK^XXIf.Mldmià^UM^iigfmmduMo^^ t> ^ 
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te catéchismes, qui sont plus oa moins dëvelopp^^ 
sttrvant les besoins; les instructions Fiimjiières, les priè- 
re et .Je» cantiques. 

Les prédication» jdioivent surtout <ti*e simples; on 

^y* traiteipoifit té» sujets jRélepb}is)qaes ,. qui , le p}ufl 

8ou>v«it.> m^^ei'veat qu'à faire briller 4e latent v on' y 

éritetout ce qui est oi^déntique et recbçrebé» Los yé^ 

rites -premièi^rs 4% la : «etigion ^ les fins de VbQmm»^ 

It» Ttces les plasti^pamiiis ,> le salut, le péché ^ >^impé« 

Bitehc*, voiUr ies:sujeti les plus ^diitairês «te ces ser*^ 

«ôns, oji Ton t&cbe surtout -de frapper re9prit et dft 

loacber le cœur. On y rappelle la bonté de Dieu, 

SHiia M» même temps aa ^stké^ on y montre ce qo'i4 

' e fait pour détruire le péché, et les peine» qtf'il lui 

tâerve ; ^oa y effî'aie les • hoottnes sor tes suftes *de 

lenr iadiffiiretsce pour Je s^alut^ enfin , on y Jiisiste sor 

^o qtt€> la religion a de plus propre- à émoutoir^ Leo' 

cebkdibdaei'ont pour objet de remettre efi méotottie Joe 

dogmes de la > foi qui neî'Veffaeeor que tropstAifefir 

4e L'e^irit an raitieo du t4tnMilte d« noade et de i'eit'-^ 

IriâiiemettI des paesions. Tantôt on ee borjae i eeiiu'ii 

-jr «d^essentielA connioîtrt et è^ctocre po»r être sa«i|d4 

4BjMft odTeiilAlt^Mis ;plim4» ddyei^f y e m i ii e t t>^ex^ 

t fâqitio areo éleiidtto' ^er^pnticlpaux, fi«lMtti de Ib» «t 

M defotrs do .ebréttén, les oomnîandemeAe de Diees 

et de l^figlise ^ k» sacriansemi ,i le tjmboh , efe/;- êi 4'<oq 

é*0ûrùQ eurtont >de donner des* irations jnsies, «t 

^ ^ mettre k i» portée de ses audiieim. il'^r a ««Mi 

daa iaslructiona familières , des gleees , des eonlerenees , 

«pri, sous quelque dom qoVeHes ae fassent ^ sont destîfi^a 

k faire goûter les vérilés chi^ieime» par dès comyHHrai^ 

sons simples , par des récits nsab , paor des éxpltçalifmé 

dénuées a!art et d'apprêt^ telles qu'eHea^seferoieat edlt^ 

des anris en conreiesatio«i;«ur iin aujet^i tes îotéresaero^it 

tivement ; ce genre d'entretiens donne ti(BB d^efitrer datis 

Sbs de détails , deioitiier cto qui a été dti daila 1«8 çnaods 
bçpûi^> »et d'ÎQosIqtiér d'ttnm mamèsie ^^oiesMaaifo et 
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ft9fCirrile ce f)u*fl y a de^ns pratique âaTi9^ la reli* 
gt0a. Quant airx eaottque» , ib «nt pour bo^ de met- 
tre de la TaHëti^ duos les exeixîctïs, de soulager fat- 
teoiiQa de J'atidîroire , et de- rappeler êous de» airs fa- 
*èile8 et .connus -les seiHimens de f«>t et 'éé' contrition 
euxqtieb les itiiilruclions ont dû ^ëparer. EnlÎA il jr^ . 
tt-dea eerémoittea exfëfieures qui" ^Astit agitées dan^tmit^ 
kr merfile «n^èficdiqae , et dontrappareif n*ii nen' qui 

C'iM btesaer dès y<ÉQ% chrétiens. Aussi ce fter sont pas 
^11119 de- la religion qui VeH plaignent ; ih se r^oUi- 
r6ien4i4iluf6t de cette pompe publique où le si^e de 
notre {bî e^ 4)5rfé' en triomphe, et qui est un ht^m-*^^ 
leage âdiennel rendu an Dieu que nous adorons. H 
#emble.q«ie ces eérétaonies sont une clnise toute simple 
^tccite; natureffe dans le royaume très^cbrëtien« 
9^V«tlè ce qui se passa dana \ea misaions^ Q^V ^^^'U 
1i d*es1i^«Qrdtnatfe et de dit peur însptreA'de Tôni'* 
tn^tge-? Troute-^l-on mauirafii que des prêtres prêchent 
H' rtKgUm , qu'ils rappellent des rériléa quW onblie,^ 
t)tt*ils imtftiîaeffit te fgnoreos /qa^ils ramènent des pé- 
éhmNre 'f Maîà è'icfa^i' 4H>n ^ a » t -on dH , des miasionk 
4|iiÉ* "t** fttte elttr^iesT' Areadre clu^MeHs eeny qui 
%e4is ai.iat^w qi» de n oml à ieiriB fi|i»m4tre utj^* 
iVg((M^x^^ 1}»^M^4iWvidai>M(, a oiettre fib à 

4â «téserdres'ef'à iIm^ scand^lcri aussi affligeaos pour 
tes' fiittiHer que ^[lernicinix poui- ta sociétés On se plaint 
^tHn^ré* que les naissieaiuaires iroclUent les oonscleod^s. 
^Oui , dît eifbéte a ce sujel M. de. la Meniisis, et il 
faut leur en rendre grlces au noth de la çodéié, quii 
1^ ireli^éuTerà de repès que lorsque plus de cons* 
-bMiees ebcore auront été troublées de fai sorte* Et lés 
aribtÈmaux aussi troubleni les consciences ^ ib dt<mi aCi 
wédiant sa sécurité \ et toute la dtfféretiee est que la 
justice humaine )e trouble pour punir ^ et la refigioh 

'oùùt pei-doiiner J>; 

/ 4>es int^sHiitiiiatfes ont un grand exemple à opposèi* a 
4etrrt éétradeiiM. Le 'Fits.drDieti ; au nom duquel Ds 

D a 
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parki)[t , p^fÇQur^H (|ttsi»î le« iiiite^ el tes €am|>»gi|ics, prêr 

^n\ Im p^^plea^ t. tantôt sur le riv^gç» tanrftt ^r les iiiqfi^ 
tegnw, lsi!»lôl 4a^4 le temple, jfl (çpvçjra.ae^ âwjplet 
l^Ql^me U avoi( éié eiiMo^é )iii:|nêii)€^ : «%M fH^ ff^ 
Pq^,fit efff m^o yoê. Il Jepr. prdQnm 4'aiUr {ufqlver.; 
Jl^W^9prasijtiçqt^,d*Mey <;«« v|Ik «,vaie,^l il k^r fit 
^9^1^ «qt^i^ q^^U, ne açi oient,^ pà^ T!ef^ft |Miit^i4li 
t«s «ipfttvef 9^ reii4>rem , «uifi^iu lei inslrvçiiaii^» d^nf 

(^ioeui^ey U Mac<49*w et la P^èf^^ qd^ fai^itiri) #)H4*j| 

5ho{H9 qu'une ijç^ipp? Lef m^u^nn^ire» qu.^<^^ f^^'HI 
eà villes , et çopitre le^aqeb^ OQ anf/^le, |a j)(^p«t|f^, 
peuyeut i»^ çoni^^ler en jieiPMiat qu^i en ari:ix«^ ac^ain^ 
Hugiânid apoire; il fi^l çhasisë d^Aotinclie, ^ o^Ii§^ df 
sVnTuir d^ifôniuin, d^ Lyatre et d'^f^hè*^ Lia. M^f 
qui aiii^pil c^nlr^ lui l«^ id^llVfft, p»m'<wU jNMMMPt 
ng» îi^iiiit^ut^ai V Ç« ï)'<l**: BM •§ pi-^Wt> fw fJP^r Ifi, 
W^eiç^îa 4«| I* v^i^WW» de, iioa jojar»>i^t pi;ii| I^ri |i)fH 
^^M daua iea ||çrs4coûii|^ c)e^ PKimp^ ^m^. ... , 
;^q^aquejji^je 4e.rf4^^ fît dj^ ||(vimipi| «tlM^^^Wift 

faii^f [aguçriTe 4 ^iftocw^^pe^^^ w|K>iQef^4.ff,è#i4 oeft 
iniwioi^nqîit^ qpe uox^. de?on§ (41 .^^rmi^ ^ Wf 
6aule9 ; Le^ a^l^ep oq. Ieurii.,priçi^4«(i^ j^pçQ^çs$f^^ra < eut 
T^yèrerit q^pelqu^iniii 4^ Iqurs di9çi|^e| pac^A* fiiinPl?T 
çer. rlpl^^V^gile d^na, nos coialcé^ :, il^^ çqt^ e^^l^yi^ 
{^çf-niis dVjuWie^ 1^ IT^oq^ è^ len.i^iviç^ ^fa 1^J[<>Rltff 
nie j dei Pp«.bin , de$ Oei?^, 4^ Sul^t-mn, 4^ }^r 
liai , révéré» i Ài;^, é l^j^il^àj PilVi*»*^ T<¥»^UWI^4 
a JÇifDOg^* CTefjt, pNSii^ jes nir^signs q^ye li^ fqi^^^^iiiUt 
8iiçc^i>iv^iQe^t ;, aai^t Âvfgv^ti|J> en Aii^leleri>e,, sfip^ 
Bpnifaçe^en ÀlijBqiagnç, t^imoi^^l la, *S}^ 4^9- n^iè^^ 
nairea, luircpuraiU lea différentes çf^iilree^:^ Jgvipj^ià 
des ^clirçljeQify^^^.visrti^l VO§wîl^ ceu;!^. q.u'ill^jilKuieal 
ço^v^i-lis 5rç'??VB«r ,<tw; «y^ivqiJ^f ^ Vif 4«^«Àv^k 



«HT SbMIfii ,^1%l ^Hêw^ , « tint Éhkiam btâdn hn^M 
ÉttItCf' ftu tïhrisrtftfiiinti tkfùiM, te MA de VM pbïïà 
rèft^f-, et dliii d«é tettps MttIriéUré, dâ é td Ml 
hieiiiilittM ol)<Moli^lè p^êéët M éierfe p^k* fK^Hèr 1« 
fl«ittt>Mi éé U foi arrtâ ta tûntrétt tel ptés i-ëcdllit. 
QtX if*a efiféAdu t^aflei" des tré¥&ujt flIHidl^M et tfè* 

^fttttfid lit déè iëligiëuat dli diflH^i tfrdM dttl ébdttûil 
d«Hil l«s éêtft Udéa dé# tnlftièrï d*àdiél A MsUk-CHmt» 
et' tléS nfia»iôrnl llèhibrèlM* iubftifitètît éûékiiré en tté 
fnp^' mt\gté les dëftiéti^ d« lai réfdatibn Ifiii tèé « 
pfivéei d*ane paHié dé léUi^ tèbÊfbuvt^. 
* ^tfiii c^ tdiifiiiatis îoAt ditotlAéëà jj^ofit- III édtttêftiM 
M9lîldiftti*«8^'èt t^ iCiMxpoini eomrè ftèllÎM tiè ékixi 
esjplécë 4n« rV)H é'ëlète pârdfcùllèremèAI élijoiird*hut 
#Vèe^ tttdt d« fttréufé tt& mi/^ionk que r<m attaqué M 
^Mt>$l4lai qiri lié Yôtit te tfiified de MoUè, et qui oM 
fettr &tt( dWfdfre les igrioihdfl^ de réiéenéi^ \m M^ 
élièuft, âM:tiit^t^r les dësordre.^ ^1 àè gùppléét k 
^'^^éUttlB ètèi pieitèUn. Ces aottin de #laÉion« Ht» 'éd« 
^^Nif |i«n}4^l^«e tbtit ttfAps dM W cMWlàdiâvèî 

ftii^e/tfeatftaàdiMttiviél , âU^K^oélt léè pt^éittdir AïMt« 
iTbiiC |lll retïMir dei» éld|^ , ddtiMicttl êeè mièHmlit, Hi 
«ltfl»tioiedf art ^ ibi*eé lè^ tice* dé léiie iièdé. L« ùàM 
émitëteê Pt^ehenta iodidde qad ëtoît lèdt* iHitiiafèré; 
pldalMNr «rdi^ forlDéé à cMté épèqde ptitéat pôUt 
<*^ de nmÛUfi lé cbdTerbibtl dr«è irfc!béttra*, M éiï 
gfoÀril t'idatmetiôn dea fiéMrii, de ib «fériff^fea^énf 
éë iott^tfr lea ptfrtedft dfdÎQiif^ àkài létinf flhic^ 
ftobi^ «il faut âltrtbdef kùX Tért'ua tièr^ddhélléa dd 
; éâim PtÊLû^aiê et ûé Mb ptémiet» éUMpiéi là BéùMii^^ 
tàôn ^de Ofétf doddà i leyrl ffotaùx; oé fd( M* i4^' 
4!dÉip«y# dé Uat OAé ârdeitt dddr le Mliit des améé , 
4é iMf dHilrtdi^èBBdilitot f^tbil; de léei" p^iifiàddi^ kd* 
tt»ité, dé letf |^léri«« M^ihclBle | W tiiiréiiC I prd« 
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|)Q$^, 4^110 an fièele tr^^-eprrompuy péfir mtBMe^^dé# 
de la charité ^ de la sitnplicifé chrétienne^ et pour 
fappléeu au défaut (ks pasteur^ ordinarrei!]». (JFÏMi/y; 
8^' DisCf ecdf s, 8. ) Saint Yiricent Ferrîer est cëv 
lèbre, par le \èle qui lui fît entreprendre tant de mîs* 
^ions; il commença, er) 1597, à parcourir la France^ 
TEspagne, rAnglelerre, l'Ecosse, Tirlande, et K mou*» 
rut h VannQ» en i4 19, an milieu de ses travanx. Les 
|Dission9 ep.pays cbréli^ns furent un des objets que se 
prappsç^ saint îgpace dùfn^ la fondation de su soeiétér 
Saint Charles ^orromée et saint François de Sales ooflK 
purent tout jepi'ix de, cette œuvre, et la pratiqtiëi'^Qi 
avec le zèle et le succès que Ton connoit, . 

f( Le noip de pe dernier préUt nous conduit atr dix^ 
septième siècle, à <reUe époque si féconde en lumièret^ 
çl en vertus, où tout ce qui étoit avantageux et h^^ 
l^orable k TEgiise ëioit atcuéilli^ avec enipressem^nf^ 
uù rt^'gnoit entre des instit'uti4>ns. récentes une lonabiaie 
^qiulaiiuu ù faire le bien , où ^es âmes généreuses sm 
^évouèifnl à to|.ite spile de berner ^tieuvl'es a^«o w% 
cèle qui riQi^ étonne» Parnii les nioyiéns employés «k^. 

pas oubliées; elles furent" tn^me sajyies apvéb aâsûkit^ 
Uaus toute U ï'Vance, Les Jésuit45S|: foî&dés dans le siéci». 
piecédent^ se h'rjroicnt déjà i ce genre de mininlèrt^ H»' 
plusieurs membres de leur société sV sont rend<;te ce-*- 
lèbre^î. On ^'évère dans le midi de fa France bi roé^ 
moire desaintjead-Fr^nçois Régis, mort à la liouvesc^ 
^u i64o, après avoir donné des missions pendant fkH- 
sieurs années d|aus les Cévemi^s , le Vivarais et le Valais, 
pans ce m^me temps MH boimme célèbre par 1^ plua. 
héroïques vertus 9 un homme jfait pour imprimer un* 
grand if^ouvement à son siècle , accréditait la priitiqu^ 
des missions par son exemple'et par ses conseils; aai|it 
Vincent de Paul co^oissoit toute Timportance des 
missions; il auroit voulu, dit, son historieiiV^^ t^ 
interrompre jamais , et il se reproclioit cemine dep* 



(M) 
MiMIéiM Pfrdi» ceux quil étoit fiM^ da roiMicrar I 
d*auU*es affaires. Ce. fui àou» lea aospicat qaa des boni- 
mes distinguai par leur nom et leur, piëlë, las abbés 
4e B^^cbecliôiiart , de Perrochel , da Vialard, Foa« 
(|tteit i'avilioii, QreiU les premiers essais de leur sèle; 
Bossuel lui-mAroe donna e» i658, à Meiz, une mis« 
sion doiil Vincent favofl ^abli le chef. Pour saint 
Vin^eilf.^ le nombre des missions qu*ii 6l par lai* 
Vnéme.oM jpar ses disciples » est immense.. Peildaol Ica 
sept oa huii dernières a«nÀ?s qa'tl passa dans la mai* 
s«Mi de Gondi , il en fit plus, de quarante , tant , éana 
do petîies villes que dans les Yiilages* Ce fui pour per» 
péi4ier telle œu^re qu'il établit une congrégation , tl 
|l «ouiul que le nom de prêtres de la mission leur ra|^ 
MJiM^tis ranse le but do leor inslitniion. Pendant qo^ 
fut principal du colléf^ d«a Bofi%-Ënfaos , c^est-à^dire, 
d«|>uif r^tablîssemool dosa compagnie en iGaS |oaqo'eii 
ft£40.f qu'il alla rtéwder i Saint«tasare, il fit cent que* 
suinio missioos , par lui ou par les siens ^ et pendant lo 
re^ An sa.,v«e » #a «ongrégation an donna près deaepi 
qtufiM^À pUuieunadesquelUs il prit part. Las diocèses 4o 
t^nm^ de^^^iutaiu da Uenda^ da SaitibFloir » da fio^ 
nèw^ 4e Afars^n» de Reim^, do fbéen /de TduT^ 
la Oretagoe , la Awnrg^gne , ta Champagne ^ la Ton^ 
raina ^;]o JPoilou, etc. , turtni lea prinoipaitz théètrat 
du «èledes anfans deaaini Vincent; il fisut y ^ndf$ 
las missions qu'ils -fii-ent a?ant sa mort dans las pajai 
étrangers, aux onTirons de Romo, dana l'Eiat de G64»' 
nés, dans . diverses parties de lllalie, en Corse, art' 
Piémont, en Pologne, en Irlande^ etc. La mort du- 
oatnt prêtre ne fit goJnt cesser celte osuvre^ jl .r.(b 
voit toujours recommandée avec instance dans ses io^ 
tractions erdans ses lettres, et ses disciples, fidèles i sou 
e^rit, ont continué de se livncr è un ministère si la^ 
berieux.. Sans doute 00 nous > permettra 'de coatptat 
pour quelque chose en faveur des missions le sênii-. 
ment et la pratiqua d^ua homme «i oniversaUemanl 



(«) 

•vt (été forai» éÊ rpDài^% hobniig». ^ 
«.Ce. xife pmM' 1«% nuasiqwne .feit pus pattienlm* ~ à 
h, coDgrégftiiw <U S^mt-Laauire^ «1 |é diK«««plièn« 
•iècie TÎt d*4Uilr«6 coP|ift ot 4ei |^*ticttiier» se coDMer^r 
â ai8 ttiileft «sdrcicME.- L'Oraioîi^v réoMimwi fcoM 
f»r le ejurdioarde BérulU) .èioniptoii «aiii leê^itoMofta 
fjBtrmi Ifs ohjeU de son ^èlt. Nont roy^ms que da y>ère 
## Condrett , «mmmI géndral d« oetta e^^gv^pAi^m , 
•lUcboiH: im grand fMii^ à o«tia «vuri^ç bu>|r6 tes mia» 
•wiaa^'il {aweit bipe par em prêtres, il engaf^ea |ihi« 
siaors^abbës de disiioalioDy t\M*il é\rimt<^\ , à travadier 
dans, k nyèfiie genre* Lea abbés d« âiutet , Uonadiei^^ 
da/Bawiaiiowr, depok évéqnef ^ do Ferrier, Anieletfe» 
ÉllArent par ses MMeils-fiiire des niissioDs en fiamtôngey 
4 Amiens et i Caan , amie k eottdutte de M» Mamsier^ 
#tfièbra maissiontiaire de oe teaxps. Le pire Bonrcniiiar^ 
•ut aiicetfda. cxuana général de rOnitoire eu pWJè 
GMdrek , dlfei^it des missions dans plumors dieeèses, 4 
^ demande des évé^ues^ et eompoiit ponr ses mis-^ 
fMNBUiiiiies^ un Un^ intiloid « DdrÊptum fmuÊ' t$9 miê^ 



lia^ 4£4&^ uh4K Xe pfoi l^ne^^dit le pire Afta« 
^^'#9 r*&^ c'iHilim par son^aile ponrilés «issioos; il y 
4iéit exnloiiaament lifrd:, et H y employa aoîxanle mn» 
sdn ae ym'^ sans que la «dette dont il loi offiigé arrillt 
aie aimries et ses Irarauxqni embrassironi prasqoolotit 
le. royanme* U fil peHjeuUiremenl de gronde (voito 
4iOi ks:^îoeise do Limoges, ol il yr ferma plnnenre 
hem mMstoonataes (t). . --^ ■ ' 



(t) Xi eee»9)ts l« éoctr«r Àrniiuld |ar !•• missions^ il i[OToil<|iie 
lé mil il*éii' Àoit pss tenj^ius «iwd ddcable qu'il Tauroii vôuiq ^ et i| 
]|iMiaii.**n>^svoiil%tSOTiiln«cr.'ArB»sM hii eoHMilt» é« saiwc êrtie 
em(«fi|»i^y«falftt^ év ia.é|So(Nrejû5e, ^««tU V- dn.M»«. 
dii li^'cuell tfNiUië en i^^')^iJ^ ri^. in-W*, Ainsi M docteur wMi pM 
a«Oà' oj^pogitf sti^ mifttiottt Àos ccai ^i /ont aujocir^bm profcsnso 
A^téfrfrsr sea tien i et éesy««e«oii Atîeica»* 
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' HviOlMrt^M^itax Iboéiteàr êé h eéngttpHSmn êfi 

8t«Bt «- Soipbe , domà lui • méiiM pliisfenn luiatimii» 

AjrâBlrteftt qMiquw coop^ratwn ifHiéBjH Mm tu 

Aovcfrgne-en 1764 ,^#1 pÀrcoorut k» oamfMrm p4ii« 

^nt »tx mois eoli>rt } îl *j retourna m 171(6, H f 

Wfa ëîxwhttil tnoit, tr«T«ilUiil'«fee tia courage ûl« 

Wq[aMe, I>s retour i Ptoriê» il pr<rfîla de l'ocoaMii 

•^ «èvtroa^a dTewrcer le même ministère dttis tee 

ettvtrmirde la oi^lde ; depiiia, îl eut aoiit de plroctt* 

Mr de» aniwioiis à la paroiasedé Saînt-fiiilpioe de Fia-** 

rie, dont il ^t oit détenu euré^^ et il envoja ^^Mlftiei* 

une de «es prêtrea faire dei minaiona à Privai et dna 

. i» Viearaia. Lea aotrea foodatewa de «eof régatiofta ^ 

dana ie dix-aeptiè»e ai4cle,ie pire Bivdiei) i^tti ^aMit km 

SaMliMea; Betirdoiae^ qui ifialttu* les prétfoi dti aëmi^ 

wmro de Suint - KIcoiaa dvCbnrdonnet; le Vâctieir à 

(|m 0» doit lea floaora. de ilJnîon ehrélieniie , a'apfdf* 

Tjfoèvent tooa aox miniooa. Les Pères de ta Doctrine 

- chrétieiHievfc«nl<b par 4e bienlieareiix Cter de Bot, 

ëMient pow ^h^ prifieipal le catécM^taoe 4A PtHstrM- 

.^tîonviies. isaoram*^ai*Mi»''V^ atf aMtimail^ 

4P#hr«ei»t^y4^nl«i^^ f^t>ofeii#a j(Me?aia inA»i(rtu 

ai |Mtt* 'êa «ifie ^^^eniie. * HMri ^ MaiNl^ Beiidôa^ nittrl 

en 17M, et délit Coiiat «.ëeift 1» rie^^ afÛt f«it Misi 

des jAtasiens demi 4» plopart des previneee de Praiteé ^ el 

m^e en Lorraine «4 daiia^lea raja-Basi} etjAn'i les plue 

eeinltdftquea de œtle lépoquo, à là lèie deaqiiefo anane 

eoiqnpteroiif Ir cardfivaldeGrimetd»^ atchaelqued'Aix, 

et le jardinet le Cainiia| tfvèqite de Grenoble , emimt 

aoia de donner dea miaaions dfana leora dioeèaeat M^ de 

Solmioiae. ëvéqurde Caliors. en faisoii faire de cpn* 

finoelle», et lui-même eh fit une de TmgNdeux moia 

4Ponatfcutirsy en 1657 et i658. (^^ ^^^i que.le eiet^, 

À ooè épMne qav est r^ardie avea raÎMMi coname iiii# 

des^ plua brillantes dia'l^^rfiae gattîcane, s'appHqiMail 

>iï^> at*4e«if i l'instruclioi^ et 3f Ir $4netibBcâtiob ^ea 

jpeoptee pnr Ions les ImegfMa ^uï ÀoienI en son pM* 
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téirç Vavlorilë cmfe' protëgeotC 96» «ëfloi^s , «t ce liiC 
ànœ d'Autrîehe, jpottr nous borner A cilér un granA 
«Xjeinple,:qui provoqua cette mission de Mets oà Bob^ 
suei coramen^a è montrer son (aient et son sèle. 
* Le dix-huitième siècle n'abandonna, pas nne eeitfr*' 
aï importante, et- dont rexpërience attestoît de plu» e«r 
plus rulili(4; il Vit dé nombreux missionnaires? se ré*^ 
paudre dans nos provinces pour gagner dos âmes à Jëstis«^ 
Christ. Le pèi'e Brydayneest un deceUxqutont ren<)tt« 
sQii nom et ses ti*araux plus eélébt*es , et lui-médfHr«voiC- 
été U^mé à racole d'un prfti^ veiiueo^, nommé MaW 
b«it^e/ qnt exerçoit le même genre de mini8Vère& fiiy^» 
f)aynè paiH^urut presque tentes les, parties de ta Praiicé^* 
ef'moànU en 1707, après avoir donné deux eénltf ctn^ 
qu4iHe«six missions différentes ; nombi*e énorme^ et q«i- 
prouva la pix>dfgiease activité de cet homme exliwcîr^f 
diôMiit^. Indépendamment de Bi*ydayne , qui n'appàr<«^ 
iehoit à aucutie congi-égafibn , celles que nous aun»^ 
QOttiimées'pius haut continuèrent de se livrer au x^ mis-» 
sions. Les La^iacistes, malgré tes IrouMes qu'av€»îeii^ 
intimidait pi^'mieiix de f Yeuses çontealattons , n« cm^'^r 
eëi^tjf^iti^^i$n\iè^tmnt «m^^travail qtH^leut séièt fittir'- 
dtl^inleur' 4foit^i|^&rtèrntiir^^reVomd[Mdé^: noos ll^' 
vodS'èÀées des missions qu^ils jGirent dn'ns les diocèses 
de Ch&lons- sur'» Marne, d'Amiens, de Chartres, du 
Alans , de Troyes , de Meacrx et dans plusieurs cam*-* 
pagnes. 11 ne paroil pas, que tes missions de l'Oratoire 
eieqt été aussi tiombreuses que dans le siècle précédent^ 
oependaot cette congrégation en domie encore qneU^ 
oues-unes : nous la voyons entr'autres remplir plusieurs 
tek ce œiniatèi'e dans la parçisse de VaveilIes^Som*^ 
niières , au diocèse jle Poitiei*s, où une nnssion avoil 
été fondée pour tous les dix ans. Les Eudistes avoient àosai- 
parmi eux des missionnaires qui s'exercèrent prind*. 

Clemont en Normandie , eift^ Bretagne et dans le Majiw» 
s Jésuites sont ceux q»i se livrèrent le plus k ce|l#. , 
&nottoa lahoriewie^ un recueil que nous aurons 



-_J 



(H) 

lc« f^mt m6mm%flm§ d* aoîxunte 'vilks «à< ik^dèiH 
nèreot fl«8 misnoBft^ et oertaîoemeat il ne. les a pee 
iBfli<}ué^ l^^iiles I ceux di*eQii*e eax qui se diétîogo.iceiit 
le piu» en m genre , furent les pèi^ de Touruemine , 
Si^md, PerpsueeUy Oodon, CNupleisû (i), ,Uelaias, 
liigoult , Perria , de Ligoy , Dîrlaode , et , surtout ott 
pAi^ BeéiMregeiad « que beaucoup de gens encore se rap- 
ipcdlen^ avoir eôteiulâi , et qui a.«ocup^ la chaire aved 
lent de suceàs dans plusieurs di; qos grandes Tilles. Les 
eoaps fortééd à la société par. le parlisment fii^ni cesser 
lea.raÎMieQS auxquelles elle se oonsacroit; maisqùan^ 
lea premiers oragos eurent été.é|>paisés, et que les Je- 
a u î l es bannis de France eurent pu y rentrer, pluaiettfY 
^ jsnti*e eux MOoniBieneèrent , ensemble ou séparément^ 
à se livrer. & la roèoie oeuvre » parliouiièf*ement dana 
ks4î<9césea de Rouen ^d^ Qniniper^ de ChAlcns-sur- 
Ifarne, ete* 

. ^p^aûtcsA religieux exerçQÎenl fréquemment le m&mc 
mÎTii^àre; n^ns croyons enir^aiili*^» les Gapncins^ ap»*^ 
p»Wf .p0uy cet efet,<laas plusieui^ diocèses. XJne coai<* 
XK^at^pn nouvetlc de missienoaîres s'étoit fiM»ée k 
{fcMai-fJUsprent'M'^- fièvre ,^nar les ^ins .d'un prèlrn 
!#»*, ^h^ih^s^on d^ Jifonifort r. qiij s'éiest ^ 
voné à i<t mtei^^puvre. Lui et ses disciple^ ont donne 
HO. grand nombriC de missioBs dans te Pcitou et la Bre> 
te^ne ; car ils se sont è peu près bornés à ces provinces* 
D'autres associations de missionnaires s'éloient établies 
en divers diocèses ,. et Tes érêques favociscient ces é{a¥ 
bliinemeDs. Un assea grand nombre de prélats mon* 
Usèrent du sèle .pour procurer a leurs trôapeanx ces . 
secours extraordinaires : nous nommerons parmi eui: 
MM. de Ltiynes, de Belsçunce» Languet^ de Saléon, 
de .Pomp^nan y de La Motlie, de Beaomont, 9^. ^Pf 
*■ ■ "' ' ' ■ >■. — • ■ ■ . >■» 

(i)j^ pére Duplessis aTÔit on talent |umfcttltpr poor IM «yt»iÎ0ns; 



pÉHrml dJNM létifs li^Màm 4tH talwotiiitfNs iMiéi MJ 
ff^fonk « owgti^gaiîcNi. On Mit 4iiie StamlM « toi dfi 
MogM et duc de J^OFraHitt fiMiés^ M ^ji^f ê€S 
lÔmmM aiiQueiic» dM» la LorratiHi <t le B#t^Of#'K ^' 
pluflteofl riçbiBs pcrUcolieni ficdAi .amiî dl# tunéaitMiivÉ 
ieiiibi«))lcf^pour, l«iiri.i«rr«è. ,1 

li reljgiw catbidiqiiii^ U iicnts ^^^ 
^ît qii# ht mmiopa y ^loiiirnl prutiqu^ ttm ta ttiêftNi 
•t^«ur| nou» Mw ^liuriiflinNi» à rmiarquai^ eottWn» 
fli|f!|èUuach^ d» jpnjC' k cctta €Mivr«| ai ttmitre sa^ 
estime pour ceux qui iy e^mtacreiit » loraqite^ tiaiiB Mtf 
derniéini tempu » elte a }qgé dîgnea à*Hre ad immio nMi^ 
lire deiÙ^hciireugc trait cëlèSrei ipiiiwiiiiaifea d^ftalii^i : 
aaTôir : le père Léonar^^li^Fdrt-Maarice» Frai^eiécaîtt'y * 
mort Je $è tioirembra.'i7$i,» api4i ^f^oiv dumië^^paa^ 
dant qua^dute ans, d«a miasiiCKia dàm diveré Btata: Atk 
nta&e» elqoi a M df^einvé bienheureux fn- fie YI^ . 
ait 17^6; iei^ère f^raiiçoîa de. <9irokmie« JéMiiU^ V^ 
a*Àoit litrf jji Texeioioe de^ ONMiouai Naplea el.diNM 
lOtti |e roViiuviey qoi nnuiriit dAna?«etie fille ^ bit^o. 
ni! i> i§, el anf^fie Vft^ ^iéc^iàciéi^» i» «wteaâii^t 
iMitB^r être aMiii nu ra^ deaWcdboreox; el eaMP-^ 
àipli^Me^MArîe de Ligueiiraur le ediipte duquel noii^ 
mMi^fOipmeev^ettdu dertnèresnenC, él ^î neaii^aaule* 
nient fut un ansaionDaire xéM, maie le fondalear d'utt# 
mmké d^ vamiomiairm* La aakitelA de eea tfoie ou<iA 
TFiera apoettolique» lelère el vénue^ aatesi im giUri a i èw » c 
yi'ila oui exercer' * ^ 

Ce que l'on doit conclure dé cei dëtaiia, o'e»t qei^ 
le xéle pour, let p»iiisi<ifi» n*egt m •a^ureâU' nr exttfaor«i« 
binaire:; qf»e 4^ grands garnis èii ont donoé.rexemplef 
que icB ëy^uesi en pro^^urant èe secoure k kura- Aio«' 
oèse», ne font que suivre resprit de TEigUse et lea tro» 
ces à^ leu|Y prédécesseurs; el que Jes prêtres qui so^ 
e<>n(|i^reu.t h cet imporlsint ministre oot leedmiti leo v 

lus légitimes à resiimo des amis de la religipa el 4 

la reconnoissance des peuples. 



i 



(6i ) 



K p^!— oftHMi et ht iftiale Vierge, cm * fait «a tëmùiairf 
SÉli•t^^8l|lpÎM, mi¥%tkt iNi pkiiK «t mdm uMge, la 
xAioiiatmi d«)s pirooMiMt» clÂHcaleib Qn avoif «spM 4119 
Hk'Je oitdîfitl «rcMvêqike de Péris YÎMdrrdik V^idtt 
UàtmAnmkhBlkà o4r4diMiî«| maii S. fifiu MOttrani luà 

r.yliitf. x;«: |gon^it li*a ptt avoir ceita oaiiBotaftiii0# 
dft Qiiëfoa^ ton coÉ dî nIai tC t i*« f«aB|»licé; la pt<« 
iM a^b la MtaM» i taquaita lèi Maea do aéHllMrfra 
Mt^eamaMioi^. Il a aatiiHa pnoaatiaë nu patil dbcoayrt^ 
dawa lotfw a l » adoNoacitaiit ka parolea de la cone^alja» 
aUmale^XIoMiitM pmtê twit^ialû mtm H ifdwii 
mm'g.iu^99 4jm resiitue^ hœrwdiioÊiem' mêam jmaÛu 
ilm%M tiré daa néilextoiia atusi pietiseaqaa lalUifS-MM» 
çaHe cooaéorâiîoQ , éttj^aai'a«ap(a(j(a« et awr hê davoini, 
%u^aU# impoaa. U y » mMé un doéi|iUiDaftl aiu pr4iata' 
primm^ al ondaga mërîif d'nne^ codgi^gélv^p cfcfaa^ 
leUa^qni aa foae «fae iai>l dei«Maè Pédiioatloo: ccoM<« 
eûalifiof^ ai i ia^jMtte jpvaafae «ou» laa ërtqiiaa at'bct-i» ' 
t^flMm^daiveàt il^toir «M fiornit^ auir ? erM d« 

)mmkm CVvMUto^«| a raaouvcii lui^MeiM m^^mmâO^^M^ 
iiea aii».|iad da rautel^ an mha% iavp^pa 4)<>e.ibr af^IlM 
Mébtfl., «afoiir tf Mil* da B#Mt , arcka«4qu* d^ l\i#«t 
lonM; de Cwcjp^iii'^laevèqiia élm de flaioiai d# D4m^: 
piei*ina« évAq^ «de. CiartiMniH Mamicii » lUNnn^évéqfff^ 
de Reines.; de ItooilM» <?Aqua de PoHieiY, ai da 1% 
T^cmrelte, ëf^ae de Valaaae» Ntaf. éflêqties ii^#|Amé% 
oaiaiiM reaoufeié learg p ra woose a clëi icales enlise les 
mai^i du çél^rattt , assis doTant Tutitef ; cVt oient M M. iee"* 
ét^ques i|oi> encot*e 89Ct!ës deSâitil*Fl<iuf /rfe Troyes, . 
de>lfërigaeux, ç('OrIéan$,deNever^^ dé Satnt-DiçK» d^ 
V^'dupy.deLaoB at deBodea. M» le supéà^ieur dii èémP 
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eui'^ âe la paroisse .s^I; paia les. ^uf res prêtres, deux 
à deux. Parmi eux éloi^ot ûes graadis vicaires , des 
chanoines, et d^autre^ecclésiasiiqaes qui atrtieni a ?«nir 
tèitér^t ainsi leurs premiers engs^^eoienr dansla ittâiscaa 
où ils ont putaé ^esprit du sacerdoce La* vue de eeé 
anciens du sanefuairei mé(ës avec cess-qm en sent Te»- 
péifance, ajooloii plus d'ralérêt Picore ^ la cët-émoniè«r' 
Les élevés du séminaire onl fait paiement le renouv^ 
kmeoide leoi» promené», peadanl que lé cBœur cbaii^ 
toit Im byoïae^ aipréa.quoi le célëhratit a enidoné I^ 
/ Te Deum^y et » douaé. la.bénédîcliott ëpiscapate. 
: ^ tr; rafoW Boité , docieiir de SoiiMMiM et cbauoiipe 
tilutaire du chapitre fc^al de Saint-Dénis, m été fra^ipé» 
d'apoplexie, le 19, dans la sacristie de l^ancieflm hk^ 
haye, au moment où il 8*habiltoit pour aller dire l«» 
* ttesse; it est moi^ sur* le- champ. Cet ect4ésiiistt(fite 
dtoit instruit ', >et a voit été nommé autrefois a la cure 
4e Smnt-Jeaii eit* Grève, ji Paris. M. Kabbé de Lanoia/ 
eùré'de rAMKi3pe<-aux*Boif:, chanoine honori^ire décote' 
chapitre, -^viaif d'^ire oomnié chanoine- titùlaim à ta 
ptacevffeMé'rabbéDalbé.: * ^ ».'* ^^ ;.,;,* 
* -^"^Quiélqiieis gouverttemeB» d'âUesMgiie commeoeetft > 
I iMÉilir f uiimé desr niàriens reHgiewei powrWdtteiH 
«iop;>Les AugiMltas d'£r%irt, les Ijbfulineajir ^^ FMiai 
ëe la- Visitation , et d'autres ordres qât aè vouent 4 fins^ 
IMôtioirde la jeunesse et au soin des malades, ont oh-? 
Mûiu* la -pei^misston de. i^iseeîsoir* des ■ oovitees dans fou? 
le6'E(al»^|>ruaBten*i. Il en eetide m^medans ki^oyaumef 
él9àiiovr«> et les Ursittines de. Dudèrslâdt , qui put.uq 
jfiensiounatet ufie'ëc(»le^pc|ur kapûorrés, oui roçu dev^ 
Biéi*emoiit plusieurs no viees. " "J 

NOtlVEXLÇ^S. HOLiTtQUKS.. . , 

.PukM. La santé du Roi est maintenant dans la njieillaiii; 
elatj>ossibIe. Ce 2*1 , 6. M. a entendu la messe dans la chape fie 
du, dhâteaii ,et a récà lé serinent des ministres nouvellemeiU 
nofunies/ . ' • .' * - > - ■•'.*•. 

- — S. A. R. M«'. le duc d'Angoullme a fait remettre k 
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Bf . b» s«ilis*|Hréfet de Montfbrt ime «mime de looo tr. po«r 
<coDtribuer au réubtisfement du celM|fe de Saiiit-JMéeo, dé* 
parlement d'll(e-et*Vilaine. 

' * «^ Let braiu qmi dépota ^pMlqoe tempe anBeoçoîent un 
dkangement daoa^ie minîtlëret vieMient de se cmifirmer; 
trois ministres sont renvoyés, MM. Deasoies» Louis et Gouyîoii^ 
MntrOyr; tt une onloniiance du Rpi nomme M. Pasquier» 
euiysti!e:iecrétaîre d'£tat au département des aAires etran* 
gères; M- de Latour-Maubonrg , pair de France » ministre 
lecrétaire d'£ut au département de ta guerre | et M: Eov, 
nu dénartemeot des financea. M. Oétates eift présidât du 
conseil des ministres. Deuv des nouveau «mîtistrei, celui des 
affaires étrangères et celui des financée, sont déjà k l» léle 4e 
leurs départemens, et M. Faac|uier. est chargé tle.celm de la 
cnerr» jusqu'au retour de M. de Latour-Maubonrg^ qui esi 
à.JLondna en ce moment^ 

T- Le changement qui t*est opéré dans le annktère a {été 
J^àlanne parmi Ses libéreux. ils tremblent pour la loi del élec' 
tions, depuis U chute des inîm'stres qui s'élôient décinnés 
pour elle. Ils supposent citie la terreur règne dana hi-Bodrie « 
et Je consterna lion dans la nation , etUdjà ils Ibttl'cîrcnler dce 
pétîtioiks pqnr échauflnr les esfMtts h cet égard. : « ' 
' — Par ordonnance «»jHd#>wi ai4le ée moia, sont nommé» 
membres de In chambfHi derpaîrai lea comtes. Clément de 
ftk, Sndeky^'AM^; 4^abee iW l'Ande^ Gnssendi « de Prae» 
iJll^pÉta^mttcn^fié^ e| 4f^ Vnlenne 4,1mm inarsd^ cent 

-^ Le Moniieut du la dit que l'on aiilM»^i# S. M- rall^ 
lonsé Je rentrée di^tpus les bannii sans fngemenaî «nliries^ne 
les fésncidésJ' .•...•.•.:■ .-«;• 

—fl^ destitution de M. de Cottssol» mejor de k M^ de 
lli Corrèici a été un dee derniers actes du fsiméj^nuli niinijtie 
^'la guerre. Cet oftcier aété.repubyé auMceinq ahuéeade 
tamtementde referme» Il aencoii demi» vin|;l àna^ptàroit £nt 
toutes les campagnes de Tarmée fe Gmde. 11 finit: ajouter à 
celie destiltition celles de MM. Boucbard el BaiFner , tieute- 
iHint colonel et majoir de la légion, de- In liièrrei qui aboient 
éié de rarmëe de Coudé. 

; -* M. le comie de V^gaptieSy piéfetide« In Corser^ a prié ' 
ML lestainiake de Tintérienr d-'nqitepleeisn dé iu i sa inn. * . 

~ Le sieur &egnaiilftfWartn,>qui a jé(émndmnne.h uMneii 
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MM /oNTiff , iTctt tmiÈttàmi piiiuuiMn è Siinfc Whgie, le tS 
de ce mots. 

-«• Pi«lieiiff»oficwn 4ei Irvepei WHw ei an serviee de Iii 
Frenee e«l éltf Aargte ée recnrttr àtm hmt pejt pter ce — * 
«Uter leers cem^agoîc». 

^ Lt cooieil MMiidiMil de Sent^PlMir a volé me âemiÉ 
eninielle de i5oe fr. pour VitaUkmmmÉi d'eue £eeie die 
Fvère» des Ec^et ehrétienMt. 

««^ Le 1 1, ett a mé lee lemiëte pierre de neoeniesr entf 
d^l étie éfimê. daM k viHe de Me«tpt»iev , àla MmoiM 
de Lem» XVl. Cette «oMnotiîe evok attiré us conceiiri im-* 
aaeMe d« paitple. Le laeire e preaeacé ea dïatoors i^m a dcd 
TÎreiiieet aeplaiidi | et tout le oMtode t'est séfaré ea crientd 

^ On e fermé lleole d'eueHpMmeiit «otael die la MgSrn 
da la âetae, ^i est en carnieon à Ceankaai. 

«» tue f€, le Kbreire Carliile a coiapem devant k coor da 
iianc du Mî, è Londret , \m a prenonoé sa statasKe. Il * été 
oendainiié à deax eue de prison et à loeo lir. st. d'amende, 
fntir k pnUîcalion èêtAp de larmiwntHlkna and^ena^ 
prisoanMent et nne anatadedeSeo lie^. st., penr 9irm9 po^ 
iKé iei PHmif&i de imiMmmée Maaer. Qm^ if anrar subi 
nas peinas, il derra fiaemtrna» station du tono W^. st; ponn 
en bonne cendaita 4 n date girans d» San lîr. sfc th a tuM . Lt 
{«Ht lot n tArtiié le disoaattk plat saf##i k piÉt ( 



tiBi Idl annengant st sentante; ntns reffiUtns de n'en ^pa»t 
etir dlir 4|4i(4«t» imti^^ 

^ iNs jonmtom «nt pnbNé nte k iti d'BapstfitaaebtedeM 
9i*ndéau genftmament rosse t autorisation de taire venir de 
fnanè fMMnta Jémitieë, tfin de rétablir les unissions daneks 
eeionsee|tpe«naitSi et qoe din de ces rdiako^étweat d^ 
ptrtis. Cefli tiewwtk a pen de vmiasmbkiice; fEi^Mgnn 
tyiitt d^a pfusitUie masieos dedésaikt, et les ne^ioaase psé* 
sentant n^ nraii nombre ]Mar 7 entier^ 

«•.Lrroi de |bMe ajnnt été infcraié ^a'il enistoit ésne 

k )»rtvitct dt Nordbeliinîeiine seete Tanatif|ue dont les> prin* 

cipes, ibadës sur k fatalisme, se propafeoieoft rapidetoent, 

» ê npnuné nne cMiflMsion -qni doit se tstnsparter sur ks 



liensi , / psèndft desTenseigteiaens snr ka peogrènttktpaiN 
tanpt lirnMa Msit» m^kitiskirt k«r mpiitft 



1 



(Samedi sty novembre iH^t^^) (N<>. 555. ) 

Héflf'xwns sur Vétat de F Eglise en Fraiice pendmd h 
î8^, siècle',, et $ur sa situaÛQn actueîlç ^^suii^'ies dç 
. Mélanges religieux et phiiosi^phiques ; pai^ ^LJj^bbç 
T. de la Weunais (ij. J0^^!^ ^K. 

Da03 UP pieioiçr. article nôils iivoiilj 
o^r igie analyse ilv.sJt^ea;iwi$^ il iiuusmV^ li donnai 
UDe idéç de& Ji/<^/z^ej ^uî C4iti)plèieiïi Itï^l^i^e^C'éîst 
uia Ii«cupeU d>iirùçl;cs in9érr& à dî^crjiea éiKx^irt detil 
fjîffl'reoi» j^uruau^. Ce$ articles ^otit »%iSi$i iotéres^ânii 
potjr ie iUud qix? piqjuaiis f^ar la œndiènedoiit i1^^9M(C\ 
traileS) et il étoudatiiaut i^tis^À.prtipQi de las léu-^ 
DÎT) que qijue^i^9<^u»i&,«vt)Î6ut pâKu idatt^^ ixM ieiMéit 
qj^i n'exi&ie f 1ms« Céj^fKi^'QieiHi nesofi^ pû^idailkimi 
déplaccH ^ I^ s^îie ée^A^têci^n^; vmr h |>topart whk 
i-^latiiii» à Téw dfi ja.ireliyai»^ de K figli aii'» «toffritiit 
ov^ (les r9psttîgiieiti^Q6 )ire«ieiiiL^ ow dtfs.tdjoerraiitutift 
îtldicûeoaey vl profopd^s lui* die» faîia, dt«i do(i(riMa 
«4 des ouvrages.qiH aptMrû«Biléiit • c^b dernière» afiK 

aioa et cette l^fiOlei^cie vue8rrfmiMrîiUeotdan»'r£'«$«|E. 
#itfr riêiéiiffémnçti , à p^ù. près cKiamiie le: ^ole^e Ha* 
pfaaël se c^troave jii^qiiiK da^a, oas,eroq«MJ f|u*ii. dai^ 
sÎMoit efi<^se jootiiiM^ el <)ue les amatieilrs rec^ortfaent 
dàcorf^ avec aviditë^. . . 

. r-, : — ;- r.^-^^ — --^: 

(i) I vol. în-8*- ; prix ,'6 fr. ^ e{ 8 fr, fraœde.pprt.^ ^an<!f 
ebez Totirna<Aoii ;. et cbci; Xdrjcn Le Clère^ au iureau do ç# 
journal. 
- 7««»ar JSJJL L'jdmi de ia RëUgiùh 0hdêiMéi, £ 



(66) 
'Parmi ces articles il y 6d a trois qoi seroot retoonm 
par DOS lecteurs ; ce sont ceux sur la datation du clergé, 
sur un ouvrage de M. Rendu^ et sur les. lettres ascéiUfineê* 
Ik furent insérés , en 18149 dans le Iir. vorufaeidè 
filtre jodrtiâfy'avée la signaiare F. L; M*; voyez 
les pages 11S9 209 et sSy de ce volume. L'article 
,swr tes livrés iiscétiifues ne portoit pas alors lé' même 
titre 9 et €toU ^t^estiné à annancer le Guide spirituel g 

: xm le Miroir de$ âmes religieuses, par Louis de Blois; 
l'auteur ^ » retranché te qurregai*doit éé dernier 
#n¥ra^. IKWa pas non plua fs^il entrer dans ses Mé^ 
ianges^àeÙM antres articles dont il avok eéeofe enri-* 
jcfai notre journal y et qni se tix>ovent dans letnéine. 
m*, volume 9 pages i45 ci 55^ ; le premier avoh subi 
j^uelqaearetrantheinem^ #t lasipite sest^perduè. 

' ^ .Lea ttotrds articles; qdi cotiij|M)aeiit ees Mélanges, 
acmt : de^VIi^enco des doctrines pfdhsepkiifu&s sfnr-la . 
:sa€iâié; CUfUfvatioms sur la promesse^ d'enseigner hs 

. jfuaire. ^^iieks ; sur la demandé: fuite aux ét^éques. dé 
ié^idltsaumÔstàsdÊi^lmmséminak^idk^ 
4'€^si^a$ion dà Ifirnancfiaz des A^uè ^e^ 9éptdture^ 
d0$ Missianâi 4a%S^éSs iiBn<ju^Tà^r^ 

^filtiÂeiirs article» mM'EdmtMion , et )Bi^d!wla:es sur 
•quelques ^uvri^esnoateiMiT. DaM FîitipossiÙiité de 
IM^senier iine aîiaiyiBe bu des 6xtYà«t»décIïaenn d« 

. c£» articles, nousanrons proféré, de nods atladier à 
^n en particulier, et 00ns avons cbeisi un des plm 
courts. Nous ailotis citer ici' çekn sur l'observation' an 
dimanche; Tarticie parut en 1816, et il nesèrlr|>ewt-*- 
être |>as inuti4e de le rappeler dans un mo*iiieut où ta 
ioi de rËfilise sur ce point ei^ violée dans celle c^api- 
taie avec Ta plhs étonnante publicité : 

V Nous erojroos 4e nain: devoir iFappal^ J'atteotion pa- 



. . . ' ^^ ^ .....' 

lÀii{ifeTOrHttftifeMI apeciack ^m ^arfa offre ré|(u)îër«àièht 
Wm tois ta fnéniaipe depuU nos falales révok^îons. Parc«jn* 
rez le ditnanche dette vaste cité; vous a'j vehrec presque 
titille pan les travaux onittiairès mlerrompos. A chaque |ias 
««riHift rtfieoAt^èa des ouvrier^ à i'œtitre, des hovtiqties ou- 
irertes tous les y^ùx du ^ peu^rlè^ qui passe sacls s'étoofier. 
Parloat oo védd , on acheté, on irsiOque^ toitiiiie oo faiâoit 
Iff^ VcÀile. Rien ne vous âverllroit que tous êtes au ]Our dtt 
^éposy à ce )0Ur i*éser^V pfn- une tradkioh uftlverselle^ pour 
riiGCoaipHs5enieal dés dévoies réiîgieuti , %i , auH^ heures mar- 
^jdéès par Taniique ^^^%^9 votre oreille ne difttdgttoit, ta 
BBÏIteu du tttfytulle de (^élie iaiit)4!nse pbpufBtîoa en^mouve* 
ittent, le son d^ cloches qui eon toquent le pefit nombre dea 
fidèles dans ta maison de prière. Du Veste, Taspècfr de» ruea 
M <les h^nx pubKcs n'a point chanrgé^ les^afifaires se aiuiivedt 
«enitiaé de eotitctnie ; on se haie» on s^timpresse ,. çt pour péd 

^ qu'étranger aêij^ progrès dea bimièrrê , votre esprit fâi préôc>- 
^oopé du son tenir des âncrénn^s dioeurs- rt<>us serfés li châqte 
instant prifs de demander quel eil I^^ÉNeii que cette foulé', 
«tMfndettiialii nos teôiflBSy cottri «dorer dails. d^ çcnnptcMi^ 

.%t4et» ateliers. ' 

n 11 font atoir téen dans les (fay^i protesifaas» tiOtnlnéliieat 
«n Af^leterre , cfoe je cite dé préférence , à canse de H pfé*^ 
-xKkriniott' lqtt%JAclièrein'itHig-lenfps^ nos pfailosoplies poni" 

* ceilQ eoatrée fnarehsmde «c cette t•H«^^'i^eré>dutù^^, i] fart 
4^v<aîi^ éiâ,léi^o et l'extictitode scrlipulense , et nmque ja- 
•^4^^^^^^ j*f^l!^ ^)[ obêerH(la loi qui d'élilnd de ra- 
quer ièti^naancbe la uottÀ ira1faifVlM^^^^Û»prtei^<^4 ^ad 

' -yow» les i lu t^tio a de ^û pa^ , transportés d«as le tlôtre, aoitt 
olK^és A*ia»seandaktuae rîolalion dtf <3efte m^me loi pantTî 
-nous. C'est en effet une ehosè inouie qu'un pareil désordra 

. toit toléré cbex une nation ctirétiedâë^ Chique année ^ il se 

prf>page, il s^accfott; chààue aniiéé, nous ndus raotons da 

;|lln8 en pi os du reste de rEuaro)Mi sitr ce poim important. 

'£'iiftif|ife signe de commvnîon qpi fioi«| nniase atec tons l«t 

r^iambres de la chrétienté s'efface; et breatdt, si Ton n'y re- 

fnédie^ nous verront consommer le schisÉoe ignominieux qui 

nous fiéparéra, fe ne dis pas dé tous les peuplesuîlrrètîeila, 

'mats de loits -le^ peupW ci^ii^ sans etceptton, puisqa'tl 

n'en est pas tonFqat né recannoisse un premier Etre, et ntr 

l%^tiQre ao certains jours regardés comme, sàinis et c^rtànM 



UWS> <^rM» fHt^«* Tf*^ifi«>i <«V Imil je Q^l^; Ri. 4'#VW»l^ 
IW pr.?^'i*"Çf |# ÇW.^,» R".r !^.*5 Of^^^9n W>>w »i«i^ 4ir«, p^'T 

^.«.. • ^ V ^ wâ^ innUwés pppf jjMttrjp L'hoomue en. cf^pori 

f>fl^Wi.l »« ^ çroil l^u 1^ «iicfiïi devwr epic$i:« Ui), Eu m 
*»9}t \ft'Çèî8f î*«* sgpvèw i^ur «si ( bpiimit^e^i^ |.i. ^cvflf^ 
©(ïM^'Ç i;^ï>3, à rÇfre 50vire;rw p#'. «".î ^^e siib»$tf» 0^ 
f^t»lîi la pro^^i^<|U99 fplepqçllc^ qrtWte b\i de «pu Qiû^ 
^WPP- A,W' ft***P^ *•.") xqulut déli uirç ^n f r<»jnçe, J443qvW 

Sollr h loi du C^IKm». fp^is encore 4'Qr4oaiier le irAViMik 




publique a^albeistne. Des- lors, la société qu/pO Qp«ri)t#(|i^ 
^fe «n lpp.«*i^*^ 3^JM*'^i« ^^ pa*p« w^PWI bftTft de. {9( 4Ârér 

Sj|;|ieypL^() eftfi, pi|rçg f^V(o$fi qebc^i p{|]« ppQM94»de; i^oor 

^, e^^ d^mri/?^ i^me#, .quV<iu9 pi^k), aacm fiti^ ih» 

8lv ftB^ ^9^y 8Ç q'^i éfcranl^ |a ^e^igiftp ^jd à cwtfrçcr l'El^. 
I, oa çïOrvM>iMiîoU>i^ JHIW Vhpiugip ^ ^'w M»i^t il pfeoff 
^fiçç^^ Ie§ c;^,u4|!e^. 1^? pi,M^ prqniTs 4 P^;ftdyir« o^ î^e^ift efleA, 
Tiqxf^plp çl'jpfîpÂçié îiçnpé par ç^^J^ qui vj/^i|i <%yvqr|«9»fM 
J*4nc; ^j^^ Pjjfa^îi^rfiS W» <»« *P^1^ reliRiQia, J'tib^jr.fan^ii du 




I 



4|y^§)t 4e, (j) «jiipj.<^i^ ^9M$^<JÇ 4<^'9» iecM^.k R^up^ pM>4q» 



cbiAiHê ; (^^^ Tdiil^ tiH^<)Aé s&né ï^êrtiëde lès îbcU^îdûs âû èf !r 
Itfè^ ^ rÈHIl à rmles'truction. 

» Il y a Hf«\anie aos et plus oue la philosaphFè tfataîiré 1 
rtibfbil» t5è c^tfëlfê 6|^ttê m, t^rëfugés felicieui : il est 
léffipâ Hèllii fferltfhè 6'ft servk^é séHiGlâBlë, èi que foB l'oci 
èbVé tié rèfbfriih;^ à fètifH {tfUf Iè9 préittgés ph7r6sdpHîaur^. 



Lfe Mlriâat« âbtit nocnS i)dùs (1^laî{gri/>ns e*^t M O^m '>s pr^iueès j 

oh mpme 



et 'te Jôi^éi^t.lîbf lé liidTnlièiiriëHI.'Mani, (fans oh mpmeni 
ott là iioelété Ait MRiï-t poltr rériàltré. O^ns jiH iiibhiéni bit , û 
l^dHè tfi'StilrilHèr auii\ ; l'on s'empresse de reéueiMîr jpaViiiî les 
r«H)eft>^é li'véihm les ëléhiëMb «{yaM'de fà ràrtôn hiimffJné f i^» 
on tMt différer qfiie le^ hotWrJ^es qui p^ép^feht nbj Fiitbred 
têkhiééX-, t\p Oé Jarisserhht fifoint éblouir par ile riéiii sopbîs* 
MM/ él ir*affothlifôni polt/l iés lois pbt^r leit tfcTôoràfifb'tfèr ^uX 
m«Aif9 quVD^s d^^lvéfrf t régler. £n fait de lé^statlbci i daaâ 
h^$ tl^fes dé{miTCs. tout ce ^ài ne réfV>fiiie^p&/.cbPrBmpt^ 
foM Bi qfii né répHÀVé point! le cÀrp^K sfoélàl; Tëbër^e e.1 
te léfe. 

* i< Uttf-dëflf pVeniiers i^ohH û'à' ^ùi ; en retiionlinC &âr Te irAirie 
aft Oâ' i^r^iï^tr^^y fui de fiirhlii>r uhç ordonnance podr près* 
cHft d*hbaerve<' lèdlttVAiîebe dans soft rojâilfaie, coîu/clè VùV- 
ifeffîfèWt (é^u^ Tes ^poplfê^' ébréliéns. tA fonrIW ^Uif<>sopbT^ë 
jjêîâ le» Itàttt^ clk*îs , et l'on devbit t^y attendre. ËHê' aWeclà 
Jàë ^Bliiêafiiièé rég}fétnéni\in 9^emêi a U liberté di^ cîio^éni 
fitf 4réHfe, c'efst adssi trop' grossièrement abùsèfr d^s mots. Vti 
Mfé^iàt M laf tiberté ! Et de qdellfe liberté s'agie-H doofe? Quoi? 
It Kb^tê d'oblra^^ér la croyance de tomes les nations? la 
hbè¥iè de l!rb\)b!ér ti'rt brdre établi' dans toutes 1ç^ contvéès 
civilisées? la liberté dç commettre le plos grand crime sô- 
cî«#, cWu*î dé prôvoqiTer le peuple à Firapieië, et de fui op- 
lireftdreà se pos^r de Dieu? M^ll/eur au gouvernement ^uî 
âsÀlf e^oit h sesf sti}els cette liberté famen labre! ^ 

• » La Cbarte c^tistittjitioniiellé , vT tf^t frai , garahtri à clia- 
^HfOCe citoyen ses droTis civils et rcîlei'eux ; promet h tous lés 
€(yU'es lifef*rté et protection. Mais les seclaieurs des divers 
«ttftê^ àdtiSëttent également l'obligation de garder le jour du 



" (ï\ Cria pouvoit ^tre vrai, il y a trois ans; mais qufl cl 
depuis celle ëpoauet Ponrroit-on qualifier iiin si la marche 
Sui\ob$ awjourd'lïui ? (dfotc du rëUa 



do) 

l^pos'/omir sder in liiafcbrc «ftàiller Jo J>oU^, oe o'eai* |m#. 
exercer un culte ^ mats ta faculté saprilége de renier Pîeu^u«9 
iifîquement , n'esl pas plus uo droit et vif, que l'iKliéieine n'e«| 
pn,c religion. 

> H faut d'aineulv distlo^aer soigneiisemml une loi de d^ 
fcnse d'une loi de prescription.* Ordonner à on îutf de irâ^ 
Tailler le jour da sabbat , ce seroii porter aiteinieà sii Hbei^té 
rrligîense, p^rce que I0 religion jodaï^ue înierdil le |ir«Taj| 
en ce jour ; mais il n*j a point de religion qui. ^naae du- inn 
▼ail, fi certoms jours nies, nn précepte et un devoir. £n dé-? 
f( nd^ot de travailler le diniftnche, on ne blesse donc #ncuiie 
religion : au contraire, on les nrotège toutes,. car 00 oûBt 
serve pqr-là le dogme sur lequel elles sont toutes fondées* ^ 

n Après cps considéra Ijqns décisives , j!ai bonté ^ ré(alap 
sérieusement les pitoyables prétextes qu'on ne rovgitfHMnl 
d'atiègger. La pbilosopbie, dont on connoit l'extrême lao^ 
dresse poqr }e mnlbenreux v piiétend que le poivre » Jbes^iii. 
du protVnit d'pn travail nop interrompu. Je réponds qti'il % 
oucoré plus besoin d6> principes. Et quelle tooobante pnîlen<» 
fbropie, qpe celle qui, pour unique secours , olft« à l'indi-^ 
|;ent Tinappi éciable liberté d,'épuiser ses forces psir un labeur 
^ns ternre et sans rel^cbe! CttK; sorte. de pitié, j'en eon^ 
.tien», n'cRt pas celle o^'iost^ire la lîelîgion : elle ne.disposf 




pour le misérable le droit croe.1 de prolonger sa pçiueijouiv 
paliè^e : rénose^-vou3, dit-elle aux tiiforluné^, et je youi 
nourrirai. Penike ad me^ omneç ^ui Ifhora^en çner^^ €Hi^ 
et ego rejiçiam vos. . » 

M E^ncore quelques réflexions, qui, si je ne me tronipiey 
ncbçveront de démontrer la fVitilité de l'objection qne j« 
combats. On parle des pauvre^, on allègue leur intérêt; 
mais n'y ft-tfril donp ^^ pauvres qu'en France? et en Fr2^|)çe 
ITiéinea n'j en a-t-il que depuis la révolution? Con^roent 
viv^ént-ils dans les Atiircs^mjs? .Coiuinent viv oient- iU dans 
le nôtre |fiM|u'att montent ofc la liberté dç 1793 tes affranchi^ 
de tout cfevoir religieux? Il existe encore des provinces en«> 
tières oji le dimanche est observé anas* rigoorensement qu'il 
-te fgt jamais^ le peuple y est- il plus nécessiteux? voit-on 
qu'il y fneure de faim / La vérité «st qoia le f^f(xs est nécesT 



U\%émmmic*m «ii« M de k iittlMre, autant ^A'âfié 
toi dt U relîgîoo ; et oawine on ne rétwte pes à la naioiti 
Mi»l aitéaienl qv'â la treli^ioa» lea oontempteon de eelle<* 
ci 9 forcés de c^der, aussi bien que les autres, à rimpérieaiC 
besoin qu'éprourenl tous les êtres Tirana^ choisîsieDt sejo* 
lenienl' pour j satis^îre un jour différefi^ de celui. fixé par 
I^usage des nations clirétîeaoea* U» travâilleni le dimanche 
à Cause du scandale qui est pour eun une jouissance , èi se 
d éfi a s s en t, yetir la plupart , oans la débauche, le lendem'aini 
. ow.vnaaiCB feur ^ saloii- levr eaprice ; fiers de s'élever ainsi 
au-dessus des préji*gés, et de douner succesi^ ventent le dou- 
ble exenpla do attéprii de la Veligioti et d'uQe oîsîvelé-oira«» 
puleuaa. ' it 

a Je m'arréle; car que dire d(e plus? .j'ai prouvé, ce me 
ipinble, trois choses ; i|ua le désordre que )e signa le. eqtrakift 
des soitts funestes |>our la religion , poor la nsoraJe , pour 
la aocîéié; qn'on doit par conséquent se bâter d'j mettre un 



lentfe ; qi»Vm le pe«l, sana Mt's sa r .les Jroita d'aucun ci* 
loyen. Le reale resl pea de. 



ressort^ et JAa tiobe e^ 
remplie »4 

Noua ne ferons aucime réflexion sur oe morceau ; 
ipoua ne uoM flttttotta f^na et rien dire drinaértaant 
après M. de la Mennais, et ema kiasom le taetetlr 
jBxédker i fofaic^ur Ij^ }^fÀ^«|j^ et la Ibreé de sep 
pfUMjees^., 

A la kûte de* ertîolea 4|iie aoiia a¥eoa kwBil^ 
c|ùi ise tro uf e at au nomiire de YÎi^tHMuf , il 5 a dea 
J^msées détachées, qtri sont marquées ati même .coin ^ 
et qui tirent, tin nouvel ^lai de leur préciaion ner«, 
veuse. Souvent oe neal ^*iiq mal rapide; mais il 
atteint soii but. . 



NoyyiBLLSs EccLÏaïAariQirM'^ 

RoxE, te A uQveoilM^e , )otir de la flte de aaiuf Cbarlea, 
le saint Père s'est rendu ^ en grand corf^é, è b balla 
é^^liae de &asnUA«taroîaa ^ de Saint^|iartoa> in Fi0 
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SomAgUd i*(^iit & & a )» fNirte de IVglisf , et M. le ' 
eftrdm»( àe Gregorro ed^lébm U grande rnesse*, à Maquette . 
S. S. îwsisi» sur aon trône. Le lendemain, fer sourerdirt 
Pb'rHjTfe tint ericpire chdpelle papale au pa fais Qui rinal'i 
^ Jdur inx service pourrie» cardinaux défunts.. 

-—On attend ici M, IVTaqchi ^. archc^vèquie .d^^ Nisihe, 
çjb Qpmmë h la QpnGi^tm'.e.diç Paria; ilsesb (^lU d^ Lu^» 
^«ft*ue» le 72 oc{i>i9v^^f9un v^eaio pi^endira. m» kistriie* 

- i*u. Le» religieuee» de h Yieiifflîon jrîeinneivt ^ pcrar lar 
première foisj.de ^'ëlablir à Bologne. Sept d'enfr'felîe!^ 
1^ s6n\ arVÎTëès , Te lï bclôbte ]. de Modéne , el sonl en- 
trai* dans J[é coùveïit de Saîi^l-/ean-Baplîste, qui leur 
a ëié donnév : ./ **, ... 

P^ais.. S. £«ik M. ht etrdiiMl avohefécpvQ^ de^ F^^f9 
]M)Kè fkiet ^m^tnént vftvMarfAêmeM ^ sM»"lîf daté dtr 
36 novembre, ^à Toccasion de ronverttire de hS éeâ^fotl 
des ehambriçs. Le vénérable jprél^t cointueuce aioar: 

«: Celniidost le tr6if«^tertfel éeiiievve Ma^nn^le^ av mlllèvf 
i09 Ç0a9la$à/^s jCf ui o^Qenl ei renverseoi les éni:|^irc!s , .éat a«M, 
!$os trèiS-chers frères » r^n^ttrjie tpnt dqn parpdfv y le f5rî»7» . 
(dîpe* <îc toUitf^rdce excei^hie «t lé père dés iurnières , y//t ^le 
sauroù recei/oir de êkangement ni d^ altéra Uori , nîafgrë'tei 
dbpuleti qvb'aieckaiit Un fMiMtlMs^d«9 iiettiiaés .'«t* l<»s^err^rf 
Vum^V^f'^'ç^ÔAi; asifi«ijftti9v liamMhh^mB MiaofffSM omoàta» 
dans sa puissance , î1 'squlient^àJai^is et goaver4Vi le m/mdei 
et lliistoire de I*iihivers, poiin un esprit altenlif et-poor uq 
ens&t'ààcthi^ n'est qutmê Ibçwn pèrpe'lu'ellk rfé dW d^x; gTaûr 
dbs irëm^ £ QtiB /U k*éitpH0 dépéu^>Bir wr \é t^rre* ^rf/ 
puisse résister à sa volonté suprême y il n'est\f^imihOxt'ffM 
de conseil contre sa souterraine inieUigence, 

» Jamais p e m ^ cH^ » î^. T. C- F. ^ l# Swçneur ùe rendit 
cette instruction, p]u 9 .sensible qu'il i3c^J'a.£aU, dt nos jours; 
|amais on ne vît Ibur à tpnr plus cfft grandeurs abattues , 
pHiv dii ^ Urim i urf ê^ mmifiiém^ plils» de* o^irtigt^ trwtrWï^s » 
ptamdetloicer «flibibh'e», fiisfê dia p«<Uit{ne^ decdrtce^t^, plur 



I M éHaht^ Jahs le tndmêMt ihétftç ôiîf M 
Mole vwtoil fÉTVC (lin» (iê coni plaisante sa pr«deticé et §• 
jloiré »... 

-• Aprtedai*r^AeiBionM >r dès rôrf^c^fs égi.|^enf MgH 
et dtgiMB )fe la gravita <fe «on miiiinrè^e , le pf'ébf <il*<rf 
éonm itii*il soi! e4\éhré\ Icf diâiâticlie 98, dtfrts IVglfaë 
■liéLro|l#ltlame , une ntfsive toletiiTellé^'ai^o Ie4 oraisuns 
do SaiiiVE^tprît , «l pour le> Roi. Cette ihe^e sera prë^^ 
eèdée du y^èni' Creatat , et «uivié de VÊxnitdiat. ba 
ttéoM choae-atirà tiejr dmi» fotttes ie^ pnf<>lW». \A è^'* 
«vnd drmaitote'de KAlrent,'et les deox )outii stirvan^y 
<lti fera, à la Mëtropoti6, leâ pi'rèreb dei^Qii4raY)te-Heiii*e9; 
«tatti ieè aurre^ ^j^lise^^ elle^ ^ fer^Mtl f^'d dtinnhcbe^ 
«»itan6# PetHlahl hrsêé8i\>ii, les prèh«e»d{:roiM k Fa me«té 
é» orowc^a dttrlfcuiicrejv , if! ie^ fldM^ Mnf fnvH^ I 
l^ier if kl m^itt^ftMeiiff^fr. A là s«iîr«* dti Mqhdemehf 
mu Ifr L«tlre en- 8or, dit ^9 j^cMff^lM*ef, à' M. U car^ 
4hH4 Aielieirè^tie de Phris , ^6^^ rin'jiirth'i'è qu^ «ton în* 
jr^tî»#^««t d^iMâl^t à >a rrtéise séletmeffe , té dimanébtf 
^, «^«0 >es )^Q<5ef, fcsf p(rtré el le» d^jwyr«\% 

lle»ii!r. 1^* ttf^'âï ji5, ^ jf^^M^?^^'** t<ni!er lea'aiito* 

^rikp$é etf cette <)ieeamft i ^oh' f^ettpte tit)e éxhc/rtaliotr 
gfiÙÀ fionde^ que' pHlerneHe. - • . * 

• -*^ Oit atrifonee» cjfùe W. de? PîdoI^, étêqtfe" do Mans/ 
dl^imf lil sartfë ff^tôxf aflMWie deptn> 'quoique femp<<, af 
réçtt les saci^iHeiiH. W pr^t esf rJ<? Je i6 noteaibret 
1754», et éttlitj p^i" cvirr^équeur dans s» qtialre-vingt- 
jshtfènK ftMnéép ..... 

— *fce C6ivét(tutî)ônnef\^\^<^^ Paiilre îour die ce (]fncf 
A» êéniirùxireê se remplissifnf dé jeunes ^ris que leiîré 
pettetvi noti pas êans ddnte jifgèè propres' à exercé/^ 
dks étafy âôfiùTaëfes çre défs méfiera wf/Z^.ç; c.ir» 'dans 
Vesprk de ectle Feoille, il esf j:^fu^ "hùnorahle de décla- 
mtv lt>t»i Feé iMafiust t^drUtah religion" ei Je ruitler.sea 

mvfA^rm^ fttfettoprtiAer'lirif«i^eet pour Dfca et ra- 
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m^^ iPiWr 068 ff 61*68; et^il ^ fimuiih fma^-^h «tf«f 
^ièii ée rép^^Tïdve et de Faire atiner les: pritieipes d'oi^^ 
révolution, dcsiistreose , que de recommiinder Tordi^e ^ 
la sonmiss^n 4 l'auloi'îtil. Il est fâcbeox en eSe4 q^e 
I08 jeune» gens quteiitrent au^sëmmaii^e n'aient pes pré^ 
£éré la vocation des faiaeiirâ de. pamphleU:> et ^u'adu 
)ièu de se donner i ja piélë et è^de» études graves^ Uai 
ne se soient pas consacres à insulter les roîi,.à exfStt8t> 
\^ passions des peuples, à se faille les apôtres de Ja.iî?« 
Wté et de Tind^pendanoe. lln'y ^''«^ point eaeorai 
asseiR qui se mêlent de ce dernier métier;, et, pour Vin^^r 
iérH gén^raj comme pour le bonheur particulier, ib 
^roit à d<^sirer q^'it y eût plus dVcin vains qui cbciW* 
chassent à propager rjrt^Jigipn et la licence. Voilà la^ 
traduction de la phrase du CanHUationneL Leafémî-^) 
Uitiires seront toujours trop pleina, à 80ii.gi*ë, qufij^ae Mt 
Inconvénient frappe peu ceux qui y r^gardesil à& pi^éf ^, 
^i il ne voit dans ceux qur/enti'enl dans oe&pieiix,.asiiie#v 
gue des sujets mëdiocrea^ ^liris des derniitres yclafiMs^46» 
iâ sociët^^ sans élëration dwi^ Tame, sana iakiis d^n^ 
l-csprit , et absoluômil inc^pM^les de fournir ^fv^ anlr* 
carrière*. Heurena«M#iti,<{^ idée, ifu? JiBSi ckflra^letNr* 
^vhtVÊigé iPoud r o ie <iWi c itrattter;^lbt déHMMit»^r^4«s,. 
Êifta aôssi nombreux: qtia dëcisi&* Glia<)Ue a»née voit 
entrer dtins les sëroinaires des jeunes gens faits pour 1ib« 
norer Pëtat qu^ils eussent embrasse. Il y en a dans ce noio^ 
ijnent on sëminaii^e de Paris , qui avoient mèipe fU>à pai*it^ 
9yéc honneur dans d'oiitres emplois ; il y a d'ancieos^ 
çfficiers de l'armée, des gardes du corps du Roi, de& 
élèves en droit et en médecine, des jeune& gens qui oc^^ 
çnpoieot des placée dans radmimatration. tts ont re-> 
nonce 9ii< espérances que le monde leur offroit poup 
se consacrer au servie^ des aatels^ et dans un momeat 
où la religion est exposée à tant d^atlaqu^, et où lé 
i^acerdoce est en butte aux népria d'un siècle fiivôle^ 
leur foi courageuse, foulaqt aux< pieds le respect hu*« 
Htain , et bà>avanl les opiajkws d'ofie fouU iaa^n«ée ^ a*c9f^ 



dçvmnSe ans 9iiiiii«l4r» d'iMitiifife fiim-^ô m o M Uâ ffa*\\ ^ 
^atironné de ptiis de daugen^r 11» m «obI Mià S^^-* 
réHs^ment d*acwiirir au mcowrs de FEgliae larsqu'ilt 
ToiU Ti^ battue p«i' la tempMe. Aiofi fi r^Yolutioa^. 
qui a fiiH aox prêtres une guerre d*eiilertiMnation , n^a 
lieint empêché le cour» des vocationa ecolMasti^ues, et 
im a vu succeaNi&emenl depi^a vingt ans des bo»mes 
dîsliogaés par leur «em, léui-s talaaai et leur sèleyS^o^ 
rtAev dans la milice saniie. Co iiW pas sens doute pas 
impoiaiaiice de suivre une autre, cajrrière que' MM. de 
Quélen, de Macearthy, de Jnnson, de Chabrol (i), de 
Mazenody de Bonald., de la Boui'dontiayei de Cau^ 
aaris^' etc,^ se sout, a diverses époques^ ailacbésl aa 
aaAotuaii>e. Ce ti*«H pas âppa«*eaiBéiit fiiule de mëvUe 
et de binieres que des hommes placéssi haui daus.ropi* 
JMOy MM, de la Meanais oAi j Foo et Taulré^ embrassé 
If saceittoce. Noua, pour nions «noore. citer des, àoms dont 
i-£giises*honoi^yetdes prêtresiKMiirellenient oj^'donaésel 
jÊon moins dignes d'être eitds pour leurs; oonooiasecM^es. 
0t leur cepsàcitë , que pour leor piëlé et leur, sêle; mail 
JSQits cftoyotir inutile d'insister darveulâge sur une ob^ 
jervati^a quiré'^i^ii jpi» Mimffim$m oons esprîTs» et 
qu^n lefcardMMti ^mm m w bi^ *kr fimmat^v atui Jiiti'es^ 
'.^ Oye etr«cetle a^ntoniiie ui|e «lim^a i Dion«!» 9^r 
rondiaBefueiH d'Uicès. M. lo Miê 4^ ^yslta ville s^esjt adr 
ÎQÎQl quelques cur^sToistos^ et a dpnué ite8>jMr€ioes 
m^ ih ctiH monh'ëantaut de charité que de «èio. Çer 
pendant ils ont été accusés par la Renommée de vexur 
iJoiis, de menaces et d'anathêmes, BUe a supposé qu'ils 
tourfnentoient les hiibitans, les .içquéipetii^a de biens nar 
tionamc et^lesprotesians, Ûnelettrede. M. Boisntont^ 
;K>us-préret d wzës, déoaent ce« b^ts . calomoieux , ef; 



(0 9lf Vabbç ds Cbabrol, tprèji SToir sntvraTrc dûtioclion la car- 
rière des sciences exacles, entra dans Téiat ecctë!Ua8tic|ae j il 6t dé 
l^nds progrés dans la piiëU,>t motiràl €n odttir ds^ saraîeté; i^j à 
^(«atq«cftaimtey<4llu>ar,aspairis.. i . 
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éèrtirs qcrr f<Nil ce ^nî ^^ rapporta it iHet ^tà êàtM 
kl Renomfnif, e«l li^ la pbnf in^ign^ fawfsHé^ Il fiiit 

pua ei à*ifiiè$gnnér6n iftMnd on conn<3fH ceé trbis etcté^ 
êiasliqat^'y de léëwèir iran^hrméè en pe^turlhièUrs kHk 
têpoff éU pftbtie y t^t en iAquÎBHemtè éleé cbtiticiene^ày 
Ëftfiii dt'F Mnikii^rsir^itr .fjouie f\ui\ n'y ^ ds^As toM 
cseta- (piè c/»^ lâdheÉ et htii/és. ctfkmnié\^\ ^ uPt tiéèti de 
mên*tfn0e8fÊitfftépaYiaplU8dlê*têtabié ffiaUcei On Èt^éit 
atêM Aâm ^arHcle. M. de Tt ifi(|fit*lA^ié aâit tyt^kW^ 
Mû*^^ pcffir )(timè<* d^fs hth'Wi siffHfff.<;. C3è im&Hirrâft et 
)e •cHi^-prëK'i d'Uîsè» 4<méiire^l.ëgis^le'nyeifl coiié" partie 
d« kr fioiiV^IÎe. - . . 

' -^ MV'^le il)*8i^ré de BraMitable éciFit, lé j i Hot^mbi ê 
981^9 y ploiliir répifUsSèr tes ë1flg<« (pi'ônf init d< lui de» 
feuille» Kb^'alesV KHéfir l'avoMIrt {éWcM , dtfD§ l<^iiis tM^ 
tifé^o»'iii«r 9f èe ee iitoi», d'avoir proeédéarbilr^réin^^ 
lrt»«<iti^niiei«î« crvîle'êft re4rgréà9& rfe reflrf^^rêtheftl d'uik 
fiMif idi» mx^Yt ApHè» a^torr refusé fès jtè^ui^ tl# la r^w 
Kgfcrn'. •Ltri»*irtj éi^i^îr qfr'il sf^i setilèmetit corformë 4 
Fat<ti^4ié 1^1 di» décret du- «iS prâiriàl aW.X-It, qm p^efi^* 
èrk è Ta^Wr^lé ôivJled'acWiitjp*|rfer le** ooi»ps dan^ céfe 
.easé« refes. A Itt'ïlwt^'tlll-ttfhwé iirjé alf^lalibrl i^ 
tk. B€Nfrrbd,finiré<de Beik^m^tl^Me, fàî eetffifi^ qti^'ii n'y 
♦ tate>»1st éu' dé ftiMutéMi^eAce ciifre lé èft^^'îré et Itft ; 
^a- it e««j«t^ le .^îtïcch ifé d^ aenlifiietlïr r^\i^^ti de c4 
iti^gî^r«l, et t\\i\U it'^nt en^iîibl'e que deé rapports 
d'a^'ll^' daiîS' l'exeixîifee de léiiiits fentitiônî», ' 

-:— tes itlissfcTi'nairesr de Cayeime otî-ï d't>ttrtë de» ridlii. 
¥eHeê* d^ ieui^ déi^'itAs travaux-. Lé diwnrtiohe ÎI7 jtiîtl 
ih a-te^enl fari ftilve ki première ûéfaniuWiori à dnf^t^artt* 
tfQÎs pefMôtt^tWj'de'm 4uarat>1* de lÔ à *9 «ns '*l ifiii^ 
de^ous, el Ireize de ce qu'on appelle dans. ce pays le 

frand monde, c'esl- à-dire, de 4o ans el au- dessus. Pour 
à\|'ne el de'puis, \h en avoient admW un certain pom* 
bre d'autiesdre la même classe a la sainle lable.On at- 
tache à Cayenue une grande. HxipertaBce à' ceil^ dëu> 
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mafîcbe. Les inimiliits eeshent, on re^oifles ftAletfartofiy 
4e se» amis, oii.s^'nvile iTcîprouufment , on ^^^tèhr^ 
Foetave de i^e jour dé ftMe. Les commujiiâW gcii|^en| 
leurs habits blaucs, aHstsiefil iùus hs jours ^ jp niésM^j^ 
cl se reui'iikseut, à pfMla.tntrf }unres^ i\ T^gl^fi pPUf .rçij 

w^rcifV: Vi^VI » ^' tthai^icf .d.(i?p fi♦ll^^q^e^ 11^ ijigavJGirt 

H <f^#1N^Mi^'4 »ommk mu v«^i4(inp6itteitl nfo^lù^aU pén 
cM«'fi( «te4l4i^ opifiuiii , lii iuble dViHeurs et si loua'l»!^ 
qu-'ik en oui y sttrt de pi^lcxte à ci/ux qui c^raignelil $ld 
iXNnfpr« iefii% chaittes'; ih seiiteni i^ (]uo! ils s\'ngag.é-^ 
roféiitr €«ii3C quf oiil'fidl hnji* preiuière Comuuuiîoii 
Famine rfèrnfèrjej font cé!é])r.er ceUe iinuéé^qu Joiir an-t 
n ifevsh i ré , i^ lî e m esse d *à c i io ns d e' gi -^ ces ^ ii 1 ^ ^ Q e^ l;; i\^ 
^oi'yeyt (<^^s pgiijQ^uuit^r-^. |t I^ut ^sp^rqr q^e c^ ^èlk se. 
9i>uli^i^4v^.. lyi^U l<^s u)iss|v4[|iutit^ ilkuroient . (h^îh dfi 
iipuv^ust ci4Ul>m?#l^urs« Ils fini aiaiiitenainl plus dasix 
çeuks oMniouAkiaii», el i«. poiiilii*e eti auginfen^Q tou^ le» 
jours. .L«« jCHties g«ffi$ stiiiuut aiiroient bes>iri d-^h*c( 
Aihriit. M. GrîrârdoH floîl parri^ fè 3 jurUel , pour vtei- 
ter 1è«'qiiarfiei^8 du fïord de la Guyanne; H doit pat/ 
courir ièS ^ncieiinW paroisses dé Maçqi^iia. J^6urou& 
*^ ?i",W?J !,!» S* t^^Ç*' MWh^ Ifaçôubotj H ^er^ si#. se-* 

P^^i^. Une qrJofuiançe du 20 oçlobre aic5UleÇ7,ooofr, aii. 
fonds de 20O9OO0 fr/ affecte pour secourir les curés et desscr- 
vafis*<j«e"l'A^e el^îes infîrtnUés ont forcés^ de ^uiUer jeurf 
fonction^ depuis le Concordat. 

^-^ -te d|/J', Fa çhi^mbre des^ requêt/s de lacqur de cassalioi^ 
8*est occu^pée dé l'aftaire dé M', ôuy (i|*Agqé, qui réclame èè^ 
ïtiâtfintiîlfés y a cause du pillage je sa inaison après la bataille 
àe Waterloo.. M. le conseillef rapporl^ ur et M. ï'^yoc;a,l gc-t 
néraf ont conclu an rejet du pourvoi. 

— £n attendant M. de Lalour-Maubourg, le porte- feuillo 
du nûsistèi'e de la gUMCM a éti cofifii^ à M. Portai , et uoé à 
lii; Saccpiier, colnWiMus 1- avM» a«tioi»«4 d'aiior^. 



C 7» ) 

, -^ M. ifDet'Dbcasfe^ ééittur we^^êÊiUé eu Btlt^maa 
h^nc, ayant nemmé i'attteitr de Farticle pbor lequel- il «v^rt 
été traduit deraiit les tribunaux ^ J'affaire est reavovée à-h 
prochaine session. 

' ' — M. le duc de Lévîs Vient de publier un petit écrit pteto 
de sens et de uiesore^sous ce titre : De touioriiédes eham* 
ifes sur leurs^ metnbres. Il pronte qu'on ne peut refuser k 
une assemblée un droit de btontè-polîce sur ses membres , 
que ce droit est dans la nature des ofiMes; que tei est 1^^^ 
is^ constant au parléaientd'Aiigietem;.qiieie»pBvle««iia 
^e France l'exerçoitot ans». Si un dépoté- de veiioît Iba^pottvy 
roit-41 siéger dans la ciiatnbre? An surplus, M. le due^e^ém 
ne riouime pas une seule fois érnns ^wt écrit l'homme dool 
Félection est un sî graïkl scandale » et fornie i^ plus forte cci- 
tique de la nouvelle^ lof. 

— Une leltfe de M. Lanrirtis, qui parott fort au fait de ce 
qui regarde là CfdMine de Clidty, montre qne la sonscrlptiôit 
ouverte pour VHomtne à la Cabane, est\ma mystifeâfiM 
complète ; la plupart des soliscription» ont Tair de inanvMses 
plaisanteries; il y eiî a qui ^'élèvent jusqu'à 5o et yS c. 

' .: — Cinq jeunes gens de la Flëciia sont traduits « po^ le tnoia 
prochain , devant la (;onr ^'assiseadu Mans , coinrae pr^enua 
a*âvoir, étant ivres, et dans une orgie, invoqué le nom de 
rusurpatcuf'etde sbn'fits. 

* —m. feprocufeiirgënérardé la covir de Rennes faltpour- 
Éuivre? le sieur Ëdlniatd Cdflnères/ande» rédacteur ^i'ud 

"iitbui^lîb/nil défaiWiilis^ fifrm, tant po«navnîr,pab}ié tin 
ilbene intitulé : T^cS /Mirîhr^Vé'm/mVn d'' J^^^; qnr Mur 
avoir pHs part an* troubla qui ont>ettJit»dans eétln vtHe , 
sous lëiB^nétres de M. 'réyêûne. 

^ -- Le maître d'école d'Avirèy vient d^Iêtrè condamné à ai» 
mois dé prison et Sdo francs d^amende par le tribunal de po« 
iice cofreclionnelle dé Bar-suf-Seine , pour une dérision scan« 
leuse qu'il s'étoit pcruaise dans l'égtise du village* II y avoit 
/ait entrer un âne , et Ty avoit promené dVne manière insul» 
tante et sacHJége.'Nous sommes curieux de savoir s*il sera per^ 
m\s encore à cet hotmne d'exercer une profession qui lui donne 

Ta .fecilité d^ins]nrér a la jeunesse des senti«juens d impiété. 

. Onsesontiofit sjE^lifi4}oute nue le sienr Rotnan » protostant:^ 
de Loormarin^ deparUment dcVaucliue/fut côMimnéyipnv 



(19) 

h' lr%toal*dee«ll«iriU«f et ensuite, sur i^jppely pni" |è (nbn* 
m^ cofTtdioiHiel ^'Apt , à une einende de 6 trancs , pour n V» 
.voir pes fini teoîsier le devant de sa maison le jour de la 
Féte*-Diea, maigre le» drdre» de F'autorité adaninislrarive« 
€ette dêciMoa fat annollëe par la conr de cassation , qui ren* 
^vojp«i V^^Êwe^ devant le trtbtinal d^Aiii f letj^'el fat dn même 
«VIS qoe lea autres trilnmauxi Alors le sieur Roman s'est 
•dreasé de noftwnn k la cour sopréme, qui, pour s'occuper 
4e cette cause, s-eM rassemblée , le ao de ce mois^ chambres 
réunies,' sous la présidence de M. le garde.des sceaux. M. Odii* 
iûa*Barrot, avocat du demandeur, * bçaneoup parlé de to* 
lérance et do Tédit de Nantes , et a fimi par dire que les con-» 
^denees nepùm^tUeni éêrç dirigées par la force fti par les 
èàionneUeê éunngères. On ne voit pas trop ce que les hàifm^ 
neiies, et sorloat les baïonnettes étranghvs, a voient à faire 
ici. Aussi M. le garde des sceaux a rappelé l'avocat à Tordre', 
e»fiiisant oinenrer qu'il aurevl pli ménie le faire plutôt. M. le 
procureur général a coficlu k la cassation; du jagement, et 
sui renvoi devant un autre tribunal ^. le magiVrat s'est appli* 
que à montrer que les catholiqiies ne pou rroient abuser de 
^exemple desproiostans pour se dispenser de tendre, et que 
les raisons que l'on pouvoit alléguer pour exempier ces dei^ 
siura de Tabligation commune , u'étoient point applicables 
aux premiers. L'arrct sera prononcé la semaine prochaine. 
A41 suruluftf il cet aisé de voir i|uel eniril a soacité cette «f* 
km. M* Marron-, et d'autres mensures dn consûtoii^) 
niaient, oafnanirJa purmtinrft^fol^f ^.IV'diefic^^ et M. Ko«^ 



«MU, y|lut6t^«!^e pqrèr 6|ran«f , p,4éjà supporte jl^s frais 
M connue 'des.amoudet un peu plut chèivs ; mais a^isst il a 
J'avaulafe d'avoir excité beaucoup de bruk , el 4'ai^oér wlé-*» 
rossé tout us parti à sa cause. 



n ilcao^oG IX. 



Pmftper-Oabriei Audran , dont nons Mnnitn^i^^ la mort; 
iJ y a quelque temps , et qui o ccup oit la chaire d-'hébreu au 
caille de France, étoit.néfn 17439 ^ Romans en Daupliiné, 
■ de, la famille des célèbres graveurs de ce nom. Il s'exerça 
d.!abord dans le même art ; mais son père, qni avoit une placé 
auxGobeUna> ^^ ^^ entrer danr la magistrature , et le iVune- 



Baiis. Il par(ag<?|i, peuii)M>è6, k i«^f^t«.fKe«»(k«idHf(rÀ€ttf dir 
%^n corps, iors d^ i;f V4>luik>i|6 de lu «tia^trature , «n 1774^ 
Centré ^«1 ^ij^e, ^n 17^4» i' «VOfiira <eU€ iiit^rilé cl^ieM 
^*v«rit^é de mmv^^^ ^i fai&oieiU 4e fond^de son caracièfPf . Il 
fut ocq^fuon d^ &« Lj^r ^vcc l'avocat Baudiii (r),ii<iminr reli^ 
gî^ux.6< ré^qiier , in^is <)ui n'étoil fo^ exévipt da préveoLioiif 
f4«c isefrUiqes tnalicrefi, el qui le« fît Lientèt parta^r à «oa 
^fipi, Ajudrao sfl dégoûta d« sa cba**^, la vendit^ ae. iivim 
j| Falude ,44» riicrituit». #ai|i.ia, ^l vtlcut dans la raiiFaitej 
Jl pJTitdes Irii^ns d'MlMre.u.jSOUfi IMsièvfi^ f»rolif«8euc de ceU4 
langue 9u a>nfi|;ie d« Fi-iiifi<^, e.t fiii noicuoe à la place, Je i3 
{>Qv^Hlbre »799.. U n*#t^il c^peinjanl pas Irè^^ri dans l'item 
Ik'^u t Qt ua mtrvÎMt <|u'â «cquéiir dit$ cofiooiasajices aasca mi^ 
|>er4 ciel les aaiii un<$ é^de qu'il avmt eoia4tteiiMcée 'Un peu 
^fdr 1| S^. lai^it yieaQii^ip» iih plaisir'de caiiJiiaufiM|ai r ce 

3u'U sa vpit aiHL ji$pN)?s^iis ^i laaiQÎgooie&i ie déétr d'appren» 
re l'h^brau^ «l.il laur- donnait deis leçons cbaa<hit. 11 ittourut 
i Parisi Ja n^joioi ii8i9:»'eia laissé aux pauvjres toiitoe/^u'ut 
|iK?s^4on ; il aioît ^n cbaril^Wf, siiii|>le dans sa d« pense ^ 
^^ikfif^'.»»imfi dans «^ A ^[enva de vi». Il » pui»l«é une 

p))lf>ng< l4i^ ça}aJk>guf ae '«a biblroUtèquc paria piusieura oui* 
w^gf^s svf W&ia^Kes-QrHfiiUlas; on n'y » pasluséré les Irivrea 
jf<isai|isle^,,qui dof^ani dira aMoz aoittiireiHL. Ceux qui a^ 
çoAtH^ ili^dra» «avant jnsi|ii*à ^uel. poist il' paasàoû les.prë4> 
^^içHs kcfiMi^$i^fX.^fdk% ^aiioiti les é n f u l a r ites 4e scm 
AM9<j^0, Il diaaii luî-m^me W*'%\ «'«voit paaaia dévoiion à 
û ^iat<t Yiarga, «l il qiftillcfti Véçlise quaaë an cwunwnfait 
IVinU^tlM 4 I* lîflàm da Z>iatt q*»i termiae les con^plics. Il 
n'aimoit pas non plus à assister aiim aaiuxs. Qa. cite etittat^ 
beaucoup de bizarreries (Jvis la vie et les habitudes de ce 
professeur. Une feuille aussi exagérée dans ses éloges que 
dans ses censures, ensk (fi^\\ i^b iifiiiit, Vous nous contenterons 
de dire que M. .Audran fut un homme estimable sous plus 
4'4«i rVJ^^Hr 

(1) Pi<?fr«-CbarfrA~LoiAi^ BuacEiri ,'fiéà Çrdao, )e 18 octobre 1748, 
a»i'iHkH'» tiil r^sficiitbiéi: W|;iAhiiivc eidela convention , mort Ki 17 00^ 
Wjju-^. hçfii,' ôt^ ^lAchâ à Téglifa «aostiiattoBaclla II a eoapata un 
}^mi dw i^'ijinatUim ml du ÇiUie^ 



(MerMdi i'' décemireiSiff.) (!?•• 554). 



Mêdiiaihns sur les Ei^angilts pour tauie fanné 
le père LVlt^ciiille. iVouveile édition jau^mi-iu 




Nous savons peu it*^ diaie de Piei i^? M^idci 
siiile, auteur dece^ AJedi talions. Il puroii nu il 
coinmenr.eiurut du 1 6*". ^lièclv ; <|uM hcdiiraii Je 
laFiîincL'j rUjii d pircha cntr autres plusiieursCaié 
aivtc succès i Toiiloii$e. Ceèi J^ lémoîgilage qu« lui 
rflodf^Dt deni (M^esseiirt de^béoio^da cm,ifi riU^ 
d^Ds l'iapf refaaiioa c^u'U^ doiuitfieiit à 00a Kvre > imit 

afvoîent saos doute paru lc)ii;;-lei9ips M|MiniviNU; oMT 
n em\^ aiipè-obotion est joinie.uDe permilatim^i'fffint* 
miTf dotée 4u 10 jmllel 170S, ei signée d#^ Jmo br«H 
bert.» Jéuike^ praviacid de Toidooae 1 M Ofomi par 
40 boiM'éorita» 

Lf § MédHit^oHs de Méda'Jk ont ^t^ aouveitf r^*^ 
plîq^éeiB. Elles iom couriea^ précités^ 8Î«ipiii> vê^ 
ihodiqneft , «ana dv^reasioq 9 awa déiaila m«(M%9 iipi 
lien de trivial ou die recherché. Les principales vë- 
riiés de la refigion y sorii tracées tour à lour, et les 
principaui devoirs du chrétien prés«^iSi ii nos ré- 
Aiiîoiis. L#s dÎBiancAiesy Itfs fétos^ tons Ms joH^Vla 
(àirêiiie ont une médhâlion particoKèré; pour lei 
autres temps y H y en a trois pai* semahie. II y a eu 
tout environ trois' cents, méditation:^. Le format e^t 

■ / ' ^- -^ > ' ! /■ ' r. ' M ■ . i 

• , (t^X^vol* ii»«i8; bnochés,^i«» 2fr4 él^r-c. ttïfv» Sor.fraae 
4^.pairt/^ B^saiiçon, chc«E pei^^, iri^rimauf ;.^t ^ Parit , cbaa 
A^r. LeClcre^ au bureau (le C€ )oiu:Dfil. 
. Tome XK//. VAmi de la Iteligiiin et du Rçt. F 



||0iii»ad<j)^i I, t^ f^iUf'i les d<^>ul4^W<>àpbi^r tes ^Nbe« 
^vlf^*^<Àéi\éié9imi§^ . . .', ^ ,^-., 

*;;-i;lj,|';lrtrcfiéW cTcf Pj<f<5li;' Wqdè diîMàtis,jfc 

à^ccombë ie. 33 miNHubte a J'â^« ei à k iuiil;i4i«4^ Câ 
jîi-4ial , w^ â TrèïçVs «I» 17*4 i rftéit cHé âat^f^ taio iîimft# 
^7q4, 90US lotît ie''*!^^iro de CR<)tfëh'aiiop!e, 'ft* ^t1«* 

Matt9y et H ^ouirerayil ce dioc^e deputs^iji^-VeiH 9¥i$ 
Xtéc dulâût de zélé 1q[ué dé sagèsîeV «jmttah i-îiVejnéict 
iK>i] li?pu|»eau4 «ft mélUni iyrï» «çô soins à i-^parçi* Id 

Î)érte de son «fei^H et à ^t^ fes tracas dr la %^éwo^ 
ïitjoii. M* PaMié dé M SlyixS^lù «y âd^olt'^nsto^ 
l'^Vêviiê dé Trujrea; vtejû:t dWre UMip^iié ïmh' S. Si. 4 
4^»f4oh^.ÀiMam.> ; - ^ -- 1;, 

V -rTt*>^ttit ie r(?pantf <ltte Ml,H^firâBc);mdQ(3ÎV^J^r 
jÂiM de Pt>on , est Port malade. Ce prë|ai est né & V^enh^^ 
h^i no^^nhia i^Sf^ et a été év^oe censAitUttuMf^ 

• ;ée;i^s4rer;.eft 175?,,,; !, .\,;;.-V --/'vw ' <;v.V' ^''.;\ 

V 4Mii (^m «Ha {Ma I» éutih, 4^ leuillfi; iiliériil»!^ » dl 
Jii liMveQuJt é^'9|i»fis tfoni Iihui' re^s iikm imiy fH<ft^ 
449684 vil taii toMtce qui e^t n<(ced«iire bpuj^ fM:<^V4U)jir 
]^ ^prits Witt^ eux. M^4'ai«M^i|il| de Beséi^^^lfrifi 
'ordonné uti^servlce pour M» de,{)uile<i|| fnotr.aibhç^ 
^V^é de ce niênie siège, ei auiVàTé%|ias^iQ^^ 
^ns le dk^o4«^, les pviè4-eif dusd|e. ^tr fait^ i?nlci|L 
dï*^ qu*ii n di* que Mii d,e Durlgit ëtdt^^g>4 f&x^^ 
ia JPfWic^ exié/têure; ce qui nVtft pas frai; it |isl d|t 
'Seciletneni ^ datis la leûie ciiH:ûla?re^,que ce prélat eit 
^ttort ckfig um. pmplè uni d la Pmnce,mra'anci0rta 
ilûffiorÊs. On ti*oii|ve naauvaîs qua M. d^'Pressighv V^t 
^bas aussi' ordonné de service |>o<ir ^. Levot\ mnf tei 

htémûire est vénérée et ttiérié dàriê is â^rîéjnefà^ 

'Ifais^ outre que cette der«u%re a.ssei:t7on ^\ ^\\ don*. 

^WiMf^, ii nîy «voit pas les mime raisons d'ordonner Wa 

aet*vfre pôotV M. Leco^^ chaque paroisse ayani; pu dans 

^^e iiife^ s'aéqtïiiler emneis hà de ee. ulbiih ia mCtte 



irè^e de Tours, cmj ce pm^i ^ fait U ka^rth fiuiêêwk 

rR t,^ue Tof» nenifmhf \pkiê parmi nous f^# of e^ 
tififipsvr/f<fa9pî^: Df^îk^i U Mot. l^ journaliste 
^,|^^,,ç|^V%u^ 6fi ç^ ç|i^iM« «iu Chillttaa t/p ps hboir 
19^ «inîst 1^ (;(i{ii7e '^ les lois dfi mm,f>a^\ comme éî 
i^MfiH*^^*^' Bot iiVrapartoit pt la M^ummioo 9|0Y lo^ 

. ^ mM» Ic^.cures d(B.S9if)t.Pleri9i e( ae Sainuyinceb't 

p^ ClilMoti:>^siir-IV(ariiey ob.tfi ^e>oitC(r( avec MM. j^ 

Hi;|rgttjlliei» àe '^f: l'^*^ft|^».P)i^V* une délîM^'â lion pont 

jdb^ec uu^ iikJ!«siW9*^)<^Mrs ej|ti^ vicairii 

îlu ifiocW â amprmivj^ Jetir véeu. Les riniisionnâj*^ ^nt 

aiteadus & la n^ -carême j^ il y A.iofij|{«|^p^pf que tes^Mi* 

tj^rilé^en fqnt lUftUniilet^^ el uuî duf hd^Uoiis iriguore (3 

.^oÂe. Lo yi'tte de^Châlo^is ^lotl Fort caiuie tfur c^t «liSm 

^UMid n^ .plu i uii rqrre>j>ôudaiit A\\ Ùjkfiiudhnnet qib 

.tfUj-pi»er qme V agitai ton y vomtnenfJHt^ mie lA é/fouff 

tremi^oienU que le8 pères deJamilU eiiw ^ri fjfhiifi^^ tfm. 

fé^fjainirusi^à^^ aUoieni adresser imëpmiibm ms 

'Minisfli^l ef*qtie^ sielùf ne rémssissoit pai^on^tfaA y fm 

ëèrtrii â taî tkukmbre.On Sk é^i fort «urpt-is i^CiiàiiHM 

|^*H^^Mi44^#loèN^ ^m ¥ cmirrier.de f^ 

jtsV ^ V^ *f^ify dcH^loil piis jf>^ti^ mVagtiaiion que 4^ 

^j^tion^i^l^ f, nqVembre , M, Otîvîei- , cure dé i>«in4- 

.nt-rfè'y^Ét^ ^M..Ies'igéHpl)re6 de I« fabrique^ aul^À^oV ' 

j»èifr.ej||ia*iei\I^^^Ujits^^ uu d^'QK-li\i .iu.rui:re|« 

poitdant i{ii Con^iffilf^ifianfief, «La iiii*<>!Oii.,^ disentViift 

ttjura iieu^^ les i>f|îV<^^ y^^ e^ise^ seront ouyi'rtes, ojjil 

pî^y etliWa' ^lal&ié.lqi; ai^^*»., récîj)jOqi*eii|ont^ niil fie 

fiera ^eutiii^ché cfy vcbir. Ainsi V (ioin' cêux'qW veqleÇt 

e^j-cer le culte \pi!h|jc çonioie . pour ce«x qui' s'en 

dtsp«ii»etiVy hy C|iar!e lainw; pleiue liberlt': Que pottr- 

rtiît produne de pfus rmterfention des nnuisties^ Qû 

' fAïïe dias cîir^mires. tes hiissfdnrmiiW^-pfrt ^ft^'ole- 

' lÉiCTlf accU'eifli^; s^il y àvoit appiireoce qu'il» ne dtMseèl; 

Téli'é que foîblement î lèVoneipôliduni n*aurbjjt j^Li 




Sri? de '9e%' ân^i^ées^ Qdairt * H seèii* disK Bl-ééV , îî 
y^ pas f cmiidi e qu*è1le se t^enôtiv^lte ?cît ^e« cliklji**. 
là A* sfe ip^j^ètcnr pas 8eux fois dans un pays Mri.^. 

" ! ïiifiltniniem piiôpt*^ 

êhToy^rt plbih* 

i*i1 y a M m 

rVnaçïst rais* pour faire rôspeciei* tè^ lûfs él Ih r^lîgiobji* 

4.CB si.^a{dir^.^€.la leiii^ JÎDiaseQt pariili'e aqe nuHè 

1p^rsontiie coanne ou jotii^anl de quelque conndëràlioa 

'^] Cliâlons ne voudrôii aveùb* Ja noie îAsërëb dam lé 

fJonsLihUijonnel , qui eq ctfiit n^a &u i^^iiohdi e .dtiè bâjt 

'We KiiftQvalaëk pt^isaialeiics ûu UiéQvl au déménU qtfW 

lui a portés. ' . 

. -^ Le 3S hoy^mUi^s on e iustaité à BSÂhuae trôiM 

frères 4^s Ecoles chr^Oefines, qae celle *vitle vféî^t d^d^- 

Yeoîr. ikn l'abbd Pc^'hiiicour> , âticiei» ajibé të^tk^rr^ë 

. IMareit , de Torâre de Saint - AugusUii y *atl)Ûi|i4lbÉi 

\icàîVé géftel*aJ d^ri'às , et.^yen du t^lûpriré , a ét§ 

*'dël<*g«^ë piir IWI'. fVvê^ifo 'ÎKjni' Jiv&jrltr 4 hi cérémonie 

jiuî a eu iîê'û'eni pr&entè 4è^ àt^tûi îles è* des h^bitat^^ 

. TCî, le duif? Vv^oît , 1è dîrtianfcne pr^fcédenl , 'WnoijK^cé 

leurs entans auîît Te^oni oe c^es A^ceii^ns lûfiTlpe» , et 

tes enfans à profil^^* de leuiiin^tràctLûu^^Ptfjlà l€ nom- 
Tbre de ceus^'qui .30 pi'ësentebt est si gritiid i qii'otï a 

i\é obligé dé se reëtrtindrë ik un par famille, et fe» 
'àutoi'îtes se bropbsêht.'de defhâùd^r tgin oùattièlnit fiiSre 
jôoiir l*atinm prochaine. V^))6 comuieat bu i* atlaMtli 

jj'Bélbuae ces pieux et sâjge^ mMlttiliAirs', ^^«ilKW» 
.pariout oq îta sont . û d&im partout bù j!^ Bé ioiil: 

NOU^BLLlBS POLITIQUES. ^ ^ 

Pakis< l'Lt AA, RR. Movsiioii et M^'.le d«e de Bfrirj^npt 

^ idaigpé acc9ider àfi^. Fiiuveau , sobs-in-éfr t de Litt^Mx ( Aik^^ 
une WiTime de iioo fr, pùtir '(êtrcxép*rtît5^ei»tr«i les Mifens qe 
â<to arn>ndîs$cment; '" " * * ' ^' i ^ - . 



^oatême, ont fait remettre ckacune ^Mne.«MHnoie 49 4^^ 1^ 
«nçieur Pk^ji^d , ferm^rr à Provenjey (Yonne)^ i^ui a l>eiuBCO«p 
9jj»i<tert d*tfti i^c^i|fte , !ë II odlb'fcre AArh!ér . 

«r* Ùiie orâ<HR|ijme 4u ^oi i en d^t^ ^u .a4 ii<wœ^f« , raph 
^jjcrte .éf^^ FraéccM.,,lç «lieiilen^nt^çeiieral com}e yroucliy, 
'^c^jne étant cohipris jâans faniOMtve, ^iOrtle pf r )a k)i du 2^ 
|anvier (Si^^ et' le rânle|;re imméilifi^meiit oant toM ms 
[areîu et titrés dont il e(oit }idfirvn k l^qx^Qe iu ig nfir« lèio* 

-^Xe !i6« aprëi lilfe longue ^KUntMiii.» I» cMirietradNh 

ment uroiionce, contre BC Rocn^ , par U tribunal €»r r g g 
tîowifl d*AÎY^ et reiiv^oîc les partiat «1 lM;fië^ts dcnîil |t 
[^lr^»uiial de poliet de i/Urmlle, 

. - w 1^ dem^ hiifliérW dt^ la ûS linH ^tm tiswtfiqme wmÊt 
illl^^litft^ à Ia fM|ii4^ je M» 4e pnatfii«tir du Iok On la 
ëgafeaMt.^^i • cèee um9 hm «Mndiatida daiÉMmMMitf wm 
c«t{0Kittf«^*ilNflttM« ^ 4fe^9« ^tf j^. . 

«-'LraSiwvenibre, troîi placarîi Hi|ttidîaîre« ont M aC« 
«;lië« à 1â porte de U Sqif>^p%i^^4»UiM4i|intaiv«nt une partie dt 
TEcole 3e Dro||. Douf j^r» ]prè^« des troubles pqt en ligi à 
rEçôïede Médecine. Âlli^iim^7)^e%on,^^tiél^e8^ 
f^tti onl arïnf^ncé qu'on illoît lire uéè peiiiioo adrejséc anxnà* 
présenum^ dé I^aiioii V jf^^é deman^eii^Je maintfeti de là lél 
«ks elecuoni. Ceit« jMilM^tlkMi # ettfilé ^<t aypTÉé d i iieMifeng 
' de uueZ()irè*-uns, ei #înmMbftkNl d» ^pluff grM# «éndbtii^. 

^ un ëtiiflîatit ^$i mùïii^ 4 U tAJlmne pour ^do^iiitr lelelnf^ 
de la pélHion; mais k ff^nie tmf^T^. c^m^Kemcie , ^ipm 
H. Leronm, doyen «jer^calev apare dana la.^lle, Pendâm 
. «NMfMf tefttf* S.1 voit a é«d ODeconniie; tniyÎB mûn l^orérè 
/ -fêik il$|^Mi, HM. fft d0;g|f^ a a<^ltevë de calmer les eapriu 
en leur èdrei^'nt déè'jMroles pleines dé mesures et d* àêge99Çp 
^î ofU eld vivement applaudies^ 

-^ fee<Mt«r Lavalette ^ iaipliqiié dans raAire de L^on po«t 
iwyVtligUmq toé" eorfei^poiidawee aveo i» inRiffm l«ona« 
parierai iea «|;esMf iN tibmiàmné m ciftte ëpoqoè à ÏR^dg/nAn^ 

^^ 1^. « n^^#U(J>nBvî^Wir^rf?res des #r9lej» chrétier^et 
^ot aivîv^ à fiMfif ^^i M. le «wM V^* 4iiat|iikk;de r-^ 



( * ) 

— Le ï5 aoûrt,derfMe^.ioui:.4^ la fêtç âê JtAsspaiption.y 
n^nf in4jvidus de Brâux , .clans la Batife-M«irr>«>^ ont cjuséâût* 
'tfrérare et da scandale VaM^ l¥gH»e deTau^fëtyiÀTit ;*l'^cé' 
*viVï ar'^té intfefrrompo ) èr eè qu*fî va de jtluV àrtffils'te Jaits 
?| religioii a éfé dùlnigij de % iiiaoiere la pfas â^iilaciet&sê isft< 
'm.pflis cotn5at)fè. La lipU Rivante les in^nM» iiK^ix'idus oa < 
-sditt pibrïésa-d'âtiiires exdçs dans les rues de Valtdi^iiiont. Une 
héoaaktiîm'':mymitii'9tt' heu 'mit ceê^^iUy n^t'\(k\niams êè 
rvtcm^éiénarfétér^ePeotfAiits ditfns le» j^ri^oris Al Oiaià-r 



•'• •4'"l^ 6tâ<mrièhcé'ia itïMsiré de îa police ènlVt|5sè a^SrtU' 
jetlil à une aurveillance ngouteu^ié' tons !è$ cabnièts de léè? 
. <wii yqw t âant dànti^ V-oyatime ç ^el poré**i(ii*à' l'avenir dea-perr 
i»tmiies']eXitéB»yitdhme condiitle trrdprfchabieg «êrcMii feulM 
5ttitqnsfit$'àl«idràei0UUfMeinao9^ ' . j>»> .t - •^.''- ^ 



dans ta salle des cou Jrorçnce^ji^ sons, la^ présidence ^cWT, An^^Sj, dgy^n ' 




" ' " " ' " ».MB^a.%«<^^JUf,,MJ<4^^a«c^^p^ . 

_ Js, W/y qui est retiirec aux ruilenes a^ iroi% -4- 

f*éj*rrs'; ont ctrf'annoiifci^^ JMirilè.s ««fj^ dJartîlMte/ 11* If.- e%i «rrfVéé^ . 
JM. palais Eoàrbon'àihiia h0Wf9i'H*mrmahvîj Htmçb mifiltéêrwéiééW' 
9^Ç4< pa^ «l«s.qt(s>eii«if«)s 4e >f^iVy^)%i/tt)/i»jJ^| itli li» d < |»|| > p y ... 
pj|ir>s de Fraqjjr «^ u«?e 4s ving^l^sif <I^^Wtoii5^M^"#*f s WH^*f 5- ^ 
clToiit iDÙoduilt' Jans î<; lieu jireparc ppt|rtfi cprcmamei Lis Koi apri^. . 
pt9cèjiur son irônr, entonr^ des prîaces ,dé'rfa famîiie ei jJu sanj;» Îjb 
Roi a rosnite inviti^ lui-mdtne Nf H. I.cs paiiâ de France* k s'aMeo^r, et 
if'«le «banleljcr » nUt a\i nom d».R^<^ ia^«i«-fii9iiEitt«»t> àd^M. les 
d^tfMiuil* 4K>r» un ^ilroCuaà^tilcii^aa^r^iiti c^.$«M.i.i4»^'aiiair,«aiMf 
Ijii^coiLl^c, s|e^cAHV^fU:,4ri«a||>%i|t«^ v 1. .- * 

« Hfrijsi^^pr» , le ptênitôr fôsoiîvdc 'mori'cceiir.j rn me retcouvant -, 
JbAABî 'v5i1k ,V*«*d\B rSîoànôiirc les bitotaïts qoé li^ KroTÎdëncea'datgnfC- 
a&É» aAorâèayfi ÎMàa qa'dllt'aaas poriàei d'aUcinlfa de'l'avciôr. 



tettoot a ft* iiiww r 9tro»t «subom. De Mnnr«a«iK af>pai# dli m^mt/f^om 
étnkméfnnV ée «WNiveaui kaos 4*11 ire elle ei pian peuple. 

» NiM , teint foos amicalM «vo^r lesrdÎTera Ktat» *«fes d^n flioiMleVi 
Ib^iMef avr P«vn««> imiiBe 4ea^oiiirtf«aim, et aor le pmiripe à'*f»m 
•MotMeOe iB<l^iida«iee, «MUMHMniwà éHt 4« fag^'d^one laltaiie |Im/' 

» Par riieqreuv effet do mes negociatiaiia areo le Miivi 6m^^ mm 
'f fc ë a i ié tc» '^îaea ne «om pliia pnv^ca d^ pasteora. La prcamnr def 
méflém4ni»9*\0htÈ'éÊhémtn.ù§krmhrtk Tordre ilaQ-VtQQie^iea ptattira éa 
^ <ÉH > ii i tm ' û ttttn êPrtÉ iifc ftt iifwcf île y propageront Je rvjipeci dé à nefvv 
«■farte rM i gi f tf t Jwy t<Éi dar l'JBcirtr-'Nom «oiiibrirvMroii^ iiti$iefpa ki' 
•N^ertéfdif nM^E^i9e,'i^muia)n«i kea tqid« desfidèiiJà^ je «iMiaiillMi 
leurs Ticftoîn^ et l^iira fessourcea^ aTaot de yona proposer lea mwiNia 
itfBfmmài'Hietk^ etij^ Ift rwla&iraiioii du cuHe dr iios> pèrea* 
> «l'bettx atin^ d^alKMidaoce liéparriit, en partie, Wa «lavx de W 
éimilf» L't^iktiHtiw a lai»dé nnpîdea'pregrc*; Mate* te» indostfia» 
fait pria W iiMç e«or ? les lir«ini««ria «MmtÎBaevt à'oèaer et m iBoa»' 
teer la t^fttnce. J^ai r^mt atiKMir de «kiH lean» ^oiiirbceaMta prodocriona^ 
Iriâfine avantage a M ii«ç|ordéaux arts uiites» ii*adtiiifaif»o puKli<]^ae 
lea a ^lëineot roeàuragâi. - ^ . 

c ^iH^Wifémitm da é»ccd sot et 4c« ^telvpa pHi« fîivaiarljleii oui permis 
yài^ Uaméi^Xm àA^tmfêintélitm de iMa fiimnoesk J'ai «fdonaé ffpi''>a mâ^ 
•t»«MnMt^e«i l%it dé» ekwrff».^ p4tblH|iii« , <iiiiai ^ua cdoi d«« mojeo^ 
ià*_y*mtmw^r^ et î^mi la aatMfafltioo de tous annon6«'t' qi»e la pre'^ 
T<^a»oe lëgiaUtiTe^*4i«ira p^s eOf^eoviper par de» Ki^oîAr «^^«^na et arc»' 
âiM i Lta ; MCfftn «rd^ •o«^ea« ne aeva deinwnc^ pour rannéc a»ataDte. 
f pf^^lfiflt^W ptiaijÉiifcwwrt »ec«e«a 6ntéié-kctsùyé^m»% contribnàblcr. 
hiê^é ^rMi Ê m %i de» fàip^ lea plot tfiétc«% œ si(*ra r^nur de «la^antanft > 
I^N^^i^értHMe^^Mnettt dea detCii eKtraardî^^yifM «Qt1itx«ai«a p«r 

» Paftdia W^i ôèt troiir^ uni* fadk ««éciiti^à-, n naiBe paît U 
iiM<ûiijdiâWMi^hwHj|Mt»i^a été'^ftMttf^eUemeiit l/<y«6l<èi^. Dftn.4 eefi cîr« 
^WWfartb»^ ^ip <6 f ^irtiiqii farter baetiy enir daavaiispRKsé»-, j*ai 'er% 
■i nw tii r f t afcaidfct^iBrj wttiVpiÎpr lea a€t#a de^iteaeYice ci dé réaaMrti» 
pjrfifti. -^Jb »> -aaeti d^antres liiÉrfte»fl«» «Ues^î aout potées par l« 
amM^iHt-iiaîidnal tfC Nu dignité de la KffMoa. 

TfSA^eUfHi^^iim «iiHen de oe» dIéideM de proupéâti pifi>li^, Jf 
pV -pofUt d& me dis&ifloùler <)ue de jtH>trs motii^s de crainte ae<«iélen| 
m ja^*! e*peraaeea, cfréctavieat, dès aiiiourd''hai , notre plus iéiieuaè 



' p Une 4aqoîdt9de<'f agne, màhi réelTe , o<Mmpe tonales eapriui ; cliàflnK 
dMUnde 'ffit présent le gage de âa dntée. La nation ne*igo4te. ^*ioipi.trw 
IMccw^fiei^a fniilÂ J|^ régime légal et de la paîx : rRe craint de ae léa 
»<lif ijlWtjlwr pdr I;i>ieile^ «lesftétinna; file i^amrnie do leur anionr 
MT kl d^nptYiolreti 1 ^•Ne«V6«y»v40'l%élpreaiiiMi trop eiaîre de 1e«*i 
éfimm»» Tomloê ceseraintra, ti|itt«><»t eapérances ianMfiffent la.nûaeah 
M d'ttlte g^rafitit nonirelle^de fept^ erdt^ staMIitéi Le erëéit «é aitenA 
Je a/^oal pa«r »e raJererj le coainferoe pour é^c&dçé 9t»^9ç ^^tm^ . 



f 9»1 



l««'ii«li«fii lé mug 4|u*dle émt oeèuner^Um Mn mtMi«l I 

t. » O.!!» eeltfe oAn vi^iAii, )• m« i^mt «e^ter v^s Jet iiéOfttfe» q w ééfk 
f'mpià iroutu rtalifter^ ipA» ^«A devoical éiae. nArki fMir IVimfiérimx» 
lil «(\mi8iK)déM p»# l« ••'c««të. ■ ."•»,.• • . » ^* .' 

» » F«ml«tcur tié eeUeCUarte i Umlle àsnt^li^ttmëfMif^hlti É a t U m 

«Kiintirti jAé hi IthrH»,' «I f}uj ne ttloii$efo«i' «fMl<iiief.fii9tMt nsgM"^ 
iiliniUin's <ii^ U Cikitle « <|ih! fwmr iMi«)«s «sakireff 1« piii«wiii«ie .<lf Mi^ 
«ctt«n j il- m'af»(«ailn*«i dit Ui» pnofy«Mker. i ' ' , 

M L<* momi-nt eut vrM «4c forftifinr ta diaëiW do d rff i> i éi» -d» - 4» - 
M>«ff^ir«hrf i IWliôn ftA«iieUedrs paiiis-^ «n Kh «^Miraiil wêm àUréi* ftiwé 

4n«tfrr d« A^E^I^ rè Btr» le toék fà^ m *m de mon «UTtage. Pin* k^urtniK 
^w dVitilnéK EuAi^ ^ «Vm pas d^ d«»a«wfreft provitelreft, mai» dttfi» 
4ê dévf|nfft(«emeai naturel de «•» iatlûiittoiit» ^ue «mm piii»M*< 
noire foroe. ^ i •'',.. .•-«=•. 

;^: »:G^esi an dénraffnent-j^a^eM è l>*dD€fgîe dea^nk ohiMluM». «%M à 
iHir iHiie« ImtnUralle drce moa goa^wi e meiH, ^«e^* yêvm iiliiimd(ig 
ira moyent de Mirrer de la KM^ee h Jéëerié |i#b|ifiie^ id^aflTiiwdi 4% 
^qi^pHrfchfe, et de doiiner à 4o«H^ U» imerâcs f ac*h||e pm la C l wtK 'c 
|nt>faQde Sj^ttrit4 <}iie.«oiiA lenr deivmia. -> i 

2> Notti.pouraiJiiMHHift, en mén» teMs, i» l4g|É»'4e" 



iiek loiè en barmniinte arec 4* 

UTOiiit'ad^ipi^ |duaîéâH<fid lèad^wt v«* otf^Wi) pck domM-^i^a. 

4n* ^nw (fu'on |Vii|»ac|t «eiiea <^, ^ft««rer6B4 I»» 4 i |y i< i ii 4ii» * i i wll i ^ ^ 

rimparitaliu< des iageaMiMv l'iidiiîoUlJvUtOQ fdgalière et fideW éM| 

«de'paUeirtniH et des cooMttHtea. 
D La Provwl«nm! m'a imj^»^Ae-'éevmit •W tf im ^^M Ê m ^ îl m mÊj 
olutfoas, déléguer • meà auooeast'tirsrel à Kl iptiiplii^>dl'%W»l» 



«volutfoas, „, _...,_. ^_ . 

««•tiwia \ikm , fortea et doaaMea* V««a Hra aMMiéa à»tfa. Revoie ,t|^ 
été. Pofir 4& jlrainplir, campirv^, Mcssirart / sur m»9 înibramUm% 
itrmeté^ eonira/i jcl^mpte sur le. oÀncxmrR de mH fidèles: èi4ejra«K 
fiairt de FraBca; ft de teca fidèle» et Ibyant ddpnuài 4*s éi|ilii«e<* 
anthB »r • "•. ' •«••'■ •' . . j ^ j 

f , - * , r .;:......, , -, . r , • . . , ^ 

Lors^e le dwcoors-a ^ achevé, le silence a éie' roi^pu de .l<MM.céMp 
fa» lek {«selamaimÉs de ^p^'U -9^! vimi^t Ses l^dbirfeiia / On à en* 
ani^praeëddà t 



praeëddà la c^fbrpiifm du sriiôenl dés oouTé«iifii pairs eid^ ïmijt 
; éeptiUM.. M. le mmisiije de noldnenr a fait Tappel noviMiai 4i% 
iimivcaiiii det»nt¥«. Afim la .Mfioipiîén db amfN*nt^:1^ WieliMia^tiiBr « 
«ninbndë ,*it tw«i dti Adi , t'M w ^ toifcia d<t1a<»i4wy de a&ifÉi JlnidififQ» 
à d^'tat^^ la-^itaail>aadwiii |M i î r a pa»cfde 



•ebah», à d^'tai^^ la-^itaail>aadwiii |M i î r a paocfdeta à ia 

las «i««itoH( ^ ••6b bèrasai , kt ««Ile des: d^j^nft^ â |a vtiffifieaiioii ^Â«» 




( ôt ) 

.• ■ , . . ', . . » . . .»,:*. • ■ . . > 

|é«fioe royale i maU 3 • «i^4 IQU» »«« |MIV«ni. ^^ •^f'^j;^'^; W 
|ûiftÔnv)['i«r, et CfttS'l rst »é^ El ' ' 

|K».jÉr fW»ihHln'<i*»<«l4aii»J Wi^éèit. *coilV«àit ^»Uittut «*lii« Wf 

tat^sef am €irfQf.|ttS, D«|îiî«8*^«u« o|» jlrois mow, chacun xile çp 
l4ii de' fKmv«>'iuix téaii», Vmi» plttiS r«v<ain0« Ui ut^êàu^ ïe» auluÀT. 
'4Vk'b<i iivbrffe aaViB Fe lerniiîi fûar^i ^oiré 'c(jlilîfeK*'*l p«w Koft |tft;|i^ 

j^ÉàMT, lii». S3&. Q»e .pmiMifiiis tiMkiafAHM' Mlaiitp|ib»fl ^/ae l^om 
ap4*>. 4«ïiM|» fW "iw^ 4»c^<^ '*( 4«.Ma ^ite^j^. ei«i|*^iiiiâf£a à (f 
^ffi««3Mtt toiii^nt d'une Imnifliie ëpiscopak*, pro,noil«ûei an chaire 
féanVlii catlit&iii^de BI<m«, en 179a: |f)ft/ .«wc ÇM'^ /o*«Jff P^'T 
ihmhé Mie» «**■#« wir. /e b^UM $i h çéké ^cufiit tanéer cçlU liu dèmm- 
"Jtêk tyrtin» ? 'Qniiéa oft >«i^e «ï«ie des â6u»K ptf^>k* oiit M f>f««l**J> 
Ayy iin<é<ii^u»,. da» tiai» l%*fec»«l m dmire,. «n admiré. i9oo^t»^M 
TfÉHf teàJMKMpÉp, »i» Ifeu éémiimvmkté «ikteoMidacn* ^m l^â a(M,ttr% 
vcW^iéSiÀ^t^danala reijaitft U phw obftc«>i[«^ Q^ « *?ee >'ail7rfj;?r 
vta««.i il ^/KQi^p(4iti^)onipr celtf a«itre pbras^, extraite ,. dit-on, d ijh 
>âMB|foÀ f»îl ( U conyeiiùon, «H ràn^II, «fir le\ jnscnplî^a^ «« 

»r4#ifiUir.fftfiiw|Hlfi>waiNm^ 



*ifc éd^^: ,-::,' '-j^ :-..,.<,.„ ..•Vi^,;' f..i.->,i-i- .'.ti •.:. ■■ ', 5i> 



'^mîK Stiffknt ife Ltége^, le d8^ mv du ^:»e. nniU * TMt 

Se Z\ pârge)(. Cet écrit eèt caHmx ; mài^ adnarativtt H ti 
' t^hmr ce «["ili y a «itohvrf ûecasiiôn. Lôiiii^-rièrVeiSfârflrÂ fa 



ê' ii/poà,îe à celtes de-f^iHfê fKsf>i%mt,té4Jx;Iià{tSiig^fr 

Ses ENfUùtvmf^ns, de Smnt^L&Hiy^',:i»^c eté^ noks; 1,^»» 
>fhi^ «: àe 8tff^>iMâVtîii >Ni^rpré»é, ft Ae5 Tcriot,!,^» ^ 



<9%î 
t tU p t t «vee «rfcw bijtniicfpet île h f^olatim, et^ j 
llonnant hientèt son ëtai, îJ ée auim, ^pooaa une fi 
^vori^ëe, et dîvori^a eiwtttt» «¥«c'«Ne. If -§à^'muxmmv^mémm 
iaibmhte àé h (^nr âé Qifss»tTOfi irftrfi^; fu^sle^u trilMiniarf éà^^ 
jjpévUiQii ëlfil>}i il Tm'èç pour )« quatre tieparternens 4f'te 
jive gaucme du filhtii;,piiîs }t>ge. a Ja cour d'appel «prim Im 
mfffréêntm àe^e Iribumit ^jet «iiiii q»twetl|gr.4tla>^— r « iy# i 
lettre de {«filke à Lf^. i\ f«iMia«t éiir Ji»9'*fl«ii| M WÉfchwMr 
«faite ^ommisslDn' cWr^ de Mfcfeîllft* 9^f nH m n fùefi B 'éem 

ÎHs h ^ùme.èji da^s ntà!ie\,>t le jefifâU de 'Lw(f[e , âttiié 
, 'i^rlicle qu'il donna à #a gloire t nssûré quV/ Ji^th^h ic tio^ 

Îiel ^ftl M. d^Sainl^Marlm ptt part à celle 'Aii#Nff//ai«iMir . 
I Mmt Sîëge. Il ^toît fr'ainc-fiiaçiwi , er a^mi ii»rfrité d Ml a^ 
pénérùBld de sa Yb^r'Ati brfîtf dé fia mafaBii? , Mj îe café db 
•fieliit-Jean*£vangëti^fe ^ Lte^e se nres<>n4a*chez lui; il jr.^llii 
'j^Ei«<|ii*à wn foii, fi Qobiînt rj«i)» XL /^e SaiiM^I^^UR^fUMirC 
^^tmî-i' a|ire$ jn^ir Kiirr«ië-|]ier tM^ailavieMè 4|«i'U vMloiA ^pf^ 
'liHfi eofpi» ffttMeffferré dan» }r f tfr«Hiy de là Ib^. On<«fiit dimob 
^toi^ sèsinténrh^M e^' ne fut t^ttorâhm point les kumèûiHi 
,ée |a ypwhiirç .ècefcsiasf iai|è^^èr' en J^yx^f usant tl^s prîcreV 

' a i e li t atiiNva de^ ililf fiari^U^vVÎiMiife gané^M ^MÎjif^cHini ' 



«risÂt de* tenîeMeii âvemutamaee | ddCénriHi^reaèvoiip 4»«él*Mb 

«a refus. Ih froîkfeftrtont4t#pîe qnV»^^^^^^ dfe rEt^îftÇ 

.4l/dcs prltre^ eide:Jeui:«"nrièreii^^t n^enXf qH^nf paj^. ,xiy>ia4i^ 
me ce» pièref )eur sonl. due*.* 5Cie^ir^p^s^ica*re-(ut <|«l#9i 
J[^.4fijàiuiti'^ dafia un jourfiat de^-i^e* O» cul recoiffa 
#n. g^u vei^ncçnenl j inaft le foty i^'^AO^ Ait j^itdre^^oiti pfe éé 
têiSoir^y lîpprouva la cc^ndujte^ ^•:J|l*. 8aj^é^. hei oijiiîs Spi 
îféianii rçpul^ de lous çpte<||^qj;^in9^gînie jinj^.^cVreimqiiî^^ 
.ami parfrit calque «»r Jés mpntfin^^miriohq^^s ,if i^^* 



ilg}emblée.fi|n^on "hous a* doi^ê^ dài^'l» l|»rocburê iaiitulëe » 

! Il r$t difficile de réunir au tant de pfl|tluM.f d^êmphase, de 
.tel, de virte et de niaisérjea.^ qu'il y e^ a. dan» cet ëcrit. L^ 
loge ftV6it did IfWlfiMrtt^^^p^ 



4'je«ii bénite , cet meàsmm sVtoîént procuré de' reaa èê pnitsl. 
qw'ik aToîent décorée do nom d'eau iusirak, m^ pins haii 
.^pronieiix «o f oAt des mailles pai^noes. Des ume;i, âe$ cjri 
pfesy des Aeurs , des tapie , des parfums , étoîeftt le seul ot^ 
àenteul du' ieinple; mais ce qa il j a inct*mparabtent>nt ai 
|ilus remaraiiabJe dans cette séance , ce sont les discoui-s: f^ 
ïti^Êimèlê père, ^. Ansiaui , n'a pas itian(|i>é de s'élévei^ 
éiMiIre le ninatisiité ; et a cbanté des sfmices lamentublt s. L# 
hre oraieiir, M. Destrivei)ui,a prononcé le piiiiegjrrtc|ue éà 
Vunu I* a dît que M. de Saint-lVIartin avolt été idaçon €^i 
tSatjfotig de sa vie. Voici quelques iiasMiget 4e <dtt étog^fti^ 
mkbrt : ' 

' «#tNi»-9jlaiClu, Kbl»d»préfi|g^î«aiPtoltbntjress«nù«trsdrbifii^ 
a^i.J Ce.nV»fipsàiipsr4ss«qperstitî*«sr«€|pia|toBSi|u^U faît pr^céàrp 
eesdemitrAifitAanS... U Jf^^ii: Vigmnr^e H kfimati^m99a§Hfflt^ 
tam$ 9eni Hiais éa «Mine tcuip» il mMo\x h. re s&r de m fôror ri Ui*» r»4tr«f 
q uii a d il «{«ttUMl^ eu pM^asI de U maçoafMric : iUnt poutrottt ftÀt^h^ 
^mtêf'vàfmtme i/téhtmnUMp, F»iiatu(Uiè, suferKtition, mnmxtmehiïjrMk^ 
dà l'boa»«M ! ' O^iê «n |itf#û ,/««r'«t» M^ ^ lipAiSi mus «Hà^ cé nisi 

|k^ lemffteft; et ^«m^ v^ièJrîe» ««# ôo» tf aipl«s f^sifA A i#n^4<ip» 
fliitî^î MH^ilji'datt«(j(letl««u»le»cte J«fitis, <m <i«i «nlres d0#;jr*elMK9t 
l^'é-lvon 'vu-ftoàcir des Séides iit»»Mio«>? Ne i»Uii|^tf0ns-no«ft f^iU fOfHffI 
lu^ foyiIcMHH ? ^ €b<<r«^oiif*nmit fMit a àimftBf Içuie^'lptf ci^vrsf 
W 8<fW^fWy>< f" i na i|fc i '^ wtne bof»b« mh^ «iRtf^ j4le»«Me(iM*t4^ 
«I^PI^^^ Niis a«0r0«ae«nst pat iç>«blés ffT ,<M T«ai»^^a»«trt^ 
ai iM t S|B|lri^ecii»«« «moatfit par sor ks lilM^V/wne vwljMfc créàv^ 
glè. Hà}f$ m'àtj^étr piyi rtasolciiie précoiioo dVffîioer te maf {>iir une 
aui^f lie ffearoJc ; 4lcii^ porificationt embkSoiatkiueè tt^us t^eéûs^àl qaf 
Ig» frtt' créateur c«t l^ùoi^u^pariàciiltfttr d«Q)i U ^etare. CNeM <l^&^ 
df «on efiivel9|ipc matçrrctlc .^Itfe B/U*^ îMelligcttee^li s« joiniftfftfè 
ffW^llîfpîiee siiprâdM nffNkuduf* dans taiic FantfnmV aeU'ttisrw téé¥ 
dant j[iartQut, dm u«t el a n ia eoauia 4avi8«ii.8i|pr^ ^loui^art divtfdfT 
H touj^rs en^n^^ etiitiml,S9<is taiicc» la* fortes et o «:« ayant aueiQie ^ 
Ua^ de fois djffiale «t îoaioart iodéfinisMible i». ' ' ; 

Ifous n'dvonji |i(niit «soiilu jpriV^^r le lèftëttv d«é inMUAAB df 
oette tirade, c|ttt le mettra en (pat c?e juger deJ'etj^i'it.deâ ft^ëcep 
maçons de Ltég^. .Qùe^e éoerp'e ! .^oiiunë ill sont len<ire^ ei 
doux, ces pht/adi*^heif quéfle indulgence II* o«l 'ijAmt M 
croyaoe^ de Uut prQi;h«iin! Ah! 4 ne. leur piété est amèret 
q^e leur ntoddi^tion est bantaine ! que leiir.toiéreace est tin^ 



i9i} 

JA8 M templçs 4p Jànus ou If^s. anirrf ^s çy^lc^^^^ âf i^^ 
^rôis;mai9 pQurqitoi (es ferrne^-votts jgFçc tairt oçjpréçj^uri; 

HiDnieft 9ûOi jujdblii^iLC^ t..i^bs ^lises sont ûu,v^ftes à toas^ I?.9<m^ 

troo va , clitestvou», sortir de nos ^mpUf <2^^ j&tiWff ^i^yv^^ 
^ris? Questi^b imprudente « vénénibl^s Ireres. Kè s«fln4«( 
jàs q;i|eç*M ^e yoi loges que sont sortis l«ajprtn»îet3^rév(^v 
^on^^airés? NVtoiçnt-iU pas àftHe$.à vos rétinipoi è^ns qi|i #|i^ 
ftapé le tronc ckeç riou^ „ et qui oninori^' les jpfj?njj^f ^«M 
au monarque? Les ConJbrcet, les* tCabaut Sâmt-£uerui(|U.^^ 
Brîssot, les C^mtll, et les autres pfédicaieurs de U rëvotle^ 
tt'étoi€tet*iU paa dea^eia^cmniae vmmfJàt^iJétuémAhâtiivmtaat- 
TOUS? N^âvoient'ils pas , comme vous ,• à la èouiiie'f M molt 
fl^bli9i«nité , de pliirosopti^?, de llnéii&taatice? ne cHdieht^^faf 
^a^y cooifue yous,<ontre le fanatisme et ta supersrïtiôn.? 0i^ 
i va par la suite quel étoît leur bi^t. En ,aurii^s*vous .^p. sie|i|^ 
StaUe? Nqu9 vientriefViNM ansfti k V^lï^iêm^ eX,ÂÀ*M»9tv^ 
Cfaiè? PourTaith^isoje, on' elt Uaté de. ti^cr#lre,^oua|id'<«iir 
yoil c«fte profieition de itbi qui tertnkie l« iitwtne«tf ]>jé(^efits 
Qu*il est consolant d'apprendre que Yintètftg^enre sùp^n^pfii ^ 
résHk dans unepbu^e comT^e dans un çfiirçpi{%ke noa$.\rpniî 
Hi noarr^iini< à âlle* et que «< noi|a iô ittj || Mii i^|aatheur^i&^cy 

dans un diqii; ou d^ rev^vre^dlnu un oi^^on ! CbhiÈeft'éd;(f 
fdëes sont hantes c^ ùiagniflques? conofbîen^ Kl^ér^è^ d'util 
jiéilè in^n^rlalite est noplcef digne d'une J^V ëlëVëe!'^^ 
Heur à ces maçons de Liège ,^ qui nous pré p^réiH dé .telles desr 
iinëef , et'qtit sVatiîiient hanMiix ^un si iwl ayenivi Ceaa-tk 
%ii sont bien dignes, qui le Ifrouvent dignes d'eux. '^ ^ 

« L'auteur dû rédt dit que ce df^<îôttir»; do yî^e orateri^ 
t^estriveaux a vivemetU toucha TûaâUùiré: ^ LVmblibii À 
ftë «ugunéniaé yinir S^ leçtar^ du tafi^a|ra| de M. î^e ^«mi« 
^#rtïn, qui fait irë^cnt de. 600 fraiiçs || la Jug^ dfs h P^ 
Jpgii$e imeVfgéticff èf par des stancfsjfp asse^ i|iaiiva|s v^rj^, 
|ttais oii r^foniioif m k cliaque strophp * )«e otols de fihffn 
U^f^.^ f à'fy'pocr.isie, de ténèbres^ et dé ^^or^sirçs. Gcs <^tuOT 
^jotîji 4|ypjie«i4 falwié rassemblée, qu^*, pW se déiasfef,. eff 
^(t^ iVfSft^r * If «^ fe ^^qùel, Qn atu, qi; ^l^i^é^ 



< ?5 ) 

•èi4«i', et c%it le ^téft k W maip -^te' 1* f^re Ktoldvr, fira| 
Ittor du 6rtiidU<ârîfe»i tqptentrKM^I du rojiftuiiey a.profMNic« 
^ dÎMiMirt c|iii.«iiffiôiicc «ises m effH niie l4tè éoL^ttÉKe k im 
mÛÊÊ A'uii bffig «epèt» ' - . v 

^«•U «H dMè Tnit, mes frèrttf^ <|tie 1rs ennrdii» à* k haiiièrt, Icf 
MÎ»m lift enfriM foîblct «1 «ks «iiici ItwcwéM m croMI «qooM Msè» 
jllbifcflçpi^ |fill«r avM tfiHNièft.aHiirc rîalIfiMfîr hiealiitMiMci ei |wi^ 
j^^ çroi#iai^|f d0 lyKre «Are iaii|»peuu« IU cft(ivreiil dune i^noofc rfele«^ • 
Wcfl'empireilei^nt'Wsqtte (i«?triM«irent \e htm ftçiwtl la sn'ifio phU 
toppHic «le lioire ê\èeU* Il cft dbnc Yvai qU'iU concvtranl t'c^fkéraiio^ 
A inomplie., M^ rrlitiuA fMir iiii|i trop tolëriinic Iongaaln|it''4 noa4 
fll«f>||osoii»à kitnt aUA'MalS.^ac l«»il«M» fi Itm^prif; eilit i^AgiW <)g>Wt 
çv^eor? <l»49 f«« Cfpaire ciMe oormiraiioii âc^irueiiTO (]«fi i{M>im>^Hit:IV| 
^•«TcnitnN^A«.|rn(Mir«U, «i^tiiçi^a If r^icMt; (l«n« M} «cq} bol ^ 
||^ri<H^ U Àpnriluçlo *\fi% corp» à opMe des amc«. Elle aunMt m^mr re« 
pris'aKcs (Taftofoilam sur resprît du profMne Yivigaive pour ovr j^ttf 
bu ii0aft|»» d*lir^^^9crijiie ju<wfu'aupfè«^d« tio» ieiD<>im ; oar , ti^ii «^ff' 
•im» pBS^ ni<f» mtM, risMifie séurd^ ei frdid«| «ue ^i0ii« «nîfwiîuliil 
mpp:^*^r daif;iMtf nwp çs ▼«ng^t* est rQUYnii;4.dit ccl Wdr« ««ii»in« 
fji|î||^ «a prrpàçfiÀ «^rvi* ^W q<iuveaai o^ (fne mHift ^vftiift «t^nHvcUii 
a CÇQVfraét iou( ce nous t^ronp e\li6e, et quîvomtroH çotCf tMi'ihrf 
m««il Mir nuire arbre de rîr , Im. brancfaiH* df son ma nri*iiiitier , ri^ {îr* 
brelan noir j^uU1f{(e, ouï recèle la taaori KHi^aon |i«rlid^. oitk3)r9feeV 
.Oui,_f»e Mm It^ttiefibrA de cet enlrç , et non t» poft^lliiA Mwrrdotiiii 
ém.àiS^iftfiem4i^9»m ptvinwBHf <{Ui;?emleat èr'aouiri*l#r Vnr pgi^tefr 
|al ef P4ISI tf teliiiHftP 4^ \^ r»i^îi «i la Ifbèfl^ Mii|)i«iii«yptiMp jd# 

t^|it^>,^i3ttB*Éï «»|.er à^^k Mie q<U fifut jtlH^pér è«ll« 

«£m«-f idé* «l'atfttiep eu cette occasion lea mvnibref dSm toffi 
éêjg^ê lm>f ^Icmps proierît' Jarit los t>ay9»Iùi7;Ces itieHdHifl 
^1^ ÎBnî » âiti-dn y rÎMligy» e» ât^^rique Tteréi^^e j|«| bdi^ 4^ 
WCiieaaMak <|tt'i(9 a«rqîent traiH^ le ivbir cp'inj^H qbi^ à l|. 
Wt foqfevé fes maforts de Liège, el <|pi a por?é le tWHil)^ 
éan» la ioge (le la i^i^lée musUigetàm^t^Vi reeie^ il faut 
IMdre atttt Arèraa th niatiee de rel8<miioltrt que ie noin de I^«t 
fi%fMM M iMroftoate 4eB» oette sëânoe , et *«|ue Heu' ^ «hr^ 
tt#ne s'y esl.nidU; dé socle qiié si jamais àcXfHf rehiTiètf pai^ 
iFéiMMC à la poatiHtè, elle seroît en peine de saréir à quelle 
hfMmum&ti apparteifibielH tes lyiiiçeos, tant iis ont soîgnVfi^ 
lémefkt évïHé fout ce q\iî pouveii^ montrer en eux Toiribrè 
d^Éue aroTanceçMhdTuW ciltt« ffueleoitquè. pncf autre reme^t 
^e^.c'f*t fo'iU semUeut, «vuir ^idMâdKe tfe |uilifi^ -1^ 



m t m éii mhtm iàni ib fc pUgntut.^kr, d td eft lV«(inc 

•PiHre if* erpiaiiouf Bupcirsêitftmses et cooirt» b eréiimiii^ 
$Hilgaire, si 1rs oratesr^ sont aecoatoiats à )ivr«r «a iirfu'i 
|lris l4tfQpid0ce saim^uUe , ,^i ^'rituofetim pnUcntiom 
f effacer ù ^mai par une nmfiqut parole • dors cet isesMeur»- 
Be peuvefit trouva tnaayfiis'iju'en ne les oondâimne pas è des 
Cifréinofiîés, à dbs prières, à df» exjpîatioitt, pour lesquelles 
ils montrent tant di^ dégoi\r. ' • , , ~ 

Ai^ssi 96 procës^-verbl^l « iv>n-$éMfi>menl révolté p^r le fij^ 

Sti^il disliWe et par TarrogaiMe qu'il reapirei il a ettcctre pari» 
Nioe grande tncofis^oetice et d'une eatréme maA«dresse«- 
Cette levée de boucliers , celle d^laratton hostile ont été'hiâw 
meeS des plus bdiÇërens. Un frère , tout honteux de cett^' 
agression aoticbrétienne , et rougissant d'être CQjq9^>l]ç« .4q, 
tant à^outrafcs, ayant livré soo exemplaire de la relAiioet à» 
des ptofanea, on a éréaiupélait da^ton ^m rc|^iok daes iik 
|IÎ€trr; on s'en demandé eoninnant des hommes soignetit ém 
ftnf réputation avoient pu Mgner un procës-vcrbal si insul«-> 
tant poor fa refî^n de la rnajorité de leurs concitoyens » ^t 
Tadi essar 4xxt Cra*}dihOricns i)^ France ei das Pajrs- Bas y mt, 
«sa l^È afiliéea. ft'ils ne rt speçtem pas îi'yevk , ne peMvoie«it«> 
àb inBL siNÉse. av^r qnelq^tea éMrds pour ,Wrs hères? ff« 
ponvoientMis dissimuler on peu Tenr nsépris pour ce qu'il teur 
|laM d'epii^ir It vitétbikvi^ififif^é e'fai4*-4i«^paiiiMiM>9 (S^um, ^ 
Mi ÛBot^M ai»€of e^a ftinifm «i w% m nim êw de k fin t 




lieai'dA pfince v'om ou 4t«e i:^i«ptia«« c^ loge dt /m P^^gim^ 
jfhUe: UiieUiffnice est donc rnKée expe*^ il U^riiét générale^ 
On s'est moqué «lu p6tl«os de s^$ disconcat et 'de' la puériliif^ 
i»^%» ^éjnonies, et de ses «a«ar /us^WNE^r^t-de aon açiieéf 
. fiukiqûe^ et d^ sef> ¥mcê mjrsfùfimt<9t<i0 aea <^ir^ >t|^^Nr 
riens y et do sa çhé4n^,.9X de aeo; 6<iQfiie4» et.de s#s .«Mraf^» 
Jlt ^Jtoutea ces'griraMies qui ne moulreul q#e le vide et 1§l 
4ténlité du foiid^. I.e ^^(ii:i{^€iir ^e4ge a d^jV iieiil {ustice d^ 
4ti pated^v ^ l'epiMioii publique a fiélri ce n^nuimniit 
4a fiinAtitiiie irréligieux y Qui ne mcionciliefe pas eima^ doute Ig^ 
nnfOiinerie avec ceux qui sonpfitwpient diaja «a inWntinot^^ 
et eux se déftÂent dlie fou jiut. 



(Sanrnéi 4 édçMtire tSig. ) (M*. $55. ) 
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^P^ta Kérhi d9 4a Hefitfion «ftrétimn9,à FiiÀtgé A| 

gens du mvnde [1^4 

* * 

T/Mneor de oe voIwih» n^^i poîat «aspiré k,C0Vtj l 
nmnct». p€ii mcrctl4il<'3 déoidrs, à qui lorgH*i(. i)^ 
le» patiioa» fermeitt tout reluiu- k 1* iH-JigioHi; U \^J^ " 
|>réleo({u qaViffiir aux fiilelet qtiel<|iic4 r/*fl«;iiom pcOr 
im^ « W.fÇMiicohr au nàilicu ck Imh «l'iniiitfU qu'^ 
ieiif livre^ «t fie diiliciilti^ft quoii leur 0|)|M)9e.;^otk 
luÎM ii «4|ière mooirr ia vérii^ a <l0$ (^tas du liUJuck^ . 
jd'u» a^pu dnÂiy tmis qui^ j<'(*^« d4Mi«« |e. tpurj)ij|v# 
de» d&îres et fle^ audétf^s, uoM, »iir la rJbr)t^(i^iiUtX# 
i|lif des îd^ 4up«rficieikft> oom^tnitoi |i l'adifieilrp 
ien ihoorîe^ (K»iimi qu'ils ne s j aoiiima^eut |)i»4siii# 
la j^tîqueye^ i« iBodtlii'^l suivapt . iH^pr^îu^;^ 
lQ|ir«. wql«iVfMm»»9 «^ I^ idées. du: i||ttlH(^t,« tW 
niwuirik^^W arfvftvf^y di't Impures In vples^.ie «i^ipd» 

«is qjlù ëlaîifM de la religion 4e% UnimpiiifiH; )«sj«Î 

4«l 8» ^rwHyode 4l« i*« l««fti^t' a lier ^i^il Hirrai^.; ili4t|l 

.Lfli|«réd(6fé Qu.pUli^ riodiffLH'f^^â 4itiH9iwd B^iNwr 



^ 
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Jje.Cifq^f^a^iMiiimidie.c^yatiCiisi. ' , . 



(0»,) 

il^a cru que quelques coDsidérations simples, court ^ff^ 

mais néauaioins liées enir'elWet faisaot corps^ pour- 

nÂeDt friipper iies esprits auxquels ces v<9;rîi9S cMî^ot 

resiécs irop loDg-temp^.4MKiogèr^« Il n'a point entre*' 

pris up traite qui efiVayeroît par sa sécheresse ou par 

W loiiguetir. Quatre chapitres séulènienl' férrtiëDt son 

Voltime ; 'ils roulent sur rexisteftcfe de'EHéU ,' r<î*5lis-fc 

«éiieè •et \é tïédcsâlé tftîoe révélation , la.rérëlatrotî 

tfiMaiqucf', et h i*cvéiâtfoo évafngélique. Ces qfiatr^ 

j^qts fondamentaux sont t^xposés d^nn^* niafrièr<^ 

ëiairc , sctisihld ; ob la précision n*eie]ut pas TenchiA^ 

«Oftra^ent dés preuves , et où le raîs<mqeiïiedt ^VtK# 

Vvbé le choix des esprcsiidns et f a ÂipiKt^ dusirle^ 

#/lnt(eur^ que- nous* sav>ofla être uù ccciésiastk]ae ^ 

^(Mf6lt joindre iHU latent d^tfer'né nvcHc intérêt, les'cio^ 

libfasttn ees qti>tigMi( h Vnsr^e. 41 la k niod^esffè rite 

^^^éi^fAt qbHKy a peu dé cho^ dèluS'duMrieeté^rit^ 

%t qu'il l»>M^ hotaém soin db -rélMièfMHf çà éir là leà 

^etk^éS^'qui lui ont paru le fAms ^ hàrtnonié aV0^ 

rétÊt^ét^Mlàti'hkkiiiê^^ encore att: 

ijuréwe^^^ tes Aiieirr^'^fuys' tchit ieiif joiiry et -les fioMi^ 
•'te^rune pai^ riiiilr^. L'auteur hé à de <|Af}s àdtotn^ 
^-fâffbéèa ée faitiSV dédnirlons^él d€f ti<Mi$idé*atlodr4e9- 
nittésI^M»^^ à déoou^eHjf« ftii^^ «t f "ÎH^iÀfi ty» 
systèmes sur lesquels re|i^e FiiMrlA^riKlté/llia'rënv^'é 
*à hi Slôfj 0Ott»ie'tkfe dé J^etùp/yêhièris (HL f^i^^yçfbcl- 

roktor¥mt0ns^ <|«ii,li!^9^em Vètel^^l^iÉ^Vchë flh 
Hirs. Tel est ce p^iii ouvrageoù Thistoire , la crîtî^ 
.«m^lesscreacMiitfiyelles^sdim iofoquasaRfolir à tour . 
^9Msse&t^l V dans ' M -bpié^«ié ^ ramptt^ iffi-^ vmm 4e 
Tàiiteur^^et confirmer b'à liÉfâënet* t la fd ïeà Jbdhes 
9«Ms eA'^'ttoniiii'e^du ïàdnâe c[al robt pas le Msir 



( 99 )• 
ês 'caàs^]tér fés livres <^6 oés gravée ffûe^tiotla sont 



.^ . NOUVELtES BCCr.ESIASTlQl|B5. . , 

.PiUM. M. de Variconrt^ élu érlqu? d^Orlëan^, seta 
sacré ^ le dim^ttche 1 9 ^ d^m IVgKse cks Misfiions-BCrdn^ 
|[^i«8^-€'«9t.M. i« eoadjuléui* dQ Parts qm doit Ibire la 
cérëmoane. ^ ' • • • ) • • 

^M^ Jeavl'^Jose^-lifarieyicfoire déCosridc, ét#()ui 
ésrlÊbmXi ti^U n novembre xlartiter, jbtir nfétne dé 
st^^pmmték fommmm i ^p^mé au deigé ef aux fidSIètf^ 
ArwiKfdiMè» 4M>Ma«idërtieiH «(tti paroftdictë ^r lé 
j t H a t» *plâ» |NW et^'parhrfNét^ta plus rrate. « Ai^pi^l^^J 
Â te |W<(U, à nouii aMeofl^<<i«Hia >(^«e cli(hi*e i^ laquelle 
le gMod Bodsi^el-a oUatlië un tiqtti imnioflol, noiii 
«e6«A vivemet)!' <i^*i n^ft^ iii8ullls#nce ; et peu -con- 
^tit de n'aîrcffr pas sbilicité un tnirtislére ri împoeaitt^ 
lauus aurions inertie recliMdefiitit' ce Fardeau redoutaî-t 
l34é,ViiÉeu»^''*fAwis été encottni^é par itne lfk>rt antie/ 
«Cistnob^n'aHons eu f #S|M>ir ilii ^cMi^ d^ Iraat;'.... 
ÎDifeoriffaii^ ivifée^^e jMWimea «Ul^è 4i6«s^t»ê«lrt!s'^ meia 
J^fbÉe^K^'T. CéF.^ f oi mtërê4èd^è«t ae^coitfoiidré avec 
\m ndtpei^ «eus-devons être le pMldù boiteliX| IVU é^ 
i^veilgle/ie pèi'edés pauvre)», Je c^fsotàtcfurcles afflig<>ti 
ledéfSMaeurde la teuve et de iWphetin*..»'/ Après avoiV 
sietniêë ses proprea oiiligatiom, M« rëv^uie de (Heaux rapl 
pelte auad à «èa dlor^arns les lèui^. Il h^ pi*ëmiintt'don->^ 
tfè tés sëdiietiotfs de^inét^Mtilil^, et centi^ ces di>cti<mea 
dont la railon avttlt^'déjà* moutrë (a fausseté, iti a is dont 
cnlie terr tUe expéi^èm^ a si hirn prouvé les corisi^queDceé 
fnneites* Aux ayst^Mi<!9 de rimpiété^ le prélat opposèf 
renseignemeiilcotMokinl d^uiie rt'ligionsi digti^3 de Dieu; 
ai bien {aîte pour l'homme. Mais ce irest pas ^sséz âé 
eioive, il faut céviro^'iticr sa foi è ses cbuvr^. Ici le 
frétai s'adKéaM'âax^ifiyiênte^ classes de fitiMes"^, et tt^^tëà 
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( ÏÔO ) 
^ réns^ils jpai^icttl}«ré^è cb«cilnë/S('itisiite'pt*fiÉci{«A 
tetnent siii* PcAiemtiQÂ du jour da Seigneur «t Jttr la 
somctiBcalion deii^iiiaH«g€s« Ce qui Ta surtout fî*appé 
en entrajpt datui son dioeiie, et ce qui pardh iùi'causer 
une plus ied^bié douleur, c'esf rabatidon de tant de 
campagnes prîtes de pasteui^. ^ M'est-cè' point & TOtre 
indiTOi-eoce , dit^il ; que voin deves attribâtr.r» nlkl» 
heur? Commeiit ae Uiit«-il qu'un diteèi* aoM: Vastr^ 
ftfissi pDfruleoXi ne puiiNfe fournir on aiaen grand nom* 
bre de sujets pour qbe chaque paroisse ait. au moins 
gon fiasfteur? On se pi*ette, on Va^te autonf dee iUh^ 
irîholeiirs ddiptao^» et qtielque àiultipltéea qiiV^Ûes 
«oient, le noenore n'en est pas efiçère semant pottr tA^ 
iisFaire à Tempreasement deiiMiaceiUK qui y prdl«n^ 
dent i et le saiKtoairé eat dé^erti Vous d^inet foteli* 
(ans souvent à. occuper les derniers rangs daoa Ja ao^ 
çiélé, et ?Qus n*eo aYe« nu» même 'un j^r le aeeeiM 
doce. Vous sacriii«fi dan^ t oooasion une partie de relire 
fortune pour leur danser ce que roue û^ptàtz un: ^tet v 
et Tétat eçctàlastique* n'èb est pas un 4 veè yéoa: » oia 
it est le dernier de tooa »• Le prâei exhoi^e éààà 
tous, et ief pfijbrias^etlaaanlespieiises^ et foualea^di^ 
içsV à "^oficqprir ^ cbaeiié i^^n soifi p<«î¥oin^ i é0fÉMéf 
les vides du «Ànctuairiu tt. Tëv^que jié M«3tiiit fuii en4 
suite des fœo)( .fi^m: voir les église» de Reisaa et 4« C!hA«^ 
li^us rétablies dans leurs anciens hobueui^s, ^| éi^borto 
fie$ diocdsditts à prier pour t^Cgliâe^ polir lé souvetràim 
Pqntire; poMT le fkir/.pour iet^ Princes* Bdfin, il leufi 
deooiande l^^i^ priôres pour Im-twim^f et ordonne que 
po^r appeler. J<yi b^nédicttons de.^ieu sar^fooëplsco^ 
pàt, il soit récita 4 la îne^se et aux prèneades oriit$ooé 
particulières qui sont marqti<ées'daiA le Mandeikieul.Ui» 
^v^que qui a'aniionce ain^i donné. uH gage bien eonsè- 
fan t de l'esprit' de sagêise et de piété qui d<>it diriger 
aon administraiiotu Aussi â>t-it été accueiUi ft iMeaiix 
aivec'^Hles signes ëclatu fis >d'e^tilne et de i^es^eol. ' Les 
oïLiojit^Sy les corps nùittaiires^iiis'hiibttwi^. Mi liémot^ 



>fpé on ^1 tmftmÊÊmmii.k loi rwdrt Ah hMlmoru 
. -^ M. de Bernit , .acrhev^ue de. AmieB , .^ arrir^ 
4mt eoa dîooèse, el a ^l< inataUd, le 97, daiia, L*ë§liae 
«iiirepdiUîtte. M» d*Aiidig«dt ëtêqoe de N»nlei« e«l 
érriwé le nèoie }o«r dent «e viMe ijiiic«pale^ Un ddia» 
cbenKn^ de le garde natiaoale à ^mval éloii allë.aa 
demni de Itii , et de$ corpt» de le ganaîaDH a'dliMetti mia 
aoiia les i^-mea pour 1^ receT^r. 

>-^ fH faut que .M* Edmond Corbière, ail beeucQup 
eooip|ë.»ur la créduUtë de sea Uoieui> lorsquil^a piM^ 
blid \fm TroU Jours. d*une mUëion à Bresi, IJ «evoit 
diflfeile de Joindre plua de fuenaanget et phta d*iiii« 
paétia jqu*îl oe Ta fait da«Mi ce fwiinphlet. H ep f etii auâ** 
tool à M. rëvêquede.^iinper^.aiit a , eu le tort im^ 
eîgoe d'appeler lea niasionAairoa à Breal , et de.lea pru- 
l^ecirconire laa cria de quelque! tocHeux. IKcalqmnio 
çe.fn^iai en le prëteiilaiil comme un dea ptua •endlea 
flatteurs de BuoiMiparley.el eu iWcuaMit d*avotr dît, 
(lAoa un Mâodemeiit peiidaal les cenVjouiv» que le. sou^^ 
^mram légUità» étoti «OMpoitA^ d0 n'etro pas /aii pour 
r^féér mr ia FrtmDf% Tout le diocèie de (^uiroper aaît 
qjjM» c'eat -une inaigue caloviiiie ^ pour laquelle, on âeroit 
W|i|^^ijt dj» MoiytiTr.^ TaiMew* jamais >U ' d^ Croiîseilhca 
magerderoit saria doute cofluno ao^^dessous de.lut 4e i*ep- 
cottt'it' i de tels luoy ana pour reponaseï* .cel|^ jmpof^ 
1oi^« lié prélat as», pendant le» cent.jvur^, cencîltn* 
ia {aitnelé et la sagaaae. Presaë de publier un Aiiodenieai 
eo faeear de Tusurpatioui il i*ëpoedii pdbliqueoieot au 
ouDimisaaîre impérial x M* lo comU\jnQn^ respecia^f 
cierge ê^eet ioufoure dUêinguépmr ea sagefise ; n^ue cofs« 
tinutrone à moinàenit ,la tranqêUUUi publique de içus 
mee eJBforiê. Maie que l'on rie nous enAçmeu^depae dar 
vrnntage; osr je voue déclare que Von ne.fonè jnmaie 
de noue dee niamnequine rémluUofinairee. Ou dé60 
êi- Edmond Corbière de çootestol* ce Tait , comme 00 lu 
éé^B de pvoufer que M. Tt^v^Oj» de.Quiropar ail j^maia 
dcrit ia pbraae edieuaci^'il iui alivibue. 



( «s ) 

*' Ja^Uné'oriMiMtilojivërle, dçpiib le-çmniénéaiMRt 
(jte tioTembr^i'diiDs les-riilés de CorpentiHû e( -drOrào^e, 
et y a tout le Attcoès qu'on s'en éloit^pi-omisi» Vaîoenieiii 
dés teuiiies Hbëi*ai^ se sottt efforcées.de ^oulereir leatM* 
^riis contre leAUtiffifîoonaîres; îiS'Onl'étë'.acotteiflisiiaBS 
yces deux villes avec 4'esti«i« due i lour zèiè et: s leù 
«dëfotKMiteiil. baMtnçmmée les ^ aeou8/e.d«ir»ficft sor- 
dides, Ces ignobles dëcl«iJBation8Delrtfiiipeut-|iei'so»ne» 
Oa'sail paftout ôo lés miasioi^nalres ont pa»^ë (|uet^edt 
leur 'di!bfOt<^ressenieirt'V et combien tia sont. incapables 
Uesjcaiculs de ia ritpidiië. LiiVirëa à^un minteièiv- pënî» 
Me, ils se cbndamfrenf à la.Tie la pMi8 dire; ik.sSm» 
][joseiit des- privations et des aacriSceii coitlii>uck. Leur 
inneiiblemeat', ieuv uonrritui^, UnU lêuv éxliriettr-MK 
DOttce la simplièilë et niétne la pauFt^eté, et il n'eat^pas 
^n des ëcmoins qnMeA iaccnseni el qui .les diffimieni^ 
•qui ne liM)ovâ% insupportable , pendnat un. seul jotic, 
Je geWre de vie auquel ils'sWu)etlisaeat. .< 

' — : Les.'pettes sucoessivi^s^iie fai4 le -cltrgt y -Suùl 
'%eiHir de pl^â en plus '4a »ëce<ntë d-ëtaMir db petite 
4ëttifft^l|ireâ^{your ttroo^ra^cit* \té voc«'Hione ati sa^^erdeg^e* 
l»e di^'partemqkit ë« te Mni^nv, qiiff.^dépewijeiicore.4|i 

bluble^il ^ient de s^il' foi4i?er cmi à .ChMosàw: Uno 
maUtin clipabte d^ receroir. une qudriiiilainer'.d'ëlèvea 
>a ët^'ai^quise, et de ^étf ecclësîasiéque^/Sont è la tèle 
ded ëiudes. Celte bonne œuvre a ëté favorisëe par la 
^çhèiMt^ active et généreuse des piwtx iidà)e$|.4es pro* 
'inieVs mag'râli'tftsotit doànë i*axetii{>le ; et le xonseii 
"gënth'dl du (KpaFt temeot tf com^ouri]. à IVtabUsteineiit.. 
M. dé Faiidoas, avant de quitt>êr radimnislmtton lia 
-dioci'se.de Meaux; adonuë, le>i8'oolobredei'i»îer, une 
^Létlro posluraie pour annoncer la Formation de oe pe* 
*til «ëmihaire> ot poiu^ «i>gager les fidèles à contribuer 
à le soutenir. Lé pn-lat ,opre» avoir déploré les pertes 
inulHj>i)ée& (|e son clergé, loub.le-ssèieiqoi a porlëd^a 
âmes géUëreuserA cliercbéi* leii ofo^na de i^paier.eea 



spires pour faire &ice aux pramîirf» dép^mm U'ui| l4 
• élabIts&eraeaL 11 excite ses diocésains par les motiib lea 
plus propres à Faire impression sur eux; et les plua 
aoges sentiront san^ daufe de queDe importance ilett 
4l'«OGOttrager une instilàlipii qui peut seule pouriroir 
aax. joaioins dm églises , et préparer .pojj^r .rarenir dof 
piasleurs destinés à la consoler ef 'k la.'soutenir. La voix 
^decieur évèqûe et leur.propi^ iotérè^ seront plut puis* 
sans sut* eux i^ue lee dcclao^atioiis d'qn^ feuille qui , ei| 
parlant de ce Mandement , a dit nuHljfalhii conveme 
gmleî^lêêjgé ^mptmte ctuufmjmu^xtvec êtnaUefue rien 
-ma rAde im etédiMe dètHUionf dfJhUUe* Ainsi , o'eal 
WMpiùUër ta erédutiié que de fermer dei éfablissemenjl 
tiretix, que de tra?àiiler è la perpétuité du sacerdoce^ 
qtféde procurer les moyens de pourvoir de prèli-es tant 
lie banipâgnes' qui '^n qaanqueqt. Ajnsi , quand on i| 
tuut ^té au clerx^y on sVlonne qu^il ait reppupe à. ta 
charité de9. |id&s pour un objet qui les- loucbe de ai 
piès. £i.mÀmi'^i¥»*om^'9W i4ui fiwi ocs r^epiophea mt 
«HMe>te« a#ai lasîniliwail 4pw«»»*»pmf oqné dea soiMcrip^ 
lions fastneoses poar dèa ftn» 4e «paa^ti 'pMr des fai^ 
«ettraflé pm&fj^kim ^onéémjÊéf à éeê aiiiefidês,ipi'potir 
iea irfd^petidans du "tt%à^ W^ ijknttAt Aé croire cf(i| 
fA dohs consacrés i une éeiifre de piété sont oISartA 
par dés motib plés purs ^ el seront plus utiles à la sq« 

P'^^^r ....*. \ 

. ~ Noua ne pQuirfoos^bieptât, «pffire & insérer les xi^ 
filamationa que provoquent les coâtlnuallee calomnies des 
fa wi Uea âibét*ales« Aiij<Hi«*d4iui o'est te maire deSaint^Sa- 
lihai*ia^ i^%v)^ qui défnant an récit infidèle teeéré da«i 
le n\}0'j de la JReyzomna^^ centre lepast^r de cette 
f^Q>îsse. n'en i^ésotte qtie ce <|ue la Renommée avoit ^ 
notteé comme uo acte d'intolérance et de fanatisme j 
li*est , au contraire^ qu'un acte de prudence de la part 
de. Tecclébipistique inculpé, et que dans les avis qoil a 



flWtiMr l «M ffëtMlim , il né s*ért prini ééêrii ||é të 
fliesui-ef> ftas éiHltéiiaiieeft ^il«' fa gravité de ms itit«* 



fùstire. 



i^Aiiil^ s. A. :K. M^Sâttc ayaflf été informée fne ^, /ije 
Jiton 101(091% cbevalîe)*. de Saint-Loojs ,^ avèîf éfi^ viclime ((ii*ui^ 
tâtencfie <|#j â eu liito/^ernirreitietit à là Place-Rayalç', a ^i<» 
1^^ tai accçrder des aaccNirr qui tipétént eiiti^retoeii^ les 
^jrté». , '\ '■ ... f-.^.' '*.v'—t? • ' ■• ^•'^*^ • -^ 

^^ Une ôrdpmiKiniG» r»| ia fe^ ^Tcltbrfie'4'e»iiCa»ci» âeVéîÊiàHc^ 
§9mtnt,t<^rmé,^^bMiUeml^f^Tk^^ là cangr é* . 

gation ((es Sonirâ IJ^ftfiît^liër^jir de Sa^aiM*Jp«epo • fMUit aeit^ipr . 
3e noviciat aui sujets (juf se dpsiiii«t«tàV^baHi'iea|Èua}ad#0V' 
et à iqslruir^ gratuilitmtul !<*« jeu'néif ^lletf iadigeotei, tfmM-. 
%ii F rVncé <)u>: dans les coloîiies franjpoisét; ou sait goe^fe . 
bb^f-iiéu deèfiaœçirt est à C'iîuny. * / ' .*". 

'«i# M. dé Serfe« ^arde.des tceaut,'fi*à -poiiit ]MrÂ à tm ^ 
«ftr^se du Saititf-Kspnitriii àla'ilfaMicil roTÀie, avK'lei ii^tret. 
.Mniiir^B^ l\im^^t0iifci0in<m ^lutkià fhHïihri tfêtmàe de MV 
ijlâoitwe.. Qm dit ^'î| «v^*» givii(rlMi».^ Iféèl^fÊêê^wm attfi« ^ 
Vii^it $bn nhiPtirf ai un «àtM a|olif» 

|f|ée di?s leat^iivef gue rQil^f(sott |Oi|r j^ftr le trooUe parmi 
Jet étudians ea mè&cim^X eklàroit ^ et conaidérani coiobieii 
Il iuiporloit de iDaintenîr un I>on esprit p^f u»i eux.« a arréld 
^^rétôii iot^^rdjt' k Wnt autre qu^aui professeurs et aut 

Siriians itiierrogéa p^r eum, de. prendre la parole dan^TéiW 
itite'des faciilfés, et qu^ Nlàdtaift ij^ isbn#evlèndrSî| jk 
eai evdrci > «i»Mii Vayé* défc ré|iaCr^i A» I)» faculté: à laqu^ll^' 9 
apjpartiêndrciit, et M pomâriiit reotmr daina «pe- Milré •fané ' 
lip. tirr révplu, i^ris: pré^Mdka dea.pabtéi pbia gfMaarqn^a 
yéi^rrj^ encourir ^tt^MAlilk oatillae.doaea'.d^ 
- iT". jl^ -30: nov^rtbr^;^ » l'issue du coow de droit ik It IW^ 
tet's/a'U Sorlspiufie, un f^uAa libéral .est 10 on té ço <îhairo^ 
et i propoaé une a^lressé a la cbainWe des. députés pour le 
fuafiitten (t^ lil'toi deVétçcliofîis. Quelcpies-una Font appfaodi, 
hfais lU Qiifof ité s*ièsl fôriaiiyèiit pronooéée contre ttw ^rW 
|iaai|iiteJ t^fH^ial lii dftat^v M* kdn^ a pire k 1# tri** 



.. . . r iàS) , ...^ . : - - 

f^Q^, a fait dk^cwclre ie b dum FMUOff^^lu i^dib. V^ 
{ta Mt observer aux l'tiidùins que les profeMetirt leult eVeient 
te âfoît de monter en chaire ; que les lois s'op|iosoieiii à une 
rëunien de plo« de vÎRfl-persomief~^avant un bnl politiqot 
gm autre, li a i^oulé quM vouloû inaMilefiîr les réglemeasg 
et fttW engsgeoit les amis de Pbrdre el de« low à se retimr* 
Ces paroles o«i été applaudiet presque 1i l'nàaifDittf, ef 1% 
^tlr s'V^t évacuée av«*c asses^e tranquillitë; leolennéht let 
jeunes aqiîs <]e la loi cUs élections se sont retirés ^nt le fuf^ 
de Èluny pour, y u^ner l'adccase; Mi^-placard manuscrif ia^-^ 
loil les patêaas à venir y apposer lean signatarr». La à dé-J 
célèbre au n^aftn , avant Iwaverlare du eoim de droit de 
M. l^ortfU, 9i la Sorbonna^ on' vauMt encore Krt une jpï^tr * 
tion adressée k U cba^re daa déptiléif miil Tarrivae iii 
jirofesietir a raHMM rondaaé 

u.' 1H. le warqaia-^ Maattiar, teaire de la Cbapetla-tar^ 
Cffkji réelirme contre l^sertiewi qœ le Ctmsiùuêdmnël ffê»t ' 
Ipèffâise de faire de son nom dans la liste des ÉbaHtifièàr$ 
pour fa^qabane de Clîcbj, ^ . ^ ... 

. ] -^.t> tribunal de .prf aii^re<îaslaiict et Piria a reavegFé kx' 
^nftafneraSMi^^'iia pta f e s se u » d^ ei ^ fckmi eat iatttiiel,'ac«', 
cffté d'avoir Irofaf^ 4m atreat pair «ttirer h» #ttittJ à MET . 

A^.- '"•■•' • • ^^ ;^:.'*"'*. ,. .. ' 

-' . : CQJkMBRV 0318 JPAllMI.. v. ,. ' * 

'' ' ' - " '• '' -'"^ • - ^ ^ ^ ^ • - i. 

^4^'*a aaMiRNv f -« ' aMn » la caaiaerc scsircaaM* M«.le eiMaMlMi|i , 

pe îii |it' «i a MHMlé MT" bwviw eoniae seoréiaiMi provisoires MM» H 

«MK||pift de,.TaJ^ouei4 \ft doc de MencBMft, le eoait» GtTiiiaia n la ; 

«oJôiUï le Coulteoz de Caiilrlca, tes plus îronet pairie On a c Acuité ra 

Ito i>r6rè>*VerK4 de U séaéoc royale ei f ormn*i«ee de lUn , du. ^ a<h4 

«c^hfe, qai aornoite tluil eeuTéaiis ppir». Quiii#e d*e«lta eue ayaatt^ 

pfÉlé4enaeiit> ilaébattlnrtf a tfëcidë qoè Ikn ^putra avtrts w rawi ad-»| 

s|M fu. a^riuaîià qeeed fia «a pr^seoièroteDi , aau« avraae vértAcattoai^ 

miaJabie. La ah^înb^.sV^ ojceupée de la lartoaiicni de son bureau déj 

Soitif. MH ia duc de Ikiudt*auirilt<:« le couKe Itapp, le niapéoliâl 

9»;iffftiU Se Ifcutnonviffe et' le Tiaorni^ de Men^aNre ury , sAiri «o«ti 

^À^Sfed^Matres. On a SMMiÀié une cfkoimisaioii «pééiale de eieq tuefle* 

ères ekmtwéê de^la ir^dbctiea d^nn'fnr^i d*«dirtiae ru e^lpaase aa dia^ 

aa«#a4a ^Rf»^ Os «^tasWfSftetH MM. la ni»rquift da Pafiorei, laeoiufle 

IbHara de. l'Sataai^Uiaaffqmfl de Pooiaues, foiMrqoUl^iiier^H 

fc dQ df LeVis. La ^Md^^cpà cfuv^tf eée lersfi^ fa fi^M^ 



(,o6) 



CltAMBRE DIS DEPUTES. 

La séance «lu a décembre ayoîl altirc' un 'grao<l nomW'^e corîetb* 
On ▼onîoll saroir ni le nom d'un ci-rtain éiuseroit «pft^. W. An{»1ây 
d«3rM»«l^â«(r, a pria l« laotniil dn t>resideni; letanatre phm JAinéi 
^it4esi8«nt:se«r4taifM;*ce sont MM. Lccarlicr, de Sainir4^«ére> 
^e yy cndtii el C«j»iniir'P«:rricr. La $arde nationale de Paris offrçjin 
nô»te îl'!ioïHî«»ur <|ui est accepta avec recpnnoiwance. Oo comttK-qce 
rii|mel des députés pour leur répartition en neuf bureaux. Le «ecood 
fhri qui sort de rôrne 'ert celui de M. Qté^ohf, Une fr^e a^tiaiioioi 
wèf^t <bft« In «lUe.'MM. âk Maccaitfa^, JosseiOlNIu^r^ M dé Ma«*cei-» 
l4>9, s^'^^eri^n^atie-M. GréfSfitffrnv^oitpoivl ^if^9dini»^.MM< Msio^eli 
âArfLcnson./uem^r4isi^f.ài& la f^^yfUd, eiC|y ^eniaodenl quW coati* 
nue "a|4p<'l. On jsc plaint; (ju'on n^çntepd pa^ la'<)neMian. ÎVI. de.Vil- 
lêle monte à la trîBune, vi explique cjA^il s agit de décider sf le nom . 
fJMf a été prononcé doit ^rc provr«iiremeni compHs dan» lea bureaux 
de la chambre, avant la vérification défe pbuVodri. hi( «iuestm» de I4 
Mippri>tatan du buHèttri dr M^^Gro^ôk* .«if «Êm.os voix, ei: adoptée 
» 1^^ t'prte majçritc. V^- Pa^iticr, auiiiaUt , a yoU avec le j^té 41911 
et. une partie du c<futre. Il n'jr'a eu qu^epriron oinouiinte.opposaiQsdis 
la'gaiidic. L^ijourhement est prononcé, mrtlgré quelques réciamatîon<i« 
Oi| a appliqué 1» même mesure à M. Belignot, qjii n^avoît'pas préttf 
HtvJMent. L/ajppH terntWe; >t èh«qlie HiHttbfe' étant reparti '4*n9 Im 
nenf . tHirtsiuz ^ le fTWidcM • iRiioo«eëk|tte. b Inn^enain Uê bnrtins 
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ta ires, et de la vérincation des pouvoirs. , , 



Sur fe pnnôintma de JéFUséhm, - 

Heureux k« chrétiens à ouï îl a été donne de visilcrles îîêux 
flttiîtfs , 'Vt'ile'Toalcr'- ce sel t^HMifn 6e 'tant 'de prodiges, 'et 
«^Vicôré empreint ^'s f faces «enisiblés de la puissance et et 
Ri prësende'â*un Dfeu î' Heureux ceux tfix ont vu de leurs 
yeuî^ ^ce;Ue Jëfi^salfUi lOAtle pleîoe'dê grands souvenirs , tbéâ- 
IffîO.dejlWiciânne Alliance « berceau de la nouvelle, oii se sont 
eionM»minés tMilde mystères, oii tant de iniUes feçooe ^mt 
Âé'ddhné^^am. monde, oii ont paru taift d'eieikijites éclafans, 
ou se ^ont 'pass& les événemens les plus mémorables de la 
relig/on. Autrefois^ dans des âges de ferveur , nos pères al- 
Ioieiît|reitôuveler.leur piété, sur cette terre féçopde en- mer- 
veilles; ib ite pou voient retenir leurs larmes eii parcourant 
e^s h'eux^'pfërleux à leur foi; ils n'abordoient en Pale»^ 
imp <|ii'éycc un^eligiedx respect, ely trouvoîenl parlçul dea 
tioms coiisâci^s par lès Inlditious les plus anciennes, jëmsa* 
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fem sarliMit loochôit ces géuç'reux cbr^tieni , et îli ne pôu-* 
voient se lasser, d en visiter tous les endroiis cëlëbre.<i pur 
quel<|ues circonstances rapportées dans les livres saints. La 
Hioiitagoe de Sion , le palais de David , le tenaple de Salo^ 
pum^ le palais d'Hérooe , le Calvaire , le saint Sépalcre , 
ious ces. monnmens. reveillenl des idées imposantes ^ans 
k riih^nation au, voyageur le plus indifiërent » à plus forlf 
'raison dans le cœur du fidèle taïuiliansé avec Thistoire de 
. |a religion : on croit assister aux événeiuéivs qui se sont passés 
tour à tour dans ce^te antique encc/nte; chaque .pas paroff 
xious rap^ocber de. cet temps reculés», chaque ruine nou^ 
intéresse et nous étonne, et tes pierres - muettes même ont 
pne ymt. éloquente qui force èr la réflexion resi^rit le plus fri- 
vole, et qui, ébranle I^inaédulité la plus froide et la plus dér 
•cidée. . ^ 

. Aiuu notre siècle s'épargne ces émotions vives y et seml>lc 
iprainure ces impressions incommodes ; le. voyage de Jérusar 
iem n'est plus regardé ipe comme une foiulcsse digne di^ 
iiioy^n âge. Daiis nofi dédains superbes , nous attachons 4 
l'idée de pèlerinage quelque chose de petit , de superstitieux 
^tvde ridicule. Nays approuvons qu'on aille visiter Fernev^f/L 
£raie«on ville, que l'on cherche la place du palais de Tilxèc/Ç 
ott de la campagne de Néron, que l'on aiuie ^ considéref 
4outf>s les ruines de l'antiquité, et k étudier les mpnumcjy 
de la Grèce ou de Rome; mais ayoir la dévotion de vénérer 
les lieux sanctiAlt par les mjsliNces de liotve r^ffion , cela 
_p%s«e ppur exaltation d'esprit et pour une sorte aé pusilla- 
l^imilé. On vous permettroit de vous prqslerner devant lesrefi* 
;tes du Ça|)itoIe , et d'aller chercher au K»ia les débris du te»!* 
pie de Jupiter. olympien; maison vous fer^oit presque honte d^ 
parler votre hommage au tombeau de Jésus-Christ, et de par,- 
.courir avec respect les lieux qu'il vi&ita durant sa yieiuoCT' 
«telle. Telle est là philosophie de no^re siècle . et peut*ét^ 
^à-ot-eUe soi^ri de pitié au récit de deux voyageurs que ^ 
piété ou la curiqsité ont portés , dans çeif dernières années , ^ 
' voir la Palestine. 

Quoi qii'il en soit, on vient de trouver le secret d'abr<^gcf 
-pe .|^jerinage ; si pous ne faii>ons plus Je voyage de la Terref- 
Sainte , nous pouvons du moins avoir une idée de Taspec^^^ 
.<5çs )ieax...L'irivention du panorama vient de tr^ns^^ter 
^jçri^em au milieu ^de Paris ,,eii çhacup j^eut, j^ P^«^J^^ fjf^i 
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€B conmritrt l^i principaiiz monoment , et en c o imi r er V.fjM 
fréseni avec sa. grandear passée. Dépens (jae ce panorama 
etiouvert , je n*avois pas eu le loii^ir de yoair de ce spectacle* 
Eèfin y dernièr^^nt i'jr ai pu consacrer upe niaiineo. Je^nt 
sauras dissimuler l'impression qu'a faile sur mat l'aspect de 
cette cite ; je me rappelpis, ce passage de M. de CbAteaut^ 
b^and , lorsque Jérusalem firappe pour ta première fois i$0. 
rjeeards : « Je restai les yeux nxés sur Jérusalem , irçsorml 
la nauteitr de ses mors, recevant à la fois tous les sooyobîra 
de rhisioire ; depuis Abraham jusqu'à Godefroi de BouiUoti^ 

K osant an monde entier changé par la. mission ém Ptlsdé 
lomme^ et cherchant yainement ce temple dont il.oo reate : 
pas perre sur pierre. Quand je vivrois mille ans , jamais rt 
n'oublierai ce désert, qui semble respirer enct>re la gcandaur de 
Jétiova et les épouvante mens de la mort ». 

Le ipèirtiiteur est placé sur la partie la pins élevée ém cou- -' 
veét du àaînt-S^veuir , sur la montagne deOipn , a.o coo«. 
chant .^ De la, dé quelque côté qu'il tourne les jeiiY , d'en* 
tiens TDoniimeps et des ruines imposantes s'ofirent à lui ; mill^ 
aônvenir^.sé pressent dans s<m imagination. Je me rappeloia- 
à la (ois. les patriarches et les prophètes, cette suite de roia 
mi avoient. irésidé dans cette encemte,.les exploits de Davtd^ 
la grandeur de Salomonf les prospérités et lea- revers éa 
peuple choisi , ce temple oir le vrai Dieu ^oit seul adorév 
wmis qtie.lt reste* du m^iide sacrifioit à,.,ÂP varoea id^ej^ ' 
tant de pr6diges de puissaeçç cà de.bofité qin avoient écdete 
dans ces murs, prodig«*s surpassés depuî» par leplosétonneeft..- 
d^ tous, W:yenup du Fils de Dieu. Il .mesembloit voir eé^ 
ISésiré des nations , U montant au temple , ici instruisant fea 
peuples., périssant les malades , reprochant aux Juift leor 
endutrissement , et annonçant à cette même ville le sort 
qu'elle éprouve aujourd'hui ;. c est par-là qu'il fit son entrée 
triomphante; j'entends les cris de la foie, Hosanna Ftità 
Dima, et presque en mérpe* temps partent, du côté opposé, 
lies cris bien dilFérens, toÙê, iolls, vrucifige eum. Toutw 
les.cireonsUnces de sa passion a'ciffrent à ma mémoire. Voilà 
Te Calvaire , voilli le s|imt Sépulcre, voili le Cénacle ; toute 
fbtsloire de la r^îgion est là ; tout y parla de Dieu , kmt y 
ftenonce sa miséricorde ou sa jtisticei. 

L^ spoct de Jérusalem a quelque chose de sombre et de 
CrMiv Hn-méM» qui ressemblent à des tombeoiw> dte 
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rue^J^iêMi,- titf tîkncé eStàyètnl , un m\hrilkn%yén ta>« 
raitt^ déMëehé , dés ruines «levées- sur d*atitr«s raines ^ nar-« 
ticmt le Ip^laicie de U julsère^ de té défolàtidii et de b mort; 
^mU Vhi» vilie d'ebford si f rivî4igiée, puis n cdapable. En^ 
iiM^coâraott HÉ tatÉRumens ,■ vihis «perceves une masse d'ar«M 
iki^Uire compactée d^ime ceëpolé , ^on clocher en ruines 
0t^'Ati d^me; ^'eH le saiisi 5tpalcre:liii incendie consuma S 
V^âÈ ^ué^tàmvnmâêéh fiait de rédiàéet fe dôme ; on a ëlévéàr 
la BUtte4fux conpèles. Le total de Tédilicer se compose de troi^ 
éniseii, «èHe du C^lvaire^ êètle da-âaint^-Sénolcre et ceHe de* 
lînvelnioé de iaSaiele-Croit» La nef drfégiise du SalaUSé»^ 
pHlsre ésl sin^aaaii^ -^d'un dame ; etle est desservie par des' 
religiéiia latias;:dés religieàv dit rit grec occupent le dibeur.; 
Auteai» » ott« is prâliqcié des deoBeurea pour dès prêtres .des. 
diverses eommuniona Se rOrieâi, et desdiapeMes ou ils c^Hh* 
lupeât l^vftce divin ^onr et Miit ; des escaliers oonimàiiiqueiit 
iMiL é|^tises du Calvaire eC de i'fnvewiion. Lés Henx mar^oât 
par queiqiie cirôooilàmje de la passion ,aont aiitant et stations^ 
chèi'és à Uidév<KiolMl6» fidfcicâ. Les reltghruiL ^ui fptnknt ceaJ 
s«a(iMs viennent de difféntaies •parties' de la chrétienté : Us' 
seoiT èp-iPerDtéa par tef^THros sous léoisclelt ^; et reçoivent leiif 
n^ar^fcui^ pai^ u« gnichet. Ils r'esteiH ordiiiaièremènt troâlf 
mw de àtiita'iina'Sdrtir , et sont MieVés eu hôttt de ce tenvps-. 
par d -4i^t|tret i^tgteÉlE dto leur ordre. Les ïinncs Ont F^»dê\ 
W Ixifw^rps ^ée ftrda, iee foiii pÉyir on «HW ank pél^^rms. -r. 
' Pmi ^n Kitflii ila î&qnt^^fe^liftgrè^ an aperçais le iétut^t 
A^Êmê itê^ÊffiUe f el^Mrtoot! 4laiis J e r n a aleaa on tMuvé iar* 
nionûmeiis des infidèles à c^té deoeéx dés ohrétiettss • triste! 
m^iaAge qoi afflige les ynutn^t: qtiiesi une des punitbns 
divines bus ce matheueetim pejtow Un. tournant h draile , oii) 
voua isioettre sttctftsnvatiMtit le'liev ou é«i>il la érutoï de isnbt^ 
Pterrë'ec l*eMo^ Ij(l1iabitpiétft les chevaliers de Saint-Jëan ;; 
aa-ndélà^^e fâ' ^il4e,oti découvre l'înféric^iir des terre;^ f i^; 
presqu'à l'horizon , le ûc Asphajitte* ou AC^QT oiorie, çélèhre-t 
par une grande catastrof^e. C'est dans! eetie direction que? 
spot sit«ée* lee' villes de Rama et do Bethléem. Cefte dernière « ; 
oble Sao'«wai'vit*lefoat, n'est plus ^a'i^ Pauvre viRage oh^ 
raient un couvent et une égHse : sainte Heline fit bAlti* l'uni», 
à l'endroit niêaie de la crèclie, l'antre est priagé eoti-e dfi 
religieux biiiiiïy grecs et ari^niens. A une detiû*4 ieuè^^ «ont 
legruitfes d'ciise.ohapelle^oqstrtttce'^itr le^^^oUe de éMeihYi 
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rtssèmUéi )«s lièfgers quand l'Ange vint I^Hr imnoiicer^fat' 
B^issance daMnMe* De ce côté, en approcirant de la nier^' 
estr le couvent de SaloUSaba^ bâti dans leltt en Ctfirent'de 
Cédrcm. A l'ofieai de. la mer Mforte^'paroU la cilntnre de» 
montagnea d'Arabie : c'est par<^à que lea^lM>i>eiix entrèreRtî 
dans la terre prooiim , ai l'on se reporte , par. la pensée , rer9' 
le désert oii ils- errèrent si 'lofic«460tps; et on t)ieii sîgnato 
tour à tour sa fostice et sa boute |iap tentée ]^|ydiges. ': 

i .£n ramenait .nos ^eux vers la irille et -en tirant toujours h' 
droite > est la mont JMon » qui domine entîëretnent iémsaferb;» 
et qui est couvert d'ime masse-da bâtîmens. Cêtoit le le palais^ 
de Davfd^ et il en a conservé le nom ; sur set Yondaîions dfif 
a élevé an château fort. Dans cette direedon «ont |)l^sietir<9' 
lieox connus dans l'ancien et le n4>nveav Testament. fJne^ 
ceupolC) dont .on. n'aperçoit que le somniat ^ fafi pSNrtie #ane* 
belle église bàtic sttr le lieit où Papitnr saint Jiaoqwes, pre^ 
mâer éréque de Ji^usalem , eut I» tel» tranchée ; dllv'appaf^' 
tieot'à des religieux arménîetis dont lecoovant est eonffga. f 
La» bâthneoa de ia montagne dérdxmt ib k v«e^)Jlt spécial-** 
tateur^ placé au «entre du panotaMia, là ma^ian oli ta saÎNte* 
Vienge se relira a paëa la mart èe se» FUsy cafte de Oaiphev"^ 
le. Cénacle.! A lltarizatt sont - les im a s rtag nea da^ Judée et le* 
pa^s des PhiliatviBu 8ur la aMfertsgfie dé âion, d'oii laa^ poi^it^t 
de vnes^sont pris , s'élève. It^catfveétdh fiMm^flauvettr, qttt<<^ 
bien {^iis'à'tnr d^une priaoU^^isci d^ni^ aiuiissliw.. If «st occ up é* 
par des reb'gienx RécoMelé qv^iin'apfelleilt^'Pèsea d«^ 'l^nnte- 
Sainte , et qui ont remplacé M cbevalîars <fe Saio^deaft p^airr • * 
la garde dii saint ^Sépulcre; .•./.''' i 

«Là , s*i4cHdit naguère bd ^crîVatn 'tîlômient ; IA TÎyent'dfs religions * 
cbre'tieat<qife lirn ne ptat forcée ^abaaOoatNt'Ie tombeiin- «le'Jé^tr»'* 
Ghffiftl,. ni «poliaiions ,. ni mtm^m uisttfPNias/ .'atH^aaMs de ktnMt.v' 
Leurs f anlic|uçs retentissent nuit et iync nifUHff f|f| saiia Sépufcn^ f^*-| 
ponille's le in<<tin par un ^ouTeriN*Hr luro^ le soif le^ >t!lrm»^e^m>ii^. 
du Olvaire, priant ati lieu où/Je'siis-Christ jionff'rit pour lé ssd^i dès' 
bnmtnef»: Leur front esfwreîn ; leiit b()ur1l« riante; ils îtçoiVéni Te-î 




laire». Qui empcrlie le mcciiant arme dé poursuivre sa proie, ei d^^ 
renverser d*au.<;fti foibics remparts ? La charité de» moines. Us se prî-* 
Teot des dernières ressotircrs de la vie |mur racheter lenrs suppliaris. ' 
Turcs, Arabes-, Ofecs, chr^^icn^ sèMsiriatiqucs , Unis se jettent' sôoa* 
la froiectioB de quelques religieas qui n« peavcai sa défendra eaa-. 
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«ÉéflMi. Omk icrqn^il fjini Mconnotire «Ver BnMMtl cmo âei nmUu h* 
PiW ^1^* ^ ^i^ mfomfêmt pius de iatmiUons 4fU9 4cê mmin* iii*«ir«f 

•A droite , rtn le noté , sont les nrarainei ^e )a TÎIIe et 
lés^ampagnes environnantes. C'est par-lh qu'arrivèrent jad^t 
lit ct-oiflés, et on assigne encore les quartiers de chacun dei 
dbefa. De ee cété est la porfe de Damas, et, à pen de ài$^ 
tance la grotte de Jërémîe. Les Jnifs ont lenr <}uaetier mk 
mird-est : là ces anciens maltrei de la Judée rivent esolaTee 
et opprimés ; rélégués dans la ]»rtie la nias basse de la vi\i9% 
eu butte è toutes les vexations , ils attendent encore le Messie 
âpres IVivoir iiiiniolé^,'et demandent à Dieu un Itbér^tenr 
am^s avoir rejeté celui c{ni retffHt k em plein de do«iae«Sr; 
«I Kc^asés par la croix qui les c^t^ùnmne et qoé est pbnitée sur 
leurs tétea, cachée près dû temple doft4 il ne^MsfO'pas paerst 
stir pierre |. fis icfataienront plongés dafil iMi i«ic«plia«M« areu^ 
gleifient » , et -ne paroîsseDi suHrrvre k tant de nations 4pfé 
]pôur oénr «n lémëigrtiige subsi^MfM de leur ertmeet 4e;leur 
«bâtiment. hi ,-, ./ 

Au midi dti qii<irtier des Jui€i se4iHMi^«ne*4i«s4éeli»célèb08t 
idans le nouveau Testament^ l«»V«istM.da'p«lai»<d0Piktei 
«ne arcade ée ta gale¥{» oèf il mimliii Jéstia^^^^an pc*Y^ 
itf piscine pPobaiiqM « lès mtnei d^ne ëcNaeiétie mit ItemK 
fiiacemenl det k- maison c^ •!• s atn l n Wef||b .evi- vense mk 
inomk, les restes dit palain d^M ikr ttde , U^ yo0W tàë^^tSBÊÔHi* 
Stienmtr^ «eNe faiNMt«*lle nertroNStfîgneifr "tft «m *4Mvde 
Yi*i9«i^nle le îenfNleè llaaieanx $ aie» DtansiaeMejpQMe'^t 
%nir i*emplifcén9c«n dn.lemple, e'élè^re la nvesliuéé de Ik Hocbfv 
-^i est fortrévérée des Tnrci , et qu'ileont enriebie'^é^ déi> 
*]iOuiltes des églises chrétiennes. La maffnilkence de ce naimii^ 
iMent^ élèfvé'par finlidélîté ^ eotstrasIe^amW Fetat de dégrn*> 
'dation des'édiieercobsnerée à «otre r^gion.^ Knidefèestr la 
coupole fort endommagée «l'oi^^églhe notii|4»et par deatfvKv 
^eox i^rtcii près^ de la est un cmivèirt babit<f aïkrelbb piît 
wss rd^giîeoses. En delmrs de la^t^Me, daiHnefie direction v 
• a^élèvent la moAtagne^des Oliviers el celle' dnfidaisdale', ainsi 
fiOMftttée à cnnie de l-idoléfrie ^e ^lériMm'^ elles sont sép»- 
rées de la 'Ville par la ^v^éê «le Jo#«'^at; que traveasele 
torrent de Cédron. Cetle vallée est plifne de tombeau»^ les 
' Jmfs veiiant eneoro/s'j^ ù^re entej^rer^ ^eua htt éloigfiéil. 
Oo j voit le iombeav de la sainte Vierge ; régli$»4iieeqnitë 
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H&hiaè JdMttr Mf efe Ken est stêtem UéUUonMn^^ Smr'lm 
bord Se 4a iraliéf aH le }ardiii 4es OKves qm cf^pcriîmit mm^g 
Pères de la Terce^^Sainte ; on y remarque huit gros oIîtîcM 
tqûe l'on dit avoir existé m teinps de noire ^eignetir , et qoi 
nfiQpirceiii HQj( e^trêiue ancienneté. Aiiprè» se trouve 1« 
M^lt^e de O^thaeniani , oU le Sauveur lit la dernière ccaai^ 
De oe cM sont quelque grotle« , le lieu ou Jésua-Cbri^ f«i% 
Iralii (wr Judas., celui oii il pleiura sur Jérusalefii ^ elc, JLi^ 
aemiaet de la montagne des Oliviers , Jésoa-C JiriH fit aait 
iMCf nsioa ; «aiiKe Qâène y avoit fait bàiir une égUse que le# 
tnaliuiiiéiaiM out d^lroite four élever à la p]«çe une moe^ 
«ode. Slir les rochers d'oh Jésus-Christ s'éleva > on a|>ei^$bCNU| 
feflipreiaie d'un p#ed d'boniioe. 

J^«voU fak aussi le tour de la ville « j*en avois .paf>8 0m. 
revue ke divans suonavieiis , je ui'étois fait expliquer les ^li^ 
fimtteâ parties de ce vaste tableau t }e restes l^ig-iriup k» 

ÎtfÊX ettacbés^ttr la cité déicide , passant de ia «nonte^ 4^ 
ion à oelli dea Oliviers , ei de la cauipagrie de fiefbféeun asil 
Calvaire , revenant souvent sur les mêmri lieux , voyant le# 
éràieufcanft M» ptoeaser autour de tnoi«et ne pouvant suffire k 
Je foulé de* idées qui mÊfwmtg^en%. Gou^^ien ide peu^leai 

Ceieui ffdadr tour à liur dam €^Mm aUfCi^iuie ! les CanaoéuBa^ 
I Jutfs^ J^ dlsiyrifoa» Ita f^ïHiet, les. Grecs . Ie« Uoitiain» ^ 
dta fihséueue>, Ir» Arém ^ W ïlures. Coml^ 'd'k<Mursi«ia 
ifluatcas iana les m nmh $ 4e le rtUgioo et dans celtes «léi 
M^ a dte iaireteii. ¥ds4i mf- fmm dam <m> «»li«e« Ijeuikl Bel 
4ÙMid #1 Murrek oufciiiir iees fieads #ofi»s , e*est-G«v|M»*. ia| 
^œ :1é >FiIa de Dîeu ku-«aéme a ^coauNwnflaé la plupart ^|«p 
^]rstètet:de.aa vie aiaflelleC? Cette viMe a. entendu »eut «f^ 
dîsoQUrtsubiioits J*rli«.do sa lieudie divine ; elle a été vér» 
fueta de teni de heaus. exemples, et de laul de pcodige^ ; «U^ 
m vu sUft triaÀ)>be'^ «ii paaa i u u « su 0MMrt^» su rji^uimeCUon fila- 
4Wttte, aon asueosîuii. C'est de là que le chmtiaifisul^ s eadt 
ti^endu daios f'unlven; c'eslJà Jt^*^ eonsuieneé eette huû^ 
/euse rdvokikioo ^ui detitett substitue^ un gull^seiat e^ piû- 
siuftjsup4eslttions.de l-idulètrie, cft-uue murale céleste à 4«s 

niques houteuuN» Tf»m, Uà élève l'ame et.nourijt ia!i|Miéiiv. 
rlia à regiel!, IM imposant de venir raniii^er nia /oi à us 
«apectucle, et ide supptéar ainsi,, quai«itie d'ui^ $amits9 fnrt 
imparluite, è un fmliriiiacc deut trop de iiio.tifs'0it ravii^nt 
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Suri* état de la religion catholique dans le Kenluc^jf^Y j ^^ V^^ 
et dans les territoires voisins. ^'^r^'--^ 

Le Kentucky, un des nouveaux Etats admis dans la 
conF«^dëralion américaine, en 1793, est situé à l'ouest 
de la Viri^inièy dont il est un démembrement. Il a dans 
ses plus grandes dimensions environ trois cent soixante 
milles de long, sur cent quatre-vingts de lar^e. Il est ^ 

boi^é au nord par TOhio , à l'ouest par une petite por* 
tion dQ IVIississipi 9 au sud par une ligne tracée entre 
cet Etat et le Tennessee; enfin à l'est par la rivière 
Sai)dy et par une chaîne de montagnes. Il tire bon noiigi 
du Kentucky, une de ses principales rivières, qui le 
traverse duns un cours de cent lieues, et va se jeter^ 
au nord, dans FOhio, Le sol y est généralement fer- 
iHe, et le climat agréable» La ville de Francfort sur le 
Kenlucky est la capitale de l'Ëial ; mais Lexington est 
plus riche et.pUis oanfidérable. Le pays e^t nouvelle- 
mexU peuplé. 11 n'étoit habité, jusqu'en 1775, que pair 
des sauvages, qui vi voient de la chasse et de la pêche^ 
ils ont successivement disparu, et out été remplacés 
par une population civilisée qui s'est accrue dans une 
proportion prodigieuse. De grands déiVichemens ont eu 
lieu y et , d'après le recensement de 1817, cet Etat cou* 
tenoit 683,653 individus; dans ce nombre il y a plus 
de lOOy 000. nègres (i). 

La plupart des habitans sont des protestans de difl^- 
rentes sectes. Les méthodistes sont en assez^iand nom-* 
bi*e, et se divisent en plusieurs branches. Les anglicaos 
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ont n'fornié de nouveau les articles de religion qti^b 
avl>}eRt ii|>porl^s d*Angteferre, e^ ont changé le rittiet 
de Jeur éulise- Les anab«ipristes, doiit le iioaiWe Jet»( 
<!K>Hsid(éVaure, se parla^nt ausM eir plivsieurs âous>di?î* 
sions de stctes. Les preshyf^riens Tormcnt également 
dçs sectes, séparées » les prédeslinerieiis, les rankiuieps^ 
lœ msirshetiaîtes, tes tndépendaos» eic. Les dunkors, 
Ibs atiiT^rsalibles , lessKaker», sont des sectes nouvelles* 
Les socinirtis sont n^pandus I& comme dans 4es Etf«ts 
protcst'aiis d'Einope. Celfe divei-silé de croyances ^ et 
cefle multfplicalbn de si-cles, a serti h propagt*r Vin- 
dîfl&rence et l'încrédulîfé. L'^igoeil; la corruption des 
înqL*ars et fa Kcencc des opinions, soûl là cocnruç ail- 
leurs les ennemis déclarés de fei religion ; et tandis qu'on 
fie refuse à croire à lar rét étatîon , on donne dans^k^s 
éxc^è» Ae rtllnsron ef de Penthousiasme. Oir n*en a que* 
trop d^^eXenriples dans les Çamp-MeeUtxgs , ou réunions 
campées, qui ont lieu dans les buis à' ct*rl aines sa Isoèi^ 
AePànnée,et qui cbntîuuçnl ptiibieurs jours e( plu^;leur^ 
nuits. Les cens de («tites les iertes, el ceux qui u'ap- 

Jartîtnnént à atfcuiie , s^y rfiitlcni romme^ mie partie 
6 plaisir. Ces* un mélange coulais: oi les pn^^ioiis (fi- 
fcrses se manircstent en tuule 1tt>fi1é; Lés nus pinent 
6u chhnfent, pendant que les autres conversent ofi 
jouent. Les ministres y viennent |jrêcherj Titiragina-. 
Hon s'exalte, el rerithousiasme éclate par des cris, de^ 
èagtS, des coitlor.sfuns, des hurtémens que fotl regnide 
èomme les effets de Pesprit divin. On racoiFte de pié- 
teod.n es visions el des rfves qui amusent la'jfbple ci^é- 
dille. H' est nîsé de sentir que ces folies favorisent in- 
crédulité. 0«j change de rèligioù , et m\\ fixirt parnVn 
àvofr' aucune ; après avoir essayé de phisieun» sccIph, 
on en vient à fes abandonner toutes , à tiioi^ns qiH: des 
èirçi>ns*aHct«i lieVirettses n\'ip|jireniien( {\ comitHtre la re- 
Kgion catholique, et ne dissipei^t tes préventiuQA i:cpai^« 
diiM couire Qlie dans t^ pays proiestiins. 

Une vinglaiue de familles catholiques Tinrent <r«i 
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ifcryland; •i»*i786, •! 8^4fablirent. ii» KmdicInF. Leur 
«lonftbre «'«ecF»! bMotèl , et io père Whcebn » Fraitci»* 
cain irUmfeis» y ftit ^ntoyé ^ en 17S8» Il y demtera 
-dtux an« d d«ii»î, iMbiidil la Foi de l'Ëglise, et a'af- 
ibr^ dVlahlir dai règlet daiulairoi de discîpime parmi 
iaaoalboiiqoes^ ce «jui lui attira d«a contradiclîonf* 
Comme il étoit d'aîlleiiri s»eol préira dan» le pays^ ot 
qu'il ae trouvoit isolé et a^us spcours, il se reiidil à la 
JSouvaito^Ori^ai}») et rctîril eiisuile a» Maryland, où 
ii mPWHÊ^ qukise aoa après. M. Ci*rroi, qiti éerini^ en 
]79i>, ^fèqtie deBallimvray chercha en .vaî 11 ^ pendant 
4es pi^Biièrea anii^«a , le moyen de preeuier les aeeours 
apiri4tiel9 afix calbotîqaes du Keefiloeky. Un jeune eecié^ 
atasliqua françoia, M. Blienne^Th^dore Badin , du dio* 
cèse d'Oiii«Aii0, ëloii psso aMX Eiala^Unis, ei» 17991 
•a?ec troin pt*ètres de la mèino nation > MM. Ckicoineau , 
Oaf îd el Flaget^, il fut le premier pi^Ira oi*domié dam 
Jea ËtaU-lhiiSy et M. Carrol Tenvoya, en 1793 , au 
Keniucky. Un attire pêti-e François, M« Barrière»., ncAi* 
. ^eilemenl arrivé de Bordeaux , el qui avoit plus d\^ge et 
dV)Qp^rteiice , reçut de Tévéqne des pouToire de grand 
ivicuirt) pour le mèioe |)ttys^,inais coHsme il ëlot» ^ran* 
gur è ia^ laiigne angioiso, el qiiM ne put se plier aux 
lisageade» liaUUniSi ri abandonna bionlôl la mission. 
- l)'n*y avoit alors poiH* roxercieo de la i^rligion datis 
'IC'Kenlucky -qu'iiiie cabane, qui «loit mémo en asses 
mauvais éMt. De plus, on ^toit en giieiYeaveo les sau- 
irages. Ptustem^ de leurs tribus atoîent été autrefoîa 
• infftruites-dans le cbri^ianisnie par les Ji^svntes,qi»edana 
^ 'hmr langue ei lea a ppeknenl ies^robe» npires. Te(^ éloiont 
les Wyaudols 9 les Illinois, let» PcHtiawatamîs H autrea 
fyeoplitdes; mais le:^ tnfcea de la religion s*y sonl pres« 
que enli4i*ement eRac<»es; quelques tribus stipulèrent 
'poiMianl, quelques années aprètr, da«is un traité avec 
^ies Etats *>Unts, qu^un leur ptxicwcroii des prêhes 
catholiques , • aiixquels on as&tireroil un traijerirènt. 
JSm coaséqutBce • 4e ae Iratté^ d«MXdvètre^ IVanÇoi»^ 
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MM. Jftniaal Bivet ^ que la rëvolutiôu atoit traasportÀ 
aux £uti*Unis, tureut envoyés ciieas les saUvages. Le 
prjefiiier uq put tenir ioug- temps. dans soa poate; le 
second persévëra daus ctlte missioci^ et mourut , en fé«- 
vrier i8o3, àVincennes,.sur le Wabasch, où il y a voit 
environ cent vingt fatnHIes catholiqueb sorties du. Ca* 
nadà. D'autres prëlres IVauçois s^étàblireîit chez les llUr 
uois, à l'ouest de Vincennes. 

. M. Badin resta seul diaus le Kentucky pendant plus 
^.trpis ans, chargé d'un fardeau que sa jeunesse ren- 
doit encore plus pesant. En 1797, H fut joint pac 
M. Fournîer, prêtre françois, né à Vendôme, el an»- 
cien curé de Dqnzai , au^ diocèse de Bivis, qui travailla 
constamment à le seconder jusqu'à sa mort, arrivée 
en février i8o5. En 1799, M. Salmon , autre prêtre 
également du /ii^^èse de Blois, ami et condisciple de 
hU FoMrnier , vint aubsi s'établir daqs le Kentucky; 
son zèle, el ses bonnes qualités, faisoient espérer qu'il 
rendroil de grands services â cette contrée; mais il 
iDourut neuf mois après d'une chute de chenal. La 
même année étoit arrivé M. Tliayei* , ce ministre presr 
bytériende Boston, qui s'éloil converti à Borne, el qui 
devenu prêtre, avott , à son retour dans sa l^t**i^j|i 
exercé le saint ministèie daus les, lieu^x mêmes oà^ u 
avoit autrefois prêché l'erreur. Après avoir passé quel* 
<|ues années à Boston, il parcourut la Pensylvanie , lé 
Maryland , le Canada, et vint au Kentucfcy , où il ne 
duemeura que peu d'années; il alla de là à la Nouvelle- 
Orléans, et depuis en Irlande. 11 est mort à Limme* 
rick, il y a quelques années, dans de vifs senlimens de 
piété el de pénitence. 

La mort ou le départ de 'ces trois missionnaires 
laissa donc encore une fuis M. Badin chargé seiil de 
tout le poids de la mission , qui se composoit aloi's 
d'envii'on mille familles dist^éminées sur un espace de 
, quatre- vingt -dix milles sur quarante. . 1\I. Olivier «^ 
Aiprs le prêtre, le .plus voié^in de lui, demeuvoit *aux 
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liftnois, sbr le RîîssUsipû En i8o5, M. Cliailes Ne- 
FÎnckx , prêtre (lamand, distingue par son mérite «t 
sa piété, vint au Kenliicky. Feu après, .une colonie 
de Trapistés se fixa au centre de TEial; ils ëtoient 
sept pi^étr^, et un plus grand norobie' de frères et d'é* 
lèves , sous la conduite du père Urbain Guiilel , de 
Nantes. lis formèrent une ëcole gratuite pour les pau- 
vres; mais ils ne trouvèrent pas dans ce pays les res* 
sources sur lesquelles ils avoient compté, et ils sont 
reveiHis en France lors de la restauration. En 1806, 
quatre Bominicains arrivèrent dans ce pays, achetée 
ianl un terrain, et y bâtirent une église et un couvent, 
auquel ils donnèrent le nom de Sainte Rose. Ils ouvrirent 
une école et ensuite un collège pu ils eurent en \iéu de 
temps plus de cent élèves; mais cet établissement leuc 

Eàrui ensuite irrcompatible avec leur noviciat , et ils se 
ornèi^etil à ce dernier. Ils se renilireut encore utiles 
dans plusieurs cantons^ où ils coulinueut à remplir tea 
folictions du mmistère ecclésiastique. 

L^évéque de Bahtoiore et son coadjuteur ne, pou-i 
voieitt, malgré leur ssèle, suffire aux besoins d'un dio- 
cèse imoieilse. On crut donc que rérection d'un évècb^ 




»pole, et lui donna qi 
fragans, Philadelphie,. New- Yorck , Boston et Bai*dsr 
towa , dans le Kentncky. Ce dernier diocèse soûl sur* 
|>asi»e la France en étendue : outre lé Kentucjcy, il com-^ 
prend les Etats de TOhio, de Tindrana , des Illinois « 
du Michigan et du Tennessee. Bai^dstowu, k peu près 
au centre du Kentucky , est le chef-Ueu du comlé de 
I^ls«)n; 'Sa population est peu considérable; mais elle 
paroit devoir augmenter , et la présence d'un évêqne ne 
peut manquer d'y attirer les catholiques, qui seront 
sûrs d*y trouver les secours spirituels. M. Btnolt- Joseph 
Flaget , prêtre françois, qui atoit été quelque tetnpa 
cmé À Vincennes , et qui élôit alors professeui^ au coWégo 
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Snmte-Miiné i a Ballimore, fut choisi polir ëf^qûo êè5 
Jlairdstown. ii vint en Europe pour |â6l«v d« faire ré-* 
Toqci«i* sa nomination ^ main le souyeraîn Pontife pei>- 
siâta dsins hpn choix , o( M« Flagel fut saoré à fiaUirnore 
h 4 novembte 1810; il se rendit le printemps suivant 
dan£^ hon dioeèse, du sa piété, ^oh jsèie el sa dout!<«uii 
oat pivcurë de groiids Siicxès b seè travaux^ il a vtuBli 
un sëminntrè qui a dc^jà donné «les prèiteo au diocèsev 
Il couélrùif en ce mc^tieni , avec le secours des cathu«-^ 
liques et tn^nie d^s prolesians , une €giise CQlhëdral« 
qui a cent vingt -sep4 pieds de long sur soixante de 
large. On espéfoit pouvoir y cëlë^brer ^office cette a«M 
itëo; mais elle ne sera pas popr cela enlièrenient «che^i 
vji^; On bâtit en nièine temps prés la caibëdtf»lé une 
xifdikoh pour l'êvêque «t son clergé, 

M. Flaget et ^s missionnaires formant cont in ueHe^^ 
ment de nouvelles congiVgatibns. Le prél<at visite sans 
reiûche son diôeèse; il étoit »u mots de janvier det*^ 
nier dans le IViichigan^ à trois cents lieues de Batxia«« 
town , et il se di&posoit à pénétrer jusqu'à MîckiU 
Kmakinak , ancienne mission sihJtSe ehtre ti:i>ts dm^ 
gtànû^ lacs' du^ haut Çai^^a^ Un^tableau -'que noé» 
avons soujs tes yeux donne te noinl[>ré dés ^igU^^ ^ 
des chapeiies c^uî existent aujourd'hui dams fé Keiittio>4 
Ky ) il en a irîngt^sfX, dont cinq dans lé» villes de 
Lextngton, Louisvilié, Danviile, Hardinsburg e;t fi«rd»w 
town. Celte de Saint - Thomas est en norèlne' temps 'lar 
chapelle 4ti séminaire et église paroissiale. A un demi* 
miile de U est ie couvent de Nasarelii , forcné pair 
des filleà de saint Vincent de Paul, qui se'COftsacrentà 
réducat ion des personnes de leur sexe V ios ppotestana 
même ne font aucune difficulté de lenr'çormer ]eni>à 
enfan$. Dans le 'même comté sbnt les congrégurtions 
de Sdint^lo^eph , de Saint-^Micbel, de Saint-Vinceni et 
(e monastère dé Gcth^emam , récemment doté jpwv 
M. Dànl. Dansleédmt^ de Washington, -ednt ]e» égiist^ 
^e Saint-Chai 1(1$ , dç Sainte- Croij(, de Sàiote^Aniie^de 



(r<^iiidca«e d.e M* BadHii) et lo tltcHiasIére dk L«>i'«t«c 

Jd ioni^^ii « mir^ des lisligi^^iiBs ^«ihim ptr Mé Ne»- 
riockK poiM* iVducaiion d^i» êlhê^ «Iles oaI déil Iriii 
iiia^fi» .au Ketilurky, et 0» les dt*ffi«àffid« 4à^ TEi^t 
du MMiOtti'û U» duires ëgUnoè «odI d«tM la campagne 
et «Mm'ts d«ii)3 diSéi'^iia çi^ixilét ; prêiiqua «oulea aeit 
en bois* PUisitruro. tfoogrégalioiia aeiii diapoate ii en 
blitir de nouvi^lles. Ou croil qu'il y b d^aiHre* chapritai 
OM oratoire*» iikm les 4ipm4«a de TouetL Les Barfens 
furmeki un catitoii. fort éiendu ^ oà il peni ae Inmiper 
enviiHifi ii:Qi& œttts famiMes calholiquea diapfrsdes x ua 
ëmi akrnionwire y exerce les futtctions pasloralea ; H 
célèbre tour à lour la messe dens plus de dousa ead r ail a 
difG^reos.; Dea çi^quanle«-ritiq comltfa qui roi'fiietrt TElaft 
du Ketituckyft il y eu a vitigl qui ont daa églises ^ «u dea 
eliapeliea ou des congrégations catholiques. Ptusienn 
églises oui des ierres qui y a4>i|l attacliëes^ meia ia phiu 
part sofit encprt; eti friche » e( la rareté det ibres eiapA^ 
cl»e le «lergé d en tîi'er part». , . 

.Le clergé du dlec.4^)e ^ fompusoit e« i**^. )ettVter 
dorfiiei' de M< Tévèque^ de M^.jêan Oavté, év^ue d% 
Mavi.i,-icfialre,0»;iCM«fljuteilride MM. Badin et N«rifirkjCy 
l#s deux plii^ ancien^ inissiontleii^es du naya^ de M. Chai* 
bri(t, It preii»i«r prêtre orUoiMié deua le Keutucky, de 
MMi. Gaiàille et Abel » élèves du aéiiiinaji*e« Sajnt-Thé^ 
|»os I oe séniifia4f;e, où règde une di»cipUne sétèfe^ 
est 60US la conduite de M. le ooadjuieur^ et de MM« i>ea^ 
iM^aiid e4 CiKMiae^, deux, prêtres oidoluiés par èl. VIêh 
g^UiAtA,^ Janvier et Berlreud «eut partît avec ce prélat 
quelques niçisepr^ leur »i*ri.V4<,e, el «ni Tiaité avec loi 
lesfjuiasiousloiritaiueiidu Michigcin. Les Domiiiiceiiis sent 
au nombre de huit , les pères WiUofi , proyineial ; Tuite^ 
miHlre des novices^ Fenwich ^ fondiiieur de J'iéiablikse* 
meut» et cinq nouveaux prèues qu'ils tnii formés, lei 
yu^resJîtieQue et Samn'éi &lo^il^onuue«^^ MilésyVyil^ 
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et Young, Ik ont en outre six noTÎces et six aères. Il» 
dessçrfent quatre églises dans le Keiitucky, et ont ëlabti 

Îiiusieurs missions, et bâti deux églises dans l'Etat de 
'Ohio. lues pères Kenwich et Youtig y résident depuis 
quelque temps. On construit en ce moment une nou«- 
velle ëglite à Cinctnnali, dans le même Etat , et il s'y 
élève de nouvelle^ congrégations composées d'Allemands^ 
d'irlandois et d'Américains ; on trouve aussi des Ca-^-. 
nadiens Francis sur les lacs qui forment la limite sep^ 
tenirionale de cet Etat. 

^ Le Tennessee,. qui fait partie du mémo diocèse, n'a 
encore été visité par aucun missionnaire ;*du moins on 
rn'a aucun renseignement à cet égard. Dans l'indiana , it 
y a quatre ou cinq congrégations et deux chapelles 
seulement. La principale est Vincennes ; deux prè« 
Très venus d'Europe avec M. Duboarg, évl^qué de Ik. 
Louisiane, y ont résidé, quelque temps ; il paroil , pae* 
dés lettres récentes, que ce prélat les a rappelés poui* 
•les besoins de son propre diocèse. Vincennes étoit 
saps pasteur depuis ia mort de M. Rivet, en l8o3^ 
Dans l'Etat des Illinois, on trouve plijsieurs paroisses^ 
Kiihokia , KaskaskiâB j la Prairie^ du fiocber : ce sout^ 
d anciennes mfesious dés JPésuîtes Su Canada. M. Olivier 
réside depuis vingt ans a la Prairie du Rocher; ce 
prêtre françois est actuellement avancé en ftge et est 
assisté de M. Savines, Canadien de naissance* Les ha« 
hitans étoient presque tous d'anciens* Canadiens ;. mais 
depuis quelques années il y arrive des Irlandois parmi 
lesquels ily a beaucoup de catholiques, et ces nouveauit 
hàbilans i empolleront bientôt en nombre sur ceux 
d'origine françoise». Dans le Micbtgan , est M. Richard» 
oiissi prèirë françois^ il réside au Détroit, et il vient: 
d'y Ji)utir une église, l'ancienne «yant été consumée 
^en i&o5. Ce territoire fciisoit autrefois partie du Ca- 
nada , ei est en conséquence peuplé presque entière- 
ment de François. H y avoit des congrégations cathb« 
liques à là Rivière aux Raisins, à So/int -Joseph , à Ik 



Bàye«y«rtè, a MichiltimakiiHic. M^ IVvéqne de fiards- 
k)Wn a donné, au mois de décembre 1818, une mis- 
sion à la fiivièré aux Rialsins ; et dans une leUre du 
ao fén-ier dernier , il annonçoU son ddpart pour Mi- 
chîllimakinac et la Baye-Verte. Les catholiques de ces 
parages sont destilii^s de louj secours, et n'ont pas va 
de prêtres depuis i8o4, quNls turent visitée par M. Dil- 
het, prêtre François, qui resta six semaines à MichiN 
limakinac. 

Le diocèse de Bardstown peut avoir en tout (rente- 
cinq ^gli^ès et congn^gations régulières , qui renfer- 
ment enViVod tretite-cinq mille catholiques : mais il j 
en a peut-être autant qui sont épars dans des can- 
tons éloignés, et que hî rareté des prêtres a empêché 
de ttsiter. La présence d'un raissioonaire i*animeroit 
parmi eu* la conndissance de la religion, ^et de nou- 
velles congrégations se formeroîent aussi rapidement 
peut-être qvte celles qui se ^nt établies depuis vingt- 
cinq ans au Kentùcky. On a vu combien les prêtres 
François avoient contribué à ces progrès, et il nous a 
parVt utile de coDsiguer ici ces témoignages honorable» 
du zële Vl àfi Tactivîté^ de nos «lompatriol^. . < 



NOUVJ$LLE8 i;CCI^E3IASTIQUE9. 

PAfRfS. M* l'évêque de Samosale, nommé coadjuteur 
de Paris, est malade depuis quelques jours, et a euT 
quelques accès de (ièvre. On espère que cette indispo- 
sition n'aura aucune suite fâcheuse. 

— Aujourd'hui 8 décembre, M. de Pressigny, arche-, 
vêqne dé Besançon, doit bénir la chapelle du nouvel 
étabKssetnent dit Vrnfirnterie de Marie-- Thérèse. 
M. l'abbé Frayssînouii prononcera un discours. 

— ^ Le 2 décettibl'e, le sieur Foulonas, dit Fontaine, 
prolestant, a fait abjuration dans Thospice des Incura- 
ble» (hommes). 



— Plusieurs aop^îcrîpleurs di»8 ($Ui^re9 ^ complètes cb 
Bosautl .sVtoniieiil de ne pas voir paioitre la lah^cdei 
iDtiiicres de celle inléressanie Golleçtiun; leni* surprime 
cerseia quand ils bougeronf au lrny:ul qu'a dû coâU'4* 
coite table, que l'on a voulu f«ii*e «vec un soinpixipot-^ 
tiuiiiié à llnipoiiance de Teuti'eprisë. ElU s'impri^uQ 
ovic attivilé, «t les souscripleuiTi seront prévenus dU 
fni>nient oti un pourra la leur livrer. Ainsi sera tf.r-«. 
mini'-e une édition qui manquoit' à notre liltëralure, et 
^ui auca (anl de prix aux yeux des anii«de la religion. 
iJéià n»êtne une nouvelle entreprise se prépare. L'édf-; 
lion dvs (Siiiftes de Fénéion est comme le peudani né^ 
censitaire de celle de liossuet'. On n*a pas eucure de coi-, 
Section d^^uvres complètes de farchev^que de Cambrai) 
l^édileur à qui nous devons Bossuel , va taire ce n^uveau^ 
présent au public. Le travail est déjà fort avancé. Les pt^r- 
M>miesqui s'y .sont consacrées ëtoieat, on peut le dii^,' 
les s»euie^ qui puA»seiU .s^actttiitter de celte lâche* Dépô3i« 
laires de tous les manuscrits de Fénéion, elles avoient tous 
lies hecuuis qui eussent manqué à d^aulres, et d^ojprès ce 
qu'on sait de, Tcïspnl qui les dirige, ou peut S9 reposes* 
avec vontiaucesur Texaclitude et ia sagesse qii^It>â ap* 
porleroni à rexénîtion. • . . i 

— l/Echo de l'Ouest, qui s'imprime i Rennes, avoît 
public l'article suivant 2 II ne resloii pftés en France 
quun seul êvéque constHulionnel , JSf. Enoch, évémê 
de Rennes. Nous apprenons ^ue leeUfrgir^é teHe -ville, 
mprès ravoir abreuvé de dégoiUs dépens quatre cuis'^ 
trient., 4 force de persécutions et de contrariétés^ de le 
forcer à donner sa démission. Cette résolutiùH de sm 
part nepfiut être autrement envisagée, puisque son suc^ 
ôesHeur éioit nornéné depuis lofrg- temps* Tout est fmiai 
dans Cf^t article, contre lequel M. i'évéque de fienne^ 
réclame^ dan» iint lelii*e insérée da As un îournal d# 
cette viiie« Ce prélat n'a jamais étéévéque conslitution^r 
rjcly et il exidte en France plusieurs évéques qui oa4 
appartenu à ce clergé , soit qu'ils en aient âbandt^nné 
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les principes 9 soil qu'ils parolssent y tenir encore. 
M. EmiriK déclare (|tie cV'.sl Je «on [Aa'm gré qn*il a 
d'iuiké lia clémiiSHiiiv, et qu'il n pris (Ai piiilî à cau^e de 
SOI» âge ei de êes îiifii'niités, «t nu licmciil parce qu'il 
auioit 4 se plaindre de .son. clergé. Cklui que je mhc* 
noie d'avoir dirigé pendant quinze ans^ dîl-t<, est ir»-^ 
répn^cfiaUef sonaè/e^ sa régularité y ^son exaviituderi 

sa conduiie 0aver9 moi , aoni exemplaire n JET/i le 

qnillanl,je* ne pourrai retenir mes larmes, mi éi^*fir 
mes regrels. Enfin, il est Fftv^t que le auci^ss^ur do 
M. Enoch Fut nômm^ d<puis long-temp?. Mnsi il n'y* 
a pa8 \\i\ rn«4 dp vrai dan.s l'arlicle de VÈvliû de tOuest{ 
c'e^l un malheur qui arrive si souvent aux Teuilles libé-- 
Adiea qu'oïl &tuia par ne pi as le remarquer. , 

--<- Le 24 no.vemb«*v. M.: Je»iii-Ja6epli-Ciaude û«i«) 
cliiirrittree » ancien curé et professeur, aujouitVliui par« 
venu à sa cinquante- unième année de prclrise, a r««r 
iM»ivéié sa oojisécraUoo sacer^otala dans le collège de 
Strasl^uurj^. Une coesse solennelle a été chantée eu pré» 
set^e i\x:é ecclésigjiiiqnêt attachés à renseignement , «t 
des élèves pensionnaires el eXteities; elfe a voit été pt^é*- 
ré^ée du P^eni, Crêiitorg^ei a élt^ suif ie du Te Deum.j 
A l'ufferloiré, îe i*élébrant a Fait une Inst ri i cl tun sui- 
vant so»i usage ; il a retracé les devoirs qu'impose 1c 
^lacerdoce cbrélien ,. les vei'ius qu'il commande , les 
«aci'iSces ^'il exi|^ » l'e.4ime et la conliauce qu'il ^ 
droit dUospirer par la nature de «es fonctions. Il a 
iertBifté son discours par des conseils pal erneU à l«i 
jeutie^^se qui l'écoutoit. Il a eu la co^oiution de voit» 
"plusieurs élèves. communier à la messe. M. l'abbé Dcs- 
charrières est. uo. ecclésiastique instruit et vertueux, 
qui a suivi )png-temps avec succès la carrière de l'en- 
^eigiiemeJai, et a qui son lt;ge de soixante-sei^e ans n'a 
riea 54 é 4? son zèle pouv .^ bien de la religion el )é 
aûlui des aça^^s* .. 
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NOUVELLES l^pLITIQUES. 

Paris. A la demandé de Si A. R. Madame, duchesse d'An- 

§ouléme, le Rbi a fait présent d*un dais magnifique à l'église 
é Saint*-Germain^rAuterroh, sa |>aroisse. 

— M. le marquis de Lat^ur-Maubourg , mitrîstré de la 

§uerre ,«st arrive à Paris, le 5, à dix heures du $oir; le leat» 
emain il a été reçu par S. M. 

-— Le Roi a accorué la grâce de M. de Lavalétte , ancien 
directeur général des postes, condamné à mort eh 181 5. 

— Plusieurs bureaux de charité de la capital^ont déjà fait 
afficher des avis pour exciter les aines bienfaisantes à venir - 
au secours des indip^ns pendant l'hiver^ L'avis du prerpièr ar^' 
rondissement porte que le Roï et s6n auguste famille ont 
doffné les premiers l'exemple de celte sollicitude.' 

r- Le 2 décembre, M. le général Collaud, pair de France , 
est mort d'une attaqué d'apoplexie. 

' — IJn particulier, nommé Mottet, acquéreur d'un couvent 
a Madrid, en 1812, réclamott une indemnité de Ji)seph.Bua- 
naparte, qui ayoit réuni ce couvent au palais qu'il occupoU^. 
Lé tribunal de première instance avoit écarté la demaifclëi 
fondé sur ce que Mottet ne "justifioit |>as de la violence. La 
cour royale de Paris, ftigeânt, è|) appel, a établi, une autre 
fin de non-recevoir ; c*èst une Mottet avoit contracté volorttaê- 
rement avec une autorité illégale. 

— On a inséré dans cfuelques pumaux, sous le nom da 
sîcur Giusti , Corse , une lettre oii il est dit que la nouaina* 
tion des députés de ce dépaltement est Touyrage d'une aeiile 
famille; qu'on a augmenté immédiatement a v^nt le$ .^lec*, 
tionS, en y adjoignant quinze nouvciaux membres , munis 
d'actes d'acquisitions dont quelques-uns ne datent que de l^ 
veillé; sept de ces. électeurs sont de la famille de Sébastiahi ^ 
et six figurent comme acquéreurs d'immeubles du général , i^ 
Paris. Ilparoît que c'est pour cette raison que M. Lahié , à 
la chambre , avoit demandé des renseignemens sur ces élec- 
tions. One lettre insérée dans le tohuîiuiionnel taxe de faux 
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nommé k oêtte fonction par le préfet, et non par le Roi, 
•îiisi que le veulent la Charte et la loi Bes électkmt. 

— Oeun écoles , dirigées par les Frères ^ vont être ouvertes 
incessamment dans le quartier de Saîol^Patrice , k Rouen : 
c^te ville posséda déjà quatre écoles semblables. 

— Il est à présumer que la chembre des députés sera bîen^ 
t6t accablée de pétitions pour le maintien de la (oi des élec-» 
tions. Les libéraui de Parisycetix de» provinces , se donnent 
beaucoup de mou vje ment- pour se procurer des signatures.. 
A Ljofi , à Bordeaui, à Dijon , h Cambrai, on a fait circuler 
de ces pétitions; mais on a grand soin de ne les présenter qu'à 
ceux dont le» principes sont connus. 

— f^ 2^ les régimen» de l'artillerie et du train de la garde 
roj»le y en gariiison à Vinoennes , ont célébré la fête de sainte 
Barbe, patronne de* leur aruie, en assistant à la messe dans 
la ckapeUe de. Saint-Louis. Une quête a été faite parmi lesb£i 
iciers et sous*officiers des deux corps, et le montant en a été 
remis au curé de la paroisse , pour être distribué aux pau- 
vres de Vmcennes.' j 

— > Un jpurnal nomme comme rédacteurs du Journal de 
Paris, MM. Benal>eo , ancien rédacteur de la Minerve} Mir- 
bel , secrétaire général du ministère de l'intéi-ieur, et Lin- 
gaj. qu'on dit n'avoir pas été étranger aux fameuses corrès- 
ponoances insérées, dans les journaux étrangers. 

---*Le conventionnel Lecaiy>entier qpi, malgré son bannis* 
seînent, étoit rotiiré eh France sans autorisation, vient d'être; 
mfi en accusation par la cour royale do Caen. 11 a été ren-. 
voyé pour être pigé devant la cour d'assises du département 
de la ''Manette, séant à Coutances. La procédure oc mise en 
accusation parott avoir eu pour objet de constater juridique* 
ment le fait du réçicide, et la qualité de relaps, soit par ac- 
ceptation de fonctions publiques pendant les cent jours ^ soit 
Sar la sii^nature de VJcte additionnel. C'est ce Lecarpcnlir r 
ont le Constitutionnel louoit dernièrement les vertus; la Nor* 
mandie et la Bretagne ont vu, en I794f ^^^ échantillons de 
ces vertus , lors de la mission de ce député dans ces provinces, 

— Les 25 et 27 novembre, la cour d assises tie Riom 9, 
condamné à la peine de mort les nommés Servant et Tro- 
phemy , convaincus de s'être rendus cou|>ables d'assassinat à 
r^îmes; Tun, le 17 octobre 181 5, envers le nommé Licbaire, 
et l'autre, le i*'. août de la même année , enyerr an officier 
en retraitiî appelé Bourilloa^ 
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. ;•— Lé ai^r FoiKb«r (dp Chtr),:«x*-oaii(vositîonopl. rayi^ 
cîcle, fjui avoit olutnii ^'depuis peu d« temfM , hi pern^Rsioi» 
4<»refylrpr^h France, est mort à Aiibi^y ïe ^ novcin^We. 
: -«Le 3o novembre 9 r»ii(eur d'un ouvra^ mliuilé x />« 
tB^al tictueèdv kc^aume drs Par&^Bas,&ê des ptt^ens Se 
Pam9^tiofvr, a été arrêté k Bruxelles. 

: «-^.Le 2S9 ie prince^ré^ent d^ Angleterre a fait Touverluve 
de la session du parlement; Datis ie discoinr» Cfn'îl a adressé 
aux de«n( chambre», ï\ leur a annoncé qti'il lesayoit convoquées 
shU celte année à cause des menées séduieusesqui se S4kr«t 
iiNir¥Îkstdf«» dans, plusieurs parités du royaume^ U les a «n^ 
gagées , d'une manière paessMile , à prendre immediateartc^tU 
1h mesures ,^s pjos propres à en. afréter le «ouvB^et «i a 
iurloQ^ innslé sur ta nécessité de faire sentir THreuteot à 
toutes les classes du peuple, ((ue ce n'est qu'en se souàie4lai»% 
à raotonté ïégîkime^ ft en cukivan* lea principes reiiffieaix, 

3ue l'on peut espérer ia centinBeliei^ dee faveurs du deK ft^'at* 
resfereti' réponse au discociri^ du prince a été adoptée ^ ««« 
très* grande majprîte dans les deuic cbambreis. 

CliAB|]|K£ DES OÉPUTÉS. 

. Le 3 , la sénaee pvWiqtic nW o«f cria ^u^à tr oia b^ures irnMTi% tHi 
quart, à cau«e dcft vérifictttiaqspféUiniiiairQs dont s£ «ont ociQU|>ë8^.|«^ 
hiirraus. Lp piocis-vcrIwL dç Ja séance de 1«, veille él«îBl lu et adopté , 
M. le présuft'nl aoBiMice'^qv dei»ai^UT«auv,. t« lroîftièaie,,et uot^-oi- 
mirnttc cinquième, qui est ctiargé âen ^leciions de lUsére, aVai p^^a 
encore tcrnviné leurs opëratiouf. La chaaib're eniead k» vapporfs-tWîa 
a«tiM bureaux, <!4 proaonce radaaiaticNi de»dëp«tëe <^m lui soDl< f»caw 
aos^ tour à ^ojur La novinau^n 4e M.^ Mo^» e'Ui du départçm^o^ 
de Vaucluse, crtsvulcajourné*»^ faute de pièce» |usti6i»tive5. M. Sa y oie" 
Bolin , prrfiiilt>nt du troisième bureau, décl»re que la oominnUon de 
MM. SèbasUani ei Raoïolino , par le collège dlerturaf de la Corse, conr- 
posé de 35 ait*nibrf*9, n*n rien trirrd^tier, pQifl«pie la Cbarte, cr «>xi^ 
géant au moins 5a éllgihFeff dan» un dcrpartement j Q*a rie» pcedorit 
aarle aon^rr de« éleoieurfi. M Laine fait, reilsaraaef la dif^ooaac^ «^04 
existe dan/i ce rapport j il semble douti^ de la cëguiarUé deft électiona «|m| 
en sont f objet, et propose de deitiander là-ck'ssus les renseionemena 
a<^^eftS8ire» , avnnl de prononcer Pudmi^sion des dépnf^. M. )e g<f«. 
nëral Sébastiani essaie de repousser ces sonpi^oDS^j il aissnre qve -M. de 
Vinnolkes, préfi-t de biGevse, a pris («s pins gratK^a or<fc>^iiiion8, p;«9 
rft)>port hux eliecUuiM do»i les eon4ribu%ion4 ëtoieot euwleuses, ci in* 
voqn^ à ce aiûei le témoignage de M. le ministre de Tintérievr^ pri^cut 
i^ la séance. M. le minisire de Vinti^rieur garde le silenoe. MM; Qëdocli, 
ftoyer-Cotfard , 60 ; Voyer-d^Argenson , 54 j Caurvoisicr , 46 j de Cor- 
mère, 47) deBonald, 44)B«II<^^» ^9 *te. Le nemWa des votane 



il: Conslint, Blgnini) Thipont (Je rCtirc), rtr., appnj^tl M, S^fti- 
tmoi, et demaiMicnt radmission. M. île Villck park dsin» le Kn.s d» 
Ta. Laine. M. Cctirvpisier pennsque r.-.ntoriti^ admiaistraUve isi «tt uU 
^mp^nle p'^Qr Ittger Içt droiu des électeurs, et propose Pon)rc du 
juur. M. de Cojrbieres sontienl au contraire «lue la chambre a dniti de 
Ormander des' renseignement, sartout rilàivem^nt à un pav» o^ \v% 
abus sont si Cacileft à cortimelire. M. le mini.«tri âr Pintcrieur fait tVloge 
évs opéi-«ti<ins de Ht. de Vignolles, et dédare que la plos rigoureuse 
}iV«t}cc a prëftéd^ aus ëlectNins de son dêpai ti m* nt. L'ordre du jour 
est mis au\ toîx, à la- dt-mande de plusieurs membre» de la gauche. 
H est adopté à uoe assiz forte majortie', et radmission (|es nouveau* 
«lépui^ est nra<;lainée. 
- Le4, la cSambre entend le rapport de M. SaTOjre-Roltîo snr la de- 

Klatton de hi Charente- Inférieur, miî ac compose de MM. Admirault , 
are, Beausilieur t te générai Taravre. Sur ce rapport, Ic^ trois 
|MreiDter« soM admis sans discufeston. Maïs il se prëscnu» une difficiihë 
l^u. S4i)rt de M. le ge'nëral 'faray'e. Il a voit recueilli 4^3 suffi âges. 
BL Lemercier Lagrolliére, qui en ai-nit obtenu le plus après lui, ecri- 
Tit, a tant le ballotagc, au pré>îdenl du collège «flirloral, pour le prier 
d'annoncer que, c|ao<t le cas où il seroit clti, fl lui étoîi impossible 
d^icOepter cet honhenr, et qii^ain^i il convenoit de faire coneonrir 
su ballolage le c^uJidïit «|ui le Mit voit immëdiatrmeiit Le colley 
âirctoral accepta ct-tte proposition, et en conséquence le hallolM^^ 
èpt Keu entre M. Tarayre et M. D* mcrvrlle, président de la rour 
fojfale de Paris, qui avott eu 3i8 suffr^iges. Le rësuliiit du .scfuiia 
4e ballotage f^t favorable à M. Tarayre, qui fut proclame d(pnl4. 
It s*agit de savoir si on a pu, par voie (Tlnierrirélation ou dima^ 
logir ; sub:«ticuer à'iin camfidat qui se reiiroit G«lui qui a le plusd« 
▼o^ après tnî, tandis que U loi veut qu'an troisième tour de scru- 
tiUi le bal otage ait lien eiHire tes candidats qui ont en le pU< dif 
Whp. FlusTeAits momboiS du tM dr^nideuMnadcvit les^oncliuUoQsdit 
•rapporteur. MM, de Chauveïin , Dupont (de TCure) „\culent qiiit 
(*adgatssion «oit mise aux voix. La droite et Je centre gatS^ent le si* 
leuce. Le président invile à se lever tous ceux qui Kont de Paiis d^ad- 
n^eCire M. Taravre. Tout le cdtë gauclic se lève. A la contre /preuve, 
fin«i forte mAJontë se lève pour la non admissinnt. MM. tes minjsiies 
Pas^uier et Pottak, ainsi que MM. Royer-Collard et Oourvoisier, vo- 
tent pour le rejeta Cette ëpreuve paroissant dniiteusi» au câi<i ^«u- 
cbe, on la recommence avec les inémes rÀnltais. On a lecours à 
irt vohe du scrutin, c|.«i tmène lerejet de M. Tarayre-, par 119 boule» 
tioires cofitre q5 blanches sur 319 votajis. Qn enien.d ensuhe le rap* 
• f>ort du cintljuieme bures u suc l^es irojii députés de l'Itère. MM. Savoye<* 
itMh'n, Français de Kantes et: Sappcy. lU sont ndmis. On reprend 
le tirage de$ Mize scrutateurs pour la presidenre. f^ cAté gaucrie s^^ 
oppo^^ et veut q[ue cette i>|»«ration soit ajournée jn^c^u^'à ce que ^« 
Térffication des pouvoirs soit complète. On continue Topéralron» d'a* 
pTO!s la décision oe la chambre. Voici le réAul(ât du scrutin : M. Ravrt 
îl eu j3d vomi; MM. iieugaot, ro!i; Latné, q5 5 de ViJljf'*le.,, 76 j f-a- 
filte^ iS9^ Dttpo&%(d«rËuie), 68j Savoye-llolifa ,6|^ Siméou, eS; 
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ëUnt Jc»i4y la.m«}OFiti absolue est de io8. M. Raves e«t proclamé 
prttmier caddidat. 

Le 64 M. Becque^fait au nom du 5^. bureau uq rapport sur Vé^ 
lection de M. Grégoire par le déparitment de l^Isère. Il rësuUe de c« 
rapport que ce d^parieoient ayant ëiu MM. Françaifi (de Nantes) 
et i^apey, qui lui ëtoient éirangers, avoit e'puisë les droits que 
lui donnoJt Particle 4^ de la Charte, et ne pouvoil en oonséquenct 
étire encore M. Grégoire, qui lui étoit aussi ëtreoger. M. le rapporteur 
ajoute que le 5*. bureau pensant que M. Grégoire n'avoit aucun 
droit pour être admis, son élection étant nulle , s est cru diii[M;nsé de 
soumettre à la chambre une question bien plus grave qui agite loia 
les esprits, depuis que le brutide cette nomination a. retenti dans l« 
royaume. Plusieurs membres du centre demandent la clôture de la 
discussion, entre autres M. Couvoisier. M. Laîné monte à la tribune* 
t*a parole lui est lon^-temps interdite par le côté gauche, qui ne 
veut point de discussioo j le plus grand tumulte règne dans !• 
salle. .M. le président annonce que deux motifs d^ezclusion sont 

Sroposés; le premier, tiré d^un vice de forme $ le second, tiré 
e Piadignité. L'^agitation recommence. M. le miot^trts' Pasquîer 
supplie rassemblée de ne pas oublier que. la liberté publique repose 
sur Tindépendaure des opinions et la liberté des discussions. Le t«- 
inulte continue. M. le président se couvre, et voyant que le désor- 
dre ne cesse pas, il ordonne que i*assemblée se retire pendant ami 
heure dan^ ses bureaux. La séance est rouverte à trois heures moins 
un quart/ Le plus profond silence régne dans rassemblée. La parole 
est accordée à M. Latné^ cet orateur prononce un discours dans Jeqoei 
il prouve qu*il est un motif qui ne permet |)as de douter de la noilité 
de rélectioH de M. Grégoire ^ que ce motif est celui de Tindignité^ 
que la loi qui le prononce est dans la .conscience de Tliomme, et porte 

Îfu France te nom d^honoeur. JX termine e^ déclarant qu^il pense quo 
'élection de M. Grégoire doit â*re déclarée nulle, pour cause 4*indi- 
enité. M. Benjamin Constant insiste pour que l'on écarte la question de 
rindignité. M. de la Bourdonnaye vote pour que M. Grégoire soit 
chassé comme indigne. M. Manuel demande que l'on examine d'abord 
si l'élection est valable pour la formr ^ il est souvent interrompu par 
i^es murmures en voulant excuser M. Grégoire, qu'il prétend avoir 
seulement adhéré k U condamnation de Louis XVI. M. Pasqaier 
semble appuyer le discours de M. Laine. M. de Corbière est d avis 

iue l'élection soit déclarée nulle, comme injurieuse à la cause royale. 

ri. de Marcellus s'exprime sur ce sujet avec beaucoup de force , et 
réclame gonire une élection scandaleuse. M. Devaux est d'une opi- 
nion contraire. La chambre. feràie la discussion. Après bien des dé- 
^ts, on pose la question proposée par M. Raves : que ceux qui ne 
veulent pas admettre M. Grégoire se lèvent. L'exclusion de ce députe 
est prononcée à une immense majorité. On a remarqué qu'à la coutre 
épreuve, M. Lftmbrecht est le seul qui se soit levé, ou plutôt levé à 
moitié. Le résultat est proclamé aux cris réitérés de vii^e le Rot! Ainsi 
finit cette séance , une des plus animées et des pliu orageuse» qu'on 
eût vues depuis long-temps. 
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Catéchisme ptuhsophique , ou Recueil d'ohservaMiotu 

' . jMTopres à dfjfenare la religion chrétienne contre ses 

ennemis} par Tabbé Feller. ]\ouveIlc ëdiiîoa (t). 

Le Catéchisme ph^sophiqûe punit d'abnrd àotts le 
nom de Ftexier de Rc-val^ qui est ranagraanne de 
Xavier de Pellèr; il fut pal||ié à Lië^e, eo 1775, 
avec Fapprobaiiofi du censeur Larueile^ et ne Ibr- 
moit alors qu'un ? olume in«>8^. On en donna ube se*- 
conde édition augmentée ^ à Paris eo 1777» etlabbi 
Adhenet ^ <iocleur de Sorbonne ^ et chanoine de Pa* 
1^^» y joignit une approbation. Il 9*en fit encore de^ 

r's de nouvelles éditions à Liège ^ sous les jFeuit 
Tanteur. On annonce que l'édition actuelle a été 
fiiite sur une copie revtie par Feller et chargée de 
corrections et de notes de sa main. 

Cet ouvruge fut composé dans le temps du plui 
grand déchatnemetit éen écrivaiûs du |>arti plnlo** 
iopfiiqiie contre la reKgiou, ci couiieot leurs ob^ 
jections les plus ordinaires, et la discussion des 
matières les plus agit^ à cette époque. Il est di* 
visé en quatre livres, de Texistence de Dieu, de 
Tume de rhomme, de la relif^oa en général et 
du cbristiauisme. he premier livre comjprend cinq 
diapttres, dout chacun se soudivise encore en sec*- 
tioQs on pirugraphes, oh Fauteur traite piusieura 




(1) 2 vol. iii-8*. ; pria, gfr. , et 12 fr. 5o cent, franc da 
port. A Lyon , ches Gavot, et à Paris, ches Ad. Le CiiEasy 
an bureau de ce jouniaf>< 
* Tome XXI J. VAmi de la JReligim 4t du Rot. I i 



questions qui se raitacbent, de près ou de loin^ at 
sgiT'ofapt;- ïkms le premier cluipiire^- soo^ ce titro^ 
ï^théisma misçriné est-il possibjç ? îl examine s'il y 

. a v'onialJîfmént des athées, et en coiubièn de classes 
on petit Içs partajijer; et, après'quélques citations 'et 
qneiqiiesÉals relatifs à son sujet, il' conclut ce ctia— 
]^i<co-par Q^i^, p^istëé^ célèbre de iIlpus9^/iU^:tT^fe2 
^re^fin^^.^ejt^.f^i de 4e'siifer if»i)0Ê$rs ^v!il\y :^i< MfM^ 
L^eur.et vo^ ^ep^do^ie^çz /^i|r)ii^ ,Ij^.s^coii4 char-; 
yktpi ^j'Sfém^ dç, l'^^hé^, '.cqnipi'ei^ plasÂ€Ui:s| 9^%vr. 
cks.o».. rmU^yr..pa)»fifQ ei? r^vm^ )i|^ diverses opinipus» 
^0s ancien» e( 4^^. sfk^cvï^^^ pour tâfibty <r<2^plî-n 
]^lir]Qer le uioqdetet ses pip^oomèjn^^ aaiviript^rv^eiy- 
tîpi;i d'un vCr^aijt;|.u\JLia. Ratière ^(erine^ll^;^ réiernitq 
4amQute9ieQtt,^ie^.:c'i{oiiiQfi, la fiéoppdiié de Ja bî^^ 
tière., ¥^Hf^cliQW,,:^é|er^iié du mQcvde,.lQ& CJit^s^ 
^n<d6Sj fç^inept ^t|tA|^t d -e^pèca^s 4e djssçrlatioias- sé-^ 
parées, et l'auienr.y. TPVtiène 4'dP^>^<^ cib^eiis an^I^ 
gw!e§. Il y 4isqut6 dos^qoesiioAs de ^éutipli7si(}u<&; et 
de |dûlQSQp|iiçi ety iiwit à co»iipibuii^tt.i0s.phi|oft5>*^ 
f>kçs^ \p^ naiuralii^t'e^p les tiJÊSti^ri^na. Dap^JariicI^ 
fécondité de I^nyMièi'^ j[iariWM]ièv€fh^m ^i\,t4che d'eicr 
pU(|uer :4uelqaçs [4)rpon^èp^i,. çom^^lit 4^v^r6it4 

. des racçs^; et si ^^Sceipiîcdtioiis ^^ifiasïi:<p^6 tpi^jour^ 
încontQstablç69 U faut se rf porter a^ teii^ps of^ FeU^f 
écrîvoity et'peqser qu*il na, pu r^aisonpiei^ q^^ ;4*È>pi:^ 
Tétat oii se l,roqv6ient alors.lese^nCQ^' naii^r^ltes-^ 
ex il latu lui savoir gré. 4^ ^ui 7<ièle 9 s'ei^^rce^^e^pr^r 
mier sur des objections nouvelles, et que les apolo— 
{iislc^ de la religion n'a voient pas eu occasion 3e 
discuter avant lui.' SqiI iirtîjcle d^s Chu^ies Jînales 
oiTie des considérations intéreâsa^ties. Dm^^ Iq .oIiht- 
pire XH\ ç^ ijl 4[p09titt fe c«Miisiii^cgiçpjl 4^ ^ous , les 
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hommes dans la croyaace d*un Dieu, U iraue igà]e- 
Dieoi quelciu4»'s qut*siioii8 inctdeote» sot* TiiliiatHM^ de h 
j^rescicnce divine avec la liberté, sur îes deux prio- 

' cipes des Mauicbeeusj sur le taialisme et l()|>ry- 
nmnte. Le cLapiue IV» qui a pour litre : J/0/Wr ^ 
lâÊihée, eupose les conséquences fuueste» de ce bvs- 
têmè, laûl dans la théorie que daus la pratique, pbr 
rapport aux individus, et le V** chapitre discute 06 
niecne sujçt par rapport à la société* Teile est la divin 
«ion générale du premier livre, qui fotuie à i>ed près 
la moitié dû premier volume. '. . . ^ 

Le second livre ^ do TAn\ede Vfèûf/inêç, cônsislp 
en trois chdpii;*esf sur la spiiituahve de Tnine, snr 
son îtiMitortaHié et sur la liberté de l'honinie. Feifér 
y examine le doute faineui de Locke, sî la'iuaiijèi,*ei. . 
est susceptible de penser, douic dont Voltaire s^eu]^ 
para depuis, et il ramène en cei endroit diverads 
questions, tirées les uues de la niéta|>lijsique, et M^ 
autres .de riJisloir^^OQ des récits des voy^^urs. 

^ p9|ns une dfgr^ssipq^snr Tatne des. brutes, ^1 rtfppoi'te 
let rpfutC) les. divers systcines eufautés k. cet ()^lftrd|[, 
saas essayer de doouçr autre chose qfie d^s oop^^or 
,tur€;3»siir un.^ujet qui laisse Irçp 4é |daco k i'i.magi^ 
cation. I^ J a dans je chapitre de rimniôrfà^té dp 
l'ame des choses judidei^svs £t bijt^n e;K primées*, l^/^il' 
tcttr y pds^ cette question : E^t-ii vrai qi^c f^dggff^ 
si impoitcufl nail pas été connu des Juifs?, Et ^1 .f4r 
pond; . ^ ■ ? . .j V . . • r 

> « tJa phîloiopbe qui ne ce5$e 4e ri^ipodvire catir aasefti^pt, 
^montre assez qu'il ne cotmoi( pas inieiix 1rs livres saints qur 
ceux de Zoroastre et de Confuciu?^ quM cite si souvent, fis' 
Bont retDjiMdés passages les jAai précis et les pl.us clairs , 
ipli alteslttit oSUe cossotante vérité | |e lié Btinto«s -pM à % 
Ips ;rap|MH9i« i^mf Dieu famiMiâe M w^m qH;tl t^rsM^ 



tâémn sa récomp<SQSê.^ ( Éro m&rces itm magna nimis. 
.G?a* XV. "1 Jacob disoit dans sa doujeur qu'il arioit rejoin- 
dre $on fiU Joaeph (Gcn. xxxrn)-; il Je cro;y oit. dévore par 
tine t>été, et ne pouvoît par consé(|uei>t |>ar(rr du lombeau. 
Les pktiiarches se rei>ardoîçhf lôus' comme des étrangers et 
4»s pèlerins stir la ter^e, et saint Paul prouve ad liiti-able- 
jnént que. cela ne peut «^entendre par rapport à la Mesopo- 
tatae, dont ilsétoîcrU sor'is. Les Juilâ coiisultoîent les inortS| 
et'Moïse leur défend sévëreiuent cette curiosité criiiiiriellé. 
David dit <|ae Ta'mort des saints est précieuse devant Dien ; 
Saôl' pria fa l^ytkonisse de lai Paire voir Samuel ; et le livre 
.4e rScclésiasliquë, qài ne respire que le dogme de Timmor- 
talitë, est on recueil 'des sentimens et des nsaximes des an« 
d«os Juifs. Job q^i vivoit à une époque si reculée (du Teinp» 
'4é2âcoli,' selon Uogiiet; trois géuérii lions après, selon saint 
ÙjiQgastin, et ^a de temps avant Moïse, dans le calcul de 
lÉûet), Job sait qu'il nessusçiiera au dernier jour , et cju^il 
yèrfa soti Dieu dans sa chair ; le passage est précis , et conçu 
otns des termes qui annoncent la vivacité de la foi , et In 
^rmetë de l'espérance du saint pal/iarche. Habaeuc,désiroit 
JU norl, afin de joàir du repos, de rejoindre ses frères , et 
;4e tcessaiiJir d'aU^gresse dans le sein de DicnXHab. m) ». 

, Où a demapclé pourquoi la' dûctrÎDe de Fimtuor- 
Jtal^é de i atn© i>'avçftt pii$ stèrVide rondehieol à.,^i 
ttfgislation de Moïse ; FeUér répond : i*". Que quoî- 
qoe Meuse n'ait, pas eiipressëment employé les peines 
et les récompenses, étemelles pour sanction de ses 
4ôis>.ii ks suppose néanmoins. 2"". Que le dogme (fe 
'l'iniknortaltté de lame est inculqué JTréquemmeot 
^lans les livres sapientiaiix. 5^ Qiie 4a jouissance 
des récompenses éierneHes ne devant commencer 
qu'à la mort du Rédempteur, un avantage si éJoigi^ 
.frappok nkyius des hommes déjà si épris des biens 
/^èiTcstres, 4**- Enfin que U loi de. Jésus -Christ de- 
'^if^ être supérieure à celle de Moïse, étqi^e la ^gure 
^^.«iktvott point avoir l'éclat de la réalité^ ni Jes.oai* 
l^excdlMoe de k lumière; c'est la réflesion de 
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Bossuet. Fdler montre fleurs que le pécM origioe! 

ei $4^s sniiQs ciuicQi coiious des Juifs. 

Le ttvisièmc livre » de la Religion eu général, se 
coiupose de cinq cliapîtresy c|ui iraicenl de la oéces- 
$îié aime reli^ioD^ de la religion nalureUe^ de |a 
;rcv4laiion^ de Ja toHrance, et de la diversité des 
cultes. Le , i^his long et le mieux rempli peut-être 
de ces chapitres est celui de la religion Daturelle; 
de cette religion que plusie;urs plûlosopbes vaotei^t 
comme la seule vraie et Ja .seule nécessaire , que quel- 
quesruus se vantent dnî suivre^ mais que Fou ne trouve 
établie nulle part, et dont on ne petit même dire 
jpréciscment eu quoi elle consiste. W n*j a pas en en 
ifSitK Jà-dcssiis deux philosophes qui se soieqt. accordas 

1>our ^duietire.le même système. Celjui-ci raccourcit 
e symbole que ce)ui-U allonge; Puu étend le ceri^le 
des devoirs qiie laufre resserre. 11 ne suffit pas de 
discourir, sur la^eligion paturellê avec no peu d art ^t 
de faconde , il faut encore prêcher dVxenipIe; il f^u- 
dix)it de plus pouvoir donner quelqtie autorité^ ses 
i>récqpites^ et c est ^ te qîirmitnqtie aux sages;,mo« 
derue^. 

Ces iU*ois premiers livres sont en quelque sorte unje 
introduclion an Quatrième y le plus développé de tous; 
il forme seul près de 600 pages. Là, Felîer rentrcfl 
dans des routes plus battues ; il a partagé ce livre en huk 
dba{nires^ TEvanj^le considéré en lui-même, les dé- 
positaires de la révélation, les preuves du chrisiia«> 
nisme, la isA^ |es mystères, rEgtise^ Texaqien dé 
quelque^ matières particulièi*es>; comme la confeis- 
siop, ^es cérémonies, Fautorité du iPâpe>)t?s biens 
ecclésiastiques^, la Sdolastique, ^e célibat, les supers- 
titions et 1ns abus, eic^ Il ejst plusieurs de ces suietW 



Ofi J'Mlfènr réviênl*Hfï€o'!*è àr& à^îëcfîohs tirées Je la 
phy<iiqijie., soii ^iié^^son poûi le portât à iraîlef t^es 
mafièros /sort Tjn'if consultait eir cela lés* besoins d Via 
sîjecljÇ , qui «voit enfani(?'d?yeri^ systemèà slir 'cesù-- 

. fer, Ainsi 5 1 1^'irticle dé h Gfeoése ,'îl réjidnd àuï olw 
jectîoiis âé Diiffocr^ à celles du bibins qui se trouvent 

, «tîîns la Théorie de ïa terrh; car dn sait qiW cfepuisS 



1)11' f)as' èiè pliis henVàises iqnela' Théorie , et lôuleis 
_ '(leiix sont *aH|onr(l*Hui abnnVîoniié^^^ '/ ; * 

]'. J^^ns là'éxàiiiinWons pas la faillie âii Catéchisme 
qui traite plus p^rliouïi^renieot de !a théologie, Quel4 




ypplîÇâlîotf que 
îaii^'VJe qutelr^Wcs passages de raucîën 'Tçstameinit'^ 
sur lè'pei^hé ôrîginei , sur le sort? dés- eiifiins morti 
sans bâptéirif*. Maïs s'il Y a 'dans i[;es réponses dés 
expressions qui ,"pt^l^& rîg^uV^ùsetn'eift, «^éloignent 
de la précïsipn théologiqne, Jl p^roît çiissi que la 
'crîfiqup ;qà*oo en a.T^ue ïiVst pas «eiripte d'ëxajjé- 
Vatiôn.'On a '^reproc'ie à Feîler d'aY^oW .^ît qhéTeêrft 
'^dvicl Vie rEgJfee rehiphrioîl à plusieurs égat^s isuh 
'ô<5lrii lies prc^uners siècj(»é^ Feilei; na poîilt soutenu 
u\ie pareille thèse; il a dit (^uei le réspjt?6t pdiir JA 
pnïhî(i\fe ëgfise nêdoît point noqs'fairè "liïéprrsër 
1*ë;>^isi^ des dfeVnierfe temps, et en 'cda il à pRrfâît^^ 




iCifMe réf)OD8e <iii tottm If ^ pé{;(^ S^^» w^ semble fii 
-sbKdè pifïiif le' fbtiH , ni coiitt»nibl<*nienl'ci|tfimée. >* 
• ' (^teff{ut^ personne^; anroirnt'(f^>îre rjne Fcjler èi!^ 
'adi>i)U'*uqe .'^uiro fonnc que colle d<* calJcfiisuje.nui est 
un peiMiiouolone ^ .c|ui coupe a chaque instniU J^ilia^ 
'jiou.du discoursi^et qui n.ç^t guènc favQi-abltï'aupi Ip4> 
;^ues di]K:M>'^^HH>6. Ce ^lû.eslt li^«(»3(u*j]e6t|iroimeii3 
jélémenj»^ lli6et]L'-<:'Ue^ sia^l in^uiB^ditbsle^dëvdlôppé»» 
mens; (raiileuis, crue inodiode de prcxtoder^ loti jnuf^ 
<|inrd#*nittndoê et rppoos*»s aloûge saiw ttëirs&if^. Quoi 
•qu*il etf 8oil,cec*outi'tigetieTîts:i place dans le nom- 
bre des apoltifjîcs de la religion que le dernier siècle 
â énTiinuîos, F<'11or y Tait preuve de zèle, de connoîs* ' 
j|îînaeç^^el»/uéine d'éru^iuQn, Il y a iuséré de^dis^er- 
tatioas /]u il'avou pubiicMS prircédeininear, ^ur •dîfjE^ 
.jvus Mijel^^ct di^S'CxU'tfits de dificours qu il livoUpra* 
4io%tfës^ ei il y imite un Q/a^^A nombre «de question» 
imércssanie^ et oiflcji; > • * 






NOUVELLES E<;<:LE8lASTIQU|iS. ^ 

; iMn« Si El»., M, le caliUnai IÂ\ m , ë v«qoe et SnWmh 
r^ FtoaÎKe 4e s: 6,, a y le ri noVe^ibre, edminialrë te 
rba|Blée(ié^ la era^rmalkm 0I' r«urbaiist{e à une Femme 
fniiie, oeiliiiiëe> Grâce 'VlenkiMini^Formigiei, de Mo^ 
dène , igëe dk TingUiNNiF ans. * ' «e 
• ' Fi«». Mi 'le «oerMMil «dinibeipéqee de ParU fait- pu* 
fbiîer en oe atoOMCii; sens «ta date dn 4<y4<^o«tiibp0^ trA 
AlBndeMên1'peur:Ja"qtiétealinaeU«, fixëe an qiiatryèirrrë 
diîuBanolM»<deTA^eiit pav Mi'4e'cWfd1tiaf d« Belléy; soifk' 
p«é«l«faa»t'ar^: et quf a pdnii ^bje) le sôulag^mini à^ 
^relres'îofii^mae et l«i> biisbifh» des( sëm)fiie4*t4»/ Lvr ^rëi 
4mI f ail ■ vtl^ii» 'kl» ' nibtifc^ies« :ptu4<^l#'« 1 >H • t^^^lW 1eie« 
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;^u« ba Mai^eiaept nooa j»fit parT^ou trop tai^d poiur 
que pous,pMi^i<><V>^n cp(traj^i*e quelque clioa^ U re«!i«^ 
p\v^ ta piëj^ë la pli^s cjoiiçe-^la charitë Ja plus a<Aiv«^ 
et est écrit ea même temps avec noblesse et ohalenr* 
•— M. le coàdjiKeur de Paris ëtoit mieux il y a troîft 
'jours; mai^yta)i^nt voulu dire.la niesse le jour de Ut 
Dite de la sainle Vierge, sou rhume a augmem^) et la 
fièvre Q. repris. La prëiat serti remplacé, pour le sacr» 
-da M. fiivéquë d'Ortéaiûi^ far M. de Coucy^ arebov^ 
que de Beiiha, 

, -«- M« l'ebM de Y iUen^uye , aumôpier ,d0 qiMirli^F évf 
JLoif ^y^it dpDoé sa déopiissiop 4^ celia place. S, M^- 
•y a nomme M. Tabbé d^ Chauvigoy d^, Blot» d'iuud 
ancienne famille d^Auvergne. Le derfHft^*4v^Me.4e l4»ai«. 
bez é,lQit dé. la même fiimille. ' . ^ 
• •^ D'après le désir et la demandé de M, de Varl- 
eouFt, qui sera sacre demain pour rëvèché dX)rlëan8^* 
MM^ tes grands vicaires d^ ce dtocèse ont , par une e\r^ 
ciilflire du L9 nov^mb^^ <i|do9né de^ pi ières péor at«* 
tirer les bënédiclions du ciel sijli^o^ prélatv i ,: 

^ -5î M, Tabbë LuUo0«:> pcft9lim%Jic<^i*e ide Saint-Mecry^ 
dipnlia sanië'ëtoil £9jrft^4iileW€d«p«ris t|«eh|i]e tem^ps ^^^ 
est mort» le 8 de ce mots, dans ie:i setiiimens de piët«é 
qu-îl avoit chej'chë souvent \ inspirer au% antres m 
do semblables .çecasiohs- Cet ObtiinaUei «'ocbsiiasftiqu^ 
jremplissoil depiMs pluMeura annëcs., i Saint-Mierry^ leë. 
JopQiiofis de fS0a jmlnisrèi'e avec, nn'ji&le au-^desans.'dB 
sdin âge.et/de 9^ forces*. U laisse un grii«d..vid»4iamii 
cette paroisse, et en emporterions jcs^r^reis, 
, .p. ttu diversil^ des intérêts , dits iviies .et des-. ps^éiteB^ 
tiéi^n^.y conliuve<i retardor ta/eoncjttsioii des offatresveo^- 
^lësiasMqueti: jJe la Suisse^ Les. c(md l'ODS-. or ieniaux,' qui 
^toieot de rëvdcbë iW.Gonifaiice , ont. diemandé à Ai^m. 
réunie à. l'ëvécb^ de Coir^e^et IciSQuvçirain .P#ut4{è,il(<% 
fëi«iiiit à çi^^ym^i ^i par uja.bref ^li 9 éolobue derniei*^' 
nomme provisotreyent rété^M' d<i:Coire pour edmiK 
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ititlrer les oantoni sépara <hi diocèse de C(Mi$fiinc«. 
Mais, dans Tiulerratle, le cànlun de Luçerne a fail nne 
Mitre deniAnda. Le it €»clobre, il n adresse au saint Père 
aoR Voeu ^ir être réuni ^u diocèse de Bâie. Le bref 
du 9 Itii ayartt été ttkiiayi par rinicrnohce,* il a r<- 
idu q.0^1 



n'afoîi point i délibi^i'or sur ce rescrit, 
qnNI iBil4iiidoit le parti qtie prendront le saint Père sur 
^aa dépêche du ii octobre, et que Ton connoissèit éèè 
lSKyti6 pour rejeter le nouveau provisoire qii*ôn lui ofi 
{îx>tt, sons quelque forme qu*orl le prësentit. Celle ré« 
ponse a élé communiquée par le, canton de Lucernè 
aux autres, cantons qui redÇôrtitôoiont de Tévêchë da 
Constance. Le gv^uverrfement de Ztig vient aMSin de dé^ 
cJarer que radmioistralion de IVv^que deCoire ne con« 
.venait imul au oaaioci. De son 'cot*^ , Solepr^ réclama 
auprès de la noBeiatare cMjaitre Ja detiMUlde Faiia pav 
Loeerne^ d*êlreréami fiHe^ ce canton se croit fit droit 
4e 'repousser Lucarne cl'uiie association qo'il aToit for-r 
«lëe ) f ODnée dernière ^ a¥ec Tiirgovie et lit Thtirgoviej^ 
pour établir le siège de Vé^êché de Mie A 6olet>re; ar« 
rangement aoqûeHa coWr de BoAnor n'a d-JMieui^ |>oint 
consenti. On tie sak 'comment • toutes ces prétentions 
l^orrofit se 'coiiciKer>Eh at^dlktit y ît^aratl rignw^ 
de lu dîrtsion entre la noficiaturè et le canton de La<^ 
cerne. Tandis que- Tone ordonne aux ecl^lf'sià8(iqut>é' 
de reoonnottre la jiuîdicrion de Pétêque de Coire/ 
l'antre ne' Teut point Fadmeitre; Ivs cantons disposés^ 
I se seoesettre h Tautorité de Févêque de Coire^ sont. 
ceux de S<;liwitZy d'(Jt*i, d'Onderwaid , de Glaris et 
de Saint-i&all^ ils fjennént de donner des dédiaraiions 
eonrormes. Les trois premier» ont cependatii manirestë 
le. désir de ne pas voir sëpai^er le cnitfplire ortMel drs 
qwitre'Qanlons* M. Tévêqne de Coire a adressé une cir^- 
asilaire 'aMaa^eantana qui dépendoient de Constance. Ce 
ytiélat^ nommé Ghsirles<RodolpitB de Buol-Scbo^enstein » 
«st né l> bwprticfc ) en 1^760, et est éféque de Coire 
d^i» le^jt'S septembre 1794. ^ ' 
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\, [ Nouvelles POLiT'Kjt/is.' ' ' 

' PiMtîs. Le i6.ce mois e$i le yvar- fixe ppiWtJi^>t>9B|êiiie<fte 

MADEMOu^Lm, fille de M^r.l&duç do Qçrrj^. I ' , ,. .. . 

•7-JU 7t Ifes.'prînces ide Hol4teîii*Ap9u«feipbou,rgi.n<V«i|lc 
jdu roi de Daneraarck, ont^té adm^ à ^l'hoopeur de f|în4r 
avfc S. M. Le 8,. les Princes. pnt fait uneçr.and.ç çlia«^ au 
bois de Boulogne. Les princes de H olstein-Auguslembour^ 
y âssislôieht. 

, ; — 7 Le 6, la Qour d'assisçs de Paris s*esl occupée de Taffairè 
des sieurs Crouliebois père et fils, prévenus' d'avoir vendgi 
9eS' gravures séditîeases , dont nous avons a;n^ohcé la saisîfe 
aemièremcnt. Les' preVenos ont alTégoë qd'ils t^horoicift 
te sens ël le but de ces gravures; le9)«ir#s eut *deelèré<{iirai 
il^^oient pas coupables , eMa cour lés a «cfuittiés. 

~ M. Lambreclits , c(uî *avoîl a opler isntris hê déox'd^ 
parlehiéns de la Sein<»-lnft?ri€uve>l du Offs4(liiiN , par l«sqti«lft 
»ha*ë«é élu député , s'«sl dédaré-'poiit icadeDiieri Ainsi ; sol- 
vant :Ia loi , lés collées: élecfotoéx de la Seîm-Infésifnre, d^ 
lo Charenie-Iiiréiieufe et de TftsiM^y'tdpîyept 4Mre convoques 

r^iW. de Per^evai'f ir¥téîiden4 nfi^latre et. membre 4^ Ut' 
cbjnribre d^s députés , est nooMoé ^ef;rélaire géoér^l d^ mir- 
nislëre de la guerre. . - ' ^ , • 

— M. 1^ q<k«Me Dav4>uS| pair de Fraiice , est. inqrt , 1^ -5?;» 
à i'ège de 70 ans. ^ avoit été administrateui; du.déparl^f> 
uient de la Seine , et vola la dccbéance de,6uon'agarle ep 
1814.' • ' ' ' ■ « . . ■' 

. — - Le Constitutionnel cmïimue. a doi^ier dea lîslef de>ou^. 
cription pour l'Homaie à la cabane de CHcIi^.^Éïles ont Faî^ 
de n'être là que pour donner lieu à de mauvaises plaisanter 
ries , èl ne contiennent guère que des 'artonyixtès bu des pséut 
donymes, sous les qualifications les totus bizltrres etMîÊ^ plut 
inipe^'lihenles. 'O s<4ttt des vilains , des ^Hà'àréê , ^<%'<eiiiM^ 
rfuis âèt miêèUfHkêdiés, exe, ^ùelqneicàêïê Uimn»:4^^UAm 
a la bardîesae.fla nommer d^rf eiisoii«e^ daw B W i j et à|or» â 
lui pleut des diî mentis. C'est voèt ^^i' vi^ni^.xnarrft^ij^j' 
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MM. les cures et M. le maire de Vertai)lêt«' A<n frenllerf on 
aToit ajouté IVpidiète é*anii'^nus\innn4>&r4^s. Les trois eurétf 
de Versailles protestent contre cette qualification, aussi l>ieii. 
que contre la souscription de 3 fr. qu'on leur attribue On 
sapposoit que M. le marre de VersaiHes avoit donné aussi 
3 fr. , de concert avec ses adjoints. Les parties intéressées 
démentent ces inventions du joDrnaTîste. 

i— Voxsê avons parlé d'nne brochure de M: Ed. Corbiëre, 
^rois jours d'une mission à Brest, Ce pampbîet ayant donné 
lieu à une poursuite du qiinislère public, 1 auteur et le sicnr 
A«iner, iraprimeur, viennent de publier un aecend écnii, ek 
ils disent que ce n*est plus le moment drs suppUcaipm It^ 
ynfdes et 4es lamentations stMle^i f'i\ne nos droits sont at-^ 
'Raqués , et, que chacun doit se rappeler gt/îl est citoyen poUt 
lea .défendre. Ils parlent même de racheter leur liberté aî^ 
pria: de leur sang. Il est tout simple que la mpUesse^des ans 
redouble J'auHace des autres. 

— On mande du département da Var , qne toutes les n«> 
vières, et même les ruisseaut, s'y sont débordés d'une ma- 
nière effrayant^; que le Paglîone , qnî n'est souvent qu'un 
filet d'eau ^ a fait de «rands. ravages. Le tonneme a frappé la 
taur de Bonc^ et a : détruit le* pbaro qu'elle suppOrtoÂt. O» . 
1W vaille avec activité a le réparer* 

-^ Le Consiiiutionnel sivoh dit dans une de seê feuilles que 
hkseifneuK^e ia,éSommu9tff de Gi^iflfQurt^ fy^t entiejjtris 
^e feire fondre trois cloches, vooloit en faire pajer la déi- 

Setiseanx habifans, et que chaque vassal avoit été obligé 
c donner i5 fr. M. Carpenlier, maire de celte paroisse', 
repousse cette imputation calomnieuse; il assure que M. le 
•vicomte Blin de Bourdon, ancien seigneur du lieii, a tait 
Téparer ^ ses frais le clocher de Téglise paroissiale, qiii mor 
naçoit mine', et qitc tes iiabt tans, reconnoissans, se sont Coti^ 
«es pour fôire fondre ti'bis cloches, don t'îî^nt priéHîM. Blfti 
de, Bourdon, son fils et son pelit-fils; d*être \es parrains.'* , 

<^ Le 4f ^ chambre des appels de police eorreotiomieNe 
Vie Bnixelles a cnpclamrté le sieur Constantin , tédrfctedr #"« 
[CpnfiiU(tnonnel d'/inifers, à une amende de 5bo florins /et,, 
en c:î? d'insojv^bjîilç, à six mois de prisof? »pour âvo^r, dan> 
un article de ce joarnai , offensé k.4Qar«cAère. personnel de 
J'eaifperanr d'Autriche, v . , •.. , 
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botirp-Schw^rin, est in^rt, le 29 nnrcitibi'e, à la suite d'ur». 
coup d'apopléiie^ Ce prince étoic oë le i3 juin 1778. 



CHAMBjllÇ DES PAlUS. 

Le* 9, M. Client deRit^ tNin des. pairs nommé» par ro.rdomiai.__ 
royale Ju.aa noiretnbre derpier^ prête serme^it ^rt jurind >ëaoGC. I4» 
chambre forme ses bureaux^ elle nomme au«si Un comité drspclUfooi^ 
Bf. le <hic de Lëvisdonne lecta're.dtt projet d'adresse en réponse aie 
di«cobrs dorRoi. La chombre ordonne te renvoide ce projet Ru.b«iie»it ^ 
•fin at%*t\ y soit examiné de siiiu. La séance est neprise a <fi|iatre h«iu— 
rev VI. le rjrpporteiir relit le projet d'adresse, dont on a modifié qnel* 

2ue& eiprcssjon5j il est adopte par rasscmbléf^qui^sous le bon pTaîsî|r 
a Boi; a décidé que Tadresse scroit présentée à S. M. par une graii<]ia 
W)>uiationdcyingi membres. Les membres devant composer celte dé^ 
p*iatidn , ont été désignés par. le sort. La chainbr» s-esi cëpafée smam- 
a^onmemett fixe. . ^ 



ciiAMBKE pcs vipvrisi 

La séanc^ du 6 -de ce mois, «ne Aés pin a mémonrUes pai* le fgtêtn^ 
■tfëtnkat qi^eHe aura ^ uëfnir <|vc nous y rerenioiri^eocore. Elle aSrm 
«ne preuve signalée de rborivnr ntt'injipire ea Fraace im> àlt^iH^ 
détiM,U)te; Le rapporteur quoiqu'il n>ii pas tfatté précisément U ques^ 
iién de Tindignité du pa»s^nage,-a sijgnaM cepeiidsat cetf choix t*o#a^ 

^ne iÀ nhnmkresau^oii eti pn^ail-rag maintenir s*in' honneur,^ Le ^6i^ 
fattdhr^ f|«i senioit le foib» de m cause, ne vouloit pas laisser ei»<^ 
tamerde discussion. D*un aiftre cdté, HM. Laine, de la Bourdonaaye'^ 
de Salaberry,Gôrbîcres, de Villèlr, Jossc-Béauvéir, dt"M»rcellu$, do 
CaMcibnjac, demaiidoirtit ta parole. MM. Laiaé, de la Bourdonnay^^ 
Cnrbîèrrs, et de'MVirérllu!%,' sont ceux <((ii ont pa manifester d« la'tna^;^ 
iiîâre Ia>p1iis forte, malgré le tamnlie, keur'borrrur pour Félcctiom 
contester. M Paaqoler a* rem^r^é qtie ceux mêmes qui n« rccon— 
. BOiiisoient pas Findicniié conproe prononcée par la loi » ont été licurcusL 
de trouver mojten d écarter cet indi§,ne. Peu de membres du côté gaa«» 
cbe ont osé preiidre la défense du personnage. M. B.' Constant s'ca^ 
Kimé à ^Soolrm^ qi^il ne-falloH pas Inliter U q«esii*è de l-indigait^ 
VL -^anuet est le Seal cpii ait tenté rapologie du député de Pisère ^ e]t 
il n'a pu te fain^ Wen avançant les maximes les plus li«tri1ies et \em 
ftiiits lesplus faux \ it sVsl oublié juscju^à cfire que louies^lrs opinions dé- 
voient élire 'réprésentées dans la chambre ^^aoi/ même /Irs régieidés'f 
lei a 't'en ^f^jb. Ua miwhnwct gcnéraf a fait justice de ses al}<%«^ 
tloRs. MM. Lambrccbu, deMarçaj, deCorcrltés,. Mi^bia» Dcvnmi:^, 
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oat réU coairt la ^QétUoa d« riodis^îi^i maif , lorti|o*on cti ftltë aut 
▼oiz^toul le c6ie droit, les àtmX ccoUCi, vt una portion même de la 
gauche, m ]i«>bl IrWs conire l^^udmiMÎon. Ainsi m. Grégoire fi*aara 
gagiNf à ne fiiir^* Aire qncle plaisir de voir riiorrem' qaii son dcctiott 
• inapif^ k toalc I^Pr^ace. O^à ca rëviiH^I éloil prévu d«* ses amta 
HéoMai et oa dit na*il y a pea de fovrsy ptoaiears d^eatre eux étnienl 
Méê le prier de pnivcilir le eoof», M de s'épnrgoer , par unp dcmisMoiia 
voloniaire, un affront inéviiablr. Ils coniioi«st>ient mal M. Orégotre. 
Ce conventiopnel est comme le Merle, il ne recule pas. Acuerri (Montra 
fe blâme, il brare Tepinion générsle, el sVare ioppe fièrement dans 
flh vertu, San» s^pcreevoir que ce manteau, «lo pfo eiij;u, ne k Cf»m 
tte |ias toui entier, il sVn faut , et le Uisse oiposé de toutes paru à éeê 
«caita nombreux cifterçans. 

Le 7, M. de Sàiat-Aulaire , Secrétaire provisoire, donne lecture du 
procés-verbal de la séance précédei^, qui eM adopté sans reclams- 
tkMi;'On passe au SMond lonr de scrutin pour la nomination des 
^fiatra derniers cindidau à 1k présidence. Le nombre des vMiiiifi est d# 
t86$ la nii«)arité de 9{.'M. Courvoisier, ayant reciMUi 9S voix, tui 
^odamé • second candidat. Un scrutin de ballolage eal établi entra 
MM. Laine, B<*llan, Savoye-Rollin , de Villèle, Lafitlé, Dlipont f âw 
l^urc),<{ui ont obtenu le plus de suffrnaes après M. Courvoisier. 
C%tte fuis les votans sont au nombre de i8)^ le résultat du seruUn est 
«n faveur de MM. Laiiié , BeUart et Savojrc-RoUtn , qui complètent la 
liste des cinq candidats qui doivent être soumis au choix de S. M. 
. Le ^, M. le nrésidcnt d^âge IK «ae I^ILre de M. le ministre de 
l'intérieur , et rordonnança rojale qui nomme M. Havez utas^ 
dcQt de la cbambre des déptités. M. Raves éunt absent, M.' la 
paasidcat à^êips garde. le fauteuil, et ëonna laeton d'une li*ttra da 
if».Pu^, 4ép«té de Vaiip|asa^\niM do«Ma«i;aa.4éBii«i«ioà t>our causa sir 
lilfkladia. La chambre' arr^ q#V ^^ scradip^é ayis.a^. ministia d# 
IJiiitédeor. On procède à un scrutin de Usia, pour ta noniînatino d». 
Quatre v)ce-pr;fsuieDs. La nombre des voUq» ei^t. de i63j ta maiorîté 
absolaa de 91. M. LiMaé obtient ce nombre précis, et est proolamé 
premier vicérprésideot^Oo commence aoasit^t le seoood tonr <)c act«4 
tiD.poqr rélcetion den trois autres. Il y a tgS votana; la majorité ab- 
aahie est de 98. M..£ofirvot$icr obtient 101 suffrages, et est proda- 
aié deuxième vice-nt^idcnt. Un scrutin de ballotagc s^éublit entra 
MM. Bcllart, de YHIéle, Savo^re-Rollin et Bljftiqovi-Bailleut. Penw 
dant le dépouiltement du scrutin une discussion s'élève. M. Gaailb; 
annonce qn*OQ â trouvé qaatorse bulletins portans, ou le n'^m da 
M.' Jlavojre-Hollin tout seul , ou ce|oi «le c<^ dépaté avec celui de 
M. LaStte ; if demaade que eea quatorze làrtletins soient mils , et la 
aeratin aussi.- Plusieurs membres du c6té droit a^jr oppovVit.M. Ra^ 
Tct fait observer que les bulletin sont nuls; mais que, conf*)rmémeat 
an règlement, il n^cn peut pas;éire de même du scrutin. M« Gà.<iniir 
Perrier 4outc qu^oti soit en nombre suffisant pour délibércfr, et rèv 
elame Tappel nominal pour s*en assurer. Quelques voix du c6ttt droit 
prient M.' le président de. proclamer le' résultat 'du .scrutin.. M. Miïa 
clitQ et oo ^oupe de la gauche ?eokat que la discosst^HÎ toit re^ 
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lilise an t^inclemaio, M. le pjrésicicot «lcckir« tice-ptési^eKl MM. B«I^ 
lari et de ViUéle^ .qui ont obictm lepliis ^p vpii(. • 

Le 9, M. IWtes pr^id/e la séance* Après. la lecture et Tadoptioa <i« 
procès-Tcrbal de la %«iHe, SI* le présù&fDi "prononce, n a dUsc^vra dans 
lequel il remtftic l'aftsamblfie d,*a voir .bien, voulo lui 4p«ite|: searaufir^^ 

Eis^et luaoifeaie la femiv iBleuiioD de faire çxôeaief Ws r**gleivi«ak« dbs 
chambre. S propose de vçler d(^s reiDercîmeiis- <hu doyea «i^âge, qaaÂ 
^«^iit de finir sa présidence pro^isoirr. Oo procède à réieciiooLdeii <|v««-* 
Ire secrétaires. Le nombre des yduos est de iqS^ la majoHlë absolu» 
«le ))8< Personne n^ajaat obtenu ceue inaj[orit« » on paase à ^a seocnp^ 
l0ur de scrytin. MM. de Cassa igaoUes.^ de Wemlel et Dumeilei < ol>^ 
tiennent la pluralité absolue, «t. ftoat proél^mes secrëuires. Un sorislt«fc 
de ballolage sVtablitenUe MM< Mousnier- Buisson et Del<mg. |VI..Mott»a> 
JUier-Buisson rénnit.plus desufifr^ges, et est proclamé ^uatriéoye a«ci-ê-« 
taire. M. de Cherigné» messager d^Eut de la chambre d^ pairs, emm, 
introduit. .M« le prétiideni ddnne ^ecMre du message ^ qui -Min«»n<:« 

3Hflla chambre <d«s pairs^est dêfinitivemoiit constituée |)ar la f<(MriiaaCioi« 
e.son bur^u. La chambre dédde. qu^ellei(vr^ égidefpcot connofirr «a 
8. M. et à.lja cbaivbre desipair&sa con$titution définitiTe^il.Be rest^ 
qa^à désigsfr trois «andidati pour la, questure* 



' On à en àé)k plusieurs occasft>tis êe remarquer queî éspril 
r^gne dans ie Courrier à Véç^arà de la religion catholîqiue et^ 
au clergé. Mille . petits traits jr ont été su ceèssÎYepieni lance ^ 
contre les prélre^y les^ipissionnaires, les Jésuites, et on voyoift 
percer à cnaque instant im sjMeme mal dissimulé d'anttnck** 
fhi< et de détractîoii. Mais derntëremeiil ce jèutnal a levé Ij^ 
Àiasnue, èt'^dans uii^tcëé â%nmeiir soô secret lui a éc%ap^^^ 
Voici le passage ; cette fois ce ne sont pl^is deis allosions , qq^ 
épigrammeSf et des attaques indirectes et du^sées) c^eatlcr 
langage trës-clair de la haine et de l'injure. Éetuitofl»^. 

« Ne. méprisons jamais, en si petit nombre quMs soient, les gCMD^ 
gui s^ei^tcodent bien* Pour peu qu^on les laisse faire , ils gagnent otfv- 
dinajrement beaucoup de terrain^ lémuins te clergé catholique roinaâ.91 
çn général , et les Jésuites en particulier. CVst parce qu'ils ont ,ioi4 7« 
jours eu des vues fixes ^ un but déterminé, et une tolon te ferme <i^ 
dominer le monde,- qu^ils sont en cllet parvenus à Tenvahir,' à le 
maîtriser ,. et à le posséder pendant'des sicclesu Témoins^ncore les ji^ 
cubinf de x^^S , qui , en s^nnissanl comme un. faisceau , en pousanv^c 
le même cri de guerre , et en se nommant frères et amis ^ étoient v«ot%i» 
à bont de mettre toute la nalion en iolfrdit, et de s^emparer'ezclu&i.^ 
vement de tous les pouvoirs de l'Eut. Quel fut leur secret pour fuir^ 
dominer vingt Tcinq millions dMLommfs par quelques milliers d^'aUi vie- 
illis:? {^ méra^ que celui duc)etgéjaathaliquc a. des Jésui^si il^ »Va«- 
lendi^i^l ». ..... 
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CesinMtfM grMiicHrfes , cet odieux ^piNM:liêQftetit «fitr< le 
clergé cath^liqiAi tft l«t jacobhis , laol poor. \eê MttnbbnB ijoif 

înei» «ment d'âttCint piuftrf voltails ki , qu'ils partoidnt d'ut) 
|o«nMil pmiégrf tifirl* imnittëre , fi^un îoartial doat le goiiver- 
ornent fait lertrffis | et que l'oivdîstribue gf^ti> afin d'ea rë^ 
paodre au loin 1m priiici^. C^ journal appartient , dYtH>ii , ati 
ehef^'uQ^ grande «administration , qai en surveille la rëdactioâ. 
<|aaiid>il ne ta M t pas im«'ai4me; mais ^ M. Gui«ot est pro^ 
ttralant, SI itpafections i^articulteres le^ portent à àifiinier Id 
éUsfigà cathoUque, le respe A- pDo¥ la relij^ de* r€ut, le» 
^^afds dus à la croyance du l^ottqni le paye, les conrenances 
les plusoèmn^ailes lai'presGriraiedtde ne pas'Iaisier éclater son 
ântipatiife pnub^les prêtres* Sa tiMide contre le clergé a donc 
parq-, ànt uns une impt-néenGe^, aax-«ntreft un scandale. Ellr 
â»été relevée vfgonreusement y «oas ce dernier rapport, dent 
tm journal rédigé a ^eo autant de talent que d'énergie. D'im 
imtre cèté , un admwitsirâteor qui passe po«r an des pronrié^ 
fiiires e^des rédacteors-^ir £^Of/fWer, M. de barante, a aéss'^ 
Tcnié rartfde-vqtt'oQ >avoit ern pôoiroir lui attriboer^ parco 
qtf^ étoti signe d'un B. Le Courrier même a bien voulu fe- 
cpo^noitfe t)ue ce passage étoit déplacé. Aiais ou'eStHje qa'fin 
jéurnat dk il se trouvé des rédacteurs animés <r un tel esprit ^ 
çt oh on les laisse débiter de telles calomnies, et insntler à la 
«eiigion de Unt de siëck^y à la relig^n de leur pays et àé 

Îfàir Roi? quelle coiiliancepeiivetil inspirer des écrivains qui 
^rna^pent f insi-, et quri manquent h ce poitit de principeè 
et de mesure? KsI-tl étonnant que les amis de la religion e| 
de la - mbnarcfaie repoussent une feuille oh de tels articles 
peuven^s'insinner? Aussi les abonnés payant ne se présénfafit 
T^9\ on y supplée par des envois gratuits. Du moins devroît^ 
en se dispeaser de mre un tel cadeau a ai: ecclésiastiques , et * 
nn simple sentiment de convenantes auroit dû faire sentir 
qu'ils ne pou voient lire^a'avet; répugnance un journal où iiê 
•ont si peu ménagés.* Cependiint MM. du Çaurrrer n'ont pas en 
Cette retenue, et veulent aussi endoctriner le clergé. Nous avons 
irn une le^re de M. Meigmm , curé de Saint^ermaio , prèé 
JHonffaucon « eh An^ou , qui les prie de Cesser à son égard une 
ft veur dont il sept peu le pnx , et qui les prévient qu< leurs 
prJ^peS'^Ht trop differens 4es sièn$. Nous ne doutons pas 
cpi^:tvita^fas ^déai ast îy i ts ne fussent dn même avis» etrHC . 



«HsytfifftsMrii^ é^ ékm w t < k Cowricr dk «c» {bienfaits k leur 

^ient oii& et leurs coUègues jorurnelleiviciit insali^sdans ctfU» 
ii&dfUr? n« se râp4^li«Ht les déckolatiolitdiiJQuriwi. centre 
jUlt ttiissitttmarres. ils n*oDl pas quUîib ce c|ue Je Counhr dw 
Sidit). tittiiuéro du jeudi ai OQiQhfe z Id^ mis^aion qifi tkfvai^^ 
<lisp/r UvH à Mrtst, a avorté ^ U^ h^hliam du Finistère pn^ 
fimnt If Si induçiiQns morales aux inductions jéntitk^s y an- 
lict^ f^rt singulier, quâad on sait que la jniîssîoii de Brest ne 
foi (Êtgmfmcéts^v^ le i^ octobre» Le Cronn^r pro|ibélis<Hi«il I9 
91, jei en îndl(|iiftiit eux libérauE de Brest 4m qu'ils élQrai& 
«#06^9 avoir fait,. leur tre^Hl ce qu'ils avoient à faire? A ka 
nulaie époque, et dans s^ numéros des 14 et 17 octobre, \m 
CoiùHcr iïUévQxi contre tés missions la copie à*wm tirodiaret 
^(U^il^ ayoit déieVrée , sans doute, dans ta bibliothèque de quel^» 
' que yipux javiséniste; c'est la Reialion d!'une miséiom f0i4c ai. 
AjCmpf^ près Clamecy, en 1761 f^artrmêjésuUes. Cette Rcn 

èmon lui paroit un ai^^uinent terrible, comme h , fin. effet | il 
ib^it apprécier les missions parles^iûsantenea de <pkdU^emr 
^oemi^ .<les Jésuites. C'e$t cooime si on jii^eoit des juissioas» 
de nos jours par les relations meoiongëres de la /fe/tomm^e 
M'de nJMùèier^e. La Relation de la mission ^ Armes ^ <|sa«t 
Hi;Coi4rri>r a su rëcbauffer avec tant d'à propos , et qu'il oC^ 
fre coaune le m.odèle de toutes les auttvs mi^sioBs, est probsi^^^ 
'Ueinent Touvrage de queique^ziélé janséniste 4e ce teilïp^là^ 
«'est un de ces milfe pamphlets que le milieu du derm^ie 
siecl0 a vu ëclore cotfitre des retigkux .qui déplaisoient h ôfeii 
parti piiissant. Celui-ci est plein de déclamations et de niaise-» 
tjîes, et il mérîloit de rester dans k poossière dont le Cour^ 
rier Ta (irée. 8i ce sont là les nouveautés amusantes dont Im 
jOfurrier gratifie ses abonnés « cela doit singulièrement les 4è^ 
veruV. Incessamment il leur donnera des extraits des Noiti>eUp^ 



isecié$iàstifues , oh cette milme RelaUoif. ^ Armes est d'à 
leurs prônée, avec cette différence pourtant que la rédue-» 
teur des ^ou9tllf% , tout partial qu'il étoit , n'ose awurer (|«i« 
}à Relation soit fidèle , tandis que JMM. du Coi^rrier, inirif: 
instruits diei faits au bout de soi&anté-dix àna, la présente»^ 
<onime un luotiumcnt sàr el authentique. C'est aononcair 
arassi peu de critique et de goiit, que da sag«sse. et de mod^ 
ration; mais relations jansénistes, iuvectivea dfi prote^aaa^ 
difolamations des libéc«u« , tout «st boaMMre I«s «sbtlwtipMft^ 



XMetcreii i5 Jéccmbiys tSig.) (N*. 55$). 

SêÊf le DktiODiMÎra des scîeocc» metiîcafes/ 

H y a ftoixatite-dix tins que fes ennemis de la relî* 
fhn coiittfieHc^eiil une enireprinf contre laquelle se 
Àretif «ittf initie en Taiij les plus vives recela mat ioni^ 
L'Bncyctc^édie 4iQt\ dans leur» tins un mo^en de re- 
fendre ies niAXÎmes de leur fliilosuphie, et nVtoit 
oiiaie que cel^, aio^i que Diderot Tayoue, dans une 
leHre in!^!*^ dans la Correspondance de Orimm, t. Tfl, 
p,> $M. Une antre JSncychpédie , qui paroît depnis quel* 
que temps, wmWe avoir le même but, et elle poorra 
le disputer à lu première, non seulement pour fa masaa 
ëes* Totumes, mais eiirure pour le chuix des matière^ 
•t pour la nature des opinions. Nous, voulons parler 
Al Ditlionnaire des sciences médicales, qui ne detoiC 
fermer d*abord que douter volumes , et qui est déjh par* 
Tenu au XXXI V«, volume , quoique Ton ne soit ©n- 
«CH*e qir'à ta lettre M. Des sooscrîpleirrs coufians sVtoient 
0Atr<^ d\ lix>uver réuni tout ce qui peut avoir rapport 
k ta médecine, et douze volunic^ paroissoient suffittâf 
pour tel a. Mais l*enl reprise ttne fois commence a para 
Btile anx intér^s des llp<^;u la leurs , et on prend toui 
k>s moyens de la prolonger indéfiniment. On entasit 
les articles sans choix , on Kiit des excursions sur tonte 
•orte de mfliièi'es; on dîroit que c'est h qui sera le pliii 
long et le plus difliis» Tel rédacteor appelle à son secours 
nnrpiëfé) tel autre le scandale. Des hommes inconnas, et 
auxquels w1 a Ken de cr/tire que la pratique de Tart est 
assez étrangèi'e, se vengent de leur oisiveté sur la pa« 
f ienue dti lectear; ils euta^Mit san^ goût d^intei'minabfei 
dissertations; ils ifivenl des ras inconnus et des maladiea 
BOUVoltes; ils se traînent sur des d<*tails dégoûtans; ita 
ToHi chercher ésktta tous lei mauvais lieux des raffine* 
mens de déhanche, et sembleiK aspitct* ir faire du /N6* 

Tome XXII. L'Ami de la Religion et du Rot. Jl 
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iîonnaire le rt^ceptacle de (ouïes le» iuRniies. Voué 
''croyez, en coitimeiiçanr tel article» ()iie vous 'allez y 
trouver de rinbtructioii sur un sujet relatif à Tart nié** 
dical/ei vous êtes i la Fois surp*t6 et indigné de voir 
gtie. k titre de l'article n'e^t qu'un teinte et, une oceii- 
ftou, ïk pour attaquer la religion, ses dogmes et ses 

Sratique^; ici pour outrager les bonnes mœurs par des 
escriplions lascives. On tourne en dërisi\|n les préceptes 
les plus saints et Ie$ rits tes plus respectables du chris- 
tintiisme;, on atlnbue 4. la superstition et à l^^nthou- 
siasine ce qu'il y a déplus auguste aux yeux de la Foi ; 
on ùraitç avec dédain , on avilit par des explication» 
arti6ci£uses tout ce qui tient aux mystires; on pré- 
sente les vrafs chrétiens comme des tinfanécilies ou 
des £inatiques. C'est ainsi qu'une jeunesse avidf de 
science trouve les leçons^de Terreur et du vice, là 
où elle cherchoit celles qui lui sont- nécessaires; on la, 
trompe par des déclamations ampoulées, on exsrilêsoiv 
orgueil par des maximes d'indépendance, on flatte ses 

Sassions par des, peintures voluptueuses. Dieu nous garde 
'aller remuer cette, boue infecte. Nous uoqs contente- 
rons d'indiquer quelques article$jplus révoltana, comipne 
)a note de V^viicleM^éme, tam^vJUI, psag<^ 3^iJ';vr^ 
ticle Coniin^nee, tomé-Vi , pages ib? et suiv. ^ l'flHicU 
'Enthouêiaême ^ tome XII, pages S76 etsuiv*; i'uriiele 
Instrujction médicale, t. XXXII,' p. 'j5 et suiv. etci 
pn verra là ^. et dans cent autres -endroits, avec quelle 
jcomplaisaiice les i^dacleurs délayent l'injure centime le 
christianisme, et étalent ce que le vice a de^ {lius ef- 
fronté. Aussi des médecins honnêtes et éclairés se sont* 
ils retirés d'une entreprise aussi immorale. Plusieui*s qui 
javoient consenti à donner des articles, ont rougt de 
voir leurs noms à côté de d('*clamalions et de turpittides. 
t)'autres ont même réclamé publiquement. On a publié 
dans les journaux une lettre de quinze docteurs de la 
Faculté de médecine de Paris j cette lettre eet, ainsi 
conçue: 
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M Monifour^ d*aprte let^nnoncef et les circuiftiref de Véi^ 
leur du Dictionnaire des sciences médicales, lé pubb'c a tou- 
jours cru, surtout en proyirice et dans Tëtranger, qu'il exîs* 
toit un coiuîtë chargé de la rérision des articles , cl de la ré« 
daction gënéràk de Toavrage. tfn tel cornitë devant être 
^oisi, bu du moins agréé par les Collabomteurs , stippote-^ 
toit nécessairement uti certain concert , une certaine cooimu'' 
liante de séhliinem et de principes qui n'existent point, et ne 
sauroient exister entre des hoiniiies dont plusieurs ne se con** 
Qoissent pas même , et ne se sont jamais vus. Pouf désabuser 
le public à Cet égard , il eût suffi n'une simple déclaration de 
quelques lignes insérée dans l^ouvrage même ; la demande en 
a été faite formellement k Pcditeur, et cette demande, bien 
que signée de dix-*huit collaborateurs du Diciionnaire ^ est 
' restée, depuis près d^un an , sans -effet comme sans réponse. 
CVst pourquoi nous avons recours k la voie des jotimaux 
>f»oar déclarer, sous notre responsabilité persoimelle, que les 
auteurs du Diciiônnaire des sciences médicales travaillent 
isolement, et qu'ils n'ont }a niais été appelés à former parmi 
eux un comité chargé de la révisior\ et de la censure des ar-^ 
'gicles. Cette déclaration est textuellement conforme à celle 

3u{ avoit été demandée à M. PancWucke , à qui on laissoit 
'ailleurs toute latitude pour. la rédaction et le choix des ter-> 

^ mes. Veuillez , Monsieur, publier cette lettre dans votre pro- 
chain naoMTO. Mous ne sommes m^une partie des collabora-* 

: te«M^ du Didlionmtire , ei«ous 'n^vH>ns pas la f^rétèntiol^.de 

A. JMTtlèl' ici A« nom de tous; mais ^ous espérons que persoUof; 

. ne pourra dësapproiwer une démarche qui ne tend qu'à ren^ 
dre à chacun ce qui lui appartient. Signés, Alard^ Cajol^ 
de Lens, Esquirof , Gardien , Gi^offroy, Guersent, Guilbert* 
Laennec, Landré-Beauvais , LuIlier-WinsloW, Marjolin, Pi- 
|iel , Riçherand , Ilojrer-Collard ( t ) *» . 

. Avec quoique réserve que celte l.etti*e soit rëdi-» 
gëe^ QQ vpit assez que les signataires ne veulent p9S 
être respotifiables de ce qui se trouve dans utiè Foui<| « 
d^articles où toutes les convenances sont violées. Nous 
aavoqs d^un d'enti*^eux que. ta d^^claralion eàt été beat^« 
coup plus forte sans le désir qti'âvoieut' quelqiies-uot 

(i) Jûurnal dss Déhuu f A«. du landi 9 mars iSid. 
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4e coii.«ei"f «r de» égai ils puur ém confrère^ qi>i , cepen- 
dant ^ se i;^&pei*tO!e«l furl peu (Ertix-mênicw. Mais l'(»pi* 
nion iU's vëiiiahles gens de fart e«l fixc^e sur un recueil 
diml 1<* moindre drfaul ibi de contenir* bien des dfgres- 
siups et des itjiuitiiéb, el C|ut perd son principal avan- 
tage par la prodigieuse iiuillipHcalion des vuluuie^.' 
Ce Jjiciionnair^ devient de j[our eu j^oiir une de ce^ 
f9L$lidieu3e& coiupllations qui &ui*c h argent, ies bi'hlioihè^ 
^'ue^, et qu'on n'ouvre pa» sans «ffiui; é( l&dégoCu jb€I 
lueie à Tétonnement qu^nd on voit, d'une pari, tant 
de diatribes , de dérisions , de calomnies , de iii^li^nitë^ 
et \ d'autre part , tant de détails honteux , et de peinture^ 
cyniques étalées avec une rérollante uQectation. Notûi 
ne faisons que répéter ici ce .que nous avons ouï-dir^ 
i cet égard à plusieurs de nos plus ej>iim^l)les docleurs, 
iqui gémissent^ comme chréh'ens, d'un tel scandale, et '^ 
Qui s^^iudignent , comme médecins, dé voir l'urt qu'iU 
i:ulti\(ent siMjiJIé en <)%ielq«ie sorte pair vn m iiKlignè 
•bus de I3 science. ^ 



HOU VCLLES ECCLESIASTIQUES. «'^^ 

, l^oius. Le 25 novembre, s'est teauç, daqs Iç; p^ili^is 
A\K c^adifud Bardaxi de Azara, la conçrégaliiiNi anti^ 
p'^éparaloire , bxiv U^s vertus du vét^cVable aervitenr do 
Dieii, Antoine «Atunao BeiMne)o^ Ë^pagmik, fundatenv 
de* l'hôpital de iSatnt- Michel-Archange, an diocèse de 
Yalladolid, et mort , le 1^ novembre 1758, en rëpula*^ 
lîoa de sainteté. Cette cause a été pro|K^ée,à. la con- 
grégation par D. Pierre de (.asheras, jpost nia leur , <tl 
défendue par MlVf. Amict et Piosalinr. 

-^ MM. Joseph -Octave Plesdis , év^'que de Quebee , et 
Robert Waiëh^ év6c]Vie de Watertoixl et Lismôre, sont 
arrivés dans cette viile. 

.^M. M» Laniln^ttschini y archevêque de 64nes , vi^nt 
d'être nommé évéquo assistant «t| trône pokUificid^ Ce 
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nVst ptm m m n fegrel ^u'un voit prfts de s^^ëloigner âh 
Sonve ce fM'élat qui y réside depuis luag*temps ^ «qui y 
a ofircupé «vi^o fii»iinelioii iilie chaire de théologie, et 
qDi y a reDipli d*h(niorabfes emplois. M. Lambriischitri 
est de ràcad^mie de la retigion catholique, et il y à Idl 
des dissert«itions u\'ûe$ j>our fa d^^fense de la religion. It 
fut exué à Gênes sous Te régne de TusurpaUen , et it y 
fut retenu quatre «ins suu« la surveillance de la policej 
Rappelé pai; le saint 4^èt'e , i si;n\ retour damt cette ca*- 
pîtate , il fut erapluyé d^iis les affaires les pJus itrr* 
pmtahtes; il ëiojt en deitnier lieu éxainitiâieuir des 
i^t^qties, tH>tisirliein* du s:iinf - office , et secriNaire do 
la con^ri'galion des alf'iit*es ecclésiastiques , avec di*oit 
de, voler. Oti dit m^me qu'il a refusé il y a peu des 
postes brillans : la Providence le i*i^sérvoit pour un grand 
jiiege où le pylat aura occasion de signakr ses vertus 
et ses talons» Le père Grandi, Barnabile, le remplace 
d«fis les roticlions de secrétaire de b coiigrégatioà des 
al&ires eccl^iastiques. 

*- M. François Aiberlini , évA^me de Terracine, y 
est mort , le 9i novembre, après une maladie de cinq 
jours seulement., . . , 

Paris. S. Em. M(('. le cardinal archevêque, dans so^ 
Mandc'Uif'ul dti lo (i), sur la quête diocésaine, appelle 
rinlérél de ses diocésains ^uf deux classes également intë« 
Se^sanles aux yeuK de la religion; savoir, les prêtres 
igés et ttifiràics, et les élèves des st'minairesw Nons cile«> ' 
n>i|s de ce Mandement, Traiîmenl éph>co|)sl , le mo«*ceatt 
suivant , oà le vénérable prélat parle des anciens du saoe« 
tuaîie, qui, après de longs- travaux, lîont réduits à une 
honorable indigence, et après avoir soulagé les pauvres, 
sont df'vonus pauvres eux-mêine«, et poi'lenl eu silence 
le doublé poids des infiimitéset des besoins: 

« Mais quand ils se taisent , c'est à nous, N. T. G. Fi, 

(t) VtxXf 60 pcm. A Paris, ekez Adr. Le Clerc, au huttnu àt es 
jettroal. - > . - 
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<î*é]éver,la vort/«t'^e pteidcr 4ear eause; à bous , de Voûi 
rajipeler leurs titres et leurs âroiu. Quels souvenirs en effet 
ne réveille pas leur j[>f agence ; .et4:oinm€Tit ne pa» s'attendrijf 
^.U vue de leur. honorable. infortune, et d^ feiirsv çheve.ui^ 
]3^cl|is au milieu ^dj0 tant d'orages et de. tà;iJt de douleurs? . 
J^oa9 ne vous dirons .pjas «je ce n'éloil ,fo\ni a ces.conditions 
qu'ils êtoienl entrés dans Ip sancluaire; qu'en se dévouant au 
service des ^utels, il Ion r étoit perinis a espérer que, pour 

Î»rix de îeur dévouement , U^ ponrroient vivre au milieu de 
eurs frères avec quelque hon,9ear,>ans avoir, ppur la fin 
de leur epurse, à redouter les borreurs de l'indigence. Laia| 
sons à celai gu^ils ont pris ipaur.hérùage *in .çp//? </<? les dé^ 
domwogerunjonrde laué d'espérances d^'ç44çs, Msi^ ^^i 
pourroit<den>curcr insensible, en voyant languir , dan&la sp». 
iitgcle et le dénuement, des b.opuies que la foi relève h yos 
veux par une dignité si haute , et pour qui la charité rappelle , 
de si touchans souvenirs. ^ 

» Ce sont des pauvres ; niais qui , dans les jours de leu^ 
apon^lancé, .comp»'» tirent à l'infortune , et pour qui la irfisé- 
ricorde étoit , au yeux du monda, lui-mérne , un si pressant 
devoir, qii'ils n'auroient pu , sans se couvrir de honte , fér-r 
mer l'oreille âiix géinisséniens des'malheureux. Ah I si les pau-» 
vreç sont les n^embres de Jj&sus-Cferist /ce. chef adorable jofeu t-i! 
en offrir à votre coninîiséralion de plus augustes et de jbjus 

» Ce sont des vieillards;, ipais qui, durant le^rs longues^ 
, années, ne travaillèrent qnç pour vous : ouï, ce fdt pèuf'^ 
vous , ce fut pour devenir les iristrumens de votre salut, que 
leur enfance dévora de si amers, dégoûts , que leur jeimesse 
nefut rebutée ni des longues veilles,, ni des pénibles assujet* 
tissemens; que leur vie entière s'est consumée en de graves 
études et de pénibles travaux.,// es4 yrnî , Us é(oè€fi(vos ser* 
i'iieurs en Jésus-- Christ , Us j^e firtni pour vous ^ue ce que 
leuf prcscrivoil un rigoureux di^voir : mais si v pu s ne leur 
reconnoissez point d'autre titre, du opoins, ne les frustre? pas 
de leiir salaire ; et si vou? voye;p en eux des^anus^payeè de 
quelque reïbur leur*sohde et constante amitié. ' 

»» EhfHi , ce sont des iprétres... Ah ! nous «Vivons à craindre, 

pour ceux-r.i , ni. les calomnies,. ni ks dédains. Ils arrivent 

. ^n tqrnie de la carrière , qprès nyolr p^^fé pgr^ la grande tri* 

buhuion , offrant dan$ leur adversité mente la preuve éelar- 
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^atnfe de hetir fidMiêt pour Jésuê^lMrfsi , et petii^éire, dans' 
^honorahhs cicatrices , les tràcen des combats Htngtant 
iqtt^iU soutinrent pour son amour. Ce fut |K>ur rendre témoî* 
^nage à leur foiV mais ce fut auMÎ |M>ur fortt6er la t&irep 
ciu'îTs çoasenlirent aux plus rtgooneox Mcrifices ^ et «^ffronv 
tèrent les p1u« redou^bles périls. Ce fut donc peur Toof 
qu^ils furent en butta à tant de cruêls tourmens , à tant d*in* 
soiantes railleries; pouf vous que, les mains chargées de 
chaînes ; ils descendirent dans Tkorreur dus cachots , pouf' 
rrtCunr chaque jour y en vqyxtnt suspendu chaque jour sut 
'leur*iéte It glaive de la mort. Ce fut pour vous qu*om les 
vit » éehangéam It^s liétèntené de leur gloire contre les livréeê 
tle Findigiietiàe , chercher des fétraitas dane lejonddes soU^ 
pfdes^ et dans lu creux des rochers ^ ou. bim s'eniuîr dans det 
çoQlrées Joioiaines , pour y préseoltr Ici plus atti^ndriséant dt 
tous lés spectacles, celui de l'inoocence résigiiée et même sa» 
tisfatté au milieu du malheur. 

» Les rois de la. terre préparent de nobles asiles k leurf 
gqerriers blanchis dans les combats; voici ,N. T. CF. , d*ia<- 
trépides soldats de Jésus-Christ : radmiralioo et 1^ respect 
seront-ils les seuls senfimens que nous devons attendre de Vous 
pour leur vieillesse? Cependant , N. T. C. F. , leur nombre 
iiécroSl. chaque jonr. lU ({utflent la terre de IViil . pour aller 
chèréhernne nieilleurt patrie, ces hoinftnes véna-abhes, dé^ 

Soiitairts des Uraditioos antiques de notre Eelise gaJticane et 
e set nobles souvenirs. lis meurent; et la tombe qui st 
ferme sur eux semble ensevelir aussi tontes nos aspéranoei i; 

•— Le ttx>isièii]e dirtianche de TA vent, M. de Coiicy^ 
ëki archevêque dte Reims , assisté'de MM; Mannay , nom- 
me évèque de Rennes, ef de Salamon^ élu évfiquç ai 
Belley , a dontié la consëcralion épjscopale k Mi de Va* 
vfcourt* LVglise âes Missionis ëtoit remplie d'^uii oomi 
breux concoui*s parmi lei^quels on reniarqiioit S. Em. 
M» le cardinal de la Luzerne , douze ëvêqucs tant aacrés 
que non sacrés; des eeclësiastiques/ et spëciafemenl des 
chanoines, des curés, des ecclésiastiques d'Orléans, et 
des personnes notables de la mCme ville, qui éloîent 
rennes exprès è Paris, jjour êire iémoïns d'iine céréV 
uiuiiie h laquelle ce diocè&e prend tant dt» pai l. M.'ôi 
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yaricooW est impatiomviçqt «M^ixlui Oti^ans^^t s^rik 
putalicA, aidsl qiie-ln longue vacance du si^ge, concoiu 
rHil il le fiiii^ dëm-^n Ce pii^lat (Piene- Marie Ronph 
à^'Vnvitùnvt) y né à GeJC , le g iiuiî 1765, el ët^vé an 
S^mit!aiifc8amt-'8n1pî<"e', êlorl , avaiil la l'évolution, cha- 
noine ii^^nneov el càre de Gex. Il fui di^patë a P^issem- 
btéé conslituaiile, et s'y montra fidèje aux pnnçipçN (Iç 
l*e1igfoa et d'huiineur qm' aninioieiil la meiliefirè parliç 
lie la iH>ble^e et du clergé^ II. si^aa Ips pxf^W^^^i'^^Ofi 
IjOLpius rernavqMaMes <lu .c64jé dînait* Obligil^ de,qMÛtiir la 
Fi'aiii;e, kw*a du Irionaphe <hi partt rëvaîtutî^nnatrey.U 
piasaa «m AngliMciTe, puis en A4tomii^iîe, ti^oà it revint} 
don^ «a |xi|rie» Il ti*ou?a mhj^eri d*y ^ire utiie à é^ 
ëpoqures oh liv pej^-^fcuffi^H u'^lbît p«ii encore assauj[>i<^> . 
Loi'8 du Concorda'», il rêttfra dans fi^ çure/âe Gex, H 
oceupoii encore celt^ phice, où ses nuaiilés el iies talena 
lért avbij&nt cviuifi^ ratiaeheftient el lesliiue de ^es con- 
citoyens, lorsqiié )e choix de S, M., est yenu Tappéler 1 
la digàité ëpiscopale/iVK de Varicouit ne pouvant par-, 
tir de i»ujle pour ae rendre à aoo pohle, el éMuX Pvligllk 
4^ reater, soit, pour là pi-esiatioh de «ei'ment enire (<• \ 
idHiaaiAti^ol, attit pour d*auiv€s p^ôfifii^ M* deN|éctti*r 
viite, ëtéQue de Cbathlëi'î,' a ftien vbtitu ae «bwger 
tf'alt^t* a OMëatis faire à sa plaèe rordination des Qttait*^.- , 

Tempèf 

-» [^ons avens parle deruièroment à^Vl/ifirûifprjfi^de 

e«t de6i4nëe a recevoir tjes personne» flue If^, «i.adheur 
jii teiiipa a dépouillées de leur Tort uiie. ,0^^ floBies ebii*- 
ritàblès sont a la lête de t^nlreprisê^^qui n'a d'auJre . 
ressource que taa dons des aixiçç Goi)ipaJLatidJ[|,tvs, Pija 
H a fallu louer une maison ^ et 1^ fouvmrvde. lyu! ce 
jui ëtoit aécessaire^ 11 y a deux: porpa de^lMg»»» ^^^^\ 
un pour lea prêtres âgés el înflimwî.JUa bënédirliou dn 
la èhapelle^ qui h eu Ircu li^ 8, avoil attire des.per<* 
aonnes de distinction. IVt<°<!. la duci)«»sse de Bofirboin y 
i^loii présente^ M, rarcbeyêgue de l)ei>ançon 9 hit lu 



dtiicours, où il a «ppei« riiitér^ d« raiiditoire aur uaa 
oauTt^ 9i iiilét^eMahCe ^>at' son obî«f , et où il a fait ro* 
tAait]ijai' avau quel zèle Us «(ubU^mans ide charM 
iétoiefit soutenus dans celle ca pila le par une piélé gëf 
nëreuae. Le discoui't a 4^ amtî tFune quête pour la» 
besoins de l|i'«iai«ei|. ^ 

«— -M. le coadjuteur novni^'de Parts est .mieux, et 
o» espère qu*uvec îles ni^iiageiiieua il pourra, daua 
^uetqttas jciurSi reprendre ses occupations* 

•*^ Il y' aura samedi prui^haiM une ordination à Saînt« 
Sofpice. C'est M, de Lalil, ancien ëfèqne d'Amyclëe, 
et a«ijoui^*iiui dvèque élu de Chartrea, qui doU Cure la 
cÀ'ëmoiiit» 

4^'Lé 9 natienibk^e dernier, Mt'. révfque Je Mel» fit 
& CKarlevitle une ordlnaiiou poMJr le déparieiuuit dea 
Ardeffif^e»^ Dans le fiortiluio des oi'dinamls, i4 y^ a voit 
d^tiKe prêtres', dont un de la paroisse de Sévigny. Cest 
\» troisième de cette même paroisse qui est éleyë au sa^ 
£««fidoce, depuis qoûtSM» an», pAft*leb soins de M. M., qui 
en Qsi curé. .Le nonyeâo jirêtre a célébré sa pi*éniièra 
me^ii^'l S^^igny îtnênie, le'i&i ^lavoit pour j^^cre et 
aOMi^dîai^re les deux, autre* piètres, m» C(j#npalriotaa/ 
in*dôii'riés' depuis neu'de temps,* et pour assibtans,.deo)C 
ancîeiK pritres, dont Tun étoit M* 1^ curé de Sievigny; 
dbt*liilit acciésiaxtiques Toisius s'etoieni réunis pour celte 
ûiléressanle «Prémunie, à laquelle M. !V1. a prononcé 
avec, beaucoup dVmul ion un discours, où il a'ebt félicita 
d^avuii'firocuf^ an iliuciMe deff «i»|e(9 précieux. Ou ))eut 
assurer que nulle œuvre n^esl plus méritoire aujourd'hui 
qùé de donner dés pr£treK i TËgUse, et que ce doit être 
là l'objet lies «oins des euréaa qui il i^este un peu de lot«* 
tlït. Aussi irtnuren 'voyons plusieurs qui reraptissent aveo 
^èlie (t devoir pieux. Ilb rheicbuil dans leurs pinoisses 
Ipsenfans qui montrent le plus d*in1eirrgence «I de dts^ 
pnailion^ pourlaTertuj ils leur enseignent les premiers 
îlémeus du laliu^ et les inetteol en éUi d*euUCi duu5 ks 
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petite séàounaireB. Tous leurs essais ne sbht pas heoreoi: ^ 
mais il en est qui riéussissent , et oo pevtxtire qiio ce n'est 
que "par ce moyen que Ton parviendra è procurer des 
Sujets aux diocèses, el à prévenir la disette croissaitfe des • 
ptsteUFs, • • , / • - , • 'i 

% NOUVELLES POLlTfQUÏS* 

Paris. Le io , à huîl heares dû soir , le Boï a reçuVdaws la 
salle du Tronc, la grande deputâtioD de Fa cluinibrè des pairs! 
M. le chancelier, président, a préseoté à S.tM. l'adre^K? soi^ 
vanle, qin a été adoptée' dans la sésnee du* g, <& laf mayorilé 
de 1*44 V®** contre la : • ^• 

* «Shpe, vos fidèles suieules piiif8''dé France TÎennHit afitir k Votre 
M^fsié i^homaiage accoutumé de leur «iévoéincoi.» heur«ini«U^ f^ii^ 
vok'.y joiodre celte année leunre&pieciiiease» ielfçitajûoaasar.racitxdk'' 
sèment de votre augvsU* famille. Tout promet à la France que le$ vœnt 
qui lui restent a former seront bientôt exaucés. Oe: nouveaux af pafft 
pour le ^âoe seront de nooveanz gagas d'union eaue le penpic et .h 
raçc di* SCS rois. * .-^ . : ,, , 

» Lorsque Votre Majesté nous fait connoîlre la continuation des 
dispositions amicalciv des divers 1?lats>dè l*Ëuroi|iie, nous bifiiissoniiU 
sagesse, qui., tout en maintenant l'indépendance nationale, a .frsserrt' 
(àca liens si f>récieux. , r 

» La religion se rrlève à l'abri d'nn trône protectenr. Les ûd^les^. 
voient avec consolation t|tu8 les premiers Mégè$ ne sont pins privés Ai 
pasteurs ; ils Attendent ^vt*c Une respeciaeuse èonûanoe les nMsdNs <fM 
peut encore exiger la restauration du cnKe de nos père^-, et cependant 
1.1 piété éclairée du fils de saint Lofîis maintient avec fermeté les anr 
tiques libertés de TEglise eallicaoe. 

» Les efforts de nos ciuti valeurs, appauvris par des pertes m nlii- 
pliécs, ont été récompensés par d'abondantes récoltes ^ leur ioduslrie^ 
celle des manufacturiers, ont fait d'étônnians progrès, rt les merveilles 
(>e- l'art, réunies dans, la capitale par les soins d'un Prince «Wi les 
éioj;es sont le; plus noble «nceiîraKemeBt, onteidté lV>rgoeil des Fran»' 
çois ri Tadmiraiion des étrangers. 

» En annonçant ^amélioration des finances. Votre Majesté remplit 
nos cœurs des plus douces eispéfances. La France ,'qui a stipporté avec 
tant de résignation de si doulooreuv sacrifices, repretidia bieniôr W 
rong que lui assignent In riclicsse de son sol et.le génie d^ ses habitais, 
S^rs. de remplir les intentions iiatrrnclles du Monarque, nous chec 
Plierons dans toutes les économies compatibles avec les besoins de 
l'Ëlal, les moyens de hâter le soi^agemenl tics peuples. 
. » Votre M»)cslé a suivi le penchant dA ses inclinations généreuses , 
et sa royale démence ne s'est arrdtée qu'aux limites que lui imposent 
le sentiment national et la dignité de sa couronue. 
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i Au niVén de ses él^Acti&de pro*p^W et Bi'lwiHenr, f^ov^oi 

fatit«iî cpie ^es criiiotr$ ▼a{;ttcs, ma*w rëelW», TÎenneb* IfAàblrr. là 

•éc9HT'né a'uii peuple qui ne acoiamle que Tocd* et U rcpQ* l P«»» opinion* 

qui ont bouleverse l«s empires se réveillent el menacent les iosiiluHpo^ 

. ^^\{ servent de rempart au liAne comme à la liberté? Les ohirU Iw |>luS 

^Acffs, »r» personne* hè p»ifs su^|i«te<.nc sont poftil à l\«bri Oe c«é 

nuaqucs ttfmé^ircs. H est temps de Teprimer les esoès de «foMi^ 

fiietienx. L« maintien de «elle CMne^ qAH U Francis reooBHipisaf Iftioit 

à son Roi , .notre existenee comme nstiop » tout 1%'xise impéiiensemeii.(. 

a Invarîablf^meot attarbc'e i la ConSlifûtian, qui fait notre force et 

notre espoir, la chambre des pairs a diéjâ, lîans une oecasion ^lejij 

nclle, recnnnu <p'à J'awgustc fondaleuMe ta Charte aptwrfteto oM W 

droit de prep<Mer .toute* les memres ifiie potarroit cxi^ ie dételbff»* 

mentde ncHi'tnsikalioiis conslitHtionflîelUK. ' ' ' t 

P Site, voia* V9jÊ».àéc\nf4 : TCtre musion est de fermer raMoM de^ 
rcVoInlions. Fiers de nons associer à de si glorituses destinées, nous 
seconderons de tons nos efforts vos nobles intcniion^j nous combat- 
trons f ennemi commun, faiiafchic, *n donnait à f^ns les întifféu 
mwi» fMT.ia Cliarir, eetie profondesénorUë nécesiaive au bottliwit 
d€ ton»; et la France voms derf» «les insliiulions {*éoéreiMfs , fondée^ 
sux^esdrotusftsèës de la prppfiété, durables comme la iiialioe% dignes 
di» Prince ^i , deux fois, no^s a relkdn la paiv avec la liberté ». 

S. M. » répcndu k peu près en ce» termes t 

'«'le suis sensible aux sentimens dé la cbnnïbre des paîrs ; je sois 
sArioot satisfait de la voir dîs^sée à concourir à mes vues; cVst pat 
céfl<; unité de tienséieA que nous prérJendrons les dançersde la patrie'^ 
et nons minliendfovs la trmqnilBisJ i«téi*kttré ^ objet dé tous mes 
ifiimxf-. "/..,. .. ' .1 

i«T^ iUf.i3»4*eoinBni84i<ÎQ ^e Laicbasdba-eiias dépalft, chftfiÉ- 

Sée-ée ht réêsteiion de Padresse aa Roi , e«l restée assemUée 
eptiis midi ^osqa'a six beures^da sbir. On dit que MM. B. 
Consiant el l^aîne ont présrnlë chacun un projet d'adre^sf. 
La Gomrbission n'a pas encore, pris dé décision. 

— M. d'Agoult, neven'de M. le vicomte d*AgouUv«cuyer 
de S. A. R. Mao4KK, est notnni« ambassadetir prèsk cour de 
Wurtemberg, en remplacement^ M. le comte de Monlar 
lembert , qui vient d arriver à Paris. 

-^M. Rod»Ij, sou.vpréfct.de Brest, eat appelé à la sons- 
j»rjc(c.ctt|re de Rocbeforl, et M. Lalbud^î^adebat , sons-préfet 
de cette ^flernièvlr: ville, va remplir les moioes fonctions k 
Bres«. Ainsi \e léécontentement que le miDiMère avoit paru 
montrer de la conduite de M. le sbus-préfet de Brest , lor^ 
^c la mission , s'est bien calmé ; M. Rosity en caI quille pçur 
un changemoBt, 
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i^.M. k gen^i^l GàMèndi, qui fut ètcki ^e lé èbatelire 
ie$ pairs en 18 15, et qui est an nombre idle« huit pairs qui 
▼îetinent d*étre rappelés , a répondu, lorsqu'on lui a apporte 
«9 fiominatiôn , que «'il êtoit indigne en 181 5» il reconnois- 
foit qu'il rétoit encore , puisqu'il n'avoîi rien £iil pour per* 
ère *oii. Utdighùê. 

' — Le ï3, la cotir royale a eiK«rri^ë des lettres dé grâce 
acc6i>dées par S. M. aux noïnnws Wall i'ef , et LouîS fôur- 
nîer y caporal du 5^ rég;taieht d'infanterie de la ^arde royale. 
lie premier» qui avoit èié condanuié à sept ans de bannisse- 
metit en 18^, pour lUts et cris ^séditieux» en sera quitte 
pour un, an de prison ; et fa peine de mort à laquelle ëtoit 
eotidamné le second, pour voies de faits envers xsù sergent, 
est réduite à vingt axis d'eniprisonneuient^ 

~ M. Porlets, pro&sseur suppléant de droit naturel, et 
qui ft débuté dans son court «vec tant de talent et <le saccës, 
▼iertt d'être nommé professent tituftiire; 

—^ M. Paulin , maire-adjoint du g*, arrondissement, dont 
on a fait figurer le notn dans une dés listes dé .souscription 
pour la cabane de Clichir^ avec- la qvdlifioaiiion d'«rm» de la 
Charte telle. qu'elle est, déclare que l'oAiande de i franc qu'on 
lui attribue est un menspfigp insigne, et que , quant ^ son op- 
m'on sur la Charte^ lu rédacteur du journal l'ignorant absolu* 
«nent , fiVi fhit qu'une TevilAbl^ supposition à €*et ëgadi. 

— M. Rubichon a ihtenté on prbce^ en calomnié iu Conï* 
4ê»iiioffhèly pour an «rficlfe insère dans ie nuinëro'd& 8 de ce 
snbt». ' ' ' . 

-r^ Lé Q de ce mots, M. Gattej, chef du bureau consultatif 
3es ptÀâê -et mesures près du ministre de l'intérieur , l'un 
des créateurs du sjstèine nuétrique, est mort à l'âge de 
5^ atïi. * ' 

— Le tribunal de première instance de Nontroh (Dordo- 
gne)a reçu rinstiluiion royale. 

— Le journal administratif de S^tne H Oiae renfermé on 
urticle qni démontre t-out le ridicule de Taffiiire de la ca- 
bane de Clichy. Cet anicfe porte ijue le sictir Motîj&set, pro*- 
f rtétaire à Livry, a été condamné, 1". à une amende de 5fr. 
pour ne s'être point conformé aux décisions qui lui enjoi- 
^npieot de démolir une b«ra<jiie , et de supprimer une pierrée 
|Mr 1«i indûment établie sur la route départementale, dans 
la commune de Clichy ; 2**. et à supporter les frais de démo- 
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Ktioi» de la barvque^ qui a en Neu d'oftce, lesqueli s*âèveii| 
à 7 frwics 5o centîoies. CVst-t2i ce qui a lervî de texte k 
toafes Jet déclaoïattons qae débitent \e$ ftuîflef Nbëraîes de- 
pais quelque temps ;;eHe5 ont un talent prodigieux pour Tativ 
pli6cation. 

«- Le 6, on a cëlëbrë à Lyon, dans Téglise du Motiumenl 
des Brotteaux , un service SQfennel,-en çoniméoioration de« 
Tictimes ëpjor gées dans ce lieu , lors du siège de ceWe vifle. 

«*— lje 27 novembre, les noininé.s Gaffe et Bourdin, four»' 
fiers de la légion des Bonches-Ju^Rhône, prévenus d'avoir 
proféré êts btasphétnes contre le Roi et sa fii mille, et d'a^ 
voir fnvoqué fe noip de f usurpateur, ont été condauio^Sy 
par le con!»ei! de guerre séant à Lyon, à troisi mois de pri* 
ion, 3o francs d'amende chacun , et aux frais du procès. 

-* Dans les d<*rnters jours d'octobre^ de jeunes hbéraux 
dYMTricourt , département des Vosges, s^avisèrent, au sortir 
d'une orgie , de simuler un enterrement avec des cérémonie^ 
dérisoires. Le curé du Heu ayant cru qu'il cloit de soir devoir 
de les déférer aux tiibunaux ^ des coups r)e fusil ftuvnt tirés, 
pendant la nuit , sur sa maison , deux fois consécutives , et 
lu^me <}es balles pénétrèrent jusque dans sa chambre. Qn n'a 
pu découvrir les coupiMes. 

-r- L^ Jp^rnal du Owr avoit inculpé IVf . Gorgaereau , coré* 
de la paroisse de la Chape)(e-d'Angitlon, sur un refus de sé^ 
polfore. ,||^ne lettre de 5(1. le C Pam dnjCbâtel» juge âfi paix 
du li^, rend à cet ecclésia&tique la justice qu'il mente, et 
montre que les faits allégués contre lui so;it de toute fan*- 
selé 

— M. Blanpatn , directeur de Tobservatoire de Marseille „ 
vient de découvrir une nouvelle comète, qui est encore in- 
visible à la simple vue. £1 le est placée dans la consiellatioti, 
da la Vierge. 

— 1^ sieur Micbaud d« Pontarlîer, ex-conventionnel e| 
régicide, banui par la loj du .i2Jaavier iSld, est muet der- 
mëremfent près. de fjausaune. . ' . 



€lf4MERE DRS PEPUTE8. 

Le 10 , le procès^verhaJ de la veille est lu et adopté*. On 
itçûit oa maieager i'EtaX do ht chambra d» pair»^ qui »p-* 
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Îorte i^ACcasé dç réception du message, par ]efi|ue] ta cfaam* 
re de» députés a fait coonoitre sa constiluticm définitive. 
IM. Beugnot, qui n'a pas assisté à la séance royale, prête 
ie serment 4'usage. M. le président donne lecture d'une (ettre 
de M. Lambrechts, élu par la Seine- Infétieure et U Bas:^i|i;i, 
dans laquelle ce député déclare, qu'il a opté pour le dernier 
de ces départcmens. La chan^bre décide (|ue cette lettre sera 
communiquée à M. le ministre de 1 ^intérieur . On procède au 
scrutin pour la nomination des candidats à la questure j il 
y a 199 membres; la majorité est de 100 voin. Aucun des 
çompétiteuts n'ayant réuni la pluralité absolue, oti passe £i 
UB second tour de scrutin. On compte ai^.votans j la niajo-» 
rilé absolue est de 109. Personne ne ,1'obtieht, et un scrutia 
dé ballotage s'établit entre MM! de Bondy. GhaKaild-Latoi^r f 
Chevalier-Lémore , Maine de Biran et Caîvet de M^ài^lm , 
qui ont recueilli le plus de suffrages. Le résultat est favorir^ 
l)le à MM. Cbabaud-Latour, Calvct de MadaiJlan ^ à9 
èondy, qui sont prœlamés candidats à la q^uestùre^* Cette 
liste sera soumise au choix de S. M. M. Delessert fait pro-. 
Doncer, au nom du septième bureau, Tadmission de M. te 
, l^aron d'Angosse, député des Basses-Pyrénées, laquelle >0voit 
été ajournée, faute de quelques pièces. qui ont été fournies 
depuis. 

Le II, il n'y a p^s eu de sé^ce publique. Lai chambre 
s'est occupé^ dans 1^ bureaux de |a iioniinalion de^f^fpitmkiips 
dé plu^eùrs cpm^issiiins, La eo^pin^ipu ç2iaFS6ei<leiafé- 
diiction de l'adresse au B.01 est composée de MM« de Cliftii*> 
velin, Ca«saignolles,B. Constant, Bourdeau, Laine, Qj^^ 
nilh, Kéralry, Rolland (Moselle), et de Cardonnel. Les mem- 
bres de la commission des pétitions sont MM. Levoyçr-d'Ar- 
Î^enson, Borél de Bretizel, Maine de Biran, Rivière, Cheva- 
ier-Lemore , Mestadier, Jobest , de Lastours et de Salaberry. 

affaire âe la Société des Amis de la liberté de la prctse,.. 
Le 11, le tribunal de police correcLionne})e de Paris s'est ocçnné^e 
TafFaire de MM. GévaudaQ et Simon , dont nous aroifs parW il y a à^ 

ÎuHque temps. Cette cause avoit àturé ttoe foule rtkimeose de curieux, 
►nirc treize témoins assigués par le ministère public, il y a encore 
s^tzante-quatorse (émoins à décharge appelés par les prévenus. Parmi 
eut on remarqnotl le côté ^fauche de la chambre des députes, les-rà^c- 
tours de la Mlnert^e , ceul du Censeur, \\ un grand nombre d'officiers 
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g^ttëniiit. M. BènrillSy ooMeflde M. Sioioii» ëuat.as«me eomme té^ 
moin à dccharge , obtient de ne pas dejpotter , attendu qirll étoit conseil 
des prévenus avant d'être appHc de?ent le juçe d'instruction. M. Mé«- 
chin , di'p4ite', premier t<$inoîl», dé<ibre qnM n'a iaoïaii eonnu de 
société à^Amis de if iiùefié de ta pfesst, et (|u'il ya tracer Tliis- 
loriqoe des réanions aas<|aellet il a assisté. Il'prëirod (]ue Tartiele 
3^1 dn Code pénal n'a été iourcala dans le Code que pour prévenir 
oo dissoudre les so/ûétés reli((ieases , dites de la petite Eglhe ; il en** 
tre, à ce suiet ^ dans des détails (foi reaporteni très-loin des faiu sur 
lesquels il est inierpelé. M. le président le ra|^elle à Tordre. Malgré 
cet averlissemenl, M. Mécirin continue, et alors M. le |*résideni lui 
fait observer qu'il est apfielé conme ténioin , et non pour plaider In 
cause ^ il lui demande s'il y a voit quelqù'uiLcbarg^de présider les réu- 
liions autquelles il asstnoit. Salon M. MécUin il n'y a voit pas de pré- 
sident en titre, mais une |)ersonne chargée dt* diriger les conversa- 
tions. Il répond . à peu près de la même maniècc à toutes les au* 
très questions qui lui sont faites. Les autres rénioinA, tant i charge 

S'i décharge ) répondent dans le même sen» que M. Mécfara. 
Vojer-d'Argensott prou«U) qu'on ne se rénnissoil que pour causer* 
M. le général' Tarayre s'obstine i garder le silence, comme il Ta 

- dJéjèr fait chex le juge d'insiruclion ^ il- ne yeul pas^ dit -il, trahir 
les srcrcts de l'aminé. M. Moquart, avocat et témoin; M. Cidct- 
Gassiootirt, MM. Etienne, Joui, Tissot, Jay, rédacteurs de la 

JHinertfey préseninit les réunions comme des simples causeries. 
M. Erarista Dumoulin, leur oollaborateor , annonce que n'étant p4ft 
agrnt de police, il ne peut rien dire. M. Alexiindire Lameth a aa* 
atsi« à ces réuniqns comme ami de la Charte, et par conséquent* 
de la liberté de la presse j il a quelquefois dirigé les conversations, 
si^ l'invitation du maître de, la maison oè il se trouvoit. On n'a 
fifii entendre let dépositions de beaucoup de dépotés, pa^ce qu'ils 
-ntoicDt aUligés de se rendre aux chambres^. Kn général, si up ne oou'* 

• )»olêsd}A lé prol<md respce^ d^ MM les liliAault pour les lins, on ai^ 
IKMr cru qirils a'étoient venus là que pour se moquer de' la justice» 
l^t ils ont mis de fierté dans leurs réf>onses. On n'*^ioit pas tout-à- 
lait aussi hardi sous le régime libéral de 1793, et Buonapart'c, ca 
^îfnt des libéraux , n'auroh pas go6té lui-même le mépris allecté des 
tribunaux établis, t»» cause a été remise à Iniitaine. 



NÉCROLOC Vt. 



. M. Tabbe de Bertrand, aDcien chanoine archidiacre de la 
foetropoTe d'Arles , vient de terminer one honorable carrière. 
rïë, en 17411 à Ja Baalide de Seron , aax environs de Fois , 
4ans le comté Ae ce nom , il appartenoit à une famille moins 
recommandable encore par son rang que par son cèle et ses^ 
-avrvices héréditaires, te jeune de Bertrand . ne suivit point 
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ie sacretn^ns fait à un chanoioe d'Orléans , ippelant , nom- 
mi Cougnîou.'Le |)rélat fiii,4i«ns€«lte a4se«iDlée» du'^uirti 
qu'cMi appela des FeuiUmis^ parce ^ùe le ministre de la feuille 
ctpît à sa tête :. parti qui d'irillears se prononçoil aussi en fa v« tir 
de la bulle Uni^cnùus, et conlrcî-ccux c|iii refusoieiit de Vy 
foumettre. L'évéque d'Autun harangua l.e Roi pour la clôture» 
ft dans son discours, il dçplora les inaui. de TEglise et. les 
jHféfentions des jMrÏGmens , qti^on avait vux s'élever cantf'€ 
hcis Jugemens tes plus irrévocables en maliere de doctrine, 
usurper la dispensiUif>n de^ nos -saints mjrAtères, juger d.es 
àispOiUions qu*ils, exigent^ supplé(-r Ut mission U'gifime des^ 
ffasteutis, troubler In paix du éaaçluaire., et disposer en 
maîtres de, ce qu'il j- a de ptus spirituel dans la religion. II 
érprima la douleur <le l'asseuiblée, de i^'avoir pu obtenir Ii9 
-rappal de tant de vlclinies d'une proscrintion rigoureys^, $t 
.ÂKistat sur la nécessiié d'explûpier une toi dont pn xnbu. soft 
{ la dëclaralion du a septe9Lbre i ^54 ) % (f effacer des jttgç-^ 
mens désavoués par la justice comme par ia.n^Ugion , et àc 
Jkrmer les portes du ^mtaaire à lu.favhe q^Con vouloit tûi 
imprimer par Vtirrêt rendu dans V affaire ifOrlt'ans, 

ffous remarquons ce langage et ce zele 4f M, .de Mon- 
iaxèt â' défendre les droits de l'église contre d*Jnj.ujsiês eu- 
éprises, parce que^ nou$ alk>n^ le voîjc prendre subite-* 
« ipeiK une Janfrçt Mûleur. On étoil ajwy .«^v^plus f^rt^.^ 
disputes entre le w*gé et le |>ar|eiifen4.'.ija cour , jR»î'ble^#à 
incertaïaé dans sa mairche y exifoitiaiiiô^ fies éyéques V j^'nlot 
des magistrats. On .«^ii^citoit des tracasseries i| M. dje^Be^u- 
Biont, archevéqite ^e Paris , et un couvent d^ospitalières ^ 
établi rue Mouiietard , et poussé saiSs doute pnr d'insidieux 
èonseils,'harce!oit obstinément ce prélat. Le parlement s*ei>i- 
parfc de raffaire, et ordonne aux religieuses de procéder *à 
réiectron que rarrliov(l<|ue leur défendoit de faire : ^Jles^âe 
hâtent de-oéférirr à un orrlre qu^clies avoîênt peut-être pro- 
voqaé. Le prélat li>s menace de censures canoniques ^ et tix-- 
terdii lenréglifie. La cour vent- qu'il rétracta cette mesure; 
et, siir «on refus/ il est exilé dans le Pcrigord. Le cardinal 
Ae Tencin ,. archevêque de Lyon, étant ^nqrt .sur ces entre- 
faites (k 2 in^rs 1 758 ) \. on imagina de profiler de ectle, cir« 
jpppstancei pour protéger les filles opiniâtriss «nxqnelles on 
prenoit un intérêt si vif. Le bruit |H>b(ic dans àe tempsr-lit 
fuUiu'oii «voit offert:» à Ai. .d« IVkMrtAMi la siégt de Lyeu^ à 
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tbnijitidif '^11- ciHeH>ff , e^mnie'^priMist , VordontHmee 4e 
Tarcbevéqtte de Paris. Le r6 Mars , IV^'dque d'Aututi fiit 
}M>mAié ^ le Rbi à l'àt-citev^cllë de Lyon; tes Hospitaliël-es 
lùî'fréÊéniëfttit ié m^éhat veqûêie; et 'telle étoit rimpa-A 
tience '(}u*oii avoit de les sotttenfr , <ine le 8 avril, avant 
d^àvotr re^ se^ bulles jKmr liyon , M. de Montaxet les au« 
tOfiâa à paiiser oftlre* à Vùrdonnanre et aux monilions de 
feur arch'evêqoe, et i proi^der k lear^-étectioiis. Il prétendît 
<ltt'il>ayoit*€é ditHt) tomthe évique d^Autan et administra-» 
leu^ du' spmffael et do iehiptfrel de Lyon , le «tége vacant. 
Mais qiiafffd'H<eil aaroit eu le droit ri^duredr, ce qui «(dit 
l5in ^^re généralement avoué, oe jugement précipité à 
Féirard d'un colM^ei son ancien danâ répiscopat, et alors 
Ihiilé, |iirut blesser tdhtes lès convenances: 11 y eut dam \é 
detc^'un sêtilèVeMaeill génial contre Bf. de Monfazet. Le» 
assemblées dés provinces , qui se tinrent peu après poùf 
liTôinroer à FassemMée extraordmaite du clergé de 1758, vou« 
Kient dU^oit obligeât te prélat à réformer soli ordonnance ; 
Mrde Béaomoht surtout réclama 'contre un acte qui protêt 
geoit là ^dësàbéissànce et favôrisoit la révolte. iSes mémoiref 
TOrefat*peà:é60(ilëf ^ et la cour fit en sorte que les assemblées 
dû 'déf^é'^qui suiVirem ne s'occupassent pas de cette afiafre. 
Le tobùvel ârdic^tiue dé 'Lyon;, car'M. de liflontaset Ait 
liisiUii^ en cêiCe MMîtévtè 25 aoàt t>^, trouva dansia ft^ 
i^éaiWkhcthûty Va^a fjli^i du pa^leJnent et dans les Éf^ 
AiTsnÂîèaièdÉkin» éhtn jjiai^ , vue consola tioa du blAme de ses 
cofl^ffiies. n éssÉjra dis se }uèlifier dans une Lettre da M, Far^ 
H^ie^ûëdê't^rti primat de France , à M, Varchrs^ue de 
V^arù ; LyoA,'f^, m-4*. de 168 i>ages. Dans celte Lettre, 
nui fut attribuée iuit aU>és'Hook et Mey, on exposoit les 
farts toutàTava^tagede M. de Montaeet, et do exahoit lei 
.Slbits dé âa'primâtie. Ml de Montàzetcrut les relever encore 
en prenant le titre de primai de- France^ tandis que ses pré<* 
décesaeitrs 's%i6titlôJent ptimati des Gaules, Les parle&ena 
et léff janséniHes apfmyoient ses prétentions; et le prélat | 
devenu afiisîKinstrumentde'ceinL mêmes dont il avoit antre« 
fois sfgbàle les éearti, se trp«va engagé dans une route d'oix 
il lie Idi fut pitfs possible de s^éearter. Il fai^oit cause corn-- 
Inirné'a/Vé^ M', de Fltk'^Jaaies et avec une très-petite minorité 
d''#véques;' il avoir adbplé un système -'particulier sur le^ 
Surfis ^ {V!|liie ynteppaoùnÈoit Vautorité des-constitutioiil 



CèOtcanivÀwim attira <|o«k|iif»iMrUfbili9M4«kfM[t 
4k «es collègues t entr'aulrAty 4 l'uMcnibWe d# m p p iiw di ^ 
«D ^760. £n 11764, il fit yn Dottyd esMÎ'dft JVtprilMllmif 
contre lyrcKcvéqotfJf' PacU. CJeUÛH» mfênt te{um,<ittk {nhildi 
^tférë de permettre l'exhiut^aiioii deiDiigfMBt dëpoaéi (hoM 
les chepeDes de qo4^li{iiet petits iro^ns ««fue Fon^ :¥«iiotl jt 
lappriiner^ <m eoi pecAurs à TMidMKrêfiie deidROit , ^ 
««rtciit, le î9 oetobM i^> une onâmuinee *f9nr mv^nmit 
i^eAnmàikm , et k pirlatfent k jewmda par ats . «nr^aii 
HM. de Beauiamit fit à ca sujet des rap rtsentaliop^^iyJUiy m, 
hé t^Bigaii àè la prédpilatm qvroo «voit Mse à cefleafiuiiat 
tt il. est vriâ iq«t le pad#me«iiie to€wiiuagwait ^flàt%fm 
pkême temps fttUçaninsoU r«fdM«lqfMë» JL^mi £ tarttaft 
iprofectton. •: »•.--■ ' 

; €>pf^latay<>tlali,eft ty6?^Aa4cinéMsweciaa iiftfhfj 
de la séniédiattSsé# d# L^n « relativettieaC wu\ dmim 4aa 
èsaitres qui. détoîaM ram^actr les J^Milat àtm las HoUdg^p 
^pecel^e tyiei S exposa m motif a de Mt^«Qndailci-4ii9%^iàHr 
ijUîirepagiçmkt eu 3o min 1763, iii-4*' àà3gff^mil^ 
^rlifmefrt de fàtis^ -se iiâtam de iremr i sea aacMrav'apiivif 
'1, par un «nfll Au i8'\mn*à^iMiaêmémmèe^ vm dcrii 
à Lyoïi coi^ r«rdievlfM daiiâ «ttle fSbkm^^tm 
__ ^_^. , ce fttt tè^^Êféttre pëisiùmh, pmth ^rf wtpm 
Siit/ani doona ltctt'^%i £cri|nr4/>i^i&ev)lfacÀtj(^^ 
meUeon jiridtR du prit à iMérAy^j^ii^^^ aUrihnaè 
Prcist de^B^qj^n. i> prëkt j disoti iiK;id oiy» i<Bt ytt» i^r^iy 
toîre n^avûit sur le dé]^t de Fargeiai'* d>a€re 4octriot 4|«# 
^)e du clergé de^radef ^ d^ctrim la :^ùk tùre, là tmk 
^u'î^faui $!H£i(rit ïnJéffehdamméntde^Mti imfionvéïtkm^tem^ 
p&rei. I /avocat )yonnou «a prit .oooasîoo de défeiidne. ia^ 
-^aiiiqttes devnégoctaoaJiiv.WjMél. s 
. Qa ne vOtit poiot^f oe AL. da M ff tfi sat^ ]ii9^)«rt^^^liUi^ 
qiieçf^ent i <Qé %Vii,Mi fitpbur ou;coti^{r J|^J4wuî^s,*Ior^ dé 
)^ Jpirq^rfpjien de Ja scKriêféj'iyius ^.w> décefnl^re 

tpire du peuple de I>ùm, par /]^eri*uy«|%| ij^*^a.4e aiâ pij^s, 
^IJ ;3r.caK9ctêriaottlot>'^ s^tvèreo^ let taa^aniim- 

lioitV^i)àsr«ue le Commeniàirt la«iirdtt>pler# Hardoui^a 4»?: 
^ JtoKygott jfWoftaeiBf » et i«aviywt 4'la<aaiisine4e U f^h» 




rftf M^utdmmméê Tairlitvlqyt , §6 p«g«i i««4*. ; cet ioijl 

— ^M» ffi l!«bW Mfgrt •«•e«l<MMnMl«, fui }owm*iI 

Ht tloit 4a mé^e â^ |o# 



M.- Mvy, né à 4#9]|Mif îéMÎI im dtp ifr| 
AtfMTif appdbnt; îl«««l part ««m JC^ 
m mm cMl Wîl. préia^i» pl««i« ' 



k rafcb«v4f«B «il {riatieiirv 



il patioil Mttrmt lotriraouwM à «t c«ap0gii« 
«OttHiwK Li prâàl «pp^ «awiè Ljrw pl«Mai» tUologiMt 
éiii w i i fam\m wàmttàmmi tiommm m OnUomai VmUa j» 
iniÂtttrf et Lnhat « «t les Dooiînicanii CftutMiiel, Chais ^ 
ft é fÉi ftA^iNHwràl^nitoir^fe Ctt|lé^» 4t 1* ville. ooe«pe 
MtreM» pw kl Miuifet. I^ eéimiMÎfv SataMlrfcée, dirige 
yw'tm <U4Mrt«&ilpiee> amt poi de fai ceafianotdki pré- 
rfil^MeliMiUiiM M> déHtUeeetlteiaQieifle^twile iWf 
MlTO*-B.4fliilit tMmr les. eépiinef itlet Fi aa rfè 4e ville, uieg f 
' m dW pe t kw et le perlé dé teoipe; «vaiil 
hà ikiét-Imi^ ,. Il filiéit fiiif e dm wm^ 



M JacohM 01^ rOfetoÎM^^fi^MeiH die réceveir || 



npv*-i^ vpfi^fiw w^pam' eiicuie ipoOpet d efler phiÉîeitfp 
I è-fcefeli^Jûi^» oa^b deetrÛM jdtoirie «Âme ^«9 dani 
iMitem ««nie» mftiieiie. M.^d# Mwleiet pidtéidit ^n'il ét#»tl 
le- premier admiDitlnileur des bieat de< nui Mhmiieiee, ei ^f 
«twiitediii^rJ^tmveam, doUtil dîiéeeoîtè eea grd; plot 
Jiard «i4ne«i vpélnl rewMjer BiM. de SâHit'iâbléke ; 000 
iv foi^ déihi lai«er Ur^n^itillee (!> 



fi) La %% iùillei 47<R, «a» tMitniiie de la ^téoAchz^f^aàe de V^fte 
feaadiaui» aaJuà awe be«dMa iiNtAnla» 1 iiw Qènnncimtcun ep«»««a 
d^'n^mcés mm pMiû^. 4&p^« û^-i^ ; brocUur*^ dirigea conur l*^#faite 
^ItDe^, MiffngMt de l^reii, «t eoauie tt« direrUvn de •tfmtmiirÉ 
Sârat - lr4$D«e. Ce e^luMM dioU «fr^^ à TiinivarMU de Talanee. 
Xeurs cBti^eiit, j ^id oatia açr^at&n d^pbiftoit, ^eflPweéreei d« la 
'|tfré caner. Uo abhé Bdkt» gmdoë en FimrreffitU de V^iitrvee, «mti 
^»l aeeit fak ih *eiw h 'ikMX-VtéUt , «yMH ie*é née ddeehi Mr;»ejp 
être, eikJM-^ttpem On inr^ieadit f it"!! a*iàvoH paa li^ieiM* 



remarquables : h^ Msti êiÊo a m t ÉHàn^ t9. ^mh-w-i^St., ''mrém 

^toit énc(H«aloi^«véqiié là^Aslva) ; me Iîn(nnf»Mréif^J»t^ 
vocation *itmi «^«orfe, indi<jpié ponr le 3fli <avtil 1760.; k| 
ilâh2't4!/èr»efi.<ppoiir lèffcaféoies de 1:768 (t i7£i^,.«jt ]ftoiir les 
Jubilés de 1 770 et 1 776 : ces dentiers. in rUmt «Mit (0iit?»à-^k 
dans ie goût dés ëcrtts (jlteitcs appetaé» «ot publias stir e^M^ 
tnatiëré ; on y rtffipéloit les i^jinitre arlicMS de 1-682 , ^iai 
n'avoîent cepcridani aticnt? (mit aa Jobiié; on s*j^éfevoit 
contre les maximes nUrMnoohiHies , et. on' y affectoi^- d'ajll^i» 
tiner Tefiet des^ûidulgences. Il esC assez vraisemblable ^qine Je 
përè Lainl)ei*t a en part à ces Mande mons; en le regarde «usfi 
comme l'autear dé finsiruélîon p^Uoraletsnr hs'^ouHèes 4b 
rincrMuiiâ(f et lés fàné^meks de la finiigion., vnr^4^. Âe^em 
pages, <)iie rarchévcqno donna sbtis Jà date du i«^ fisvrféf 




principe^ /le la' foi vhrt*tienne;àr: Diiguet ,0 véU iii^ravflwec 
•ce tiire': Plagiais tfé M, Varchituéifue.. M ^ trouve eit^e^ 
ir|uVn' plusieurs endrof(s~pugifet- étoit assccevactenaeti^cÀf^î^ 
et ou'en d'antres il itoTt abrégé d^ine itiaifrière lre»««eoaiiô»s^'^ . 
ibrë. C^est le tnémëairclre , ce sont iei^ mêmes féft^fioiîr, te 
te^.s preuves ^^t^vmt' les.iafciM^i ^thttw^fe a totis. HMi#* 
vons été curieux de faire nmis-m'émès la comparâisenii^vir 
tioiis;;ivons trlDuyé'lVniprùnt trop visible et trop fré^e^t 
ipottr 'être contesté. ,'**"'■'..•. 

Cepiendant M.' de Montazet se lastoit d'^re divisé 4è* aèe 
xollégaes. La disjfçrâèe des porlemens, eo 1771, le liimiit 
sans appui. It&t donc quelque* détnarehés pour se ra}îpvi|h 
cher de M. de Beaumont, et depuis ces deux prélats se virealt 
jte premier résultat de ce changement fui qpe M. de Mon- 

coDcliitons requises, et on att^ii? riinmn.'du.fcodÎQalro de Lyon a 
raniversite de Valence , comme n' »yant cte proimncoe , on 1537. que 
par cVes-IçlUcfi-p^toniés iion.enreçiftlrc^és. Ço fuiVohfei à'unrt'lémotte 

Subi i^ en 1784, eisignd, Mey, GrAicfy Tàrfjf't, BloiidH, Picart et 
e DônnièreA. tt parlement do Patin rendit:, Iq 18 marsj^do» QQ^Arrèt 
qui deci^roii nuls les grades de Tabbé Billet..' 



( .^ ) 

^i^&t'ht ^u.pour f^Uiode 1772. Il yJài itt$ rêffori» mr de» 
mfiu^ê prises contre qMeiq^ias lOrdref raUgtevs , et siir d'ao«* 
|(flf A ^i^if ^%; iJ imsKkIa un oiéiQoirf mi iLoi sur les maiivirîs 
}i«ft«» Oq iç^oii|r<}u« «UMÎ qu'il «'eUva contre «n arrêt d« 
,|Mrieii^iai|^'de P^ra, eo 1769,60 lavege iVun religieux qàî 
.iAiJ»iH»i\coottf» a^ vouy. l/arebevéque dit qu*un tel arak 
alfojt line infractiooatiii principes 4|i)i aiMirent aux jugai d'Er 
,1^140 i^ttU ^ cona^iiMisca des causes cofu^einaol les sacre^ 
jyieiiSt^^ vœux.el autres matières oureuient spirituelles. 11 
#e pUigmt aos&i d'arrêts raudiis par les parlemens de BoueÉ 
et de Bordeaux « en faveur d'ecdësiastiqttes auxqueb leAri 
évéqaes ayoieni refusé (e riia. 

.Ce. langue auruit pu fi^ire croirie aue M. de Moalaial 
aevenoit sur ses pai^ Mais sa coaduilç^^datia radsiinisCratioa 
de ^oa. diocèse fut loajpurs la. lu^inc^'çt il conlinna de fav(^ 
aîser 4e parti qui revoit f^it, tomber dan^ Mes ilets. £n > j|S8j 
il dpnaa ust Çatéchùme^ qui ne. |HirQt pas fièmgl 4.'aoeo* 
lation sur quelques, points, et qui fuf adopté en ^786 pif 
^cctet jpar trois ^u^res évoques, de Toiicaiie, lorsque loa 
iravailloit à iotiôduire 1^ jauséuisme 911 ce pajs.. Ce Caté^ 
€hi$we^j^^n\é\À attaqua, par une ci iiigue ori/â/7iie de dial^ue^ 
je prélat la qpii4amna par ua Mandement et Jnstritciion pas* 
|qrâ/«,du &oovatfiii^ 197a, 10-4**, de lif] pages, et in-is 
4t ^^ pagfs» qfû'itti for| loué part^tielques Joumauv éé 



..^ r -^ . ,,iJf*ffri/c/ro/i, on aà 

le ;£^> tf t euc^î? du père Lainb^rl. Elle donna lieu I 
^udqjoes obsefvaûafu qu'une C^uîlia non susnectê assuroît 
iivoiî* été accueillieê avec une espèce de Uiompne par le pbti 
£nand no^iàrades ecciéstoflùpies du diocèse; cl il est vrai 
qu'avec de l'esprit, des /qualités estioiaUes et un caractère 
^éqéreux, M. de Nootasat étpit poa ^inié daos son diocèse , à 
^aata^esa prédilection pour des gens de parti, et de son pén* 
cjhaut k innover et à dominer. Il eut de longs différends avec 
son chapitre , dont il voulait changer les usages et abolir les 
privilèges j ce fut l'objet d'une anlonnance dn 3o. novembre 
1773 (i) * i^i statuait sur 4a réstdeiroe des chanoines , sur l'as»» 

^ I ^ m ai w i ^' |> ■»! I II iiw I ■ »m ■ ii p n ■■ ' i — 

' '{\)Orâ4m9tm¥tveàe M* Vnmh€vê<fu% de Lytin^ pnnént régiemerU 
pbûiM; ie ckapUre tU Véf^e primatiaU^'tur U ré^Uitninf ^upr^m^-^^ 
ieurrJjytm , «773 > iD-40. de 43 pages, cl ip->ia.de ^3 pA|e», . 



( Itt > 

hioèe^i Le dbm^tn ^Be iMfeodoit «teUHift , «fy^eU coouci» 
•d^âbusde^T^enBent, et #t )Mif offre , en 1774, un Méfnoù^ 
éèii^ jNrr l'aTotat GmrtJA , et qnî ne p^îgàoit pat la cwidutl» 
Ai prmt tou% des couleort trës«f«YOr«bles. 11 j édt ttn iôiM 
'Mémoire eir rëpôo«ê^ s^fei» le Mtti du ijndîc da <^iÉ||e^ ^"^^ 
jfe r 3o p«.get 9 «t ««I Métn&fnt pour i'a^clievèiâe. Cm iA^ 
v^dx fvientireiit dir eet ^oereUes. 

' M; de Mdntasec, mi avoil à cdnir deckànger létfi !«• Hjinrld 
KtvrgfCftfêt de âoo mocëce, denna, en rj^, ^Q nedreM 
#r^urm/ ii«foel le chiir{»itfé tfiëtre|i^taiii ne âoniittt lé 
«3i bo^emlife 1776. Fliifiétirs se tnontrërènt oj>po«doê à 
cette délibération., «I il parut un écrit' itftidile : Mtôil^ ' 
fient péiiH aêmêmit Ia nôuintUê Hiur^iê de M t^jrchavé^ 
^àe 4è i^fs^ir» în-*ia de i36 pa£es^ Cet éerit, qui ne pér<itl 
]RM d'ail toa îDodéré \ fut eofidatinT^ ah fi^'o pafr un arrêta (|Bi 
|iàrhnieiit de l^arts^ du *; iërrîer i^. L'archévéïtaè âf)ri| 
«n Jaire^QÎet au^oèl il âtttfchiftt b««iicoup d'i jnfpèrtftikc^' ; 
«^étoîl dff doBfiér de nlmveaul lit'rès M«r rensëfsnédàîefft de» 
acmiinifpei.' Il ekarsea \^ f «re Joaeph Vatia , Aef rOratèli% ; dl 
ebtnposer oee ttiédogie et une pottl<Mopliie » eà f'e(;ottii»ai|^ 
^nt seiileaiefit à^ profésteaf âé étàtkei vm; iUè. «t tfè 
ne point tr<^ kiàser p«r<^re feA-téttHotcM eh Hbvetir du jjnàk 
lâMitDè; lie« atnii de Valla-MwireÀt |«e W iad^lre.liu fiil 
Mft^^péttfM^; cettcfldM^^ tt insixn feé Aiôfém ^l^s]ntië.JB| 
IOdjwum eiHtrM'u IIMI'^^ 

I^lp<i^oejr piruMînt eri?latîii » fcy<«V i?*«ife woih^ »^^WK 
|ttoe lypct^lMi^idt» «t Uéi HMnàenuftft ; ecr fi'étdkt" qÎ3t>^t| Mi^ 
lai. Lcf pr<»lVsMurs, et même «ètift def ISaintHStflpife» tb^ 
tent invttél'à préfemei^ le«rfi èiisék'vafiofii iNir ¥tf^Ytê^l\ 
Sa. te fireat^ et ^ leer promit #y àvoiÉ" %l^^i' VMê |t^ 
^orrectaonsvaumqiieJta^ rMtéâr ednéiêtifit, '"SjMatkm^ Wlt4 
mt^È par sei «rtifitet. 6H] èta dafis VwmM à^'filMk^à 
mm parotsioii faiFDffiér tlreip -otft^l^rt4*ifieèt M jéft^Àliioé'^ 3 
tat M^ de riitci»)i|tt«r pl«â ba^ 'i^aiifs fa r^pôviflë ailsi <%lî#<ï^ 
ttofj», e» l'e6]^rit de eettcf t(iééi<t^e re^fa le lyiéide On v lA-Wi 
de sTeuplimer flur de* Jf^deaiîdttA iVi^pdrtaiitlis V et de pai^W Sèl 
dëcisiona. Jaa plii» . seienBeil^, £a^ 1784 parut k aèeèndeédî» 
tion, ainsi «rrasgée ^f)> elie porte et\ réte un mandeiDent de 

<i. : . -i 'I.. ■'% •■ ■," r .-T ;■;•■■• '■ ' " ■ •• A^ ■% - i-il. 

(1) Elle a pont \t\xt' haiitutiiknéa Tkçohgiteti^ ^iioriiàiè Éf.^p: 



rirtlMiM#» éi ^itM te aofti de iMHF tmnêe: On y or* 
éérhiàiMiît rêtts dp ntmgat de cétie théivfogte iknê fes ^eofe< i^ 
^ocèsè, et oti assoréU iju^eH^ iToit ét^ réêlgée avec le soîn^ 
"l^âcttinde , Ta niaturîté.et )a sacesse néceséairet. I^eut-élrf 
^étoiUce Yâlte q^i fatsoit ainil r^ôgé de Kfn ]Nrèpre oa- 
^Jte. 6ta trôave.^ U suile du mandement unie liste des 
^ fitt% k bdn^tilter sur. lêft diff(éfentet 'quesCiona de ibéole^ 

e>. il 7 a une ceittfine ailkcutîdn à ctler dam éétfit %le def 
irra^es 9é« appelant et dea autevrs favorables à ce parti : 
Sferry, Dtigaet, Dronin, J«énm,etc. Vln^imcàbn f>an9Êxtflf 




pMiofafé êé M. âé Kû^ignMC êvr la justice. éhrétienHe^ lea 
otiVra^eï de Pifhon e( de le Merre , an rcen^Hl dé pièces sur 
^ éTariafe do juif Boraeb->Le>vt v les Lètirè$ ûiéblo^itjue^ su^ 
fa iHstiri^ùn à^ tm religiùn natkrtile ti de là mtgîon ré^ 
vêtèe^ et d'autrçs jeéiu i6r4is dk ^'m de IVi^pel. La mlmàr 
année, las luMiiiuiii>mt f^h ilo90p h i ^mêt^mmtm\m\^^ uaïui eiit 
â L^^j en $ To]. Mi*ia i.dpnl ^ pour la pb^sifoe ; i! y avoil 
êkm au c<>niixienceQi<^nt un manoeuevt de rarcbev^que. • 
II ayoît'enûf^ i|ueL.kft pmfe^Mnn du^ atekinaira Sainte 
trënéè enfA|t)^Menl sa Ikeoli^ie, et ilt ne s'y «ousairtn^ 
«É^api^l vr&t Bril \*Èfihk ^ ^mlila. laa jiTue ëclairës , en Ira 
&iftrei de %» ll<^ ^pmn|pun« 4irek«rfM^ Vienne. Maîl 
lâ^^joiglé^iit dMi #«|^Kilinnf i(m.sn}»||â9ieia à ce qni éien 
^mia i$»éf9mi9Ê^ « c^^ni^en redrejuniaiit ka ineiactitudeâ^ 
liés jennaa gens f^ r ep aient' nota da aes aapHcationa, et Pa^ 
^ûlrevâque' ^lii en Int nistrùit^se monU» irës-blessé de ce 
n6l*t%ctlf qu'il tîè isiat empêcher. On parte Wnt6t tfn aatMr 
cnop à la navvétle pro^nction ^^flant^ de» Obsenmiiont sur là 
"i^éolefie À J^o», 1786. in^^a de 127 pig«t. Elles étoient 
â» fMfé Pejr, ckanoma de l'église < da . Paria, et auteur dîa 
imië ibiff P'émioriié des é^ux puisiattces ; A y si^afost dani 

rXH hiXtéà les artifices, les réticenees et. les principes fàu^ 
npiiveau théologien, e| il fatsoit y air que le ^m^énisme 
ayratrouvqit sons .d'aqroîta d^jpniseiDena(i'). L'ai»teur da» 

- g-* • •/- »! ■ , ...,.- .--. ■ .^ , ^; ■ ■ — ._ I.. ■ ...^ 

trcjluephropi fjf^g^yjt^nilf ^ ad ^M»lm. sckoUrum <u« diœcesh ettitm; 
.yon, t.7.8£,^ vol. ijij-i«. , '\ 

(1) Ces 0hur^aiiQii» Qf «aat cfpaadant fia» parfaiicmeai etacics. 



$(?*' t»»«iFî0s di^ 11 et iS iecjsmhre i^m^ Vi^^ 
eii 1787, a tm'e deuxième é(iûiofi<]e ces mêm^^'QA^ipf'i^4¥^^^^ 
«oc P^ome au gazei^^f^jcinkém^^ } le tout foftpe wJ^tÎ^ 
dé 243 f>à[^f,,<et|-^Hç^prena^i^^ U Ze*/re ((un^énùniti^p/^^, 
qui esta la siiitè- Ôif jf prélmid qu^ cVst Vaille liii^^me,(|i|t 
«voit fait les deûix. â^rUcle* çwdessus daof.tes Â^oii^fc?»/^ 
'ii^Uy coi^e, îj J>àruj; une Défensç de ta, T^éçii^ie^^ fyon.y. 
ou Rc'poiise aux Obsefyation.'i cTtm am^^nff^ ctmirni ççU4 
Tlieologie, 1788, 1*0- 1 a de 4i5 ']iage4^ od dit que^f^^^ 
étpit un Avgustini(^n , mais soumis au]it >cpl|i^tii)|tioff CQ^tUU^ 
le jansânisme (Or ., ... ; i 

' Enfin , en 1787, IVf.^de Monta zet donna un po>ivej|i3 fiétucl^ 
il I*i)nnonça par un Mntuièmeni au 3o mai. Ôp remàrç|uà 
qu'il n'enjoignoit pas de s'en servir « cointnç il avoit fait pour 
le Bréviaire et j)our !ii Théologie, et qu'il se côntentoÎL^)^ & 
proposer. pour servir dé règle dans V exercice du minisCeré\ 
Lé dernier écrit du prélat paroit être une ï^fUire pasiotafé.^ 



P^y y pféRpîitoît, comhic ùo article' de fcil, la voloiité dé Dicù'de' 
s^nvrrt^tts !<*» homiàes. VoyèsB sar ce que l'oirdoik croire, à. cet'^rir, 
U;^v«rtûâtfrii*nc sur, it Hure des M^leafions- moraies, ^r ho^^t^i ^ 



ïn iUt , dti 1 7 àéèiîmhté* 1 ^92 , et fc grawl-cWiè'^rdîiiîiwd , en To 
eîine, h fit icû#er ioi^ ïiiHiiiWfté», ^ laii<»lliei%ttki|i d« n^nee et dHi 
>çr(u«>ft l>irn H|t^itQnW5i.*A. ]^ples,'^ù im Tgiiort ifamiliict»^ «Hc fuc 




crnVtotut par Tes soins d'Ella ^rétni^aiisiii zfHë quNn.stniît, m. CâSlilloQ 
\ Sitbx^é'tt^que de Tdra'i6bii,Dsiits l«9Piiyi!i»Bfl4, Fëller attaqua piu*' 
nWuvfi toi» çvtuc /Htréologici dans soé ionriMir) nous aurons vu un« ré>> 
pqn&c ifui.lui. futvfaii^ par Fsibbé Éigyi,pr^lr.c.fr|tpGois, déporté p^ 
suite dé la rvvolutip'n. Crtti; réppnse ^..peii connue en France, Qpn^|M 
un deu;K Untres , du a5 noveniJife 17(^3 ei du i3 février 17Q4. f/auIeS 
ronidîc à la Défense de la Tkèologîê , citée plift haut|it éSt d'ail|eu(S. 
Hiodcre , et t«w av«intage de qno^ïieft asfeerttbns peu evactes de FeHàri 
\j'à Tltr'olo^ic de \é^f\\^ cf^t atijdirdMiui daajndonJiéç) elle. n^« voit pas 
nieniR le mérite d'une bonne latinité. Ce n^^t» à {>roprenaent parK-»,, 
«ne du latin eu françois, el on n^y trouvV , ni invcrsîqiis, ni tqurnôrLf 
' oes bons auteurs. 



07Î ) , 

jg^lfT eft^rfefttesjiditlçs à secourir kipaii^scnv^ 
ihanqtifeniais travail , A'jldS ^ îii-4*- M '"" ^^ ^ V»*^ f^*^ trou^ 
bléè ]3ar des chagrins domèsliques^et par tes éclaU scatida*^ 
tjpiix de quelques convalsionoaires. if s'aperçut ]>eut-étrè 
«lors dés tristes résultats de Tifourudente protection qu'it 
a voit accôrd'ée k un |>arii; Ljon , Inbntbnson , Saint-Galmief 
eurent des ctyniratskMRiMres et des p rophè t e» ; une iUte îni 
erucîAée, ïé i9 p etefc re t^fi^/k P ^irin é , pn» Tréiroax, en pré- 
iMQcé de quaflmte personnes , et 1% curé du lieu , Booîour , 
ft|t acfCBSc à^^SfW présidé à cette scène. Un cri général s'éleva 
jçofitre cpt eipcès de Cuiatisroe» etJ'aiHoriié t^ poursiavii; les 
auteurj. Ce fut au milieu de ces scandales que M. de Montaset 
mourut a Paris , le 3 mai 1788, à i\^ge de soixante-seize ann 
H a voit dccupé le.siégf de Lyon pendant trente ans, et eut 1^ 
miîhenr d'y avojr^ fomenté èes disputés fpie l'on n'j connoSs^ 
\(§il{iÉS, f^tdont lés suites subsistent encore. 4)iftre Parché^ 
^rtâië de Lyon , il jooitioit de Tabbaje de MMislier en Ar^ 
foone , et de celle die SaintoVielor ,« de P^ ris , dont le p^lek 
iMeliëi I^i procurait une résidence agréable dans la capir 
.laie. IJ a voit été reçu à l'Ac94émic Françoise en IT^^. Lf 
diocèse de Lypo, vu son étendue, a voit te privilège davoif 
des ^véques suffragaps pour aider ]*arpfaevcque dans lei 
fonctions épiscopales ; deux prélats eurent successivement ce 
litre sous M. de Montazet; savoir, M. firon , évoque d*£géç, 
*j^^u*én r7^, et. depiisT cette époque,, M. *dè Vienne-, év^. 
«^..deSWjîHa^l^netv^u^ parCa^oient pas les sentvji 

liklêjii» de Patmeei^Qê, et^^effoPcèMBt en iplu»4rund aenoQiW 
-twa d'at téw Mi r hscftHts 4u aysléme (fu'ii ' avoit adopté X>H 
r^u'i^fulmei^, Terdr^ ancîeft fiH réubli. M. df Marbçuf^ 
evéquc d'itntnn, ayant été nommé à rarciievccïié de Lyon, 
etivoya dans cette vilfe l'abbé Hemey, archidiacre d^Auluji 
.'et son ^r and -vicaire, qui se copcerta avec l'évéqnc suflfra- , 
g^nt. On rétablit la signature du Formulaire , on supprima 
Teviseignement de la nouvelle Théolologte, oii éloigna les pItVs 
erdens désoppQian«, an changea les prefesiseurs , et ce diocèse, 
'dotft on avoit fait la place forte du jansénisme, se retrouva 
éji barmoiîie wiirec le reAie de l'église de France. Quelque» 
ala«ieurs ',9ei%rtïii entendre» et auiqui-d'hui même qtielqiie^ 
v<MX , ranes ft\^Me;vii la vcrilé, viennent de s'elcver pnuf 
e^vlter le %y9A^mt siiivi par M. de^ Montazet. Mais les ffH(,s 
parlent plus h^ût que ces éloges intéressés. Il est notoire que 



, ■ ' ■ i ?7M ■.'-.. 

)t prélat avoit cootrf lai k jln^gnnt BonilM dé« «eel^ 
|i«$tt<iii#t. de ion dîficëst , et nous ëvemê Vô^ M ptrtinnf 
pidoieft ravoii«F^ II BWt 4ftiiém^nt contr» lui «t»«otl^{ptt^; 
et, les illosîonf et Ips excès ^ éclelèrer»^ à la 60 ^ iiHi épi^ 
cojpat deposeot forteu^èiH coi^uire la marche |3ç son adimiii»? 
iretipn. .... 



. f4lUS. X# i6y 8; M; a enlendn b m^ife» ièm là dift« 

Kilo des Tuilmes. Après la messie » S« M« etMADJpnc onl 
VI «iir les Funifl dé bapt^nif MiDEi|0iaKU4 Mari^ 
ioiiisa'^tb^i:è»e^.drArU)u, fiUadaAIvr. Le ducite6orrjr« 
Tooaiaa prioeaa et prioceeaeade la limille iroyale ^MÉnt 
f i rim nB^irb^ ;aëyëinaoié ^ qui à éié fiiîte par M. ^eattiM^ 
«•!<}« Wrigard^ >graod^a<tgifttHeT:4e rrane#^^ .■■ wilj 
dé MM^ let Yirr^ dt t» Madeleine (oHa l*Aâ«0«iptm») #ï 
de Sanit-Gerniam-rAiiiKierroifit le pteniiar' ca mt l w «citi 
de la paraisse' ^tj*habile1Vf^. te duc deBerry, et. le vm^ 
çpiid cotnme ctil*ë du chÂieau«Cos deu% eorlësiâsliiidaa 
ont ^M£fië iWe d« l>.'ipi#ine« .Les grands officierr^^« 
Moi ai dea pripaca, al leurs pi^eaaiaKt» aumànîara^ .ao^ 
^«Mi^iliHafiilS^Mlk'âl LU A4»' « 4 <<» v ^ . .^^r. ai^f 
*^^ i^a eoeif^ë ^ië^ftÊé^tm-ééê mMéM» da JPraMe «H 
^ëublia, depuii^^l^iKii moi», dana fwit w a wwi ta mai; 
aon qui a é(ë disposée pour les recaYotr,«t qui est tm 
peu plus grande que le local qu*its ciecupoienl prëoé» 
demment. Ou y a préparé une chapelle, qui sera hënite» 
.mardi prof^i^in» i deux heures^ par !V). le coadjulenr 
de Paris» M, Tabbe JUusuip prononcera le discouis, ^ 
iles p^riioi^Qei» qiii a*iutërepëfal à/raewvra.dea missionasont 
ifivtlëeft i se trouver à une cc^rëmoiiie à laquelle eliea 
n()a.t>euteitt matiquer de tireiidi«e pari. & Em. M, la 
«ivdiiial arcW*qo^ de Paris se propose d'y venir pi-*- 
sider, si sa santé le lui permet. La matsan est me 
d'Enfer /il^ jo, ftis fandefina iostitiHiMi ^ TOra* 
loire. . - . . 1 



- . ( «75) . 

doit quilM*^ soiui qiiek|«i«« jotunt, hi cure île» Miwoci»» 
Btriiifèrtffey «|«M •ooopoili «I aller résider i TAixlie-» 
ifdiév *4ff^ ^9i tào. tHd^i le OMTdtiMherciMr^tt». 
M. Vuhhé Mrdtrie, «uli*e fratid ▼icaire de S. Bu;,* 
doit atifri babMcr I^AMbevteMi > 

— Peu d^ joura après aroir ||t*i8 pjjjMSfssion de aoti* 
ttège, le veoilrédi ig novembre; Mr^. rév>£<]uede Sétt 
»^esttFaMi|iort« à Aleiiçon , chef lieu déâQÎi d^^arlelnent. 
Le luûdi itiîvaal i le pi*tfial «. duiiMé le dacretneol de octti'^, 
fimulioft à v«^ ff^Md.Acioibri» de fidèle» dea Iniw |m^. 
W^jm&àtJbi viik. Le lMidMiaiij4 U ^ rendît è ri ia i | Ii c# 
ma wâ leiiii par ler^dMrilaUea &Ues jd» saiiH VmmmH dé 
nnk;ll 9 «éh^facv Ire eenita ni 



m^-efArêat «I adraaaa è^e* 
fdcttiesèilaavii diaeettraoè H ieaeifirrtmtaufkwt^lwr' 
f^atioffi^ «C.leà fiflktta du iKhtheur qu'ellea arotetlt é^ 
Mtre 4é^4Mi<ea4 le &tâ.au aetTice de Dieu et \ celui du 
fruchaîii^ filiei Furent trèi-tiHachêes 4ea afiade leur vé*» 
■ëreblepaaiistir^ et piiia vi^eai^é (lu toii de bootë qui ief 
aoeompagnoit» M, rér^que tlonoa aaicorela ocMt&iAiniiF». 
tiMi )kt fjttiiettf» pemeiaeief ; iliakse^Ma |%oapiiM^«i«iaiV 
^tt# 4aaa la aille, dea ti|A»« dâiia eb«Wèé%éai^^ 
inparttti^^V pMP^ Httia < | ii aefy »M . » —i p e rt art Fea* 
r et lea tmm 4ea.boBa habitmoa d'Aienfon* 



'. ' . . iSfotfVELtSS rOLITlQVK$. 

^Àaïa.. lie Roi rient de fam uite prenielSeii de âwVal.ief^ 
^ tVirdre dé 5atm* Michel ; parmi mr% e$l M. Tabbé ^bard. 
[ — * jj-^b rèflu^Sie de Ijlt, le procurear général ,* la jpoîiie x 
taisî le' CoiiàtUuiionnet âa it'ie cç ônots^ Içqiiel ^Istenott 
un arficlé sur Tes lèissîonoahtft iç|ui sont an ce niomènl danslà 
commune de tlrotv prèâ Meaàa'. ^f^c^'es la lettre à la fin du^ 
joumalj, 

-^. t.e».eoer9.de laTacuhéde ihéôl<>gie , pe^r 1830 , ont.^tj^. 
ouverts sainedi dernierceu collège du Plesns. 

— M. Xaind dcme&ti|da«s awf lettre .du il^.Ai^vôhtfif, 



%éi fyff qui loi svoiettf ëlé imputes dans le Constitutionnel. 
Sathaltî, dit-il, ni à BoiyiemiX, Himèkmrs,iebonnGt\rtHfge 
n'a êouillé fhu téUt, L'ahçi^ minière in^tilriË ^h^I «si toi»» 
jours resté étranf^er aux escës de la révoUaion. il &a quel* 
que ten)|^ oie0ibre d'un comilé de'subsblaii^es à CadiUac, 
puis aduiinislraleur de la (firoude, pii^e «hnit il dcSmia la.d^ 
mission a^, bout de trois mpis. J£n loog, il fut iioi^m^ secré- 
taire- du collège électoral, et ensuite. candidat aJi corps ft- 
gislatif. On sait assez la fermeté qu^il a montrée, ^ lliono* 
rable député n'a point non plus à^ rougir de sa conduite k 
cette époque. Cenendanf $on accusatetir, dans le ConsUtw 
iiofinel, persiste aans ses odieuses finpûcaôons, 
- -^ Le i5, la cour royale de Paris s'e^t occupée ded^rnct^ 
dent élevé par M. Bert^ rédacteur respe^^âable de Vindépw-^ 
dant i popr . ,^ àéfynàffi de la pliitpl.« ^en calomoie :poclPa 
contre juifi^r M< Mariainvillo', Aitquel. a fait défaut., M* |l»* 
riUiou , avocat de AI. Bert, a encore soutenu, qu'un .jou^rnae^ 
]j$te:étoijlt revêtu du carac|ëire de fonçtioufiîi^ire public, ejt que 
la cour dfassises et le juri étoieqt seuls çompetens dans .celte 
alFaire. M. l'avocat général a repoussé cette doctrine conimier 
ttës-dangereuse. La cour a débouté Vindépendant de son ap-> 
gel , avec amende et dépens. 
•^ Le conseil ;géii«r«i dudépBfftramsr.drla Seine a yoté 

^Mnm im Sinnt*Kli^«-du-*Af(mi^; pour X^cbiit d un f:^ 
rillon. . ... . .\. .., l .., . ., . n 

-—Le 14 9 le tribunal de première instance de Paris s est 
occupé de raffaire du donawe de nie- Adam, dans laquelle 
If chevalier Desgraviers, légataire universel d^ feu M^'. fe 
prince d^ G>nU , prétend cire à ce titré créancier de S. M. , 
^«'estcrif perioi» d'appeler d^s l'instance $.. A. R. MAnAMP, 
d^cbease d Ange^l^me. M. Hennequin , avocat. de la prît* 
Cfs»e y a repoussé Inaction commfi odieuse et inconveiiantê« 
lia cause è*st remise â huitaine, po^r entendre M. Mure, àvo- 
lùkX du Boi , qui a déclaré qu'il nfS. parleroit pa^ conmie chargé 
de défendre les intérêts du Roi V 'pais- comn;ie organe du mi- 
niislère puUic. > 

. r-r I^ous ^vons parlé dernière m.ent des escroqueries d*^n 
professeur d'enseignement mutuel. Celte afTairé a été jugée , 
le 16, par, le tribunal ,corrêt:tionnel. Çé jprincipiil coupable , 
^i 8*est eofùi'i est condanine à deux ans de phsoo , et nn ie 
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tfès emptotêli, accusé d*avoir escroqué i3oo fr. , est Condamné 
â un en d'enijpnsonQetnent. 

•n'^i— Oti vôudroit, à ce qu'il houà pafoîl, nous rainmer au 
fetnp^ des sécttôns. On publie et on colporte des pétitions de 
diSm*eilf quartiers de hi capitale. Les pétitions collectives sont 
cependant Contraires' 2r la' Charte , et il est plaisant que Ton 
ê^aïûïéncé par M violer ', en affectant de Vouloir la soutenir. 
' -^ M; te colonel comte de Salperwick a publié une pc* 
fite brocintf'e ; en réponse à un' article dirigé contre tous les 
cdionets destitués , et inséré dans le Moniteur du 9 noveiii* 
bre. Cet ^cnt refnfernfite des faits et des pièces qui tendent k 
faire voir quel esprit a présidé aui nombreuses destitution^ 
ôpéré.es depuis peu dans'rarmée.' 

*: '-^'Utï violeirt Ôi*age a écfaCé dans le village duTheil, caà* 
tdAiffe Vic-le-€omte. 
' ijù^La Vrlnrnibre'des pHirs d^Angleterre a adopté, et Iràris» 
"mis à la chambre des communes, uji bill eoMtre les écrits 
blasphématoires et séditieux. 

— i« reide Suède a abordé aux François l'avantage de 
TKWvoir vo^pager dans ses Etats sans éire dib.ltgës d'atleridre 
des passe^ports de Stockholm'. 



CII'AIIBIIE DES.USPVTES., 

"^ ' l^ïd^:fij^ di^ftbr» |«IL féfgmSm éâ |»én(é sécM#. Vt^c) 
ib^, qu'on tàamtM l^ur ce^^i s'y étf^^M. *M. le prëète«i 
fait cpnncoître le partage «e la oaimmissio» aor troia pro^ 
jets d'adrctsse' 4}ui W ont été préaenfé». M. Ganilh dcdaré 
que la divî^on ^aôs la cçinasÂsêiim vienlde i^ que parfiifi'sé» 
tnembreSjles uns vouloientexpriiBer f»répugtianee'al»s0lue dm 
la chambre à concottrîr à «pcnneiBckliicatton de là C%af^e^ 
^ndis que les autres ne trpu^pieiit .pa.4 convenaMe de s'ex-* 
pliqiier d'avance sur des picopontions qtii'< n'étmitl pas 
laites. On donne lecture de ^rosa proiéis ^ présenter à ta com> 
mission par MM., Bùnrdeau, B. Constant et Kerarfrv. Le 
'projet de M. Bourdeau «xprimoît Je désir de ,1a cha^ibre de 
cjoncourir aux vmiix du ftài. On dit^oe ccloi de M. R: Cons- 
t^qt ponrroit, passer ppor on article de b Renommée, et qoe 
M. Keratrjr a fait une véli^meiit^ sortie contre les tbissiona 
naires. Quelques mefubres do £i|té droit ont demandé à voter 
sor léi* jirbJ€iS;èii réclAinànt la'priorité pour celui de M.. Bour- 
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ix^sM, M. Cpiirvpirier 9 i^tisJl .q.9'it .sArojl p}p$ can^wtmM^ dk 
âonmier Ofie nouvelle commission» Oty ya j^ux vdîil uut p% 
propoMtion ; réprouve ajant éip douteo^se ;, on proche à l'Ap- 
M nofviiiuil. il y 9 325 Yo€an$ , ^ur fes^nels 1 iH ip^t pour J^ 
formation de cette commivaion; lo^ ont été d*^n avu cou* 
traire; trois tninistres du Roi , MM* l'a^qiiier « Bpy et «Forlal f, 
ont voté avec ces derniers. L^ea jweiid»rea coiiipoiaDt celi^, 
nouvelle commission sont MM. de jChauvelio, C#&^iglioUf f t* 
IHaîne de Biran , CourvoiMer, I^aioé» G^niUif JSimeoD , Ifif 
général Dupont et Caidonoel. MM. B. Cooptant, Bourdea<|f> 
K^ratry et Rolland (de la Moselt^), n*oot |mis été réi^DS; 4ro9, 
d'entre eux siégeoieot à la gauche* 

La nouvelle commission s'est réu»îe chu le présidât. Qt^. 
dit qaf M. Siméon a M nomi^é rapporteur k U inajoxité.de 
6 voix contre 4 1 «t ou une nouvella adreaia a été pvopcs^^ 
On ne croit pas f uVlfe puiift éln |»rAltplffe MV^ioX m^miuà^' 



Ciaï, f4déti«bte iSlt* 
'. Il a lélé imM hier, tS du ^seot, Aftpê le CànstùuUofH 
n^t uiic ptate et misérable' rapsbdtr coittrê des jBMowraîrcfA' 
^i exi^rcêut dans ca moment^ le^r uiinistène à Croî, ar- 
fondi<s«|iienideMeaax. Le 'i^rbqtttjlçMr .wV^sl permis ce 
tamas de sottidn «t d« âiénsonges. ti^a s&raédéut pas e»tM^ 
bi «thetMiaÉi«ll9i çotiiiiaB0^d» cet |wypiac< feiiaitt^ ii >a , 

ri'mkileiît à totti éfatds Festime «1 ia ^inératlon po^liov^. 
Crai^ménaa, m leur rcod^ama la fustke qui tettre9t«i«. 
|« l»a}eu«ie partie des èaUcans âaivet»! trës-^e^dement leura 
jfNtlnK»U<|nf ^ et imtÈ^% les y e rspats Ahea po«r dcmnar i'eaeii»^ 
]^^ jT jasA<«rtf ré| ui ièf amctit. 

. An MM V MiMiiiattr, ia oopiilatiofi de €r<» n'est pu encore 
débkfvdf *^«i««apfit a^ mvoîm, malgré In împenfnentea 
tétwmiam 4e eastAiHimilaifiB , ^«i font tout cejq[tt^ls pe^- 
VMI pP«r ^^ervéelir VefimfmÊ^ pifl>lioife. Ils ^mt oublie de 
m$»^ jieiir.di4tiilie,#i lia aat man tait. Pour oiet, \t saisît 
titte î»«easî<m!, Muiisîè«fr« 4e «eelaraer ce» bons luisaio»** 
D|iîf«9 et ti#tr« r sa^ ea ta ii ^ e cuvé, qtfî a'assoeie à'Ieurs fra vaux , 
4e temàf ^vKÊàte aux btWlaiis-deiîiroi , al de les eshoi«ar jk 
fMJ^fàNtt'^Ès^Ê^fmu 4itti lertnsbeiif priacipeai et je si|||;àe. 






\ 

\ 



tes mhsiorinaites de 17^0 , par ranieurvdii Génie Je 

lieu àe nous, nourrie dr' font c« que rimpiëté ^t 1a licence 
•▼ment je plus monstrueux; on l'a vue scanner contre le ciel, 
et inoiidi»r fd lerré des pitift effroyables caU mités. Cesi cette 
lited'Heditlfer que iloas nd«i9 (iroposons de faire conndttre 
«Mi k nom <Ie missionnaires de- 17^; litre qu'ils ont prit 
eui-méflies , et qui l^ur appariient-, si l'on entend par cet 
mots des envoyés sortis des animes infernaux pour la désola-; 
tfon èH genre hiInKiîii. d^s <lëlégué^df ces puissantes qui n'ont 
A'nuhré' tttission «oe te\)e de nusre ; Qf>iênré doium &$t nôéêré 
Uirrmiei fnmn. Que) contraste entre de tel» hommes et c€U9 
yie la -feligion a envo^^ét dans tous les teinjl^, et qu'elle en<^ 
voie encore tous les jours vers leurs sembUiblé^f Les uni 
prêchent la Vét-tô, et en établissent le règne, rJiotns encord 
jmt I» fiir^de^l«ttrs MeOnn-, q^e* par la pérMi/lion dé leai% 
memples;!» atitres <Udbfilnef*9 totteâ ]•% pasaionfe^ et, pbe 
Hors discpons connue par leurs* eseiftplts» érfgcut ea veiK» 
tus tons îes crimes. Les uns exercent un ministère de dou« 
tèur, ei'tb^ùi€\ énf de|>loy«if)( lu sévcrifé.de.la religion contr» 
le vicèfreBiplî^ent d^ joie le co^tir* vitiifni qu^l$ ërraehetii 
àanlienipiiV'; les âvtres ne norciieiil qifef^toapés ^e'faonii 
rtaux et de supplices. Les ups rlevent rit^Éidard de U wjwn 
au mifién de leoiS. frères « que les exemples ne l*Homme«Dicii 
raniment et consolent^ les autres dressent des échafauds, oa 
iltf fcMt fnontf^ leurs sembtabléSi-par milKerj. ILes uns lîélè» 
. lirenldei fttes religieu^s, oii* ils oondutitnl 1er tbtétietti oïl 
cbanCiuit des hymnes sacrés ; les «Ulres célèbrèni des d^cis'df 
la iecreur, dès liêtes de régalilé, des fét/es 4ites de la raison^ 

f 1) t vol. in -8*. ^e 522 p^g^^s; prix, 6 fr. et 9 fr« franc df 
port. A Paris, cbes iLenoriuant^ Rey éi Gravier; et chef 
AârSi^ Le Cleré, au bul'eau àé ce journal. 

Tm9 JÙXIL ÛAmè de laihKgioà ctàk Réu - M 
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et qui sont le dernier degré du délire ; fêtes oîi les Mvreê 
pieux, les tableaux, les images saintes, tous tes signes reli- 
gieux , deviennent la proie des flainmes, tandis que les lins- 
truiuena des juj^pliçessont portés en triomphe |M|r Ie5 bour«> 
îreaux eax-tnénie3, qiii sont le principal ornement de ces 
horribles fêtes. Tel est le contrasté ^ue nous offrent le$ iHission* 
naires de la religion et ceux de rsinpiéfé, les hommes apos- 
toliques qui viennent au nout du ciel , et les représen^His eif 
l^iisiion ,. véritables d^mtës de l'enfer ». 

' CTest ainsi que raùtétir compicDce sa JPz-e^ce* 
Quelques persotmes s'étonneroieot peut-ctre qu il ail 
cru nécessaîne de niootrer l*éoorrDê contraste i|u» 
existe entre deui^ espèces si différentes, de mîs^' 
sionnaires; mais son excuse se trouve dans le délire 
dont nous sommas tëmoiiis. Nous voyons aujourd'Uoi 
des éçii vains dëdamcr avec fureur contre les mis- 

. siôtmàires^de ^a religion, dans les mêmes Teuillô^otr 
ils louent la bienfaisance et les vertus dés liérâs dQ 
siygS; on excite des sixiitioas contre des prêtres )>ai^ 

^ sU>ie5^ et ob appelle f ihcérei sur des liotnines leiiaa 
du>anig âe feur Aflîèf de îfeurs Jrêres; Vo^^^^^ 
ei 1 imp?irtia|ite jdes lil>ei:a|>|[ ^ et c est a les faite rou- 
gir qu'est .d^esitoé. cet ouvrage , qh sont décrits les 
honîbl^s éipknts d|e cen^ éh qui on ne vondroît 
ûôus montrer que dés victiiués faites pour Insptrfer la 
jpitie. '\" ^ r .r.-'. • • ' 

^ Uajutei^r f-etracç dojic les travaux des mission-^ 
naires ih 17^^ tels qu'ils les oiît racontés dans leurs 
relations, et tels que le Moniteur le» nipporte dans 
ses pages sanglante^. It cite tés propres lettrrs d'An- 
dré Duniont , qui s'appeioîi liil-iijêine un missionnaire, 
lettres oà le blasphème eV ratrocîlé sbrft présentes 
Wéc une déplorâMe et révoltiinte afTeçtation dé lé* 
§^ÎP^%Ç'^^ avpç Vaqcent de la f^ti4 j^i ÛM persif- 



. _ ( '79 ) 
flage r|ue 'ce coovenlionuel ^nnonooil 1«0 èmpi*îsi>h^ 
nemefift qirii oriiioii«mt (»artoat^ les prosertiHioM, 
}a s|[^<lrta(ftOa de» ëgliè4^s> ta jMoAfnatioo des dioses 
atttotès: Le$ mitres rejiré^entans en inHsîoQ ne titon*' 
mneOî^Mê moins d afdeur pour èf)oav{Hilei* ei âé^ 

' frnirë.'O» n'a ^iol ouUié'à SaH9t«M alo, et dams les 
éépaffMtM» ToifflûSyle'Eèie âe Leefti<|>euiter; cha- 
i|iie seMiasM' ptnoieat pour }e tribunal 'révoluiîdft^ 
niftre de fm^s des voilures cliargéeis de victimes ; c*esil 
,pmMaat ce méoie députe dont le Constiiutioumel ce- 
fébi4>i« dsraièremeut la bienfaisnhce et leg voitùs. Carc- 
lier 9 dont le nom et li|s cxpioii$i si JVautes ont ri^teoA 
partout I parlok aij(ssi cle sa prohité sét/ère et- d0 su 
moi-aliié dans ce pi*ocè$ fai^ieui où tant de crimes 
furent reVëlés. ^Lequinio a phts^ de droits quuu au- 
tre à^étre raag^ parmi les ntissionnaires de Kinipieié; 
)ï publia) en 179^^ les J^r^ugés déiruits, et^ en 
1 796 > la Phihscphie ékiphupU. Des tribunaux r^otet- 
^M^aires'9 <m des cohimisSKHMi iFÎéVototioDDaîres^p fa-^ 

. reni instituées- il Bevdeatk.) ii netines^à Toiiloiîy à 
liïar»éiJ(ej> hyàn^i i Orauge^ If 'Brest /à Rochefort^ 
à Ari*as, à Bayonne^ eic! Qui ff^a otiï parler des mis« 
sious d 1 sabemii de Pinel^ de Chsvaignac^ de Matgnet^ 
d^ GoUot«d*Herbob , de * Massi^u ^ de Lebon , etc. ? 
fis avoient chatig;6 la France entière en un champ de 
carnage y suivant rexpressioii prophétique de MaRet* 
du«^pA0 en 17^3* 

-■ La liégislation éioit digne de ces missions san* 
glante^. Elle portoit {)eiiie detnort contre les préfixes 
déporti^s qui se trouveroient eu France | contre çetit 
qui les réeifloieiit et contre Icur^ (Ioniestîc|ues , et en 

^ iijkéme.ienips elle enconrag<*oit^ par des pensions, )e 
marii»g^ des prêtre^ c<^n»jttu^tfol)oe1s'. Nous {khm rit^iis 

M a 
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jHê» ^akiMitol el h Code de» ^uiî^r^s, el lé Co^ 
âêt mi9pw^ 9 ei le Gode des ponfi^iwiom^ ei le Lodq;' 
d9$ ^ocitine» «nnoncée» à la ccMii^eitiâtiD» ei )e Codé' 
dt«t i^cqifiMiMiiis, dQ. No(i» {io«irn<iti$ rapprit r 1^ for^' 
uiâiiMO du uibuoal r^voIiiiktfitiiMrfi d^fi P^uj^çi qi^îl^ ^ 
Pftnmse révolmiôuoairc ; iàHix^ io^lilfilîqii. d^<é^<9 W 
5 4e(»ceiiîhre >793^ «i €)uî i>r<mi«oa te* ÂMmuift/îmif' 
lf« vîltds et iea.cân^agn^s l«*s. |>ki9 WÎaiil^. de^ la <air 
|>ifa)e« Nom iiiot)lFerk>ii& Imimnieoi qrdlii^ire^ dur 
M|^l^ee ne; «ui9B»aiil t>iêfiÀe> pW àk asabiifrîr r^^biè-v * 
Hidoile desL w^\itiaeau$n^ ^n Kii^skiu ii hysm €|l iTou-^ ' 
lony^^tiî y mûtUu^reiiL W c»iioii^ ]^ ù«. «ihi) jpur , 
îl parliy de*qelle malien* > à Lj^n,^ c{%ia(rç à ^il<| 
cmiM perwionesi, 1»^ à T^iuloa d^um ewi tr«ÎM ; «i 
renipiefiscnt^nt' à eovoyer i, U mQit dl0ÎC l^^uf 
4i«iv^ t«^ prctpitre de ce^ vUles» «ei^lemeoi» ^^ éxuli^ 
«iicç<;&>iyeniW( uœ c^iiHUiiitaoji i»iilu4âiie^<^i^ irir 
Jhii»9«» tiyobuio»naiîi^ e( utic côioiiM^k>t^ réjiiç)!^ 

h's^iiiew âç Touvri^ê. que. te^i^ ^i[^OiirOiilt«»Kii«é^ 
Ua ^cux: iré^MliiUi^. de ce sja»4ij[i« de ieirtm- ^ il â|jîi 

er <lç 1^ licence,; p^tiisii e"X îJ HPWfa^.^lial^, «yH 
«voii mfKi^e^ dëir4| le \'iéC9m ('l»iim^'4^M. Qt4t ' 
fiofr^. à Uloif > ^ qui, 4«i»*. 1^ mWio». s^ ^^o4*^ 
joîgnii à des exécutions atroces de^k détisiim^ s§^rkr 
l^g^s; ce m^érahhMieiH^riA t|Qppîi^Ja^Hak>^ deRo- 
kçspie^re, ej j>éiTji fij»*è# s^^if doooédiilst tQ««5 Jli§ 
«ces d'uu, iioateui jacobi^iiâniiQ. l^f^Jamre^yiimtci 
et>if«(^paM de.iM. Gi4'i?iri^ A)ili egalemeoi hoopeur 
k swclioJ|:> ToUo^ V»M«<>r¥^^ R^clieie^ Plc^ 
«iari > %W*c«uji 4»t! aiAvcs^^ <^eii( immbret du qb^ "^ 



( têt > 

^îcaa«e épîicopal de Lohr ei Cher, est cUé daos le$ 
jpiraêai''VerlNiuii cie. 1« ctaeyroiien. .Quaai à FévéqM 
MMiiéfiie , i Mlèur dît |)eit de cIuim dd m» mtsjiîoof ^ 
et «e ^uMiie de le montrer éiflLlittâoi le «cbbtue 
ei» Savoie, déçlaitHim^à Blots, ira cbaire conlre le» 
rôU, et pro&uacii rEcrii lire par de$ applieatiote ter 
¥ol«iioiinairei« Pariiiî |eg<anltiea persouoagea de ce 
tétnjpa, qiii jôuenl encore aujourd'hui un: i-èle .cliet 
lie libératii. Il nomme M. j4i|fnan, un des rédiic^ 
leurs de la Minerwe , qui ÙA «jui^cfiie temps secrcHnîre 
du rqlrëseàuiiii Leplançhé {.un des tmuiomtîams les 
)rfiis 9^i<$» de cette ëpoqne). 

D»ns là càoclnsîon de san ouvrage^ rameur dilt 
un mclt de la terreur de i8i5i qni lÀît a<?)6Brd*biii 
rornetiîent c^igé des décbiliatioBS des libéràiis. ii 
Jenr demandé oh sont les ëmi|^ës.de i8i5 , Iè> e^ér 
«miottè^ ks .eptifiacaftona, tes mî^ hors la loi, les 
•rmées rtSvoltB^ibMjbri^ èic^Ji.y a e«i^ ii e»^ vraî^ 
dam qnelquea endroîts ^rs âwi^nKitt, irîafte HIet des 
resseniitfieos d'im- peuple, irrite jiâr dés oicès auicV 
rieurs^ Eu gàui^>saut ài% vengeances |)ai'tici|liores qui 
eot aeèbinpigos eetle rëaeiiiMÎy il fairt fes rc|^(irter aine 
«riftfeà dès ivaot loars^ qiii les ont'|>mvoqiiéef. Mhîs. 
^In^Hè eoniparaisbo (leavil y avoir entre ce:» désordres 
locaux et restreints à quelques. pays où les partisans 
de KoMrpetevr âvdient ivercé phrs de viiaiiOns; 
^ittelle ermiparslsoni (fit-^je, entre rr;s viorUmces., 
donc la drtfëe fat*««nTrte, etoptte lëgislaiion atroce , 
gànérale et permanente , ces missions nniliipliées d<» 
Téprésenlans^ ces ésecuiions orKittnuenrs) cfs Y^fyt^ 
moM é9 vom^f cée noyades^ fes mitraillades^ lA 
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tome cette suite d'hcH-rem-s éoM im eeèipaié Hmt 
toirc' de 1795/61^1794. Ona osé assôwlet* k cham-^ 
bre de i8i5 à )a coovéïitioiii Abmrde caloiânîe! les 
•isasslqau de iSiSeûreot Heu avant la ebaéibre^ 
^vaot même la ooovocaiioa des coUéges électoraifr. 
La chambre de 181 5 à%^ellé eèùffdis tous lea pou- 
voii*s comme la céuvcolioA^ a<»t-elle eavoyQ ses 
Tneœbrcs en mission {>pur porter la terreur et la 
looit? a->-t«elIc rendu tant de déorèts de morts contre 
les prêtres et <opire les émigrés? Mais cessons de 
combattre un rapprocbemént dont ini Tonds personM. 
n'est dtipe> pas même ceux qui le font. < 

< Un autre argument de Tauteur cbnue les N:)éraaiL 
nVst paf moins heureux. Ils se plaignenf (ji^e W 
bannis de 1 8 1 5. n*ont pas été jugés ; mais » leur dtt«il , 
RobespîeiTe et Saint-jusi l'ont élé enoore .moins : il 
faut donc les comprendre aussi dans lf»s .f>éckioiis dés • 
régicides^ et' fair^ réhalnlit» letir mémoine. tl est. 
évident en effet fiii^aii 9 tl^rmif/pr il y^ a ^t| lerreiir 
contée ftobes|Herie^'Co«i4i9n^i^^^ W|ia^; 

si méchamment n&i k \aç^ ^ èC Itwés , «mfc pas. «^ 
4 exil 9 mais à réçhaiTiiud, jBf|^M àuciin jugemett^ ni 
:fbrme de procès. Un le^ /tratienient doit intéresaer 
eo leur faveur les àmia Htsloia et de ia libert/'»,et 
nousnoiis attendons qu'ils réoiMÎefMrt l^éréi de 
la fiostérité pour ces illustres yiétimes de leipttt de 
pai*ti. ; , , 

: Où voit assea qiiel est l'esprit de .cet ouvrage, qui 
^annonce, une grancle borreni^ pour les crimes de la 
.révoliuion , mais en même tetnps une extréoMi esac- 
•tittide; lauteur citant tmtjoiirjS. ses sources et: ses |^ 
-i^ns, et ji'étaiu même^imposé ta loi die. ne donner^l^ 
faits que sur les piéees officielles. insérées /daoa.fe 



^ (1») 

Màntieâr. M#i« nWt ifonc plus aiulieDitqiie <|ue sod 
bUtmre des mltsi^ns de t/ffS, comme rien n'est plus 
fégitime <fil# sa gikiéreuae iodignation contre cef 
«ansIaiM missionnaires (<)• 



' SoiiB. Le preiiiiei*'ilimâiiclie de TA vent, il y a eo, 
sùivàutrusage, chapeHé pâpate au palàhi dii Vatican. 
M. François BerlazsoH , arctnsv^ue d'Edetae» a cfaunlé 
ta masse, et Ib saint Père, accompagné des c*i*diiiaux, 

Krëlats et chefs d*ordre » a transféré pi^ccssionncltement 
I saiiif Sacremenl de la chapelle Sixtipe à la cbapçlU 



-w^ 



(i)L'aat«iirf dànsiine'fieU!» coinpte vingt et utt prêtres 
r^licides dans la çenvetttkMi , savoir iBatNil', Chabot , GhAles, 
DMpfsnogri Gayverooo* Gnfgoire, IchoQ,-LalMMsal, Mat« 
mH, MassieOy Monnet, Notie&tier, Musset, Paganal , Piorry» 
Potthiçr, Roux, Sieyes, Stinqn, Villars et Ytabeau. Celle 
Ji^te nVsl pas antiereraetit exacte. Il y ent de plas m^l antreé 
prStféf eon9tituliriiiiièla4}ei VOle#éo't (a>inort« Mvaîr ^4ln« 
«et; \ëvéqtie de ia Creuse; Lindet, ê>;^ne de TEure^, Aa^ 
ofein, vicaire ëjnscopal du Morbihan; Léplanche, vicaire 
épÎKonal de la Nièvre ; Cl>ùppé« ctiré èk Sermatse , député 
de V&iÈit;; et Gibergues, tatt èé Saint-PforeC, dëputé du 
PQjr<d#*1Maie. Cas «Xf.afoaléil am vingt et on ci-dessas, 
feroieni donc vingt-tapt; inaîs fions ne. savons si parmi les 
yingt-eton il n*y amoit pas quélqtieii noms à raver. Il pn« 
roU, par example, que Mdgnet, député du Ptty*dep-Dôme ; 
n'est point prêtre ; la Biographie des vivons dit qu'il étoit 
krocàt avant la révohitioQ; et en efiet hW n'éj^it ne, cqOMnci 
on lesnpporte, que vei» 1770^ il n'a pu ctre ardoiinë prêtre 
«rant la révohitiou^ La nidms Biographie ne qualifie norry« 
de la Vienne, que comme homme dé loi; nous ienoroos 
s^il est prêtre.- Enfin , nons M e ttrions dans une classé à part 
pNiégoire ta Skttoo, ^i étoîaptafcaans, el dont le. vote a^a 
paint coiiplé. 
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rendant les quarante heure^. ^ . . , 

— Le 4 décembre, Ai. Vincent Maccb), ^rcbevê^m 
^e'NVtbe, et nonce prigs de à, M. irès*chrétieaKiei est 
parti pour PanV. 

— Le 3o novembre, lyf. le cardinal, GaleÊ a doQi^ 
Je baptême, dans IVgnse de Notre-Damei du Moiil ^ ^ 
quatre individus» lavoir : Ali , imahom^tap, né à Alger^ 
âge de 2 1 ans ; Baf(^niik Kpckiiiay, idolâtre, ii^ ejn pei^i 
figé de^o' an^i.'Ang^ L^viVjuit. de^inigagiia» igédf 
^4' ans, et Benoit i]i2i/ aussi jûir. Chacun avoit on 
rain, ^cf'a'reçu dés noitts dé bai^lême. t^ iiouveau|| 
cbrétieus bnl '(!té^. er)suité i;Onfirmës ^ar S. ^fij'f,.û|i| 
entendu la uiesseV et ont co,m munie jde sa loaiq. ^ 
^'' -^ Le princ^ê et là priddévse de Salerûe sotâl^arrivét 
d#^^Nap{es, el logent au palais Parnèse^ Le Vendredi 5 
déc^nihrç , l^U AA. Itp. «ont ^)l«ii;^ rf^94re vinitf. A« mnx 
rerpy et le i^d^iu^in e)k§ i|onl j^arlw,paur.JKaai% ; 
' . PARlk. Ut Bref m Ordof^i) de Pam, puur iSÎkk «îjbaI 
00 parotire sous le nom et (mc les ordres de a. -Bvi^ 
M* le cardinal àrelfevèqMe. |r hW d'aiiieurà poifil di^ 
filial de celui dés àulV^^' an^n^ès. A U? i|iv,,«a ^iV^f^yt 
Hi 'fi^ê dés eqç1ésl4tîi|[te$ ei^^tové^ 4^P>^iqçjifej.^^)^ 
•bnt^moits du 35 çfctobiM5^},q fiH ji^ Hoyeiobi;e iBl^ 
Cette liste e^^l.d^ viMgtrsej^(ii,/^V baquets (1 ]( eo % bu4 
^ont nous a?,Q;:ls^s^ç^;isjven^^t,i^^ rfiUl^.s4#i 
voir ; M. 4^ CÀl^^Mi w?iw lé^^W de Mteode; ft*. Vtir* 
Wl> vicaire gif aérai d«s LaMinadifi M*.l'abMf»lê€vfs« 
Diival ^ dtfm Venieail, aifvten pvi^iH* de ^Jifint-ftairiii^ 
ii. Cbaumoift-, 'siipéKJéor .'d^ seii^inaire des MiaMOitç-o 
JËtraneères; M..Bùli5»,'c^ianoiue de 8aiut;Deçisi M. Hure, 
adctéo curé dô Saint- Niv<>iaîj!cîuCbardonnet^et M. Gar--^ 
Âfer^^^uiuoiiier deip' fnçu^-^^les,. Les autres ifiï}{ UOVf 
çT^YPn? pas,if^it ai»?Piîo;i s^iit^ MM. Jfeclbçlel da,^arj|H>ù 

ju. ^ i . ' UJ. r .. ^ pt ' ?i. j> «/ i l va* ' M i jjtw ' i ^» "' ' »>jiw J J"' ' I J " J "1 

(9) Bris » «5 cel|i..«i 1 ir. tevU^^^t. A Pfrisy e||C9 Aér. l«€ttf»^ 

»» burcao de ce î^urDaK . « •- l 



Mieîtto grand f^cAN de fklétfde, et cliftnoîne de Char* 
li*«iy 0ori te 5 dëcemhre »8j8, è 77 ans; Jean 6roS| 
lûèleur en tMologiie/aiieJen ^and vicaire deBesi6iV| 
eti devniaà* liev aiiacM ii la paroisae de Saint-Paul , 
■nerf 1« |i tWoeMibre 1818, ii 90 atia; Clatide-Françoié 
liawt dto' la Ciyardrtre , ancien grand vicaire de Vietine, 
Ifeort ieisi8al»àt 1819^ Ni«olaa-JMSèph*Joachtin Poiiroûi^ 
•éciei» «oi4:de M-etigny, ta* c^nier lieu du cfergë'de 
flmit'DlHiis au IHnnai^/inéri le to'tiiai*8 1819, i 76 
tiw y Ai Hm ii » J o ae ph D^lerma, anrien eui*é.dea Àainla^ 
lÉqurnia^è P|irts, ckaimne tmierafre de Noire-Dame» 
iDoit le i4 }tnn , à ^ êm\ LeMîs- Grégoire 8alman,.aaè 
eien cune de Sainf-Maroet à SaiiH-Uenn , mot*! fe 23 
ymm, ft 8ii eaM; Pael Bettaben » atinhAiiiei^ et Mr. M 
due d*OMëaiif /nort le 96 œtebre i8t8, I 79 911s; 
JeeBi>Ba|i|iftle éiiHiîaa, ancien oliapèlain dn Roi , i|iort 
le ^r }j|nfier i8f8, à 8S aàs; Jeen*Ja€(|tÈie9 Mansel^' 
dearti^uiia pfrtNKNfii plus an fong une attire Ma; Jac- 
éirai*F|-an^BSa^BNe itofiii| aiicieHnetnetit citt clergé de 
valfUrMerry^imiK le 16 janvier i€i^» à 70 ans; Ëdmat 
Lai^ivière» du chergë de Saînl^Auldtne aux Quinsse^ 
V^iifgts» mori U-^luîe itfiQ, à So.ons»; JPrançtiîf^JPor 
ff(Ée:/é? t}(#i^ de Sinïitim^ moil te 19 Juîla, j^ 

K9 eeav Jae qia i Teîlberdat , du moitié clergé, ihorf le 
te oclebre, à 68 eus; Marcel- Maxirice'Diifat-Duma* 
iM»ir, dh^eeleor atr aéutimll^ ^aii^t^Siftptre, mort le 
ei jom, à 8&'àifM;' Phu) Suireàti, atimftole/^ à Bic^lre; 
IBort le »8iëvrier^ à ^&'ena;/rb€<Mi^di^e-J^n Bouvet^ 
etièie» anmAniâr de raM>âye de M6nlh)(ir|re, mort le 
ijjii afoàt, è 87 mm% iain-nerre-M^chèl MnrcbiHX, pré^' 
dicaleur, mort en septembre dernier^ Jeep- Françoise 
MÂrîe Seguin, docie«»|i- éM' thdelog îe , ancien prieur 
dea Ca^'mea de la pjace; Mauhert ^ en dernier lieu di^ 
e(erg4^ de la pàroi8j»è dés' Miâsions-Eirangèreif , mort le 
eSrjMftXy i 7^- eeaf et ifiiAu Claude- Je^eph Sfet^ager , 
«iciei» €i»Nr>ràm, in<N*t^')e9 loin, à Phosptcê des >lé* 
»»g^, *g* d'tnttrtm 79 ana. 



..^^ M*: ^è'Yaricourr, évfqM d'Orléiiiis; a pritë mMi 
•crmenl de fidélilé entre les ineîos de S. M* , et a de* 

{^ui^.elë pi*ësentë atnc PriiMses.et PrinœesMs. Ce ptéltA 
ait ses dispositiona pour son dëpart, et.eatatteiidq dans 
son diocéçe pônr lea premi^'s Jours 4ii moîa prochain* 

-^ L'oiHlinatioo de samedi dernier nVloit pas nofla^ 
breuse en pi^étres. II ny en aroit qile hoît^^ sur eaa 
{»ui( , ua seul çsl du diocèse de Paris» Les diéores ëtéreni 
plus nombi^ax ^ il y en avoit vingt-huh , dolll trenié 
du. diocèse de Parif* o^r vingt-quatre souA^liaiere»; lixMS 
dtoieni de Paris; sur ctnquaisl« minores,. k]natorse dé 
Paris ,. et Hur quaradte tonsures, douze i seulement de 
Paiis;« Ainsi T.ou .voit que cette ordinaltoa n*ofre péa 
eucoi-e des ressourcés très-prochaines pour les besoina 
du diocèse* Un jouruai annençeât l«adi que M. le due 
de fiohaq aroit i^ or^ouné diacre ; o%t- une eiTOor» 
M, le doc.de Boban^p'esft encore que.:teBa»vtf.;.ilf»a8i»^ 
sisté à rordioalioii, tuais il n'en faisait peint pat^A&y 
Ce îeune eipi^ux^pair est rei^i^ an sëtnioàire-, quoî«« 
qu'il soit à peiue i^^labli d'une maladie grave qu'il è 
essuyëœl automne. 

-r l*e 8 d^cen^lfre^ J0OI; d« k 
4b tijii sainte Vîerg«i>>M^ khfmrJ deBonviUe:, prèsËleiiw 
pes, 4iocèse de Yei-saiiles /après avoir desuië, à Or- 
Teau (paroisse r^uniie pour le spirituel â Bourilie), Une 
ipission qt<i a àwé six sesnaiuea, a oonfëi^ le beptème 
è un jeline homme de 27 ate, fait faire la première 
comniuntoni' à IrenteHl^ux personnes de 30 i 98 ans', 
çt duiinê la l>ënëdiclion nuptiale i quatre de ces per« 
sonnes qui s*éloi^nl bornéêa^u marti^ devami la mil» 
nicipàiitë. 

NOUVELLES PoiltlQ^UeS. 

. P4MS. Le t8,à*hviiheure<d«seirr, leReiarsça,>dansle 
salle da tr6ne, la graede d^pntatîen 4e la cluniiiMre dcsdért 
puiéSf composée des membres du bureau et de vingt drfpel^ ^ 



Ml7 > 
diQii^far Hiprt.: mt^IUves, pmûkat^ U-dmabre iJ^pce- 
ataté à S« M. Tadresse suivante t 

. • (t. Sire » TQS fidèles wieu Um ûéwèi^ dck (Upsrtemcof TknncDl.porr 
ter au pied du trône rhomnuige de Uw respeci et de leur amour. , 
'. 9 L? naÎMance d^ane prin.ceMe de votre làiif a ranimé dans le ecf ur 
de» f^r^toojs une antre cspëraoce. Elle firomet à Tôlcf couronne, a 
m»» iqstUutions de nÔBTeani iontijensj' et la Pg^videnci*, en perpé* 
jj^ani les. héritiers de Toire maison, exanocra les ironix de ¥Otri^ 

a Snre, la' Franeé n^a pins d^mm^nrii, Vons ares fondé sur je 

Srinçipe <i*Bne.fliiitivdle ind^pepdai^oc nos relations^ aapîeal^ 4vce Ica 
ivtffi Euu de rEaropf . Toire sâ^e^se. ne pouvoil nous donner né 
£«ge plus ^rëcienv de leur durée , «^t de cette iongoio paix dont VotM 
Maj^t^ Jiona a renouTeU rassaranee. 

'«Ciâce à votre pieuse sollicitude i, nos sicf;és éniscopan« ont r»- 
cpnvV^ ^ pasteurs* ^a' nligion consolée. Tcit refteunr eon cnlti^ et 
nrppagcrsa morale. Appui des léis du royaume, elle en fer a respeclbf 
les lioectes. Nous oonserrerons intactes îjps antiques immunités de 
notpt) '(^i^isr, L'esempU dp poniifea soumettra le i«le du çkraé aui( 
règles delà discipline eçcléftiaMiffuc», ai|x oréce^les deTEvan^e ma 
la GÎtarte, qui cooi mande à tous une égale ob«iM»ancc. Par cet beur 
rénx:^ocor^, le premier lien âes sociales humaines sera le garant W |4ut 
invariable <de ta tranquillité ci Tile« . ^ 

» Sire, des recolles abondantes réparent les nianx d*une disette ps*- 
sagcrcj une ioge'nieusa activité aninke findastrio; |c8 beaux-arts oa| 
Keprift un. noble essor; Vofra Mafesté récompense de son suffrage laa 
productions utiles et les œnvres du génie. ; < 

^Dçttiné à féconder ces prQsrè^^ le coqumerfif atteml, pour égaler 
leiâdmj industries, les'façflîils doé se dpivtnt entré elles les nationa 
éëliriiilftài>i feoeoniageflBeniiliii nàlM dfer la bbi^nec dam le stabifte 
et le repos. - ' . • • »^ *' . . 

» Les finances et le crédit public releT«^ par nos sacrifices , affermis 
•paruile Édéitié tooîourt tnvioiaMe à nosenaiiytemens, nous ont fait 
¥«enéiltir, sont le gonvememeM aÉteriiel de Y. M. , les premiers avarf- 
ti^gfs d'ntie amélioratîoa dont cjile a fondé le Mrltéme, et qn^achcvera 
bientôt sa peii^évérance à ne chercber son banlienr qna dans celui de 
seesnj|eis. • ' 

' » Sire, en aonfageaat Totre peuple dSine portion des^ cbei^s qilf 

p/nrnt encore sur lui , vons ares sameii» son €o«ra|fÉ cl al^rt au pré^ 
sent la perspective d'un plus doux avenir. C'est avec une juste recon-?» 
'aoissance qne nous répétons ces rojrales perol»« : « Le dé^évenient des 

» impdu les pins onéreux se sefn«e(tordé<|u'aauat qne IVi^îgera Tao- 
1» quitte ment des di^ttes extraordinaires contractées par TËtat ». 

a ]%Hre sele y réckindra. Sire, par la recherche des économies et des 

'moyens capables iie hâter celte époque impatiemment dé^iiée. fSToui 

savons' que l'accoimnlissement de ce dertilriinpérieAi four nous set^ 

pourJeeesnrée V. M. le témoignage lé^pluasenriMe de aotte reipeo* 
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U-mn^ HM MUâétf» nfêoe î Vr M.' ^«Tètr «BM.lis tràefii île mêm 
^cmieift trouble» çÎTÎlflvirleiLacM» ik«UmvnfM«%'âe t^oiicâiftilMli|i 
^e permeiloietit la digÀiyS dtq Ja .cèiironn«>,(>t le aeBtini#iit tiatioiial. i "> 
'«I^ounfUôi lyiiUT tme 'c^^k WÀlnieà alfôibtiflAent no» «^sfiiSratieri ;d# . 
cttkne et d« IVtmlttff W^n ^tAà'o^H ùpuiê |Vinom vint «itrculInQ facile ,' 
et Dulte part b traiM|fliHftë |mMîr|iie Va éié èMent?^fT^m^6Viroat>l^cu 
Ccf>>tiâam, ufi« l^<t1iiétiM)c>a]gtié.^nia{s Vtfetle^ a^tèfés esf»H(s. Clètf 
fadioés ((uî tiè diéftiiiiuletil ni kars |NrQ{«*Éi «î l^m» efc(^rftgic»s . i-ttcairpil - 
de cihriroiirjtre Vdpinfon. F4>Aemîeft cir Timtrtrit^f l«^|ifn.ft, «P^s tv^MW;'. 
droiVni nofi4 entra tnrr ilàiM ta lieeiiee pour 90uïi faire perdre la ll*^- 
htrtë, lHafir, lé pfiipté SHtHèhi^ à iei V^tbiMrH îm^fétu, inaY|;r^ le» 
perKfl4K titf^eidloitt dont olor fehvtronne» n*eiit pâft'deVefiik rkittrii-^ 
Wtni dei factimt. U n'aapire fia^ f^ôfttft îhf pîtix le* fruiu du >i^& 
tfhne t^ai fnita hi aauYe-((arde' dn Irène dn, Tétre Majéist^. |l^de<tiatidè 
S» maÎBiien de Tordre . sans leqm-t looi les droits êoût également c^flU^ 
pÊbfm». .••'•• ...•.-• 

» Sîfe, le d^veloppettirnt de nefis Imstîtiitions mettra Hi>nt6t loo4eé 
litti tbtsreà finrlttotiie «rre la moU'archfe V^nAtîtaHoiinf'Ile; En àssnrant 
tttix'éôaiiaun^a nne aifmiitinnitidn ÛêMe tt kégiMiUète ^ 6w% îngeihéiift 
ètté iWiélé împartialilë, k la Hherte îti^HYldaetle sa garun^. Votre 
M^e^ttf dnrA grorienacmfm tieMpIf une ilrhe dîffieil^, et bppotëtià 
IM^^vtf^rix rrÀapârts à I» Tiolrnrë des pasisîohs. 

«■Rbifà ittendoni, Slfp, à'^eitrn^Kpeet tes pn^posîiimis' des mes^|^eè .. 
^m oecnprnt votre pentët*. Noits les rtnmftie^ofiS fitcc lofante' 'et 
'Miieftise. y<Mi 6d/tes snjcif Ira dëptttdl dfs cYi<nartemen« fl*cmHKf rbnt 
^ qùMest de tmr dcmîr de ?e»lfrr h la dcTn^e de votn^ ang«t«C^ 
VfvmtitH dé «04 drpfts pvrMkis < di' dAfinrr à imis 1e^ iniér^ri gac;ivii^ 
pir Ja Charte orlle profomlé éécnrhé qui seule jieul «isttrcr If bo0« . 

S. M. a répondu i peu pci{% en cea.ilerines:. -* 

e le i«9^ evee amta^MîiMw l^iia«ii«MMe d« «WvooeeM^ ai d« lia 

pi^rlU c en ea i f î fr |>fftr U CtmVe^ U^.^gr^r par kert^ dcyelepuev 
. » mens contre la violrnre el t'asiqce) tt-l est Tobjet çonstani d« \ 



j»|K9iidHi'etdm v4liM. Vne InÉtierea ri votre ffer«Klié n»*aidrrÂiM à 
M- eitekidré eei b«l amifnal til atfeaelic U bonJieu^ ^'^ noise fwjrA ». 

«^ 4<U A A.. 1&. MoMttciJii « Mft". Ic^oc d'Angoaléaie «t 

et; fie dioh*M revenir i|né le «a'ao sofr. * 

rir $, A. I^. Rf i.pAM R • duçbesïe d*AngpuIêiiie , VfetiC SViw 
noftt une ..lamme de Soafir. à la paroisse J'Argns-DessODs, 
^rrjMadta^a^^a^tt^h^J^ai ^l ^r G aB l^Jell ^ , i^m a d«é if tcftn^Me.- - 

•!«> Le 19 au matin) ieê aiimciens.de lagard^^agNÉr^t-^^»- 



_. ( t^y. • . ' . 

filfl4«m Se S. A. &• Mamwi /«tudtéMe Jtjim^éaï^mms FW 
c^ébrtt T^tMNvitf«im de k ii«8Mmc« 4f cKie PrmeMt^ 
Anr^ le ctfieAntr^ Mân^M m, fimn à «• iMêlre, et » éii 
#«Tfi«e |ii]r defi 9«c]aitt«lMinr»f ïambes et /Tue Je* HpnltM^m 
MéÊkfm^l m'mtm ia» ëtiuëkotul Le tnéme jeur il: jr « eu 
mukIc^ rtfc»f»lioi% à; h eoiir , «t grané <)tnêr de ^MmUrchet l# 
R01 ; S. A. S. M"^. h duchesse cfi^iuftirtèced^OtlëMielr «m 
eillMiil; U e Haie iiiiiîeÉni«ld'aime«cfrqoe .Mw Fibitf Frays- 
eMMHtftellI. de fii Memwwi a<qienf été» pneiieelrfi ce fêwuîl 
èr MaimW i^i <>e» dea«illttfl«eeecclrtîaMi(|ue« 
«M.efaÉleesi i el M-rde-b theunuît- esi en ce THeHMvt à' «h^ 
lâewei de Bmî^. 

^ I7«e effdefineiiGe Ai peéiitidr.Ia Seiiir paltoide 8bo firi 
i^4<M (r» le ti^Ue^neAi d«s eNinàuitri^ det pdM9t|ifi:L.de 
TBw: •>.-.' 

f— I^ 16 , à rocce^ieiudu b^p«lme ^e S. 4>» A« Uaabiioi^ 
sn^ I^uiM-Mjieie^XlM^rè^ d^ArJLoU^. )ee da^ 
de!ÉIçfirai«aDCç{di^ Muen foi,, fur rhiyitaiifl» 4m ^aeirre ile tf 
ville Vieit uDe dwiribation eKUraoïrdiiiii ire de 'secourt. aiM^iavt 

^i^t 16, M^ ie n|ii»isrr« de, fe- gueme a i^Hif ;)e»>oé^iev« 
de tif g^de royale %pmelleQfii»^L c« ^yice-^lfiprèy.du'RÎpi*.!! 
Wi^ a xéiiiimgrvjr n JMitisfaclîoft siu la. conduûedoJewr «Mye^'f 
eit leur a.ajmoiu» ^q. Ja garde éi«nt deaiin^ à i^édftt ei« 9% 
aoiiiîe^ du Irânt^ U. avA^^le dei^¥à de )ii M||»proG|)ier im»hk^ 

—-Le J7t^]ka«çicmf dii ;Cfaia|iaiivftW.oci£fffiéeidaTN^ 
çrfooeà. Brice^. comn»mAint^d'mi ar^y^ fr^gacen 1 8i jf ^jK cofi^ 
dainp^v e>i iQ.iëii, par dev» ai#ois di^ ia. coimp d'a^siiea» «U| 
Mascj"^ «ttX tr(ôra4ll^ forcés à Pf rik»f>ii|éi ej.^4a pf i«^ «^1^ 
taie , ^our av(>ir fait fusilif r ^ sans f«^»ripe jile> proi^è^ , iKi UhM^ 
vîdu qpirfië <resprofi , et s*clpe emparedb cheval cl des éffeis 
^UA jMBetcndu dêsp^leur de Taj-mée de Walffloo. he siéùf* 
Brice.«ji{N'ë& ifôlre. conslifÂé prison iiiirr, démariide rannuîTa-' 
tîon <Ie ces deux, arrêts. M, Odiflnn-ffarrol, stm défenseur/ 
a^eet^eVIaeliê ètlétu^tftrerfjne FaMl'oi^ttc'^irtilhïMré ëldît' âi?a!*e 
compéleiUé datis cette affaire, et a ^mctuck I*-avmuRaH6n âéë 
d^Mix areélt^dè* ea^dbtoiiialèvii M'^ i-ev«ical ^éMaralr a<<-{)#it--kt 
mjtjie^iÇiiftohigieiitu iiiboearuiafOttDi«Br<a<ie'ilXv 

— Le duc de &ovigO| cooaaiiuié à la peine de iiiort.iMr le; 
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deowttiecoiMril èti go^rre, poor avoir |lnf part umx évéae^ 
mnif qui ont ameiié le 20 mars^ le présente poôr pm^^ ta 
cootnmdoe.'Le ig^ îl s'ôtt constitue prisofinier è -rAbboye. • 
* ^ L* Indépen£tnt noos apprond qoa les destttuhbiis ffâi 
0«t an Ken dans le personnel de Taruiéa ^ et qni s'étoient si 
fort mltipKées depuis quelques inoisvsontdaea k M. lé^oinle 
Gen^lil Saint^Alfdionsc^,' maréchal de camp et chef dSnie dea 
directtans de b ^oerrr. • -' 

. ^UBAb de VOueH ^dt accose le conseil mnnièiftal 'd« 
Bennes d'avoir îéx adieter une maison dé 5o,ôoo fV. poor les 
Frères. L'£dio ne s'est trompé que d'un Kën>; ]a'rérîlë'>st 
fOe^ le conseil a voté 5ooo fir.* pour racqitisiiton de la tnaF» 
son des Frères; 1^ dKx autres mille francs qu'a coûté Ya^par^ 
tion de diailon acquise , sont dus à dés charités particùlieret . 
t ' -*. Plusièors exem^aîres dn Journal du Cidi*adàs ont été 
saisis, comme attentatoires à l'autorité constitutionnelle d^ 
Roi , Oi inj urieuk h la majesté royale. • 

— M« ié général Partouneaux /destitué itj a peu de temp^ ,' 
TÎeA ir^^ i^Pfî^l^ ^"Bk commandement de Ja 10^. diviftion 
mililaît;e. / - . - / 

— • Un abonné nous écrit d*Aisace que des lîberauic-cîrrn<^' 
lent en ce môitfWftdafis le défhfrteméiît' du i|aut-Rhîn , ^- 
priant -déi péHtipçf; t^^Vbpt de pçiroiise eni pàmifse ,, qui-* 
lant p^rtàbt dè4 lôfçiutXm^yy eWWiieitânt )«i^ Wnijties ^de 
toutes classes-, éf^Tnéase les enfans-. Ils emploient pour oelâ y 
ihensonget^t r#Hltl€é, et tmt sc^uvem^it depemeâ en im-* 
poser à i^ hommes simplçs qu'iU effra.ient par les bruits le^ 
pf us ridiçcffeii. t/abbnné voudrott qatA aVénit fe gouverne- 
ment de ces nlanc6uvre$* Héti^ljl ignore que les- libéraux en 
font autant à Parts , et qu'Hi le font avec aneiïublictté qtif iti'^ 
dique autant d'audace d'un cofé, que démolleftse de l'autre: 
' -^ Un misérable, qui a voit , par esprit de veng<*ahce, 

5 lacé des charbons ardens sous uii.toit de chaume , a été con- 
amné à mort par la cour d'assises de Metz, quo»qu*il n'ait 
résulté aucun malheur de ses tentatives criminéircs. 

-*• On a arrêté à Grasse un déserteur qui vouloit an faire 
passer pour Jérôme Buona parte. 

— - L'empèreiir d'Autriche vient <k âonacrire pour ^lane 
somme de 20.00 fr.^ rérection do manomantde M. de*Ma-* 

ItslieriWs. - .f * - 
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rnAMBUfi DS8 OIPITTÉS* 

tfie ii[» la chumbre tW réunie 'en CMnilé. McMt. M. Sw 

înloil mioM leclQPe d^an projet d'adrrftse for a été adopté 

par la commÎMÎan , à une majorité de 6 toix «contre 4 9 «t qui 

est rédigé dans les mêmes pHncipes qao ce|ui de M. Botirdeau» 

, M. Coarvoisier propose, un ameodement en fiiveur de l*invia* 
labilité de la Charte de la loi des éJecUoiia. Cei ■■nandemawt 
eat appoyé par MM. Fradin , de Chauvalin, Dettarpa^et Fot* 
M. de Saint-^Aalaire le combat^ et demande la question prea^ 
lable« qni est mise aux voix, et adoptée^ k ntie grande majo^ 
rite. Le côlé gauche soutient que fef épreuves qu'on viant 
de làire sont douteuses, et réclamei l*appet nominal , t|uî nW 
point accordé « lé. bureau étant imanime, M. le ^aident son* 
met au scrutin le proifet d'adresse lu. par M. Siméon. H y a 
2!e7 votans. Il 7 en a en 1 36 pouf l'adresse, et ^1 contre; 
parmi ces derniers étaient MM. Bf ugndt » Gourvoisier, Koyep^ 
Col lard et Louts. 

! L0 90, après avoir donné Icelnre du proe ^ ' v cibai da I» éeraiére 
•éAwsèj M. Catsaiaaoyrty Tua des Sfciiéiairts» h'i les aams d^mtelonlà 
de pétiiiconaîrcs oûnt la coHUsMoo des p é ii i ési ns as i ahar§<a d*na«ii-* 
ner les dva^ande^ M. la présideM donoa aussi, laaiaire da rofdan» 
iianca rograla qm aosma M. Chabao»|-t4ai<*»> %ysisiy de la«li«mbfe 
deê dépauss. A. le viaisue dis linaaais deoet ^eonneiasènce de plu* 
sieurs mesures pfovlloirss qui soai le but ùm ptateiar prairt «le* loi 

' ^e S. .M. I*a i£ar^ de sawleltnr'aaa diâlèMériikMê da la rhaml^i 
ce premier firojet ds loi eu raUniè la ^ta ei a i n n dN èis douuémct 
dvs contribiàiion* dîrrcie» de iB^o^, f| iaipne epi taa |te»viaoét« des im« 
ftioiûijoos iodirrctes.' M..'lc miaisire d^ fiaenccs aoaaaea que S. M« 
loi a donné Tordre de préwnter Us eompUM pronriii k rrxerci«« ila 
i8f 8» et ceux qui se ratucheot au reliquat des buclgcts d« 1814 , t8i 5, 
i8j6 ei 1817, deiSnilivemmi fii^, maH non «on&OMHuéi. U eotre 
dans qa«4qncs détails sur ees 'comptes ». et, «prés avoir parie des sa^ 
crifices supportés par la naiion,.ii 4g ma p d».siy âplés avoir laai fait 
pour être en pair avec rËùrooe, nous, «a Iqrons êuoins pour ^re en 
pats arec nous-mêmes. M. Je baron CapelW donne leduca de di'us 
antfv^s projets do toi. Le prrmier eftl relatif au sufifiWmcnt do orifdtt des 
{idministreliQas financières; Je «ecotid itt*nc<*Hie ler^jglement dc« comp^ 
tes. La chftj^ibcc nnvoie ces pr^ieis de loi a rcâumcn des Imceaux. 
— III' ^^1—1» 

ji faite Je fa Socic^t^ des Amis de U liberté de k.pmsse. 
^. {^ 18 , le tribi)n;^l de police correetioai|pUe reprend la snite de csift 
aflPaire. Tons (m députes du râle gauche» eilét à Is lequéia des [>r«^ 
V^miSy sont j^ésens , ckcepuf MM. dé GfspiêMai vtdé Cnsanelin^ quA 



-» fionï cicasés tamme «MlaiM» Uo ^adie i favdîu'ôn itê tëai«iot; 
M. M:«rtin d^ Gngr , /l'^l'^^f «ssuru ^ue d^n^ Jcf i.ëi|iiid«t oit il aVa 
in>u%<$ il fCy mnciM riH» <f*argiiii|iiié« et pitr con9er|u« ni rif-n d^iHfdut. 

^ M. le èiiir.<|«igs4c te Vflj^MUdS^iv f(UM'«ftt atl^ «hes M. €«^«inlitii. et 
«b«^ UViiuiirs 4i«|if> «te te CbarWf qîm Fo* i^y 4Mi«5«if*ic dm fiiMifiifl 
loiérét#«i\iQ iniu Fran^ftyla l«ilenë«aU|MièHrjtic^iHïr«ft« 9^ dsOonIf 
nénatiir lui a^aonaM ^ni iip|iU«0ble à ces cétiiiioa*. !\|. Gcorj^*^ d^ 
là Fay^te^fili^ dtl depuU^ MiVf. Lafob«y de Ponipières, \i. (Jotisiant et 
MiiAuri, 'ff«D( été éépafnkmi^ absolument nulles < M. le g^oeral Oé« 
mm^ft âéfêêé f Miroll ptfàé te tfileti^ ^ ^oii app»4<^ à la nsftiét.* dtf 
IM'MstiMNi tf« ftN'fdur'tridiir des »a|^poiTii de «société el d^attfiM , m«te . 
çtsnt GiuS far le* |«év«mif , |1 ocoit «ItVMr d<?poevr «ufil n*«iS' «éW ai 

^ êlMsTuiii nic&esMuiri^- M* Alexandre Duval a eil le m«lli«i*r dd od 

' Passe trouver ann assemblées de ces mtssinirs. M. Redocb ^ di^puie'ip 
cl te si«^«f 7*ldia, cocitfâién ^nlly$o^s, ne sont point allés cbcs lès |ir<>* 
$viias4 M.. D«fin dtanutdte t|tte les tëiiidin« sfrirnt inirrrogâ snV k 
f^âeàkwm^ de sinroiè* s*i y «wîc une a^socMiioii. lii» inlniual dilfM^ 
sor.oet iacideoCf.ct défide (|i«r cette înlèrptCtetionÉufw lieu» M. Giradl 
{de l'Ain )^ oonstfillfr de te co«r mjralr^ président «Ituel de te «««v 
É^as^ises, nto connnît fmint <l*assocÂlioa dite des AtkU de la iilegté dm 
£c ^tftais0t.'0efntiH'8iï im>U, il A ttéi-^ii assisté aus réunions qiii se te^ 
floittiit elles M. Gdratidao, craigaanfi cçmme nmgistflit, de niiirife à sa 
aofisiiléraUofljl lH. lif^no», dt^iMMe, «te cftéfioM; rH^ii; il pâroft cniMt narda 
tes ipcfwa^de^sea aiHiéaaNf Im«iI «tac lès'1«f«»s. M'. Dupont (éa r&ire), 
mmidépméi lUa aa f^w^aair tnfg^ S^étu féunions. Les nwttri Du- 

, «afNr, îoal<naKMa»y'et44i(U««'^ ifVoiAft', n'apprennent rlfu de nouteàu. 
Laidcteiif sèm; ttiaH a di '. M.- B<»uf|$«id«t9n , i»àM éà Roi, prend fâ 
fatale. H- u%af« dnHM tel dteiNiiA «finies d.* U caase tocjt en qui 
pM^ setvfr è aravYav Me lai «Iu^îaI^ #iat*'il ^^« o«it 1«| «f- 
taariw» d'aba saateM p.# ate it <i H* >» pifNii<|iie a «tàiTdbsiine. Il èf«l 



lauMiii o aaa saaiaia pevvinpewir^ pvn«i|ue ri c*aviivmint:. ji cise 
MM. te féfffnil' teftaa, te dMf dfe Ironfic^ , Lë^a Thfeir^, tt^fairteu^ 
'dM« £a<ffW ttai|W|rili^#^ Co*l« H Dmti>rrr; n^ttrctsrs du Censeïn', 
Qhmme af 8Bf parte da artia aaa^iailàn , ik Étn tniTant et de Ses actes; 
ftitovo^aa le léiMfaage éif fii^iérfetiee pouf ftiire sentir tes dahttcrî 
dfe «ef. »oA<s dai^iiniaaSy «t ifooelnl ^ ce (pielcft stetfrs Gt^raudaû 
rl'SMnao.soieac, tmvtrtm ite'ritrr. 2j^i JuCodèpdùsl, <^ond'»Ar^éb 
à aoD fraars d*ainPf*rtd«^H 4»a» itepeA!^; ctiufe que la slMMélte"sqit de* 
«laider<itMaNM«^ Mi Redite, afyiasf drS^itré^nn?}, pt^i^seifHft leur di^ettsé 
dans tm teaf; pistdo^-er. Vt vfCHaêe tes*^#m.ea% dfs piéntas pufsiSs «lans 
tes feMAIe9<|ilMieateael'd«H!i te leftva de M. de Bfogitr. H ne crdft poînl 
ètine sartebévà'«Wf«a<>«ia'oli a^lnî ea* tffoMré- les ré^l(ûa(**afi,et ter- 
«)ine iR(ol$frckam' ir- daMcMrtt <ftn' eeiT réicnivins <*toh^t «ornin^s dé 
raitu^eké, et t«eifei0e«t apprèitf^. nav eRè. M; Tâv'f^cif &n ftïÂi na 
n^Unani pas fte non % ea 't- a. p a m l r y t/M. Dupin et Mérilhau f(ardr«t 
tesiirnoe, it le ^iMinal , a}»nt^déli^|^ séance leaaate ^ adapli^ l«-s oott- 
diistonâ d'i ntihistcre pù^lîç. Le Constitntionhei a aanoncë» le l^n- 
d^mmh nfèBio»diir)maa<«l, ifa^jl^avatt oatert'nne sousbHpti<Ni à %mm 
^rcaapoas* payer iamanda daf^MM. G é f audj r il *^ SI mon , et du^àÂ 

m ycëyfM»«jpÉ» i i ii di dAé » dm aancteftMNte cftA^ne umsU^fàm: 



( Samedi Sà5 décembre tS ig . ) ( N«. 56 1 . ) 

■ ■ I ■ ■ ; , i: » 

Abrégé des Principes de morale et des Règles de con^ 
duite quun prêtre doit suii^re pour bien administrer 
les sacremens. Cinquième édition. A Poitiers , 
cbez Barbier. In- 12. — ;- 

Jnstitutiones theologicœ , auctore Fn Leop^ ^r: Lîc^ 
bermann. Tome h Mayeoce, 1819. inpï*- 

Le premier de ces ouvrajçes n'est pas iinuvfyn^ et 
existoii bien des années avant la rt'voIuùoN^ll \ 




pour auteur 9 à ce qu'on croit, un préire d 

cèsc de Bayonne, qui s'éloît proposé d'ahr*'i;pr la 
Théologie de Poitiers , et de réunir daus un format 
commode, et dans une langue plus usuelle, les prin- 
cipales décisions de moitié renfermées dans ce cours 
dç théologie. C^t Abrégé eut du succès, particulièi^^ 
ment dans le midi, et il s'en fit successivement plu- 
sieurs éditions. Un prêtre estimable et instruit, qui 
ne veut point être connu,. a cru qu'il stToit utile de 
reproduire et d'étendre un tel livre, dans un mo- 
ment où les soins du ministère absorbent le t€mp$ 
de la plupart des ecclésiai^iquts. 11 espère c}ue sou 
travail pourra servir à ceux qui débutent dans la car« 
rière pastorale, et à ceux mêmes qui la parcourent 
depuis plusieurs années. Les uns et les autres y re- 
trouveront les princi|>es et les lumières qui doivent 
les diriger dans une foule de cas plus ou moins «dif-- 
^ciles. Le champ de la morale est si va^te, et faé« 
risse de tant d'épines pour los prêtres appelés, paji* 
leur état, à prononcer sur des questions ai>ssi di- 
V Tmifi XXIL UAmde M R^ionctdu Roi. N 



( >94) 
terse» f|n'Jmpr<'vues, quMs doivcol savoir gré à oc4iiî 
qui cherche h tiwr <m à prévenir leurs mciiiûtKJe» 
el leurs enibarnis., 

liV^teut aDtioute cjQ^il ^ côTnmiiniqué ^ti \>hù ï 
ôes itiéotogieub tel à des piiKtotirs qui tout dpprolWé. 
11 à de plus sDUtub toiil roiUriij^e h des prélats dis- 
tinguais qui ) ont accueilli d'une manière bot^oraMe. 
En tétç dn, volume se trouvent jdeux lettres^ ''^P^ 
de M» Ijircbe^oqiic de Bor^eaui^ du .5 déçenibie 
iâi6y et l'autre de M. révé(|ue de Limoget», du 
^O uovenibrc 1817. I.e firrmier lotie. la solidité'^ h% 
.ctmrté de V^brégé, ainsi que les additions dâ cioiivel 
édiienr. Pour Je recùtntnçmdsr à mon clergé ^ 4it'^ii> 
ii me M^à de hi apfff^enire fjue netu te- devvns. à 
eeb» qui nous a nécemmet^ donné *kg smntsyeicercive» 
de la retraité eeeJéêiMmique. M. iVvrque tie J^iMiiof^s 
|ii|;e^^€nient que les additions de Tédiieiir mndeui 
.ee Hvre^encere jdui précieux», et iebit^ que l^Aiffi^fjjSs 
« ét^ {produit dmm -.sM. éi$if;è$e. hi fait éésirer quf^ ses 
écctëAastiqùes $e kt prôtd^ja. i^pilH , M* iy»bè 1% 
Mo9ii3S«c^i;raiid vicairu dc^ BeMtier»^ le aicgç viht%ya* 
•ant , fatt aussir Télog^ djs l'ommge dans sa fotw^ da 
f 'août iBpg.. .....;.. 

i Woaa somnves rK.vfioBsés de: dodoer tiotne JHfjf^ 
Ment sur me proditctimi qMÎ a /obtenu de ai éf^lataoi 
aiiffi*agi»8) eii«iiire Hénioi|piaji,« n ajamteroît laais doûi» 
«en À la cunliaiir^ du <lediear« N^dus anroiis e<fni** 
jAiot parompu Y Abrégé^ n ^ocms att^ns JvA quf& To* 
«^ aitffcboit surtmit à itidiqni^* bi eondnbe que le 
•GOflàrcssetwt duitt, tenir dai»s un l9os-^t»Dd OQliièi^,4l« 
^rcoiiataiDces^ On n'accu9(H%i pas fe. premier uutewr 
•d'y aBtorîser k relâcberiMit , ici.aei} ii^écttiotia y por*. 
tement ^lutâc , t» Mm^k, k 4»l»c»èrfe A\k TÎ^prisnic 



\ 
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el'éfi i^ séyf^ftiié^ Ge li'esi pitt la preitiirt^ fois , à ce 
i^ tKHi9 TC^dak, qu'do- kû a fuH oc reproche* U a 
kmére à la un 4u volimie des Oherpatioms sur ^uel^ 
i^t reàMr^i»e$ 4pd ha ai^oiém été adressées dana ce 
aeM^ et il j aoaêrme tes fégiés qu'il a voit d<»iioec« 
sur le délai de rafasolutirv eu ^quelques cas. Noiis 
avoaKMià ffue aes raisom ne amia oat pas loiijours 
fmtM atfasî <Ùcisives qu'à kù; nom netioas pi*iimi'r«» 
IrOAS cepeodaftl pas de lea eoartrodire, et imire f<istto 
éiféfme^ f^ar le» approbations rrspectfiKles H<mc 
^eeite édition asi ffftmîe^ sufBi«Mt pciur nâus iutcrdins 
jLoute disciijisiim a cefégard* CTfSt aux prenniers pas^ 
'tew»> et a cetu 4[)i]î CNaeijjnent «uiis leiir aatorkéj 
«|ii tl'faut laiasèr le ioin do ficouotioef siir f*.es ques*i 
^OM délicates^ Cl /\m uettiumc aux atirîbutioos les 
ftàê iscitnés du nuDislère «oetésiasliqije. 

Le aecCNid ouvras^ » les AuUhÊtiem thMogi^tes*, 
4e' If. Lksbsteiaao^ n'eal ctoer)re t^uBH preniWvn^ 
tanf^ Uauftèiir m ^oropnie' de dooner tni èoiirs de 
tkéerlogiè, iia«i ti ^ilcni d^Mionl ite la sérito et de la 
«fivînitc de tk révélation cltréiiefine. H'^eontmiii «n^ 
soile où se trouvé cette révélation daos ia pireté^et 
enânil exposera cette révélation dans toques ses par- 
ties ^ et en diMMera len prettV(%. Ce {YfenHer volume 
«é «oknptaid éoeorè. qoe ic^ f nM gomknêê de la 
lbéolef|^,el bdéiii0iiilr«nKMid(e'ta iréfité ef de fa dl« 
;fkirté de la Misiou chrétiertne. LeSJ prolégomimtf^ 
Tenu 80 péages; Vamenr y traite difTérentoi» qtiestioM 
' sut*' la définition ^ la division et )è mode d*et}seigae«* 
'mept de la tliéolqgie* Il y ven<»e les scolastiques de/i 
r«|Ht>cI^e$ ijQJprieux de cens qui ne veuleiat point re^ 
QommA^H ^ taleos, de ai^ifsêe et de lumîèaet^ bom 
do; iiAclc «àds «tt^plttàas^ffii il |MrQlt oft aKa t M *" 

N a 



inebl ennemi des itiDOvaùon». Dans la démonstration 
de la révélation cbrciieianc , il eu déduit niéthodi* 
quemcnl les preuves, rînâiiffisance de la raison , les 
•miracles, les prophéties, el il établit I autorité des 
livres saints par une suiie de |>rppo5i(ioûs appuyées 
sur le raisonilemcni et la critique. 

M. Liebernianu paroit aussi éclairé que zélé pour 
rinstruciion de ses élèves. Docteur et professeur de 
théologie, et chanoine du- chapitre de Mayence, il 
est de plus supérieur du séminaire épiscopal de cette 
•ville, et remplit cette fonction depuis plusieurs an- 
nées. Son livre renferme une approbalioiî-de M. J. J. 
Hnmann, grand vicaire du diocèse de Mayence, le 
sié^e vacant. Cette approbation, datée du 9 juillet 
dernier,' fait réloge de l'ouvrage, le recoUMuande-, 
et annonce qu on s'en sei*vira désormais dans ce dio^ 
,cèse pour Texainen des aspirans aiix oixlres. C'est 
témoigner assez que les Institutions théùhgiques *de 
Mi Liebermaon,ont paruirénnir la méthode^ la pré- 
cision, TeiàctitudiV et l^'^Ëlarté^^âécèssaires dans un 
traité de cette nature. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le jeudi 16, S. Em. Mr\ le cardinal arche- 
vêque de Paris a pi^sidé^ dans une dc^ -salles de son 
palais, une réunion des daiuei^ qui forment un6 asso- 
ciation de charitë pour diverses bo<mes œuvres. M, l'abbé 
Frayssinous, un de ceux qui ont succëdé à M. l'abbé 
Legris-Duval dans la direclion de ces œuvres, a rendu 
compte de l'élat où elles ëtoienti 11 a remarqué aveb 
quel zèle ellos ëtoîent suivies, el quels' heureux rësul'^ 
tat.8 elt^ avoient obtenus, sans se nuire iiune à Tau^^e. 
Ces (»un*esy dont nouâi, «vous; d^enUekenu' nos lec-^ 



( '97 ) 
teujrs, sont' an nombre de cinq, les missions, le'giiaod 
séminaire y les Sœur» de Saiiit-^Âiidré, rUôleUDieu et 
les Pilles repeniies* LWigine ou l'accruiâsement en sont 
dus à la charité active du vertueux prêtre que. nous 
perdîmes il y a bientôt un ao^ et sa mort n'a point 
ralk^Dti Tardeur des dames qui s*él oient vouées sous sa 
direclion à des soins si honorables et si louchans. Des 
fenvmes distinguées par leur nom, leur rang et leur es«> 
pril| s'acracheni aux douceurs -de la société pour sou« 
tenir ces établissemefis, pottr visiter le pauvre et Tin- 
firme, pour retirer du précipice de malheureuses vic- 
times de la corruption. Le taMeau du bien quelles ont 
déjà fait seroit sans doute fort consolaut; mais à peinie 
noua eu* il permis de soulever un in.^tant le voile qui 
couvre tant d'actes quotidiens de dévouement et de mi* 
séricoi-de, et nous savons que nous désobligerions les 
pei*soones pieuse» qui se cousacrent à ce^ Ix^lles roue- 
lions, si nous révélions les secrets de leur charité gé- 
néreuse. M. Tabbé Fi^ayssinous, eu rendant compte de 
l'état des différentes œuvres, a rendu ub juste hom- 
mage au pontife vénérable qui les protège d'uoe ma* 
iiière^ spéciale, qui* ^voit SQ|il|(iité que la réunion eût 
lieu dans son palais, et dont la pré:^nce étoit un puis* 
sant encouragement pour les membres de l'associai ion, 
La séance a été terminée^par le salut et la bénédiction 
du saint Sacrement, que S. Ëm. a donnée dans sa cha« 
pelle. 

— Deux paroisses de Baris étoient devenues vacantes, 
l'une par la promotion de M. l'abbé De:>jardins aux places 
de grand vie j ire du diocèse et d'archidiacre , l'autre par 
la nomiiialiou delVl. l'abbé de La noy a un onnonicat de 
iifaint «bénis. On assure que S. Ëni. vient de nommer à 
la cui*e des Missions-Etrangères, M. l'abbé Desgeneltes, 
premier vicaire de celte paroisse, qui s'y est fait con^ 
noitre par ses vertus, sOti z(le et sa piété, eî qui avoit pré- 
cédemment occupé des places dans le diocèse de Séez. 
JUa seconde cure , celie de i'Abba^e -aux- Bois ^ a 



< «9& ). 
M itoSiit^, iKl^'im, ysir^M» fo eMrdiml ardwn^lqiie^ Jb 
M. Tabbé Gmldijclieii » epré d^^rgenfeatU M, TabboiÇaU 
dechen éa(t <ié à Pav»*, M iHcnlri» perrli dans an ciio» 
ecM0iquî ii?iori;un drttU «pëciol i îuutr lie tes aetvlc^ii» 
Mioecapoit la cure d'A4'geD(eail «l^uiV LD(rig.-teinpâ^ et 
*i*'y f»l tttit «tffiiner par U ouoduiie la plut aacÉrdolalf f 
tl pa4"tHi:0è(il »u»t éclaîvéque cotistaiil. Il a traversé 
aan$ Nicba k^ê^ joui^ montai» ^ ^ tt'aui^a pat d» peine 4 
eoiiqi»ëi'îr, p^r êùa vei^tNi :«t sn daiic«uf% Kcelf me^ ei : 1« 
e^Mifiwaca de ses novre^ax fiiiroifaicm* 
- -^ La b^RédiGl»ùii d» la diapelte de la Maison de* MU^ 
ifunttairea de Frarit«e ii'n puiuiiéli^ faile, le 91 décembre^ 
^aivM^ lecMdjutfttr mmiia^ de Paria, ee pélal.H^'ëtawi 
pas eneoire' aaieiE, bùn réli^rf* |)âur soutenir la fatigue de 
.ceHecëi^ëinonie, surieii^ dons celle aaiaiKi* M. dei>a4îl^ 
premier oumôuter de Moars|r.i^R^ év^cpie élu de Cbartrat, 
II. bien ^eiHu lé reinpUcer, La cér ftiiOfiie a c^uHiieiicd 
a 3^eux« briurefffKir (ea Iftanios, et pat les «oli^>et^ {M'iesea 
ti*uaage etr pareille icirbonalance. Le prélat ayant fait la 
<^béBédfcli^il,M. Tabbé Buiaauv-attpëneiir de$ mh^ion* 
fiaÎD^yfa parlé suv rit^i>e<i|i^ deà^mi&^iunéi et a pjéoa 
tribut d^âegeii àytà^ penaDnnes'glitée.ettMsg'^iii lU»^ fer- 
mée et Rc>ol€iioe« Il a-eappelé Ja^néninra do^éage et 
pieux abbé Legria'-Diieal^ qui ovoit tant eootribué è 
c.*^ établisseaneni ) et U a adreasié 4ea r^mercimeaa attjt 
pi#ita, aux ecelésfaisiiqties el aux fidèles^ qoi, chaciin 
iMiifvant leur rang et leurs; moyens,. ont euoouragéeettf 
jfistitutioti , et se sont ainsi associés •on bien qu'elle a-pro* 
duiL L'orateur est eotré à cet égani dans dea détarîla qui 
i»iit attiguiièrenaeot intéressé Faudit^irè;* il .a cité .dea 
temples éciatana de eonvenfion , de chai*ité, de f»M4oii 
des injures. Les mî«sionnaireay a«*t«il dit^ ont> éké Wfl 
d^ ibis ét^ntiés et confondus; de tout ce que Dieu opé^* 
foit Di^r: de si foiU%s înMrunieit^; >ils dlofeot meuvent ra«^ 
■vis d'admiralfionen toyant des prodJgM degvlqe.el de 
«Biseiitorde,' el^ Hs n'auroéeot pas conni» la religiooi 
qu'iU auroieut appiM^^ par dea ir^tm ioe&bke^.iquelest 
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roHlMiMt 4t |vler oiir4H*« daM l(Hit4» lot oI%)($h$^ «t Jeiir 
«iMitiMC^ M ranîmoU ^par le «pectaele d« prtuf«i 
!aHi«ii|^ «I ifnpiVvi>f« (te la bonté dÎTim. A cea co«iai- 
dârallfMia» Mv Talibé Ra^iwm «q a |oir%f piuait^ra aul^aa 
i^àiemtttl pmius et lomrbant^. Û » trae^i en quelque 
iMHMe rw^ioiiq^ie des intiMOfis» q«*il * appriéaa lot /Mia^ 
erf du /Car« et ^n afU , S« %ik lea {iroiTiiqua elle^itièflMB 
éf^nn TtM iffiiia, eC tea a {)liv té^me Caia encoaragëa» par 
efi»! bMqCaîla* On a |ierië,a-t^U éit, d*aiikMi ar d-o»* 
biî ; m n*«4 (|ê« éana iea mtaaioiia qu^on a vu ae 
r^atÎM^r daa v^tux aiioe^iblèi en ettSrmêanwi o*iet**ll 
qiie ia obarii^ «e woiitire airéc aat plea heann atlvi» 
bufa et aaa afleta Ic^ pfai# lienrcux. Uuretanr e - diannë 
^iHH^me rtxampMrdeectteveirlUf car ^ an pereoinwrt 
c6 «fui ooiieaine 1^ nriaNona., U e guriU le ailenee wit 
kir ennemi» 4e eett« C6n¥ire« Son diêcoora, plem d^ane, 
4e'eba<leut et de p jéid, e plue d*nne faia /ma Iea aod^ 
leura', parmi kfiquelii dloievi S. Bin. M« 4a cardÎMl de in 
''Luei^'fne i plo^îeiite-iittchinr^yei^et évlqoet^ bM 



^'%iM^m' dv^Parâ alidl^pai^n» woléiM'^pai de tajitei.» 
4ale. M«^, b 4tfrfamne de Butirbon , deii tfld^èiaA de \4màm 
Iea daasea^» ni dea daaaaa fnaiaes» a«aialniettl éfimi à te 
pfréitioeiie» et dt»$ {)enM#niiaa «lu. i>aMg le phnk dHftftogni^ 
tnentrejeiil e^aae, par lenr aminneisemeni à a^y itndSe» 

'leur Mime (>our une iie»adatien qui n^a pmtr eiMtèmia 
i{ue eeiiic qui te aoni de Tondre et de ta rdîgion. kfoiêê 
iié èà1ot-y dea damea #u[i ra^u. Jea deea de »caua: «(Of 4mt 
bien i^ouli» eoncoiitir ii b liéonraliieit de la ehapeike^ 
ieqiadln ne tient que d'fire lermtnéeiy ei se lirouve daoa 
ou grand d^nnetnenl. L*acbai de Ja maiiion, Iea idpe* 
fltiona et dii4iibatkim quli e fiiHu faire , rarranfse^nenl 
de la cliafKsIle» 4e mobiiiar , lou4 cela abl le rëaidtel dea 
lArendea dea emea chartiables qui ftenieat b prix dqa 
iniaBiuna) eltebeaotn de ronKilidu'uiieiisiMiviaiion di§nn 
de taiU 'dVMC4Mii'agemi»ia« 
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-«-. L'iété dernier, le monde vit avec bonnement iinè 
vocaliôn éclatante dans la péiiçonne de M. lé' duc d« 
Rohan ; il ne sera pas moins surpris aujourd'hui en appre- 
nant un autre exemple de foi et de dëvijucraent. Un ca* 
tholique anglois, possesseur d'une grande fortune, vient 
aus^i de quitter le siècle, et se dispose, dans la retraite, 
au sacerdoce: c'e^ M. 'l'homasWeld , héritier d'wn nom 
cher à la religion, et qui ne doit point être étranger à 
*nos lecteurs. Son père fut un des bienfaiteur du olergié 
fratiçois en Angleterre; il accueillit les Trapistes dans 
soii pure de Lullworlh , éi tes Jésuites dans son châteàa 
de Storiyfeurst, et il rendit de grands services aux ca- 
tholiques anglofs. 8a famille a lîuivi de si nobles (races. 
M. Thomas Weld ehtr'autres, qui est Taîtié, s'est diV 
tingué constamment par sa piété j sa chanté et son 
zèle. Ayant perdu «a femme et étabh' sa fille unique^ 
mariée Tannée derrUkre au fils aîné du lord Clifford^ 
il a profilé de sa liberté pour se consacrer plus spécîa-' 
lament à Dieu. Depuis u|i an, il travaîlloit en secret 
"pour so préparer à l'état a iK|uel il aspire. Il a récem^ ' 
ment an«b«cé sa résolution' a sa famille et ses amis , et 
s'est ^'etiré chtjz M. TaW^é CàrrbH', scjffi ànciew Itttll. 
C'ést--là* que, loin de ja dissipation et du (umutte da 
inonde, il se forme a Tesprit e! aux vertus du sacerdoce, 
par le» leçons et les exemples dnn prêtre vénérable, et 
voué lui-rriême au service de Dieu et au salut du pro- 
ch lin, QuoiqMe M. Thomas Wèld se décline probable- 
ment à altér édifier et soutenir ses compatriotes par 
l'exeicice du ministère, toutefois une telle vocation 
ne peut que réjouir les amis de la religion dans .tous 
les pays, et tous ceux qui s'intéressent à l'honneur et 
au bien de l'Eglise la tVlîfciferont d'une acquisition à la 
fois glorieuse et utile. On laïque ^i fervent n^ peut êlrcf 
qa*un saint prêtre, et son uom et son rang ne peu)fent 
que tourner à l'avantage des catholiques dails une con- 
trée où ils sont entor^ plutôt tolérés que protégés. 

— Jl nous e^it revenu que quoiquei^ personnes avt^ient 
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ë|ë ^arpt^ites da ce qui est dit dans une note de notrt 
avant -dernier numéro, page 169, sur la volonté de 
Dieu de «auver tous les hoaiaies. Nous les prions de 
se scMivenir qu'il y a des principes reconnus conime 
certains pM* les théologiens, et qui ne sont pas pour 
cela des arlides de Foi. Il n*y a d'articles de foi cathoi* 
lique que ceux qui ont été expressément dé6nis comme 
tds par l'Eglise ; or , l'Ëglise n a rien prononcé sur la 
Tolonlé de Dieu de sauver tous les hommes. On ne 
seroit donc point précisément hérétique en niant ce 
principe; mais, comme nous ne voulonB pas même - 
être accusé de témérité, nous ajout erans que notre 
note n'indique pas du tout que nous ayon»- prétendu 
contester ce qui est enseigné . à cet égard dans les 
écoles catholiques. Nous souscrivons, au contraire ,. 
aux principes admis sur cette question par les théo- . 
logif-ns» Nous avons déjà indiqué ce que dit Bossuet; 
on peut voir encore le Grand dans son traité de Dieu 
et de eee attribuU; ce point y est discuté avec beau- 
coup d'étendue* 

^^*- Une mission qui a été ^^nnée à Champignollé, 
canton de Bovsur»Aub^, dioc;^. de 'fi^oyes, a eu des 
résultats qui ne peuvent attrister que les amis de la dis* 
cordé et de la licence. Cette paroisse s'éloienl ressentie- 
dos malheurs* des temps; l'esprit d'indiiiérence pour la 
religion, et dos tiac.isseries Fréquentes, s'éloit opposés 
au bien que voiiloienl faire les pasteurs* Flusieui^s curés 
s'étoient succédé dans cette place, et s'étoient cru for- 
cés de la quitter. Enfin, après s'être vus six mois sans 
prêtres, les babitans ont redemandé leur premier curé, 
qui a obtenu de se rendre à leurs vœux, et qui a ré- 
clamé j'assistaiice d'un vertueux ecclésiastique pour ré- 
veiller parmi ses paroissien:» la connoissance et la pra*^ 
tique des devoirs du chrétien. M. l'abbé Aivisenet, 
chanoine et grand vicaire de Troyes, connu par des 
écrits où régnent un zèle si sage et une piété si yi^ûie, 
' a bien voulu, malgré sou âge, se charger de ce rai* 
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i^ist^re. Là misiioii a commence le i8 itbT«iii1xr«y ei k 
<turéjio$qu*aa 8 décembre. Les exhoi^IftCioiiâ de jVI. Ar^ 
Tits»i«l ii'oal pas tai*tlë » «llivor b £mle. Sa douc^ar 
1^1 09 pi^lé doDOoienl uti« tiotivelle forGO isosl dtacoui*»; 
ib n'u4ii p9fr éië^ KtéKks. Les bahitans dut mis le ptiu 
g»*aiid> Qmpi^£9dfDeffil à «e l'écsoneiUer dam le IribiaiiAl 
df9 la pc'nUence^ le j|(>ur ne mffiiant pat poitir les cet-» 
t^ndie) il a EeiUu y employer uuf^ partie de fa ni>H« 1^ 
i^nps. de.bt laaîssion • iiW atan paisse avec %u tant de 
câline qtle d'^dificalian , elle im^ifiionnaîre et leact»»** 
fe$sf urs . se. saiil. retirés , a v.eo les . bétiéd i cU^ms d'uiie p»-» 
rQis^ç v,i> nsavoicfil établi b paix du oœtir et le repKM 
rie kk .conscient. >. ' 

c . — Oaiis lo^tvptîce que non* avcxQs dannée dertiièrei^ 
pieiU sur .M». Aùdrany.iK^tt* a.yQiis dit qu'il a«oM> en 
Oiourautiy I^iasé (out aux puuvres» On rëclaoïe <^nirè 
feUe panMie de rartick, et cmi niius a«»ttre que M. A^ 
(dUeUy fidèle fliu^ le^qu^ ul aux exeoiples de ^ii.pjiirtl^ 
ft; jiiMt laisjgé à urie c^riairie caiik^e deitlini^j, nfEMi paa 
tout à fait pour la» pauvres., mais ppiiKd^MM*^ ^H? 
yrf» Wèn. plus î»ipvr|a|Hes et^pt^f précieuses. ,j[JJii4 ijp 
frciMUpjft^ c^Me bu^^ à J^rretfç ,\^r^>m^ suce^siî^mf i 
par les largessea des jansénistes les plus ferveiia, et tHir 
laquelle jipue a?ons cktnii^ quelques renseigtieme^s daita 
lit>6> Métnoûeê^ t. III, p. 63i?,Celte boiU »î uljje exisie 
eiiciii'et et »n magisirat, foi-t ronim .par son ;&àlé po^^r 
|a niême cauae^nuus a duclar£ luinaâme, il y » qt;id'^ 
ques annérs, qu'il ëtoit déposUaire de fonds pour Të* 
giise de HpUande, c'est-a-dire. pour cette petite <^*gli#é 
4*CItrerhl, objet de tant de pt-^dileetiofts. Il parçii t que 
il* Audran ne Ta pcHDl oubliée non ploa dans aou teti* 
taaieul » quelque parmi ses bérfiîers il y eu eût éana 
• la besoin. 

-^ Pes tèllres rëeenles de Tile Bourbon oMM^qoenl 
qu'où y .altendoit toujours le nouveau préfet apoéloli-» 
uue^ M, Paquiel 9 qui ii*y rend ^wv la division Piiili^ 
b^rt. La colonie ar^^it perdM un pri^tre, ^L Fiard^ curé 



d« Sainte* SttxaoM, ^ul ëioil passtf a Tile de Franra 
pour être vicaire de Port-^ixiuî». il n'y a?oil plus qii^ 
ài% pi^èfres dam Ttlc^ «I troié curei» ^loieni ?acant«s. 
Sainte -Snxanne y Sainte* Dow et Saint- Joseph, outré 
cèHe tfe Saint -«Lou», dont le cur^ ëfoit altt^. Le curé 
dé Sainte* Marie y M. Cottineau de ICet*logiieii , étoil 
charge prbrîsoiremeiit de Sainte -Suzanne, où i( atloit 
(otitêâ les semaines. Les offices a voient i^t^trà- fréquentes 
dans sa paroisse pendant la semaiue-sainte, et quoique 
lé noniMre des cooimcinians â Plique nVûl pas éié très* 
considérable , cependant plusieurs personnes ëtoient re- 
venues à la frëqueùtatton des sacreroens. Les cures dt 
Saint-Paili ^ Saint'-Andi'ë alloient faire des ntissi«Mis^ 
p{us{eni*s fois par an, i Saint Joreph. On avott |eté les 
lutidemens d*on« <^glise en pierre à Saint -Andrë* Les 

Ïuatè*é Sœurs de Sarnt-Josepli ëioient ëtabiies à Saint- 
^enis, bà on est' content de leui^s soins, ainsi que d^ 
leurs SloMirs de Saint- Paul. Les Frères des Ecoles chré«> 
tieiines n^avoiènt plus que deux <^oies, à Saint* Dénis 
et à Saint -Paul, ayant ^l^ obiigi^iid'ab(indmi lier celle 
"de h Bivièrc d\^bord, jusqu'à cd qu'il kur arrivât quatre 
de It^iira cotilrères qu'îk ont (leniand^i^ it en retourne 
^ééox in Êorôpé: Il "^^ avuît^'ki'k Sœnin de Chaiireh i 
Tbôpilail mîlifaire. : * ^ 

-^Lé prince de Hoh^nlobe, ëv(que d'AujE^slnMirg , et 
précédetiimènt ëv^(]ùe de Tempe; et vicaire apostoli* 
que pour les catliolifques du royaume de WSirtémberg, 
^tant mort, le 9 octobre dernier^ M. Jean-Baplislo de 
Keller, evêqué d*Ëvara^ se trouve, en veilu d'un bref 
tlu j3 |utn 1816, vicaire apostoliques pour U ]n«*nie 
r<iyauine jusqtl*a ce qu'il y ait un ^véch^ titulaire wrgr* 



NoÙVEI.LeS POLITIQUES. 

Péhis. iCmiformenient aux intentions dç S. A . R. Maùxuk , 
duchesse d'Angouli^me, |in crédit de 600 francs ^era ordan- 
Daiicê par Jfi. le ministre de ^intérieur eh faveop de la sot 



cléié de chanté maternelle de la Rochelle , et k titre de sê-» 
cours supplëinentiiireponr 18(9. 

«—Le voyage des princes a Conipiëgne a été différé, à cause 
td'une légère indispositioa survenue à Monsikur. 

— MM. les officiers des gardes du corps ont rendu Unervi-* 
site à M. le ministre de la guerre, qui leur a fait Tacèueil 
le plus agréable, et leur a dit entr'au Ires choses, qu'il n'ou« 
blioit pas qu'il avoit été des leurs, et qu'il Téloit toujours par 
le cœur. 

— Le 21 et le 22, la cour de cassatiota s'est occupée du 
pourvoi du sieur Guy, d'Agde. M. Joubert, avocat général, 
après avoir discuté lesdiv«»rs chefs de demande du sieur Guy^ 
a démontré que c'étoit à la x:oor de Montpellier etle-uiéme ^ 
d'apprécier la récusation de deux de ses membres } il a éta«f 
bli que la demande en réglémeirt de juges n'éldit pas admise 
en matière civile, et a -conclu au rejet de la demande. La. 
cour a été plus favorable au sieur Guy; elle renvoie Son pro- 
cès en indemnités cotrtre la ville d'Agde, devant le tribunal 
de première instance de Toulouse, et en cas d'appel d'une 
des parties, devant la cour royale de la même ville. 

— Le 21, M. Du pin, avocat de M. Desgravîers, a dé- 
claré que 'son client se désistoit de l'aclion en garantie for^ 
mée contre Madame, duchesse d'Angoulême , se réser-f 
vawt dans toute sa pléniltiUc son action principale, directe ,, 
«t per^onnella, contre U^&i. Ll^ tribun ir a dclnié acte"* 
du« désistement, et condamné M. pésgravîerti à celle partie 
des frais. M. Mars, avocat du Roi, a annoncé que S. M. se 
disposott à intervenir. L'affaire est renvoyée au 4 janvier 
1820. 

— M. le maréchal Serrurier, pair de France, est mort le 
21 au înnfin; il avoit reçu, ])eu de jours auparavant, les sa-^ 
cremeris de l*Eç;lisr. 

— Lo Constîtuiionncl reufermoit Tau Ire jour un article 
Irès-édî fiant, de M. Ë. , sur les sermens, et sur la fldclitë à 
les observer. M. E. ne pouvoit pas tirer pk^s à bout portant , 
el 4'une manière plus maladroite, sur ses propres troupes. 
C'est rinstabilité des sermens qui fait le caractère propre du 
parti révolutionnaire. 

— Les libéraux ont reproché dernièrement au gouveftie- 
ment de n'avoir pas poursuivi la société' royaliste dite dea 
Francs régértérés. On remarque , à*be sujet , que cette société 



( ao5 ) 

avoil prévenu raatorité au iiiomeot de sa création, et oue, 
lorsque M. le marquis de Messey, nrevot de la Seine y vint la 
clorre, en février 1816, elle se sépara au premier ayis , et 
aux cris de vive le Rot I 

— M. ProÂper Ribard, député de Rouen , vient de pu- 
blier, dans un journal de cette ville, une lettre où il se mo- 
que un peu de la pétition libérale qu'on fait signer à Rouen. 

— On mande de Lodëve que , le 27 novembre au matin , 
on aperçut, à la fenêtre d'un marcnand de draps de celte 
ville , un drapeau tricolore que Ton y avoit attaclié pendant 
)a nuit. On avoit mis, au même endroit, le lendem?iin, une 
tête de mort, avec cette inscription : Guerre à morL On n# 
connoit point encore Fauteur de ces menaces. 

— M. Casimir de Saînt-Jean , rédacteur du Journal poli^ 
tique du Cali^ados , a été interrogé sur de» passages de son 
journal, sur celui en tr'autres oii il disoit qu'en modifiant la 
Giarte, on s'exposoit à mettre en question sic^esi au pouvoir 
ro^al d'-oclrafer.la Charie, on à in 'nation d'Qcinrjrf^r le pon^ 
voir rojrai; passages qui paroiiscnt constituer le délit de pro«- 
vocation contre l'autorité duRor. M. Casimir de Saint- Jean 
arépondu qu'il ne s'agissoit.qne d'une hypothèse. 

. — Le Journal libre.de l'Isère , journal libéral s'il en l^jf, 
déclare aujourd'hui que IfdkX ses «iqais n'abandonneront j»» 
Bais rhopame qu'ils avoicqtijugfé.flifpne do (es eeprésenier* 
Cette constance fait un honneur infiiu au boit -esprit A^% libé« 
raux de ce j^ays, qui regarderoient.conime une honte d'avouer 
qu'ils ont eu tort dans leur choix , quoique ce choix ait sou-* 
levé là France entière. 

— Les sieurs Ilullin, Amault, Bory-Saint-Vincent , MeU 
Hnet et Vandamme, compris dans l'ordonnance des trente- 
huit, et qui résident à i3ruxe]les, ont reçu, le 19 décembre^ 
l'annonce offiicielJe que leurs passe* ports leur seront délivrés 
par le consul de France à. Anvers. » 

— Le sieur Hobhouse fils , auteur d'un pamphlet contre les 
Bourbons pendant les cent jours, ayant insulté dans un écrit 
la chambre des commbnerd'Anglelerre , la ohambre l'a' fait 
mettre dans la prison de Newgate. 

— Le 17, la chambre. des pairs d'Angleterre a adopte un 
bill contre les assemblééâ-*séditieuses. 

•— L'individu qui avoit mutilé un tableau. dans une église 
de Lierre (PaysrDas) a élé condamné, le i3 décembre ^ pajr 
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lé UtbbiMif criminel «te MâKites, à ma moU i^ttssfrtsi/^uemeM 
el Sfù florins d'amant. 

— La polke .de Prnsae a fuît sainr une feiiiile lîHérMre 
{lebdomadaire | ^uî contencit un: pMsage 6u fieiir Goerrea « 
mHHulé i fÀîlemagnê ei la ré^eittUoif. 

' — La fiëvr» jaune ne se fait presque pias sentir âsmn t» 
jyron'nce de rAjidalonsîe , en Ësjiagne ; clie a dé)^ <:easë ^ 
l'tle de Léon et à SëviJfe. Le 36 novembre , on • clianlé tja 
7> Vemn en actions de gràees dans les églises de celle :der«* 
Btère^Je* 



CHAMBRC vt.$ viptris. 

Le 2T , Ifi chafrilre , divisée en boréaux ^ a noanmé «me 
eommissîoa clvargée dynaminer le |K*ojet de loi lefidant à 
percevoir, sur kf rôles de ^6^19, les iit preniiters dousiènieé 
des con(rH>trtioDS de 1830. Les memlires de cette cornmia* 
sicta soiTi MM. de Cbànvelfny Bastercèdie > Savoye^ollm^ 
TernamL, de Magneval , Paiiloi de ljOjn€$^ U banm l>el^-« 
sert, if généralcomle Dupont et le baron Blam|oan-fiailletiL 

Le 2a , M. Temaux , ranfiort^irr de..|a comnisiîoo chargea 
dé f'eKanien du pr>c>|et de foi ^3eà siic donnèuies provisofciPfa y 
ntànte k k Wibwie, et-^w,|M^ rappor^; t^ sd^olà 

de cê rapport, ^oe h^ç^mftimm 

discuté et envisagé les molifs pr^Mnilés par M. Jê tiiioiatf'e 4é 
f mtérienr , s'evt accon|ée ^ proposer de poftf r à unatre «!•««> 
mmes « an lien de jm ,, le v^ale psnvÎMMre dea onolribuliôiM 
djrecles et indirectes , comme aussi d'aécorder an imhiatr^ 
. secrétaire d*£taf des fhianoça un crédit prmrisoire de «on mil-» 
lions ponr le paiement âes dé p cn s cf pfmli^pjMa; M« lé mppor^ 
teur propose «ensuite , an nom de la coinmîssion , l'adoption 
dn pojet de loi avec l'^mend^Hiêfit cMlesitts. I41 *^mîhr n 
ordonne l'impression du rapport , et en s^tairne la diaoiiBàin|4« 



Il parait dcspuss ^fuelipie temps^ à. Paris., des :^«ita/er 
protestante^^ Recueil spéciaiepûaii oonêoéré à ia4êfisnsi . 




lestam de îewrs inùts-etJkleuTsétvoin. Kais Cftlè ii^ë i 



blMtAt ptm lr#p rMwrrée aux ëditetirs, eC ils ont citerohe k 
ren^keiew ôovtage pîtasiit ]>«r des sorties coinire le» catho* 
Ki|«es. f I y a lii u» M. Cliarles Cocqiierel qui ]nirle beaucoup 
éê teléfitiice; «ott cttwroit qim c'est poor se dispenser dVti 
â¥oir. DiAs un article sor les sbci^ës IribliqiitFs, orU il pré-* 
tend réfttier 51. àe LaMeanais, il accase ctet illustre écrivain 
d'aiZ/T^fief' ia ^fMe aw:t oi^arHement , èe profaner le sànc^ 
tMfte, rt 4*wtfMger ce ^^ii jr a de plus saimt au monde: 
Get. ^fiantvllon «nffif, sans dente, ponr faire apprécier là 
modét^mn tomme Vé^iri'éé M. t:ocqiterd ) on sait asset 
que M. de La Mennats n*a yanvais songé à attûqtêrtlB Bi* 
Me ; il ne s*est élevé aua contre Tabas qo'on fait de la Bia 
]ile)«t contre ees trao«clions qui, sous prétexte de repro^ 
dutre les gratides vérités des livres saints , j mêlent des erreura 
psrticitHèreS ; or, t>omme ce sont ces sorlesde traductions que 
yépaAdetrt les sociétés bibliques, oes sociétés pmresssent jnate^ 
toent sùspeetes à M . de l«a J^lemiavs et aux catnotiqnes 1rs plus 
aéiés. C'est donc leur respect pour ttos sainies Écritures oui 
les porte à blâmer ce qui tend à altérer la pureté de ers ai-^ 
vins.Joraclés, et c'est une tuéchatice té absurde que de feuf 
prêter 'l^nt^'Htidn à'outragérei dé prafàmr ce qui est Tobjet 
dl^Heiir "Génération , de iears éludés et dé leor^ ihédîtations 
lejt^ltts.' assidues. Mais M. Coc^neref parait se faire un plaisiè 
^e déc&inèr dotttre !a rèlMta caJtBbiîquej if a bien iirolnf 
¥à\^ê\ Ibl8tre^>fs «6*ri»^nHMBs^^ rÉg1t# 

ramàîttè et ts ttiMstreSi Bt^ lîrtkM^t ntie espèce de Tnai 
toiJRèste tèntrè rtdusety:ontre hofre^cnhé, ou des plaisanteries 
aair les prêties et sur des praliqiies bîeuses. Que signifient 
ees fîroiieles railleries sur les qtiStés des curés, sur la méiirv 
iuio(r]dioae du pertrait de Huei, ^êqae d'Avranches, ea ce* * 
hn éeisaint £iupère, sur dés lettres venues dn ciel, etc. ? 
iif . Ooc^qoerel aiit iMtt que tout cela ne fait point partie dé 
la lisi eatUf^me, et te% plaitrtes à te!t égard manquem h là 
Ma^eaéfèt de^sèlrs. Quavid tki vent être plui^ant, ilTan* 
4fcik aa tttaîna l¥lre avec an pen plus d'art et de mesure. 
I.^édttettr des Afmfdes profetêantes a si fort violé les con- 
'Venarieeti dtfns ce je»liier, qift*na itiérîté d*élre réprrmnrnaé d»ni 
un JoÛMilfDyorabie'aux nrbtestans. /> û)urm*r avoue qu'oÂ 
jpe'at'^protfaé^a&x Annme^protest&mes^^ uon-'séulement unt 
Màbién&s éPdirdé^'H hh é^fnH dt €:çhérehct da^ ,leplûnl 
usais CBCMe un seniimèni iFoigteur ti unt^n de 4<^tafi'Vtiùit 



( 398 ) . 

empara les calhpi/qj^ies j il v^ut bîen.Mcroîre fi^e à^êirrtpmUi^ 
^ions si gfwes adressées bien légèmment , 60ût àue»-^kt'un 
excès de zèle de l'ardent néophile ; mais il juge que toaies 
tes convenances politiques et sociales lui prescrivaient im* 
périeusement plus de modération et d^vgard-t* Enfin , il dit 
nettement que lé rédacteur des Annales mérite le reproche 
d^ intolérance {Courrier au. 5 novembre , page 4)< Nous vou« 
ions bien. ne pas eu dire davantage des Annales, et nous 
nous contentons du jugement que portent sur elles leurs ami» 
les plus déclarés. Nous ne ferons qu'une réflexion sur ce lier 
cueil; c*est que les éditeurs paroissent aussi étrangers aux 
plus simples notions de la théologie qu'aux règles <le la lo- 
gique, et aux convenances sociales. La diversité des sectes 
qui partagent le proies lantisme , dit M. Cocquerel., forme 
son plus beau litre de gloire y hou9 sommes nous-mêmes 
les seuls juges de notre crqjrance. Voilà oui est franc ; il n'y 
a rien à répondre à des gens qui n'ont d autre règle de leur 
foi. Les protestans du temps de Bossuet éloient bien bons de 
se donner tant de peine pour réfuter son Histoire des f^a^ 
nation^ de9 églises protestantes'^ ifs n'avoient qu'à dire que 
ces variations étoient leur plus beau titre de gloire. Celte sth 
lution courte et commode eût fait cesser bien plus vite la 
controverse ; mais alors elJe eût .paru trop hardie, l^es protes- 
tans de ce temps-là n'avoiant pas encore fait autant de progrès 
qiie ceux de nos jours; iU tenoient encore à de Vieifles }dee»| 
et M. Cocquerel déclare formellement qu'il ne faut point 
rester en arrière du siècle, et que le privilège de la religion 
protestante est d^avancer aveaJui, Il est clair que cet écrivain^ 
'^l'humeur dont il est, et du train dont il va., fera de grands 
t 'bgrès dans la carrière , .et qu'il laissera bien loin derrière 
lui, non^seulement les premiers réformateurs^, inais leurs - 
enlans et leurs disciples depuis trois cents ans. Quelle rçli- 
aion que celle qui peut changer ainsi tous les ans , et oii la 
foi dépend de la mobilité des opinions, et des él^ernelies va- 
riations de l'esprit humain ! On avoit cru jusqu'ici .qv/^ la 
foi étoit destinée à servir de guide et de frein à la raison ; 
dans le nouveau système, au contraire > c'est )a raison et .ses 
caprices, ce sont le;s idées du moment qui décident de la foi; 
elle doit se modifier suivant les temps. Voilà ce que J'ou 
proclame. Quelle église que celle qui affiche un 'symbole à 
variaUel ... 



\- 



(^Mercredi Bg décembre ifi i^.) ^]V©, 5^2^. 



^ ^' ■ M ' ir'i iji,.ji I i j 1 ,^4. 
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I^ y;ie/ite Ecchsiœ circç, abspl^ionfm w anhuiitmo^ ^ \ 
Ii5 à sacerdqte schismaiico vei hœrettoi coliatam,.^ \ 
scholœ thaolQgicœ Lo^^aniensis senlentia ^ fingtiani et V 
Fellerii objectionilm vindiçata ; auciore ^fojer U):^^^ 

. Lors du schisme de 1791, les éviV^ues de Franoà 
pub'ièreut des insirucn<»ii j>our écîairr^r la coudu te 
des pré'ros él des fidèles sûr les piisieurs qui ua- 
▼oicnl de |>ouvoîrs qiie des iiotiv* iiiix é\éqne.s cli^- 
pourvus de ]iiridiclion ^ ils ayi iliss<ji(ni cju'on uf 
devoit |>oiul conninmiciuer avec eux pour les objets 
ftpiiilnels ; ds exceploîent seul* meoi J'^rticledc mon , 
mi décidoîem quon pouvoil, dans ce cas, fdiite 
d'attirés preih»^, rrcouiir à eux pour L s sacremens. 
Ce fui lenseigoemeut général, à celle époque, des 
^yécfues *fi des théolo^ieus; qnelVjueÀ-uns, en petit 
iionkbré, s'en écariéreiJt néanuioins; s,TVoir ; M. de 
^Théminesi é\éque de Blois , dans sa Letire pasioruli 




;uuè 

juiiJicûmr, liicmtVtiaus hts q^^ t^ûèmh'yiiy qiu' rdij 
né p^vdrt recouric à eux eu danger de inort. ., ' 

f i) In-8^, de i4 pagp»; F»»» ^ C**- «i ^ ^«•- 5q cent, franc d^ 
Bort. A Mftlines, cÇez Hànicq;'et à Paris, chfiz Adrica 
Le Clere , «a bureau de ce journaL 
.^ ïomeXAIL l'Jlmi de la Metighn eldu »oi. O 
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La Faculté de tliéolnf;ie (le Louvaîo résofnC de 
4S0^iNfCUPé^^lcfe offiQiOQ tjiieire Ttïgarooîi coraine oti- 
iree, el elle orJmma à .M. Gaspard Mosor, dt,* 
M^siridit y jtjni à^cki kUMétCit dêfs thiè^cs pour lé 
doctorat y <te d^ifemlfé fàiicîenhé dbclrîné clé celte 
céFèbre écoîe ittr te nonit ^ont 3 fe'^àgil. La dièse fut 
s^oiemre , le a4 tttai i^g4 y ^dQ& 'Taire diébiiôu ^dt: 
Fcilcr, et séii» dofin<T anctin^ pote à âop aentinieytft. 
fcller répondît noanmàîiwi le i"/ juin suivant ^ et 
èroToqua nue dîscns8k>n knv cette question. M. "S^oser 
se dfisf^osoit à confirnier, par de noiivéries prcurvcis j 
ce qu'il ^voit avance, quand l^îpv^sion des armiées 
frànçoises, au moîs de juillel , «'^j^pprta le troa^Je ef 
la guerre dnns -là ^clgiirjiie /^t ti ne vient que cleler- 
fnîner le travail quu àvoit etë ob%e d'interrÔRi{»re. 
'^ Sa Ksscrtalion , qui "forme ii^ f»ages, e^t partagée 
ép. treize cfiaj>iire»v/iraw»e<tr répond d'^a'bêird -d^ ^ 
bribdipale autorité aSié^iée par M'S «adversaues^sa*' 
Ttiir, celle de Prosper Fa^n;mî , cànoimte célotvrcj 
nibrieri 1678^ après avoir éie^!on^*lerhns sfecrétaii* 
delacongiégatmii Ju concile. Jffl**nani se déclaré jjoim^ 
ropluîcin depuis cniKras^ée |u*r Ft^nér, et jl s^aiipujç 




nous des evpcîtirs, pstr la dvclftrdtiou 4le J 1^- V 1 « e( 
par l rnsî iiincment des thï'oloi'K^ns. 11 msjt^te iniru- 
cuiiereraenl sur ce que 1 école de Louvam a cons- 
tamment professé ^ir jCPlie nnaiiere,,.et «réiioud auk 
jobjeclîons dé Fasoani el de JPdler., / * 

Cette Dissertation eH » Wf^is éanjmte»^ iiiélhMiiqii# 



tcn^ , et U rànm^ Vok>aâei>; soh travail à 1 Vi^iimen 
des tiofumv ifc1aii>*s ^.et:8u|rV>t9t au )ti^ç;ni?ol d«i suiot 

UtOf» iirpfkt avec Ifît^ré» cet o^m^^k » qiû fiii|ibfmnieMr 
^iWtfftinwilinPHeiBi'J e» • Ta«H>gi(ié de t'aiUéur. M* Mp^ 
ditr^^ aitlrefie»f»Mfie8aMr dk <fa^lDftie dans rnni^f- 
#iaé^ LovtàM^) i«iii|rfitmi)iimiflNH i^ mfmtiitimé- 

i^ffm!UÊKir\n^ 4» âkxiàe'^ M. Aoi. Van Atph^n , a «p^ 

nvi^ 9a UisseriMoQ far t^ie leltie ;i : d^loe de ScUjo^ 



V . ekav(rKi.taft «90f,«tiA8f fQ«M< 

^'^ fâtote^ S/Efti*. Mé».1eifttvd<nftl de PMgord «voîl j)r*- 
%RI{y if'^a ^ftrmte joUrs, ane réunion des dames qui ie 
Heon^»^'étit 9ifi% bt^anea ceaVres fojudëeK pai* le pieux 
^'«iHbé^'Le^is^Duyàl;; elte a encovê voulu d«*pui4 te faire 

'^évstffel^ f fâ cfiânféiÉii vertueux prêr^, el etià a pié^ 
4fidëV'Hî cRitîim^i^'^»/ timf' â'^jlAèiAtltéi Wn MoW <^au 
^Mf^ ^i^^ir' ùnétnièrié ; ttW telle âé$ jiersdrtneD qui 
•TJè-'^K^etît'fclàfVIrfte* tfésrfi^pffA-ux, â l*îtt«tructîon dett 
fSa^afrdk'^^tet itttf 89lflu|jt6irt(ïnt kt h h'u^Urueiîon des 
^isiftblinit^ri* W. 'fliMié Pei^jaidins , (^('«'thd vicaire, qîii 




%'iiiHflM'Vt'îH^ 1)iit; 'J^ Hb\yàim pàVtîcuriVi ont #(é 

tfaddfiinK dfil ft^'ïfeist)* pi 'di>$|^6ses au leiirîble pai- 

'Mij^^ ffcsIifetUies geii9'<Àirfîfiy Wir premièie ponimu- 

likitf 9 et ifaOlit» , $a aûffth- de i^liospicc ^ -6ul i\i pXack 

d»s idaa naî a mia x/à ils puisi^iit «oufintr^r d^ iravaîlkr 
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h leur salttt. I/ceuvre d^^ SayQjff^ids a ël^ égaler 

'ment suivie- avec assûluiléj ces^enfan» répondeut au 

soin quVn prenij dje les wistfuire, et l'atelier éior 

-blî pour lea occuper et les surveiller, [Srod dît les eifçli 

•qn'bti «éri à^fétidow': pHidieuFs perrfé**èréHi; et un atet* 

grauti iioroift-e ëVtilt^ eux oui «|l]iilodlëvd«ft'8tt<;ii^nl«M 

à \^ ïiiiiM iD^uèl. On ,ne âe Gmrt«httit^£inè pasderks 

vëunir pour M Cft^<^biW^e,^pnrl€% ,VMt0^ d4tiAJ«pâ« 

l chaîï|bi:ées, et onileur dQn^e..de«-^yi$ et,4eA .sejC^nAs 

ëgalement piéçietiîx dans leur ignpraBOç .çlI lepr Mr^ 

tresse. Quant aux prisons, oh instruit jes.jeun^ prir- 

' flonnieiV'à*li< P<:»Yce et' à Samte- Pélagie; on in^struit 

même, dans cette dernière maison, Jes homiiies plu» 

avances en âge , et les personnes qui prennent co sain 

ont à se féliciter du Vésùltat de leurs peines. On sait 

?[uels heuretix fruits a proMkiit» la Maîeoii de Béfu§# 
orinée pt)ur les jeunea pii:#0tj»iew y et foos a^pn^ ^ft 
plàsîeuVs occasions de parler de rexçellje^t^spjrîl. de. ^ 
élabiissemenl. Ces différens vapporîs pnt.été suivis d-^n/e 
^uête pour faire face, a nx .dépensât ^«lti|rfiée8?diBtefi8 
œuvres , aussi précieuses ajux yeux li^ fa, aociélë ftip^^fj^ 
la religion. Elles UtBd^t ^^n ttffet,>îijûi«4^J||(^^ 
liens et des héH)meîi utile»; c^n arrap^e. ^e^ fnfmà i la 
• misèiel ou les place; oa leur .apprendras np^étier^i,!?!! , 



i 




fcoutiéj^anè réunion Foriçjéedijnemç^Siejevine^^^^ tQflttfS 

|t^ Classes d$ la soriejf, fît^ifi brjf|QJ(|p!t^de4| ^t^ms^fipço^^^ 

^nWncJàtilés à- biéu dés <itre3%| Des éyèques et i]|c$ ;e(;êLl!éaiaj|-. 

tiques distingues fàisoient au&bi poorliéde rasaf^|;>léç. .. . 

-^ iué mercredi 29 décembre, M. l'abbé ^ajét pr^ 



elle dansiM^lhè dtéNolk^e-Damàydans uner^iiriîon qai 
a pour, objet 'rëtâblissemeti!* des' sœars de Si-xint-Andrë, 
dont lé noviciat est à Ivsy, Ces Sœurs ont , depuis 
qu«lque< temps', . foritié des ihaisons' à. Antony, à 
MeàdOn, '^à fvry, i Manies et' dans d'autres. paroisses, 
<lù elieâ instrùrsoht' les enFaiis et' ëdiiient les pnrens; 
diés' y Ti^ifèntàVusri les malades, et réunissent les jeunes 
fille» plus avancées en âge, pour leur donner le goût 
ëes iecturelï Solides; Celte institntron ne s'est élabiic et 
lié se 60iHi«nt qn^é par lesi leçoni^ ' de la charité. JLe 
sei^nioti- aura lied à deux heures, et la quêti; Insuite; 
les lptfvH>nne5 qui ne pourront' s*y trouver peuvent en- 
voyer leurs, dons à'M^«.'!a 'marquise de Vibrayt»,' rue 
âaînt -Dominique, n^. 91;. et k M»«. la marquise de 
Groisy, roe de Sèvres, n*. 19. 
^F-M. de Bouille, ëvèque de Poitiers, e*t arrivé, !é S 

décembre, dianssa ville épisco|)ai«, où il a été r^ç6 avec' 
les 'honnettt*s dus à sa ^nitë. Un dét'achépient de la* 
^rde nationale ëtoitaHeau-deVant de lof, et .<on entrée 
dans la ville a été annoncée b;ir le bruit du canoti* et 
le 'sôh <Kî toutes les eloûhes» 1/heare avancée et le mau« 

'¥zié V^'ps niotiK point empêché les trabltonsde se por*>' 

'^tei' eàr^ilbn^ biàsàgè , éi d'àcconTpa^ner sa voilure jué* 
<lrf*i"f#téch^'*e% peïjple, s( fong-teiikf9 priyé.dç'pa^ 
tenpV^*^P<^^'^*^'^'r^l^€"^^sii joie. Le soir mêitoe' le* prin- 
èipates autorités sont alléestetidre visite au prélaf, qui. 
}e lendemain, a reçu le riergé en corps, et lai a adresse 
de^'paroleii pteinef) d^afiectton et de bdnfé. L'installa* 

' tîon dcftlé Té^qnesW faite le dlnidheliei'le chapitre 
est allé au-devant du prélat^ qdi, après aviotf hoisëld 
Croix, reçu iVau - bénite et Teficensj et entendu le cum- 
^linient dfcM.le'dOyen, yrépoo'du avec aufani de no- 
blesse que de modestie, et s'est attinjcé Vfhrs le sanctuaire 
ôér il a' fait ia prière. S'élant e^isuite revêtu Je ses of^* 
ïemensi poilti6c«||^V il a célébré une meâsie solennetfè. 
i laquelle ontassisté la cour royale, le préfet , le maii^^^ 
et léà' àtxtrei aaioHiës civiles et militaires. Une fotxlé 
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^r la préfiençe ilQ M, raiicnen Jç'v^cjué dcG^p^ 4«^cq' 
véq&*ahie pi<!Iat, q^i a ireudu Uol^.deî Uirvice^ ^' l'é- 
{^Ii$($ dç Poitictva^ pendanl te$ citiq'derpiei.^? anneci^^' 
I^IVl, Ie$ évèqges pomméf' d<^ Lnçoii et de Rion^yôban^; 
aj^rciqrvi gf^ânds vjcaires du diocèse^ ëtoiei^V ai^«$i pré-» 
8tîP*. Apièif |a ii^es^, ijoi a été Hiivie du 2% peUrà^^ 
M* IVvèque a\ ëté refoudùît à fon.palaw par tout Tcj'i 
clerg,é, et ira luifieu,' de dçux haïes d^ ja garde liatior* 
iiile. Peu de jouis apris» Je prélat a douiî^ùue preuve^ 
signalée de» Tiutiérêt ^u'il porte aux tni&sioas, U $*^ 
Irariapoi të à Aif*vaalt, petite v^le desdn diocèse, dabslea 
Deux-â^vres, où M. fabbë lam^ert et p[u«ieui!â au^m 
^cJiëftià^li^ues .jdoui]<>r;gpt ^ depuis six si^amiiaèaw que 
mi^ipçi a^eç autépl ^e sffç^^^^ habiVâtii| ^ 

d^Airfault ont ëië toitajëé iîe cette faveur idatti^ndue^ 
i^é:\m^wh^ x%^M,à,iJ^^ la pes^^^^i 

1^ 9QmB^upion gënëralf, « ële x^^brciusê ejt ^d/fianfes 
te s^V U a béni la fU'çix^ fSit >a ptopojqyç^. da l|am 4ii 

demain « ît^apt d^ doimer la. ççnfiimation. 4 pi 
deux in)^,:^peM^ M^ e^ 

f biMi*^,et a f# CM tel^rtaUaû soi' le^ qu»î^ 

aijûit coiiiëreiv. JIj^V Jr^vt,i.p<*Mr t^iie l'9r^j|i'ali^^ 
P«ft«.s^ }f|«^t ta«l c>,>ettp(i ëdiÔëd^ ^*4je et 
î<>iM;lié d^ sa bodlë. Sur sa roitle, il * ëlë «icciieUij^ 
avec dits t4moigM«lâK^^I«tW d^«slii»ç ei de ^esy^ V 
^^ dâa$' Ifs cûttrts iqstans ^u!U a. pq douoer^ il /a «açocii ~ 
Adre^ jiiix fidèias ràmîàdaas tea ëgUaaf des\paiQiw 
da pijét<f^ U a Tj^^ë aveo i^^tëtêt W uliies ëlabiisse^ 
jufens^ foviués p^ U«'le cili^ë d« Tfaenesay^^iia sa p^ 
-i'W3«> «1. a v^liçilë ctt rospect>b^ paîUe^r <le ^q ar^ 
4f«^* pour.le>îeri ^adiocè^e, ftu^iJiLil a,dëji'procm4 ^ 
1^ m^ pçëciewjç, L'aïui^tifpp. <iu aP^ltrKWPfc ^ «^^ • 
>i>itput s»r Ifs btsoûi|L du sanctAli^ilt^/^^fyl^^ U 



MM. lesahbés de Moussac et d\'\rgence, ançieii«gr«mlt 
ii^fettires dtt diocèse; l.n.nïbeiH, rap^rtecrr i^ h itiisrion 
rfipctfr*4ifjé,>f JeJa flichardière, ânciéa grand' vîcaîrè 
de Là Rochelle. Ces choix ne acifit paa d'un'inoinsWÂ 
aug^uré que Wai ce que (e ^r^Ut «i fait depuis son ar* 
riré^ d!\m le dlocàif^^f;! ley^ 4uii« dt» TCgliKe conçoiiieni; 
içs plti^ beurrai»» ei^KSkuçk» d'ane adii»îoÎAli*a4iotis %Mi 
s*aunaiiGe dous de ai fa¥«i^«y«â aus^iéca» 



Fajiis. Il a été accprcU k ,lra«l« curaa 4a ^accupda çlaap^^ 
dant divef^ dîa^èapt« e^ «uur.ia pr é sa^ ilal i^a d^ lamt éid(|iiea» 
le^ltiUÎK i^.ie Uaûpe^arpt d«s <;uré« d* prtniiàéa elaase^cpi 
f yya|p<i iy è de Itiiir-;i«l<^ à reynplir >» Ci^Uaaa de leur M- 
Si^awjrt» , 

. -^ Dim te ôauijint da «unU de noycaiWe defnitrv M. le 
initii^tre de Pintérievu^a ^fréatmà «|tf*Mnf aanMB^ di 78^0^ Gr» 
^Mffil, i^tl^liB ««t^ . ^iv^ue*ci»l| pacewfrr , daoa diveKa.ilé« 
'V^«ffi<t^«%f^ p j ^ t cpi ak iMtf ^-ép^raAiefii^ 4e JMrs. é^glMV 
etpr*^jtt^t. 

Jlrtce. ^0awe AçA^if pacHf^s;, ti^eteM; p^ )|iMiCMMf de Hh 
qopF d>«ptfr«t » nmiuilé la.precédiHli fUte préeMé Wa^^éaiK 
j;Q^4^n^anr4 oiofl at aïo. teat9«i G»rcëa, et è |i^iiNref#lt 
iiit«f ^ric&devaol W conseil di? gi^^rt 4e ta qoatrieiiie'dHsir^ 
fifm mîKiaîre» . . • • ^ f ^ . • . 

lie«r^Xrwpbémy.et $erirati^ ce«idMHiéik à la/jpNiîne:de ilieri 

tWettCsiSsé Tarée t de condamnai ion rendu contr^TrufMfnfi 
9ÀUffi^ qi^.^riuid^a-dattve jwrés av<Mt .4^ rfs^placé pajr 410 
iUppUant non agréé par l'accu^. ^ . 
. 7T7 ^ ;^7, M. le miniatre de^ finalrces a pré«efrté À 1» eluNi»^ 
brédet pairs le projet de loi relatif à la pèrieptioaf des Mft 
fUiuaîàmrs pvovi«»i(eK* L« 4:liaii)hce ft iKHmé «im cemnîs^ . 
fii<m po«M* Veii^eocapetw '\'".'% 



' -« Le giidrû ftrVârf, chic dé RôWgo, â ete «dEfoi^ flMP^ 
li Qftmr'l d« gw^re freMê par leiieotehant général Danatf,. 
il e- l.bpe. ' 

-^ IV!. Voillet-Dey^uz , maire de Meat^x^.qae le 0>n'<<^ * 
tnivymcl, du 1 3 de ce iiioiS| jJé»»noit comme n'dyaqt M9 
yoiilu\r prévoit la mission qu; s'e«t faîte depiiî-s à CroJ,. aé- 
ic^re cin'il »^e Ini a été fait a'i'cnne proposifion pour disposer 
iirif» imssTôn dans cette ville, él cinNl iàit d'ailleurs qu*il n*ap* 
partierit point à Tau torî té municipale dj? permettre ou de rer 
fîi^er tout ce qui tient k TeneiPcice dd en Ité intérièulr, et'efe 
qui est du rpssopt de Taotorilé éjpîsenpale. . j '. 

•i^ M. Miorcec de Kêrdanet , arcîen naire-adjoint de \m 
ville de ' Brest ; qui a été' destitué dermèremeut à l'orcasî^in 
d'un ménage; annonce qu'il ^dispose à poursuivre rédtteur 
responsable de t lpàépf*ndant ^ pour la manière d^nl il a été 
«^endu compté de cette afTail^dints ce. journal. 
- — ^ M. Rouvr^yde Porhes; officier de f ordre royal de 1* - 
'I^fon d'honneur, déélare que* ta prétendue pétition dètlm**^ 
Ktairs de LItte, dont pirrlè fq Canst^utimmeV^ 17 déèertai' 
bre, étoit .encore, le ao, dépp^ée cher un libraire de cette viTté, 
et revêtue de'seicr«'ii vingf sij»ilét^res, siff 2^,000 individua ' 
dont se compose ' fifrrondis^emenî de Lille. ' 

-^Plusieurs jouriianx knnn^^ncenl que BÏP. îe îcottrte*Ber*- 
thollet V pair de Frahcé^ à ^réfuié le^ «brdbil 4« H«^rë db 
Suint-Michel; . ■ a. V " ' ^ ' - 

r^Ôn eoîpi)^ 4n ce «ÉtoMN^^ ll^*199K\ liMc'p^l^iitfiisV 
l'ujTé frwtfrle iniHinif^ dé UMai d«^ i^lectlons» fSontre cotitrt 
\êê m49Hi(Mim^ei5/ Ott' à'^remsrqiié^que ptosiéars de^ sîgna«^ 
tàités de là jbr<lmil>re ont reftt^de si^èir ht seèotidè, et d'ati^ 
tôriset* ptf feui*SfiuscfrfpT'^î des clécfàiitiations contre là reli- 
gion et les prêtres. 11 faut s'at^lendre nf^'anmoins k]u'on noui 
présentera romta^e hf*}M^ôkf la >4llë'de D^fe Ta demande de 
quelques 'vîettx*ré\^oltffl6nn*îres, altistes 'par une poignée dé 
ffi^H siiMpfes oii infopiihi»^ dbrft on s'en va {Partout quêtant 
Ifts sis^tures/ . ' .' * ' 

•-^tia ville ^eCatebrai a wté uYie somme dte 2S,ooo firancs 
dans le budget annuel /des dépenses ,' pbur 'compiler la sous* 
eription oixvette pour l'éféctipiif d'un mt^nameni^ la mé«* 
■loiîrede'Fénélon, - -. 

-»^l>i«ii la liNHt^da 8 de ce maris /cfhq maison^, )>^t>9Îe<)>t 
grao|^s, et d'aulres bitimeiMde h ceduanné diiléint»Jeinh> 



( ^'7 ) 

Af Arani ff^rê ) /ont été consumes fit on 1bc«odie. Pkr ctt 
tellement y cinq famines sont réduites à une misère affreusf* 

ClfAMBBB 'BÏS DCPUTÉS. 

^ af' 1* t^vtoe i*tta%re sur le profei 4e loi MlatiCi la p èfae p tioil 
Aa ftii do«ti€iae« ftdf «iQir«s« M. cle U -Boûrëotraafe a le pieatiar la 
p«itole. Il erott A^êbofà qu^, aous le nippon financier, la ptopaai^ 
lioa duiainislre doit lire no4i6tfe^fmia il eQvi«af;cila><faetttmi totts 
4a T»iip<>#t' pdiliqae;. €jb m so«t pas Idi eott|»f d'Etat au*ii redoute j 
c*e«a raaarèble qui a^a^nce à'{;rands pna, prêta k. iMMia dévorer j a'eaC' 
la fatiaïaW diaayébême niiNtti^iél qiii lui donliara.naiMaBoa. Il aa plaint 
d» «e -qati le (iréiidt'Al du eon^ail se ticnaa à Véeartf et aernbla at« 



toadre t^vënemaak du < «ombat, landitt qu^na .péril ^oommuo raaîaa 
io«s laa>amis de |*v«drt. Il déclare quM ae peat aeoorder sa €oa<« 
fiaace- au taaiaifliéra <|ae quaad il ae aiTa etpliqiKtf aans rcsiriction al 
avec frasebfse^ et tolr, «vro la easmiaaioai , fioor .qaatra dcnisiémea. 
M. de UAoalaye «Vloiine dr ce qh'unr qMlion iwaaaaèat filianatrre a 
pm.toa* «coi^ uncafracim a» i^rare^ii |Mi4a dt-a bruila qoa Ton a 
fiaît»rouln«attr ave pialeDdae; disaolutiau ém cliataâbraa^ et rffpond; 
#•««• k» fii raouë» dtruiéro, et dan^vaesêUiblâbl^ oceasian, M. da 
Tillélc^ cn^moiivaiit la» aiBjd<iaikbaeaaar or «iu*il ci«i4 de fhonneaa- 
d« la chaoïbrede D>ltent«« ni diteanmirét «t ladÎAïctaBiant à Teseff-» 
cicrrde la prorogative royale. Il vol» p«ar.<||io;leaaim douaièmes sMaatt 
acroriléi» sans réiluciion. M. Méchin indique eouimc seul remède pos« 
fible à I*abu8 des percepiions provTKoiref, une convocsiion moins tar* 
dîv^des«l^angth.s«s, ft la'f^écessitë de changer Tannée financière f puia 
|t essaie de rëfuler Tobjcclion lirec* de la préroaalive royale, fi irnoine 
eu volant pour le raroîé|^]d^foi>'anieo4^|ia|r l»'.c4ianHl|lnu. M. le ni* 
fiial«^ des' ti^AanUé» UH àttftel'HhT qu'il .<h4 ^ .araladia Uqa le' fv#kitf *i€* . 
cordi r aa gou«4*rueati«n| un senoura aï' nÀaeaaaira ae diatnnt.iaiavaey 
s*atfoibli^se soncre'dit, «ans aociine util lé. M. Demarç^ veut que la i 
peroepvao ^oit rédnite .à deux ({ousJ^m«?s. M.' le comte D^csi&es parU 
eu f.«vettr da.t>roiet de.lni^fei répond aux orat'nrs ifui Tonl rejeU;; 
il repHousse rjdae des coups d^fi't.it comme chîmëriqnc^ il dit t^tké, 
1« retable p^ti du 'goiuvernènH>nt rst •cet«r partie immense de la | 
nation , tfui vi:ut <fue tant e qui mxt éxisU , et que c'est sur elle qu'il * 
fonde toul«a ses eftpéranf^fs. Ces dt-rniéres expressions attirent au 
ministre les apptaum^.^emelift du eÔté f;aucbe". !^. Dupont (de l'Eura^ • 
Craint'^usM les coups (rRlat^ il assimile les mesurex provisoires aux 
d<^érets de Buonaparte. 0n auroft dA » selon lui , en parlant de la 
pre'ro^aiive royale, ne ^as ouWîer les ptèf '^ntU*e$ n/i/iVina^#. II vota' 
|K)ur VamOndemMit'de la commission. M. C<»rnet «rinrourt fait ^ur la 
conduite du ministère quVlques réflexions pi(|uanti'S, «|ui sont viyer 
nsent aenires et rpij li' m purent la gravité de la disrussi'on ; M. DeCasej 
Ini-mème^ quoiqu'il |Niroij<se' robfet de ces afl usions (învs, ne pen( 
a*em|>êcher de sovrire. M Çarnui d*)oçoui't vr$te pour' f adoption di| 
projet dS Itill. M: Beauséjour demande que laa sii douaiémef soient té' 



f]f. C"n!«:aai en dn mcmç ^ivis (}iie ta cotnatÎMintu M. le romlil 
îïeé^tH' fttafinlé à la tribun*' pour répondre ^nx <liS«rctitcs atfaqne» 
qui ont éii dirigées conlie hsi. |t rem, dn-i) , «léfrodre le irdne contre 
raoarchie, et' il i^e |^6i,rtéiis»ir.9uV.a Jottuani à. )â^ Charte ^es ra* 
cinéi plus profondes , ' et en enlevant une portion ttèê éieeteurê h rm- 
J ia mÊ m -dts fiàmmtm^ M. MJni«n& se phéot «ir«e cjQ^oôa dilii^tomvo 
llàsa»^ M 4na cKioMir» datti. la diaeiisatoa Matnra à TeseliiMVD *A 
Qf«9«èie , <t ilr <» qni* le* minf»lre àm linfeérieM* , en fwrfaotdT^iMreW^ 
tft «ie fautions ;, a «ffreléde ion<tii-r lefe j«v< ^t^^ cMe MradM, lawl^ 
fmti' ie»i> vlrirkiblei rv^wîvw de ia Cltart* Moi ti>ihi. doM elle a n«v-» 
iwnié^v* e«iNSramMK.>:$tfn Tol*«fetrf»oar Ita «nii«)iiêioi|Kidei»'a»aa«iN;» 
•tOB» |Ma Pa««|miev Tapfwlle «9>^iMiKii l'influcvccr c^Sitt^^fiièliMi'a r»4 
à»3rc d^i«iieectff ««ries ékrctimw; 4 c»» pfrtefMtmfM |iar db «ialvwi .oui»» 
•wmiide ton* le^rôté g^cbr. H* \ê ffrétùVut'IfaiiVMwHre IW colaiei 
Mi. de Clia ihnrKo f «M Teltifte de lu iei <fm il léctioét^' 'èi der iitiman« %•«* 
Hi««sz^^(4lr<a attev^ diN» laeliaviire ; mis Utfsrît'Mi^ «or lie luli é 
WwicaifMiaailvB) anwfvehritrAttMhwe tabs i«ni trolibleé'Qv&n»t*ladM» 
•uftsioii. H. DgJMiii, .«• Faihse«et'dQ rapf^rf par , «t M. TetaMii foui 
^o court Ye'MMMiy et (Mm'iteat <dmM ii e«nidlMiafi<de<|» ««iCiivwiMpa 
|a propo!riti0ci ^1* eo«Mii«M»t» ««I rpjcide à-aiie iféi*f«ri9 tt»f «rilé»* 
1«^ ir|k4es d« pf^H du 1oê4l«. |^i«i»eraeiiiçtil «Mit »i« i^fi Tuivat . 
»lo||itéi. L*tfBit«lblt'de U la»efe0Éii«ni>'a« tcrtti!*. Il jT »%f6 fvNittfj 
«Ile. eft>a^f ifa |Mr td^ bwito.'Idguahiii éMR ^9 ëcndtt Mfrc». l/a«K 

* " rÎM id|WM Mat «ia«|iiMMu4 étt«. 



* tl"r^hff>n'-^^T]lf((itUcmr fer ^m/tl^ d^'^^^^M:^^^»:-^ 

* La p«is>ra«t irétaliKe eiiftn en Europe, et \e$tvijf^t^iê 
I; A?kiiiagiie' r^^ff^s d^nîrîvenieiit , If* prfarw et' EiaU ai»«^ 




f4T(H>« point dTaotrcs ré^e^Liona aar ûa divers ariioten de ciite décfaf»^ 
Çioo« ()ooi r(iitfI«|ues-uQ> «ereieul poofUttI susceptibles et dÎMMtôia^ , 



( ?^9 î 

(fes si^es convenauies , aîast <|âe l^i|r délimita don et Qo^ 

Uliofi. 

. Maît çoraine les diocèses et ledrs fatxïes delacft^es dans te 

rojaume de Wurtemberg , It grand Juche de Ba^^ s len D«iix« 

ftessea, le crand duché de Nassau ,et le territoire de fa vW^ 

ïïf>rè de Francfort, ont presque tous api>artetiù oti dèr* 

nier Heu à la même provifice ecclésiastique, savoir « çeJte de' 

ftalisbùnney doiiT l^aulorité métropofitaipe a été supprimée 

par décret du souverain PpntiEs) il s'agisaoft sjuirtout oe faire 

une nouvelle circonscription des diocèses qu'on pût suÎMtituor 

i l^anciehrte dont les hens «voient été dis:ïM>us,ea conservant 

cepefKlant l'union provinciale entre euv. *~ 

C*eÀ à ce4te Rh quç lé roi de Wur|èiol«rff , le grand-^nn; 

de Bc>4e,1es souyeraius d«s beiix-Hessès, Te dnc de N^iss||u f 

et fa vt fie Fibre .^e Francfort, dans le» terril desquels lo 
l.Z 'J^^' j^' " „1 A. ' • -_'- _: 1 1^ — j A,,2 



Dt^uvé^nn sièges doiveni éire érigés , ainsi que le .grand-4u^ 
4e Méck'ienbourg, Iti DeuX-Sakes , le duc d'Oldenl>ourff, le 
princé'dè'Waldecî/éil lés villes libres anseafiques de'Ijupecf 



ei de.Préffi^y ati«qufJs''^l tenoi^ U coBur dé réunir feura fu-» 
jets cailioliquès'à c^ê sièges convoMablesv se sont asseniblés^ 
par feurs envoyés , 4 Franc fort- su r-le-iMeûi , et Ont anretp dç 
porter l#$ arlides sulvans à la çpnnoissance ât S* S^ 

f. Tes membres de Téglise romaine^ caltiof.iriné et apostoi^ 
tîanc «i^niroBt ,<bnftles terires des- princes^ et villes, c'onledé* 
res^ f ettet «le ^noilieiMef raoports'i^iîlajtiastiqiiiès ,du ptèÎQ; 
droii'ilela nrolessioti iUbre de Mtir fm , aînsi^r êê fexftftj^ 
du çuUe. puVlic y selon lea principes fondonieiitiuv îTe letw re* 
ligîofi ^ 90D-seuiemeiil daoa les pf^f» et,Iieu&oii efle est ftt 
vofséssioh a taais aussi dans ceux oii elfe nip.'pai^ici^it fujjf 
encore à cette liberté, i^s princes et vilie^ cottrcdéirékt^cat-y 
teront' avec soib ; en conséquence de cette ^éofaràÇion , touf 
les obstacles et empéchemerts contraire* à ise- libre eserçiop 
de leuf reli|{ioa, d^a^rë^ les droits c^a protection suprême qui 
leur #ppertiennent^ eC ils fourniront lout ce qui .ter» iicce^ 
saire àr'sa sûreté et à. sou avantage, et principataœieftt pooiç 
la fo9datioii' des éréchés. ^ . . . 

II. tl'f ont eo cotîséôueiice cru qu^e tes cînà cKocf ses soi-; 
^f^m^voi^at être ^taluis sous une seule et nô^^m^ prôviiice^ 
i^avdir; ■ . '. .••''.'.. • ' *, • • • 



1*. Tin pour tous fcs sujeU catholiques du royaume de 
Wurteniberg, eri fixant le siège ëpiscopàl dans la ville de 
Rottenbourg sur le Necler, on: j'égHse reotorale et paroî»- 
siale de Saint-Martin sera ëleVée a la dignilé di^calhëdràle.. 
^^ a*. Un secdtid pour Je grand-duché dé Bade, en fixant 1« 
siège épiscopal dans la yiîle dç RastadtV a l'é|;lise de Saint* 
AJexartdre-le-Papé. * 

3*. Un Iroisième pouf tous leshabitans de laHesse électoral* 
qui professent la relî^on chrétienne catholique, avec le siège 
à établir dans la ville de Fuîdé; de sorlè que réglise ^appelée 
Basilique conserve-, pour ràvenir, le rang d^une église catlié^. 
draîe, qu'elle a' déjà obtenu antérieurenient. 

4*** ^e quatiiënaeV pour les su jets catholiques du girai|8'-i 
duché de Hess^, à Mayence, oii révéchc existe déj4; 
' 5**. Le cinquième pour les catholiques du duché dé NasèaW 
et de la Ville libre de Francfort, dont la ca^hèdraWsera èta^ 
blie dans l'église paroissiale, ci-devant collégiale de Suinta 
Oeofgrs de la vïtle de Linibourg sur la Lahn y.qni sera li cet 
effet éfevèe à distinction J ' ' 

ni. Dans chaque ègTisé Cathédrale, il sera' établi, dans lli 
forme d'un presbytère ou'sénat ecclésiastique, un chapitre de • 
chanoines, aont l'attribution principale, outre ce que le ciallé 

Sublîp et 1 office pastoral leur imposent , sera d'aider rèvêqué 
ans l'administration de son diocèse. Chaque chapitre s*ra 
èomposè d'un nombre iopïsanf de cha<ioine§> dont l^ù6 V**^ 
V|l« de la^jgnJTé de-aoyeVî, Jïéci^cfii'Tes âlf^re^^ è&'-y>àg[«ftsi 
wfel quelques prébendes ou chap ' 

IV. Les séminaires épiscopaux déjà exislans k Rotlenbourîjî 
tlfoersi)ourg' ( lequel sera transféré à Hasladt K' 1^ tilde H 
Mâyehcé, pour rinstitution des jeunes gens qui se vouent ï 
rA^t' clérical /seront conservés. La oii les séuiînaireis n'exis-f 
tenl pas encçre, on aura soin, ou qu'on^n. érige 3e noùr 
^eâùx , otî que ïa Jeunesse soit reçue aans l'un' ou l'autre déè 
is'èminaires épiscopau3| de la province, déjà fondés. Lés évèi^ 
que* ne recevront dans lés séminaires que ceux* qui'/ lïis%»»* 
gués par de bonnes mœurs, auront été jugés digties d*y étr# 
reçus dans un examen public. Ceux qui seront a^i^*^^ reèe*^ 
yt-ont du gouvernement territorial le tîlre'c1é'ricar(>ii<?ffye), 
nécessaire pour les oMres majeurs: Oh. "ne lai^seVa pas'nolî 
plus la province sans instituts académiques, danslcsquéis Ceui 



.( ^} ) 

mm s« .vouent «u oMiiUi^re de» autels puMaeut être iqstruîtJ 
WM iep disciplîoes tliéologîques. 

Y. Poui; coaseryei* J'ancieone discipline de VégM»^ gerçia;* 
nique, la promotion à la digkiité ëpiscopaU se fera de mlme^ 
Il Tavenir , 41a r )a voie de l'ëlection. mais poor que, ouirè 
les chanoines de la eathédrale, le clergé dioceMin puisse aiisii 
isoncourir , poar sa pari , à^ celte élection ^ les doyens ou ar» 
chî prêtres ruraux éliront, dans leur sein , des députés cofisî-* 
dérës pat leur mérite et leur science, en, nombre égal k celui dei 
chanoines, «ni formeront ^avec jjes deroiers, le collège élec- 
toral , ieauel élira , par h scrutin et à la msfjorité absoTue^ 
trâif caniîdaCk y pris dans le clergé du diocëse , jouissant d'«iié 
juste célébrité , à raison de leur érudition et de leurs yertDS| 
•U ematt Ja d'Orrgvne , nés dans la provinoe , aérant Vàg^ 
canonique , et qui auront en outre rempli avec distincttoo-, 
pmdpp t iWspaiçe de buitiiiis au moins, une. charge d'âmes, 
«ne^cbaire acadën^ûque, oûd^autres foncti^uis ecclésiastique»^. 
Le souverain désigner*^ » parmi ces IrocU sujets , cekii qui db* 
Tr« devesir évoque' Apr^s que le procès informatif, sur. la 
vie et mœurs, aura été instruit, daus le ressort de la pro^ 
iFliice, na/'le métropolitaip , ou un au Ire évéque de la pro- 
irifice, le candidat recherchera la confirmation dit souverain 
Pontife, que S. S- ne dédaignera pas., d'accorder dans H 
JiPMt.idt si« viois, poss^ l^uel iersi^es^piacopaux ne.dfi<» 
UPSil^poîyit iwqiifr , afct ^éiîr des sacrestf^iioiis, , : , , -^ ^ '* 

y t. LVvéqoe une fois c^firmé fuéièra, avant sa .ôpti^« 
cratioa par le métropolilafn »' à la jpâisianoe tarritonaîe souf» 
«er«iine# le acfmeAi de^Çdolj^. et d'obédience, et.prome^ra 
g[tt'il.i|'^oireprendrak rien, içt n'i^si^ter;) àtaucun^.cons^il^qitt 
|HM&»pi.t tep4^e^f^;4^f^W 4^,.s^Ut public, et qu'eu ^aji 
aiiè qupliift^ ifh^i iW9»»f ^^k * w Q«>n nQÎss/inco , il ,Iu j, en 

#JfflP*^«^'V'^fc'«>%dipfiM«^.<#^ ft libre ^i:a^,<Je,^' 

n^^^fie%f^yd^t^t\f^ot9.^n 9Milières.cccl45iastiquQs ^i^lcommu* 

li^quev; li[t\r^^iÇtit9.^^^.^^^Ç '^ ^aint Siège qnavec son clergé 

^,#pq^|trDvlppi^r.^*'i^ Wt^çe qui est du ressort de son o&ce 

' ipiscap;^. .. ..».....* .:,, -/ . ; . • - 

^VJ^e censurer ceux de soù clergé dignes d'aninadver-- 



iimÈs 3e iiîéihD^'âe toriigii^r les laSqties; et, forsqiie • lé» sia-i* 
jn.otiitioiis.pa4ipr«)è9 n'auront jMi produit Pettef déshr^ , «Tftci- 
Jildrfr, s'il le juge > piK>p09 «xtfppm ^i prhMe^ et «il» ta»* 
gïitrtils. • ".. • ^- ' • ■ • I 

ti tmtr les antiennes. . . , .. .:» > 

4*. pSnslUuer canenî(iuèjiient cëox iJesi epclesi9i'stiqi»e$ ^gfg 
auront étéfxfans les eiLâmens'eîconcours^ }^9^^ ^i^e» à'alhrr 
tenir ^es cures '<fans 1c^ bénéAces gtii tear auront ele %çis»!$&s2 
S". De mlleiir cpi'U ne nWnsigW nien 4«éU ba fb#liei^tiflrie^ 



|I»4fiques»^(ii spkcontraîM « k M9«ié ck^Ji» Ai «i^ 

ffiine oath(>Uc(ve , comiite anss t éritOuaréim » avje^ r4i«te\dc^ . jb 

yui^nce civile , l'^sa^ des livras pug^ 



Ie«'%4H^]ei leA écolea. 
, '6*. D*aviMrêQ(îit que les catidfchls^ie»- tliëfifoj|ie «fiottfftt iti«4> 
tilués et ^et(é»^ii» la dnetpline'dela foi càfMtiiiie «^ tf^^ 
li^iniei m^ttrs^, lesffqelkM ooQvieimeiit «d tienne. " j-. /. 
' * y*. DVvoir «oSn et fn^etîon sur lé dëoiinafre fifisètyc^ï/ 
et dîeft nojnwier le présï<font. / / ' V / ' 

. *^8*. p Vdoniier lés jmcres] j wj j ji lj ^ if e^ gcJop ^V'*'gf "V^'r^M 
cas,êt d^ayriès Je vœudejijirutces. . - \ ,. , / ^ * ^ 

v^'- Pf ^W?'*»^'?^??^^ >Hrirîfcd|e»,,ipyi|im pWey M B wi i 
dans celles ou si r^iyii Cmi ^ n iri n nnfli iw^ipr i l rnsa Vj^ j ^ws 

facMea êomàn yeasoci At juge ln i y sé* - 

khés de ?a' nièmé htâi^ett <|U« -le^ ëvéqûes, Violés l4tt 
nnh ^tii^cdeif tfant>nfeafs Vic^idrbnf à Vai^uer damli^i 'ëlï«^^ 
trrâflaéis le pffAtb dMgfi«èr#%4oi^idMif1(»^\|ht 
^itre; Persotme^n' resteLJjejf^éff-tftfë t>MM M ^iMirfeat 

^ * '^nHt*4*^ 



difis l'égltse c^kedrale^^ nWSmpf^i*^^ 
^se. oii'iF ne hàh fttfipe ^ ^ié^t m^ttf iDMV î4î^'lèi^uf à iM^ 
pfochàfMes, connu par sot^ €M»tlhadti {h<^lo|îd\(ëVéi^^ir«iit 
Umpn àvièeHii^inetiph, an ^dht» j^tfdant .4^ al^^^ Hrtf ^eff^a 
phn piiblic^ e<:i:f^ia«tîqne (iti iicaldenir^e.'L^éviSMré' polir r^ 
dbntsir prmf 'les tftàn^arrtes'désrViealress laiHr^^ Spi^ 

rituel qne^ pour le p^Mitifical y^«t 4^* nfltcîaiix^oo i*oti tftvgerei 
leur ëtdiKssetitentiMGessëk^. lies iioitkf^ et c6H«rut>n» 



( ^23 ) 

MX cures , «t autres liâiiéfic^s eèdésiastîqaes , restf roni clans 
le àièm^ itéX f/k elles ont ëtë îusqu'ici. LVv^iie, en consë; 
ipadoe , onmmtri à ceux qu'il i t:or\rërés déjà auparavant 
coflEiine ëv4!C|ue, I^s palrons^MflicuHers continueront d'exer* 
eer leur ÛrAt de palron-ige, î*il Vapptiîe sur un litre \ègw 
time. Quant tiux autres bénéfices^ surtout ceut àux(|uets cks 
itôrporatmirecclesiastiqnes , qui nV&isicot plus , préseiitoieu( 
auparavant , iU seront à la n<*fnin^tion du souverain. 
' vlil To|is les biens de TEglise » ceux de tous les bénéfices ^ 
s^mtnaiiTSV fabriques^ et en général, de iou^ les fonds ec- 
<ftë$ias«iqties gëùéraùx, particuliers et locaux , tant ceux qui 
è)nsteM e^ore, 't(ue ceox qui seront acquis par Ja suite, 
ftètont toujoars conserves dans leur intégrité, rt né poj^* 
ront être employés à d*autres USâgvs, -ni dénaturés, sauf 
aépendvhfe les préceptes des canons de Ttilglise. Lc^s soiiver 
raifis . assigneront aux évâcfaés^ chapitres de.^ calKédr;des et 
«émiottires, des dottstidn», et cela en biens et fonds iniiii«n« 
Mcs^ et ïk oii ci'la he'pooriiÉ ipas étnr rempli en narfii.* par 
Ses revenus stabtes et soffissmuient assurés, c^s dotations^ 
éléparéai des iiieiià djormaniaux, transportées ^ fEglise/déli^ 
^tieé in clergé, sipront adrainisli^éei par lui sous nnspectiou 
de févéque; mais, quant aux biens et revenus annexée k 
l^eitflfnf Dénéfiees j^articafiéfs » l*«d^ninîstration eh restera à 
lears possesseu». 
^'«Qùarn MU fixe îdti devenu anùipieCV'ii ièra'9élermintf de la 

' ¥<^rf fe dfoel^^'TDyaumè de Wnt\eHllS^if}A\*tvéf^^ 
io«poo florins; au suffir^^Ht, nii yjtatl^ nontilbcal^ Soôo â.; 
àtt vicifirfe'pibtif le spirituel, aSoo, ou &nésdeux offic<*s sont 
^ tévmh Ihm^ laMllêfue>]^rsonrte , 35oo; au dovcn de la catbê- 
ïïré9ttyiHÉ€f(VkkstmTi â^s $tx chanoinf^s, j8op; au premier 

,Pp«r,te diocèie "du grandlVilii^tié Aè B^d(r/A IVvcqyej 
f^^066%^l a^'it^èà k viciire général , ^àoo^ 4 f^^tun ^e^ 

^9.909. "" "*• . ' '. . . : 

l»our r^ec^iraft' de H esse. A.Wvéqitê , feôoo if.; au dpjeu 
. cMt yicairé général, 2406 ; à cfhacun des quatre chanoines, 
%6biB';1i cbacmi des ^Quvtre préheiidés» 800. 
four le4iocèae€èilhi7eiipt: AfCvéque, au mohis'SQoo À/; 
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un vîoàîre pontifical ^^ dooo ; «u viemre fpîrituel^ aSoo, oii ça 

cas dé réunion des çieqx offices, 3âoo; à cbacim des six cha^f 

£' oines capilulaires, i^oo^ au premier des prébendes, 900^1 
chacun des autres, 800. 

Pour le diocèse du duché de Nassau et de la ville libre d« 
Francfort. A l'évéuue, 6000 fl.; au doyen de Ja cathédrale, 
^00; au vicaire omcial, 2800^ à chacun des six chanoines 1 
1800^ à chacun des prébendes, 800. 

, Outre ce revenu bxe , on assignera , dans chaque diocèse , i 
tous les titulaires , une habitation qui réponde à leur dignité 
€t à leur état. On joindra a cette dotation perpétaelle et sta- 
ble , les salaires et dépenses nécessaires pour la chancellerie 
|»( les oiàcien necessaires.de Tévéché , ain$i que pour les frab 
;de radiniiiîstratiot\^n général. 

Enfin , on aura soin de ceux des ecclésiastiques qui , acca-, 
^lés par Itf infirmités de Tà^ ou des maladies, ne pour- 
îroient plus^ vaquer aux emplois dont ils ont ^té revêtus. 

IX. Tour consolider les rapports néces^ir^s avec le sieTC 
«posloUque, centre de l'union cathohque, on est convenu/^ 
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mémentâux canons de TÉglise^ s'engagera, par écrit, vi^- 
vis de chaque souverain sur lé territoire duquel sa province 
l^étropolitilirie s'étepd^de s'«cquiitf;r de «es fonctions à l'avait- 
i^gB et au satuCde sis sufett catholiqueiV et 4e. ne rien cnltfpf 
pn^pdre (]ui pul^fe tendre d aucut;e mantcrt: au préjudice des 
drofts des princes ci des év^^ti^s. 

Il sera pajë à rarchevêuue, defl ftfiids des cUÛerens dto*. 
ce^s de la province T outre fa con^ru^; épi;i(;op,:il^, Sc^pj^ iL par 
an, M^is, coiijipp k ^ie^e orciiie^î^ÇQpa^ {"'e^l^ pjiS.. etiçori; 
constitué,^ S . S. ^aig^nera, conHer Tud^^u^^^ 
vince a revétjue4t"]Roïeti&otjrg, u-i*si. ^i iuq'Î 

' Les princes et villes réunis transmcUent les articief,,^ jf 
présente déclaration, qui devra être pronjulguëe en lotiae de 
pragmaTtr|uc s^nctif^n , à ta connoj^s.'ïnce du souvf^rain Fgq- 
tife, appuj^ sur l'espoir que S. S. , par une suite de sa sol- 
licittidc singulière et paternetié pour l'Ëglisé catholique , vq|i« 
dra bien lès accueil fir , et pourvoir grdf:ieus9fBant ^ d'après 
MO saiut ttsiApréme ofiSct^ p. leur exccCi^oiu 
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Sur V Histoire critique de V inquisition d'Espagne y jpae 
don Llofçnte. 4 vol. ill-8^ \ ' 

Avant de parler de Toufrage ni$me, il ne sera 'iiâ» 
inutile de dire quelque cbofto de rxiuteiir. L'esprit à^ - 
Tun nous fVra )uger . par aranca ddtis quel sens l'au* 
tre a i\é conipoM^. Ce que l'on va lire peut d'autaol. 
moins être contesta par D. Llorenle, que c'esl lui qui 
nous a Fourni les renseignemeus ; (out ce. qui suit e»t ex:- 
trait de V Histoire critique. 

Jean-Antoîne Llureuie^ né au bourg de Bincon del 
60)0, eu Navarre, le 3o mars 17&6, occupa successi'- 
veineiit divers emplois en E^piigne. H fut secrétaire de 
Hnquisilion de Madrid, eu 1789, 1790 et 1791, grand 
riciire et ofiiciai de Calahorra , puis chanoine digni- 
taire de Tolède . et ciiancelicr de l'uuiversrlë de celte 
^ille. Lors de la révolution d'Espagne , en i8o8| ii n)^- 
rita d^ètre fait conseiller d'Ëtat par Joseph^ & la caïuîsé 
<éuquel ii téaooîgne prendre un vif inlërèf. On mit alors 
k sa disposition loulcsies archives de Tinquisilion^que Buo- 
na parte vetiolt d'abolir. D. LIorcnto y Ibuilla ampUtnenl ; 
ce qui lui donna iieo de rédiger quelques ouvrages sur le 
même sujet. Déjà il avoit composé piécédenunent un Dis- 
voura êur la procédure du Saint'Office pour en proposer 
la i*éforfne« En 1812^ il publia un Mimoièe historique 
Mir rétablissement de ce tribunal) un autre en i8i3, Sur 
tapinionde V Espagne relalipément à V inquisition. La 
inêuie année il fit paroitre les Annales de Finquisi- 
iion, 2 vol. in-8<^. ;, ce n'étoit que le commeucement 
ë^un plus grand ouvrage, dont il csl^fort à cr^iindre 
que nous ne 6oyons/privés. > 

L'Espagne et TËurope ayant été délivrées peu aprjès 
du joug du despotisme , ce grand éyéAremenl qui oif- 

T<miû XXU. V Ami de la Héiigioh et du Soi. P 
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froîl tin juste sujet' de joie pour la religion , pour [es 
peuples, pour rhuuiaiùl<^ loul^uilièro, 64a eu revan* 
che à D. LIoreute la consolation d'achever ses ^n- , 
male^^ et r'esl une perte cfui>f»r» vlVetueiU MAlie par 
l'Espagne et pçir rÈuropev cW pour y suppléer que 
Tau leur a rëdigé son Histoire critique de l'iaquùfition; 
- Pariii^ i)8i8,;4 vol. iii-8<»« Il faut y joindre une Zidf/re 
• M* CAauHtl de Coustefgues «//r VinqtjLiùtityi ^d* Êm^ 
'P^S'^^y ^^^Ji tn«&*. ; %ï4^ Mmnuntenk/iisi€iriqui» ea»" 
térimiit In Bragmaiicpiè, êmiction.de. saint Ijouîs H 
VgUe de Charles f^ll ^ aueç des notes^ siiiifies d^un. 
Catéchisme sur le» Conc0rdais; Paris, 1818, îii-8<>. d^ 
190 page^, Préçëdenimeiit .il wml donné, dea Âté* 
WiQi/'es fiOër «emV à ilii^itoirs de la rèuoUitiùn iTBs^ 
pagne (hout le n<Mn da Nd^rio», ^ontigraiiie de. Llo-v 
iwnte).; Khiid» iI8i4^ a vol. iik-8<*. Det^ Oheervatiimm sur 
iff« dyaasêws d^Bnpagne; Saf^agtiase, »8iS ^ isi»4^. et 
•une Notice hiogrofJiique .«ur Uih>Ri$m«; Paria, lÔid^ 
Hi«»8^. , sont deux ^cril» do ruiitetir en langue ^paguoln. > 

i.'esprit <|uî a dicié X^m «es ouvrage» iTca^t poitti 

.équivoque; eli) o»t clair q^iieJ>. Llo^eole à^pàrltênlà la 

jola^e d«îa lW>é'4'aM^ «l arW Ikil gljike^ U parle souy^nl 

ê^ fi|-ogvàs de^ I^miieres , rrpél^ à cet ^gàrâ, toot te 

f«rolocpi«.dei» pMiplileU mottarucà^ ol déclame oonlr^ 
rg»oraiice>t Li attperhlitton^;^/^^ itàmièfyfsne pètwerU 
rétrograder^ dit-jL U Uâme forleinenl !•» ittintfll-rcrs «flr> 

^pagnuls i|iii^ au oAmm^uicéoieiil 4o io t^okHien fira«- 
Qoi^, vonUir^it eiiipêclier^ l'iniroduolion d«a noiir- 
tellea doclrines da^ii lour pn^i», et A les ««ctwè d^avmr 

ï fait. réttvgit(Hle9\'t esprit /ièmttûn; cônfiin^ «i ka ré««^irt 
kilionuajrea, fr;uiQoi$ ne lavôicnt pas foi^t rétrograder 
H» peu.davanf^ge» et oomme si It^n^s iyineat«9..lMQaiià^ 
tes, leur rniJatisme, Jeu rs. doctrines iiisen»ées, ^t 1«s 
excès par lo^queU ils se <tf»til sigaalés , ne jnsitfioietit 

, pa^ aâSftrf. h pn^'ôyance dt ceux qiii a'o9bi^oiepX<(^eài|« 

-|aèoher les jprogrès.de cetio çaalagio|i« 
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noiir la Ic^gitimîtë^ i) raconte le fetabltssemânt de Pet-f 

âi.nand Vil de la manière la plus &èclie e4 la plus 

froide} il ne (ui échappe pas le moindre signe de joie , 

pas le moindre témoignage d^airachemeni à une fa- 

niUto long- temps ntaUteuicuse. La chute de Napoléon 

est aussi retracée d^un ton fort remarcj^uable; pas le 

moindre trait qm puisse blesser ^'ex- empereur* Lés 

désJMtrés dé i8i3 et de 181 3 ne sont point imputés è 

son orgueil et à son ambition; non, cest Thiver qiit 

krut tort, en 18 12, de venir àeim mois ]>hit.6t qu^à 

Fordînaii-e; défaite imaginée, comme on sait^ par le 

conquérant pour exèuscr ses calcujs insensés. Eu 181^ 

Vest la' défection de ses alliés qui causa tous ses maU 

lieurs* 2^insi le grand homme est à Vatu*! de tout rc* 

proche» D. Ltorente paroit persuadé que fËspagne lui 

appartenait légitimement. Qiuand il y fait la lot, c'est 

qu'il use cfc ses droits de conquérant; quand il noiPm3 

Joseph roi , c^est pour diféret aux supplicatior^s 00 

toutes les corporations de Madrid. Toutes les pilles 

se ,^wnirenl.,mai,s le ^ ministère anglois parvint à 

aoule^fer plusieurs provinces^ Ainsi nous avions cru 

boniiement c^ué é*étuit le zèle d^s l^jiagnôls pour leur 

religion 1^ (eiiv indéj^endÀnce él Ibigrs princes,: qui lëuf: 

avoit mis les arm^ à la mam. D* Ltorenfe vient apr 

(jrendre le contraire à TÊwTope; ti se plaît à rabaisser 
'hoaiieur denses compatriiolesj et à traïufisrmer leui^ 
plus héroiq^u^ sentimeiis €fu un crédule asservissement 
à la politique angloise. Cest chez lui^ à l^eutendré, c*est 
cbfï jes qovirlisans de Joseph et l0s salariés de Bmoqk* 
jpa^lie, qu'étoiewt réfugiés les talens, les vertus, ^s 
.inlènliokj^ pured, les actions qçbles, peut-être ipâqie 
la fidélité et le courage.' jl se passera probablem|Si|t 
,'que(q,ue teipps avant qu'on ait. persuadé cela a l'Jiair 

Si le réfugié espagnol est à l'abri dn reproclie dVn 
iJévçM^o^t^ 9^^H P^^r '^ légiti^nité, un 'ne le tai^ra 
PA^ .ppP ifilMs dVti 2èle eoK^tri^ine pour l'oi^thodor&ÎQ. l\ 
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fMsurë ida'nssa pivface qiril e^l catholique, kiqiCaùcun 
inquiailteUr aesl plus attaché que lui à fa purr/é de 
la foi. Ce qui ^juil va faiié jiiger ôi cel attachement 
Ofel bien vif. Il ebl i^baiiz connu que Itî xvni®. jiîccle 
a vu 's!êlever d©6 doclriufci» bubversives ile h\ religion". 
D. LIoreiile a souveut occasion de jjarlei- de la jjhlîo- 
«opbie et dos t?cri vains îj'r^ligieux de cette épuqiu». fl 
ne se permel jarilais contre eux le moindre bhnnel 
et il les traite non-seulémenl eux, mais leurs sy.slenles; 
avec une îudulgeuce et une bdiiignitf?' toute particu- 
lière. Il tonne, au contraire et fréquemment , contre leê 
opinions seo/astiques et les systèmes erronés ^ enjaiitês 
dan.i les siècles d* ignorance et de barbarie; c'est Ah , 
s'il Faut l'en croire, le seul mal à craiudro de' iiùlre 
tenips : il ne se plaint que des moines et jamais des 
pbilosopbes , cl tandis qu'if montre son aversion et .«^oa 
nii'prî^ pour les premiers, il a tou)xjiir« des excuses 
toutes piêlcspour les autres. Citons- en quelques' ex«n<« 
•pies. ' ' 

Sous le règne dé Charles Itf, ai;! avocat «ux con- 
seils du roi, nommj5 Louis Cagnnelo,rëdtgcoîl un ou- 
vi;^ge p«frioJiquu,, 'iiïtitqlé'le C^/WwrV il y p\Miait\ 
ce sont les expressions Je D. LIorente , des déclama'^ 
tèofui fréquentes contre ta superstition; il se inoquoîl 
des moines, et des titres d'honneur qu'ails donnent à 
leurs saints fondateurs, et y faîsoit voir, nous copiions 
t). Lloidtîte , combien les pratiques purement extè" 
Heures de dét^otion étoièiit tiuisibles à la pu roté de lu 
religion. Conîment en agit envers lui l'inquisition, c'e 
tribunal si terrible? il ne paroît p'as que Cagnuélu ait 
été an été; on 1q fit venir, ou le soumit k a nu p^nî^ 
teiice secrète, on dël'éndil les numéros de son ouvragé^ 
et on lui prescrivit de ne rien publier sur aucun bU- 
jet relatif au dogme, à la morale et aux matières tfe 
piëtë. Il n'y a, ce me sedble, dans un tel' jUgeiiîenl, 
rieh qui ressente trop lt\ cruauté et là barbarie; éh 
bien 2 la pliiiapthrcqpie de D. LIorente troui^'encur&à 
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y rept*«ndre« Il n'est touché que de$ înconvc^tiiens des 
pratîqiies (le la piétc , et nullement des raîlltrios d*iiii 
homme qu'if avoue Kii-meme êJrc un lUcla/mUeur. 
Comment verra ^i^on, dit- il, verser en Espagne ie 
danger ftas supers fJon s et des vaines crf)yanceSy si Von 
continue d*y arrêter ainsi l'influence des lumières? 
Ainsi c*esl arrêter l'ujluence des lumières que d'em- 
jHVher de» déclamations et. (Jes d<:ri>ions coutre re 
qui ticut de plus près à Ki r<^ligioii ; voilà la mc5ure 
du zèlo de D. l^lorenle* 

Qmc signifie cellù -nuire réflexion de l'auleur, sur im 
lioninie qu'on accusoil d'iiiipioU*; crime, dit-il, alors 
éga,l en Jinpagne à celui de matériafiatjE' ou d'athée? 
Je nVulends pas Iroj* le sel de ce reproche, el ;« 
ct'ois que ce n'est p^s en Espagne seidenieni qu'on vf* 
g;ude comme à peu prè^ synonymes les dénominations 
iV impie y de matérialiste »l d'athée. Quelques p^tges 
plus b.ts', rinstoi'ien parle d'un savant y i|omnié Cl.ivijf ^ 
qui avoii été lié en France avec Voltaire et Biiffon , 
el qui rédîgeoil,à Madrid» un journal intitulé: Le Ptn^ 
sevry dans un temps ^ ajoute D. Llorentc» du Ton trou^ 
voit à iieine quelatiun qjui pensât ^ Dijps le ujfime arti.- 
i-le de vlavijO, U. JJorente dit qu'iPavori été chargé 
de la direction d'un^ tronpe d'acteurs tragi pies, m ng 
qr.e le fanatisme religiei^x arrêta ,P entreprise ; ré* 
flexion bienséante dann^Ja boucîie d*un prûi.re et d'uu 
grand vicaire. 

On a. entendu parlei' du procès de I). Olavide, gou- 
verntur de quelques cantons dans la Sierra-iNîorena // 
résulte den pièces du procès, dit D. LIo renie, c/:/e ce 
magistrat acoit tanuaux hcdntans de ces bourgs h- lati" 
gage des écrivains philosophes sur la culte exlérirur 
€jue lofi rendoit à Dieu dans ce pays, sur le'^ praticptes 
de piété y V abstinence ,^lcs sermons^ V administrai ion 
des sacremefis , et les autres cérémonies de V KgUse, Et 
puis fauteur ajoute: Olavide fut vUtime dn fanatisme 
des moines et de c^uela^ics prêtres i^ioranSj aux -jeux 
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âè qui c^étoU Jàire profession d^ impiété que de ne pa4, 
ifcinter leurs ina.times, qu'ils appelaient veligieases , 
pieuses et dévotes. Ne voilà- 1- il pas encore lé langage 
(l'urt homme bîfeii attaché à la pureté de lajoi ? Ailleurs 
if fait réloge d*un curé, nommé Sulano, qui en'étuit' 
venu à niov la pKipnrt Nilrs dogmes de rEgli5e calholi- 
que. RénKirqueï ia manière durit l'hisfoi-ién s'exprime 
sur son compte : Solaiio , dil-il, s* appliqua parûculiè-* 
rement à l'élude de la Bible, et il y trouva y sans au- 
cun autre secouts .^ scn système TeUgieajc , qui nediffé* 
toit presque pas de celui que suivent les protestant ré- 
firmes les p/ us attachés' à la' iUacipline clés premiers 
siècles de l'Eglise , parce qu'il éioit persuadé que, tout 
ce qui n est pas exprimé dans le nouveau Testament ^ 
ou qui est opposé au sens liltéral de l* Ecriture,* a été 
inventé par les hommes , et tiùit étf^ par conséquent coh^. 
sidéré comme susceptible d* erreur* t:)n voit que dans 
tet exposé, D. Llôr^nie ne se permet pas d'énonçei' 
îe moiiulre blâme contre Solano. C'ext ainsi qu'jl en U5# 
èônstammenl pour les doctrines phtlosofibi^es. A/lais 
èj^-il que.HtitJn' des nioirt€s,-d«» uUromonlains, cjc» H-^ 
•uHes?arors«il tili'lttëilitfgë'^kii-8i»iX'Xpr^ssbittt^ et d«? 
vWht aussi viiFet'aussi énergique qu'il étott «uparavanH 
froid et réservé* - _ : • "^ 

"^ D; LIorertte ■ parlant d'ecclésiastiques accnses 8ou# 
té règne de Philippe V, dit : Cette attaque fui V effet 
de V ignorance et du fanatisme des dénonciateurs, 
pluiSt que de la mauvaise doctrine des accusés, à qui 
o'fï h" imputa que des propositions hérétiques sur Var^ 
ticle des nwaursnViikh est-ce que des pupfiositions hé-- 
rétiqdes ne sont pâ?« une mauvaise doctrine, et ne poa* 
yoit - on , sans ?guor:mce et sans Fanatisme, réprimer 
le fccatidalè dVcc^féhiastiques nvançani des erleurs. sut 
un poînl aussi capital que les mœurs? Ce repr^b^ 
'd'iguôrance revient à cbnque pas dans: PhiiitOire t)^ 
D. IJoieif te. Le Concordai signé eh f^Sy avec la cour 
lie Mômeidii-W , ayant rendu plus rares les reoûurs rf 
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Raméf ; on commença à admeiire cmnme raisùnnaèiê 
un grand nombre d'idée» que t ignorance et la saperm^ 
iiiiôn d'un coté, et la inalpeillance de, fatàire y avaient 

Srisentèes jusqualàrê eomniepeu i'eligieuses eé fa^^fera^ 
lesd l'impiété. D. Uoreiite «ai^ett bjea dà docm tx^ 
|iUi|irer ce «jiio e^est qiM ce grand nombre d'idées rai^ 
mmnableâ, ti tioa» auéiftns éié charmés de fiai^ôri* et 
que la religieti a g«ignéà leur adintssiuti. Il a ^lë beaa^ 
ceap^ fims eiait* datts uil eadrbit ou il parle 4e la dé«» 
gi'adatioQ d'un pi?êlre cottpaUe <ie révolte , et qui dvott 
]K>rlé les armes et eontcuAHdé l^ftasui'rectton en Amé^ 
- «îquecoolre son aoiiv^rain» Cette cérémonie de la dé^ 
gradation.) dit Tti iatorien, .ai«ra/ï*&i>^jtf^ aulrejbis ins* 
pitiér une ceriaime crainte religieuse à des catholiquee 
eimpiee et êgnomne ; maie ne prcfUiit auiour^luù^qa'un 
effet contraire y par euite^des lumières que l'hieioihe et 
ta philosophie ont répandues sur la véritable origine 
de ceeeoriee de- ritSy.H qui ne pa^metteni pi»* à Vee^ 
prit Iiunudn cfe ë^^nn laieeer imposer par ce» ùieiginip 
fiantes déMeneéraéionstr'iiie croi^- Qi% pùâ entendre ici 
q^telqu'um des cotyphée»:.de/la ptHluNftplikt, <ft qu'aiii^ 
T«»i«ut 4t< dia.|>|jiis auiet.CfLii!^elT^k^'éifvj$raî»«/de ce piur|| 
qeA^-oiii déclamé avec tani de malice .contre nos riin^et 
tios cérémofiies 7 11 est honorable pour P» LIorente de 
«e faire leur écho;; cV^i tonl*à*6iit la l'office d'un prè(rèw 
' Si iH>us ajoafezvi et^s trafils de <ptiil0s^)Uwme et d« 
f»artiai»té^:un défont marqué de mesure et déjugea 
eneat, iFoiiS aure« uneidéecomplèleda mérite de l'hia^ 
4erkn.Il semble avoir pris plaisir, à déprimer $i% nai- 
lion; Qetci*on'Oft. que pour ce qui; regarde Philippe ](, 
^'i eiit allé chfivlter sies ntiioi;itiês daMS Gréguire Leii, 
e'est-^à'^ilire, dans rhisloi-i^n le \À%\s 4<^ct'ié par sea ea>«> 
JQmtfie^*, sa parttxiKlé el ses impusiurés? C*ea,l sur la foi 
*d^Wï lej garanti quM rapporte le préieuflu empoison*- 
neftient de '&ixie V par JMiilippe lU, On prétenièit que 
^œptince avoit chargé quelqu un de Jaire pfnndtie oh 
pape un poison lent qui abrégeât. se^fouraf et ma» coii*> 



( :tS2) 

. fént d'avoir répéta cette rWicule-accosartiorr, H ajcnif^ 
nmnëdialeAient celle plaie rffluxioii : Crohvns^ noit$ 

n ce fut pour la pian srrande gloite de Dieu , et pour 
}ien de l'huniànilé? ï\ est difficile d'imaginer unm 
lilstsaoterie plus- déplacée , el le choix en esl encore 
hietï plus m;iihoiireiiX, q 119 nd elle se Irottve liée h one 
fel>Fe ub^^urite. Le défiMOioiir de Philippe II ne ménage 

^ pa» beaucoup plus nôtre Louis XIV , et voici com^ 
fhbnt cet homnie , à qui la Francre nccoixle un- asile, 
traite l'aïeul de son roî et du noire : Louis XIJ^ fui 
pendant les vingt darnières années de sa i»ie Cun des 
fu^mnies les plus janatUjues' parmi tes faux dévots. 
Celle grossière insuUe n'atteindra pas heut ctidement la 
loémoire d'un grand Roi, el ne fei^ lorl qu'à l\V;n- 
vain mal ékvë, qui paroît cherchei* des modèles ds 
«lyle comme de principes, dans 1(:S pamphlets des j** 
cobfn». 

D«la sartyi*e d'tm roi A l'cioge d'un révolutionnaire, 
il n'y a qu'un pa^. Celui qui (rouVe ^uxi Loois XIV 
éi\j'\\ un do!^ hommes les plus fanatiques^ appelle M. Gré- 
goire un des liommes las plus catholiques, et les pki^ 
4àpans dé In France;' çda eat^dutis roFrlre-* Wrtpi-felre 
du1>(sfe, iiiiF évêqiie ^chi^malique, tdtti qui a condamne 

' Louis XVI', qui a latil déclamé cotiire les rois, et 
qui a écrit confié l'ipquiiiitro'n , aVoil bien des droits 
à être placé datisles dyptîquesde D. LIorenlo. Aussi ce 
réfugié ne parle-t-il de M. G. qu'arec un respect qi» 
contraste avec le ton hautain et méprisant dont il se 
sert , lorsqu'il est qtrestton des. papes el des rois. Jl TaFj^ 
pejlo MsK Grégoire y Ms'' Véveqtte de Biais z il veut 
nous faire admirer son zèle et son courage pour sou^ 
tenir la rtô/Zç-w/^ ; sious Bobes pîéne, et poiw porier les 
secours spirituels aux i^clitnes delà révolution; tooles 
choses dont perron ne ne se doutoit en France. Gelte 
vénrr'ilfon de D. Lioretûe pour M. G., s'étend à tous 
)e>' hommes de parti; Les jansénistes, les corislilution^ 
«eis QfU droit ù son iutérèl el it^^s é\offiA^ {1 admira 
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Xaconduiie irréprpcheible des promUîi.'s;'^ il tonc. ilâiA 
l'abbé Çlëuienl^ qui fii en 1768 l« voyage cl'Ksp.agiie^ 
et qui esl tnort depuis ëveque doDAj il u lionne] de S(^ine 
et Oise y le zète de ce théologien ponr la pwelé de la 
éUx-lrine éur^ tous lea pointa de dùiciplijie , plus ou 
nwin& liés avec le dogme. II appr(M)%'c les seniimen$ 
et la conduite d'Antoine Tabna , évoque de SalamatiT^ 
qae, mort il y t) quelques aun^e», qui carrespondoit 
avec les contituUorinels de France, et qui jouii un rôl^ 
dans les lenlati\^s fuites poiH* amener la discorde entre 
le«aiu^ Si^ge et 1 église d'Eifiagne. D. LlQienle, qui rap- 
porte cefi tentatives, pa roi t regret et* vivement quVIIes 
n'aieii) pas eu de sucras., et montre en général, dvins 
tout «on livre, one ajilipalhie décidée pour Rome et 
pour Teutorité pont i£ cale ^ objet de la haine comujuii^ 
de tous les sectaires* 

Tel est donc Tesprît qui anime Tauteurde VHlstoire, 
erUîqtie^ II est plein d'égards pour les philpsopliea , il 
vante leurs lumièias» il imite leur langage, et repro- 
diiil lettrsjLK'clamsilimis.^iir ce qui toiicbe do plus préa^ 
i la religion. Il se livre 4es. plaintes rehalltu^s contra 
ce quj(r\8kppel>le.rigifl^P;ance<eL^'i: superstition; i^ acea-^ 
We xle son mépris le# prêtres , les religieux i^t les Iiom* 
iBe# les plus zélés pour la foi, peint Rome sous des 
couleurs odieuses, et sVIève avec a n|ei-tvniQ: contre. les 
pi*atique cheies à* la piété, et contre tout ce qui sert à 
lantrelfinir. Quelle .ii^ip^rtialité peut-on attendre d'un 
Itomme qui écrit dans de telles dispositions? Quel fonds 

{>eut-on faire; 6t|r ses réçils ? Ce que nous iivons cilé de 
ui ^ n'inspire-t-il pas des préventions légitimes sur ses 
vues, ses pi'iucipeji el sf's^ jugement ? (J'esi re dont nous 
^n'auron** qne ^rop d'occasions de nous convaincre dans 
rexaineii que nous espérons pou voir faire de TubjoL de 
$0H ouvrage. 

.NOUVEr.M?iS B€CÎ,T:S1 ASTIQUES, . 

• PARIS0 L*asserablée de. chatité. pour lea Sœurs, de 
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9â?nt*Aiicir<^ a eu tien h Nolt^-t>»|iie) i TiiBstfe ilèé 
vêpre» (lu cbnpUrf». M. r^bbë Fay^t m prêche stir l(i 
^tVées^hë de renseignement de la religioit; Ha tnoii-» 
tri^, dans son preniîer point, que' la sagetise hotnaine 
n*6HVe pas de motifs a^ez efficaces pour* ifis|3irér h» 
Tei'tus néce&sairmi è la prospérité publique; et dmis fe 
sccoiid, que les insiitutitms humaines n^^avoietif pas i^oit 
plus de moyen» assez puîssaiïs- pour r<*pViiMer !«« vi<*t?« 
qui dé.^oléiil la feodiété. L'uraleilr a i^empll ce cadra 
d'une m a Ht ère aussi brfnatité que nerreu^é, ^\ là con<^. 
Sëqi^(;i1r'e naturelle de son discours a ëtë Téioge d%mé 
hisiiUilioTi foritii^e par la. i^ltgîon, et cotisxirrc'e à làf 
répandre dàrts le^ classes Its pluM dti^poUrvueii de se^ 
cburs. Après le sermon , M. de Coucy, archt-y^qoé d^ 
fierms, a donné la béndêictloti du saint SaefeiiTeviiy 
ftl"*«. la ducbesse de Gfourbon assistoit & celte iasse^nblée,- 
ainsi que beaiidoup de pei*^rthl» dé distm^tion. 

•«-^ T.e tundi 20 ^ un Turc » (iticién aiilitairedâns n^<»» 
atmces , af été baptisé par M. le citrë dite Mbitons-Etran^ 
gëree/dafisrson église; îtélôii èmphàvë chez déâ orrvrîecà 
qtri lui Ofit inspiré le dééir de se faire chrétien; el qu^ 
ont comme^é à rtiislri|.ire. tl a-^#lë tena sfir ^ TcirH», 
é& ba|)têniiè paf**M. je è1>mte^de fleuft-Prtsactl ,' «ncien 
tnftiTsitre do roi de Saxe en Prince , qui lui - tnênicr 
rtîuonça au pi^feslanlismë il y a tin an Vc'eKt lai dont 
noits annon<^âmes la conrèréioh sans 4e nonim^f. C« 
seigneur soutient cette démarche par les pratiques d'une 
haute piété) et par son zélé poiir toute sorte de bonnes 
Deuvrcs; et il a lui^^ènle contribué à i*amonerdana 
le sein de l'Eglise qnclqûês-ans dd nOs frères égarés* 
M«^ la comtesse de SenU-Pilsach , sa feiùiiie , et M***, sa 
fille, ont aussi ;)jbjuré le liithéranisme, et donnent féa 
ijitêmes eiiempWd^édificàtion. 

— M, iVvequG de Valence, en se rendant diins iAmi 
diocèse, a passé par Toiiruoh, sa vilier natale , et y a- 
été reçu comme il auroit pu l'être par son propre 
ti*ouptiau« Le clergé, M iuilontés et les liiabilana ¥6^ 
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l^i<*i)l «mpresftés pour lui HiirQ hoimêiir. M. de la Ton* 
retic a reçu ovec bunic ce» lémoignages de respect. Ce 
firt'lat «idminblroit pn^cëdemment le dëparletueat de 
FArdèche, comme grand vicaire de M. IVvôque de 
Mende, et sa réputation de dMiceiir et de sagesse l'a 
déjà prëcéd($ dans son diocè>e» qui n'est M^parë de TAr- 
dèflie que par le B boue. It doit être actuellement 
renJo dans sa ville ëpittcopale. 

-r-r l-c respect cl r.amour pour la religiou ne sont 
p;iN, encore ëleiiiJs dans tous, les cpeurs. M. Te curé 
d/\l>bans-.Debso4ii> (Jura) , ayant annoncé k stes parois^ 
«MHS itn^ q4iéte poiir remplacer les vases sacrés de son y 
église, qui avoient élé perdus pendaut la révolution ^ 
lèft liabilans se sont empressés d'apporter ctiacun leuv 
ofTiande^i et des pauvres ipèases ont voulu -contribuer. 
de. quelques centimes &. racquisition des vases sacrés^ 
lL*ardeur de ces bonnes gens a été telle, que leurs dons 
<H)i procuVé les moyens d'avoir un en lice et un ciboire 
d'argent ; ce qui est d'autant plu^ remarquable , quç 
/cet tç. paroisse u'eat composée que de. quarairle>>ept mé- 
MgeS) dont dix vivent d'aum6|ies« et dont ii*ès-peu sont 
au-dessi^ du la méU^^cvi^. ; -^ i i 

'^ U» des prëtext^^ que les. Juillet i^iWra^i^ faisoicq^ 
valoir contre les missions, éloit que ces exercices ex- 
traordinaires porloient atteintes aux droits des pa&teurs^. 
pu affocloit un grand ^^le ptjur le, ministère des évo- 
quas et des curés y et ou supposoit qu'ils avoieni à se 
plaipdre du la cpnduite et des entreprises des iiiiis3ijpn« 
iiaires. Les évêques et les currs ont répondu sik8isamr 
ment à ce* reproche eu invoquant eux*u^(nic« le se- 
coure» des missionnaires y et en exliortani les peuples à 
•riTovoir et à^ entendre ces ouvriers apostoliques. Dès- 
lors cet intérêt si vif des libéraux pour les pasteurs or-^ 
dîna ires s'est fort a(R>ibli, et dans tes dei*niers troublées 
de Biesl, les Taclieux ne se sont pas contentés d'insnl*- 
fer les misiiionYiaires.; ils ont enveloppe dans leurs in*- 
solentes clameurs le prfélat quMprolégepit ces bammes 
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re^ctnblë9^' et ont clemAndë le prompt ^part JLm. 
M. révoque de Qtiimpejr cuinme de ceux qu'il avoïC' 
charges de prêcher et (rinslriiirt; dans son diocèse. Voili- 
1.1 mesure du (cndrc inlérét que les eiiiiemis des 
siotis prennent anx évèquets et aux curés. 



NOUVELF.KS I^OLITIQUF». 

Parts. Depuis plusieurs anpées ^es dames, mues par une 
-tharifé aussi active qu'îrigénieusp, se sont réunies pour pro-i- 
Curer du travail à des ouvriers, et l*on vient de réunir, à 
l'approche du premier de Tan, ces nouveaux produits de Tin— 
dastrie, auxquels beaucoup de dames avoîent îoinl leur» pro» 
près ouvragCi!. LL. AA. BU. Madamv et M"*', la dncbess^ 
de Borry a voient voulu s'associer à cette bonne œuvre , et 
a voient aussi envoyé differens ouvrages de leurs mains. De 
tout cela se composoit un assortiment assez considérable de 
broderies, de fleurs, de tapis, et d'autres objets de'luKC ou 
d*ulil(té«'dont la ven»e s*est faite ,-1^ lundi 2^ et le jeudi 3o^ 
chez M"»*, la marquise de la Tour-du-Pin , li6?el de yionié- 
nîl , rue de Varennes. Ce/ que les Priiicèsses avoienf envoyé a 
été vendu fort cher, fcl le prix do quelques autres objets s't*at 
élevé assez haut. Si cesmaicliattdes^^ne espèce nouveUe OT>t 
queIctiTéfoistiu peè'.îi<r/<ari/', elfes le pou voient en conscience^ les! 

Sîiuvrcs ne s'en plaindront pas. Les produits de celle vente 5or)t 
eslinés à faire exécuter de nouveaux ouvrages, et à fournir 
du travail à un plus grand nombre de personnes. Les deux 
augustes Princesses ont encouragé la réunion et la vente par 
leur présence. 

— M. de Talleyrand-Périgord , ancien préfet du Loiret, 
est appelé à la préfecltnc de la Corse. 

— Ijff 9.^^ là chambre des députés a nommé une commis- 
iion pour examiner les deux projets de loi relatifs à la clô- 
ture des comptes de 1817 et 1818. A la prochaine séance, 
M. d'Argenson ftra un rapport sur plusieurs ]>élitîons. 

. — M. Pissin , d'Aix, élève de M. Tabbé Sicard, va établir à 
Lyon une maison d'instruction pour les sourd5-muets;.il a été 
présenté dernièrement au Roi , qui a encouragé son projet. 
.—» Le 29, le tribunal <^orreciionneI ^ condamné à un mo^s 
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d^niprîsr>nr>eiTi^nt et à Soo fr. «rauicttle, le cliof d'une Aiaî« 
son oe jeu. 

— ^ MM* GevauJan et àSîmon, qui ont été condamnes k 
900 fr. d^âmende par le tribunal de. police correction iieMe^ 
n'ont point .appelé de ce jogeineut^ ils conrpt^nt penf-élr« 
sur la souscription ouverte en Jeur faveur par le Constitua 
ttonnel. 

— Le sîeur Reinj -François Bidault, éditeur responsable di| 
CousiUiUiotviel, est reiiyojé (levant la cour royale de Paris, 
comme prévenu d^uvoir attaqué l'inviolabilité des biens nu* 
tionaui 

— M"*.' Adélaïde -Philippine dé Dnrfort , duchesse d^ 
Lorges, autrefois dame d'nonneur de S. A. R. Madab^r, 
cboatesse d'yVrtois , et femme de M. Jean^tLaurent sic Durfort 
de Civrac , duc de Lorges, est morte, le i aMiécembre , en 
son chatrau de Fonpertuis, à l^ailly (Loiret); elle étoit âgée 
dç 75 ans. Depuis quinze ans qu'elle habitoit celle terre, elle 
y avoit rendu son nom cher au& pauvres ^ dont les regret; 
ont honoré sa mémoire. 

. «^^ La chambre des communes d^Ang le terre a adopté à use 
Irès-forte majdrité, et sans discossion , le bJl contre les écrits 
séditieux et blasphématoires. 

,.-— Le roi de Wurtciidierg a fait publier une ordonnance 
pour le maint eu des loi^ exi^t^nteji coiutre le« a&sociatiqns se-»* 
erëtes et non autorisées daits les u^iversil^ Tout étu({M»nt-, 
orui , ôprés le renouyelieiiient dif cette défense, seroit con va incii 
a'avoir continu^â faire partie d'une associa lioi\ secrète, sera 
exclu de tout emploi puolic. 

— ^^ Un juif de Francfort, nommé Michel , gtudiaht â 
Bônh , prévenu d'avoir publié plusieurs brochures contraires 
k Tesprit des résolutions de la diète germanique, vient d'ê- 
tre conduit, sous escorte, à Mayence, pour y être jugé par 
la commission d'enquête établie dans cette ville. 

■•'-." .. ', 7. i "^ . • , • j; 

P«ns, U aq JJcombre 1819. - 

Le ministre àecrf taire à* Etat de la guerre ^j^' MM. les lieu^ 
tenans généraux et waréchaux çc camps commandant 
léè AMsiôhs et subdivisions tcrrîturtàles , ei 4itoc câloneh 
de toutes les armes. ' , . 

« Messieurs , je s'u^s informé que , danf plusieurs garnisons , des ^criis 

sédiiisuVont i^ i^pandus pardii leii s^idtftsV'dAns^nnteation éoupabls 



ifietilqiteitl poiiii la tfHgifin , tn»i» Vesnnt «jTorgaeîl et d'î»-> 
dé)>tM(l;in€e , et q«i u'eitMieignenl jiointae naoraie, ou bteik nm 
ytét:heu\ i\i\e celle qui ne gêne point les passious et ri*arréie 
]K>inl Iê9 érarts? Os généralioris en vauclront-eiles taîcux, 
qviand voirs u'aureE donné aux enfarj» «vcune idée ~dVi-«lre , 
«ttcun frf'iii , et (|ue vous les taisseie? grandir sans les avoir 
familiarisés avec ces doctrines simples et salutaires; qui nous 
àppu^tittent à atrner Dieu et le prochsin com«i»e nous-uM^f es? 
'Vous dédaignes de le* in.<lrutre de U refiifion, et votre éci«»- 
cation toute inalérieHe fie tend qu'a développer en eux des 
peuciiaiis funestes, à les rendre égoïstes, hautains , a m bt~ 
tieux , {nléres.sés. M. de Krobiano clamine ensuite les dlîffîé^ 
restes méfliodes, céKe des Frères , celle dite de renseigne- 
ment iiiufuel, ^t celle qui paroft en usage à AmsterdAMi. H 
apjwécie chacune* d'elles en ami de ta sociétié, do la j^torale- 
et de la religion , en observateur impartial, en homme éclairé 
des véritables tumici-es, et animé de fa véritable charité peur 
ses frères. Plu» récetinnrnt , l'an(«ur vient de publier dans 
l'Oé'dc/e ée Bruxelles, du 12 déctmbre , up article dans^ le 
même sens. Il regarde Ten&eignement mutuel coisrae décré— 
dite en Belgique. oU heureusement le gouvernement ne le 
protège pas, et il demapde qu'on juge simplement celte mé* 
thode par ceux t]ùi la soutiennent et pnr teux qui- la com- 
battent; d'uii cô^é, dit-ilS les Hbéra^ix et les philosophes^ le« 
feuilles qui o'ttragent (oor^llei>iè(ili« religion , «a les révol* 
tés armés i^n A fit ërîque centre i# g/tuvernemetU lé^itimei; 
é'un autié cote, le clergé, dés hommes aussi . est UQïib lies 
que profonds, M. le cardmaf de laLtlxèrne; M: T^bbé de la 
Blennaid; ôts' conseils de déparfétiienf ; des oon«eils ruutiicipaux 
des villes'; les feuilles votées à* la défense dospinncipes «l*i 
christ iaitiâme et de ta légitimité. Dans ce nombre, resii»i»a« 
Me aolcùr'veut hien compter pour qnelque chose ao» foil>4es 
efforts, et il ilnil )var cette réflexion, que dans les deux opriiî<»M 
'oa «ait n^i-émtnent fiftrt yen ce que l'on p«ttl aHeodre cle 
]'e!i«efgnt*Bn(W' Ktittuel , ei qacrde^ part et d'aeire , oh voit 
aems di/nte ua grand intéi*#t, loità te protéger « soit à t^ in%i- 
tfeà l'écart. Cet 'article, et sorl<>uf- la brochure iiMmlrent 
dan«M.^de Robi;ino plu» de se^sr,'de droiture <Pt de véril^bie 
philosophie que danfi les feaitle^s oèi on ne traVaifW qu'à lroin« 

Sr et à séduH e le peapl» par ifel*feféeituift' doctvàties , et par 
btilUbi prest^fs; •*•'.. 
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Critique de THisioire ecclésiastique de Claude Flewryi ^ j * 
par M, Marclioui, archevêrjue d'Aûcyre (t). 

UHiàtoire ecclésiastique de l'abW Fleury^ jouit 
pai^ini not)s cl^uoe r^pulatiop qui senibk avoir iriorii"'' : ^ 

S hé de toules tes atteintes ; éHe coittptc 
es témoîgnajijes éclatans et nombreux ^ 
son auteur, son attachement pour W 
p(ine, le kcIc dont il fait profession ^ 
patott Taninier, la simplicité de ses récits , tu insten^"^ 
de la plupart de se^ réflexions , sejoiji^nent li rioti'rét 
da sujet pour explirpier le succès d^iiu livre cp qui 
Ton trouve en eflbt plus d'une espèce de niçrite. UtI* 
pourroit sans dpute assigner d'autres causes acces*^' 
soires de ce succès; mais, sans entrer danS ce dé<*. 
tail 9 il 8u(Rra de remarquer que beaucoup d*écri« 
vains d'opinions très-difKréntes 86 sont réunis pouf 
donner à Fleury les élog^ les phjs flatteurs. Quel** 
ques-uns pourtant, en recoifinoiss/int tobt ce qu'il f 
a d'estimable et d'utile daoÀ son Histoire, n'ont ptif 
' s'empêcher d'y trouver à désirer, lis pensent qu0 
Fleury commença trop tard cette entreprise, et né 

1>ut y apporter les mém^s soins qu'il aorojt f;ilt danï 
'ige de la force et du talent. Ils croient rémarquer 
dans son travail des traces de négtigtoce et de pré-^ 
eipication. Fleury , disent-ils, lisoit rapidement le^ 

-^ — T— -Tif. . r - - ■—.~-^' 

(1) 2 vol. în-12; Prix, 3 fr. et 4 fr- franc Se porr« 
A Besançon , chez Peiit, et à Paris, ches Ad. Le Clere^ ii* 
Itarean àe ee Jonraal/ 
TomaXXlfiUM^mide If Religion et^u Hoi, Q 
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origînaiu , et nV^t pas toujours asses aliemif ei asses 
^xact dans ses extraits on itaos ses tradoctioDS. Ils 
lui reprpclient ses plaintes assidues sur Los cliaii'^ 
^emc'us opérés dans la discipline , 4:omme s'il n^eût 
ipAs dh tenir compte des raisons qui a voient pu 
moliver ces diangeineos , et^ oomiuf? si iautoiité 
de TE^iltsCy qui lès a sanctio^més^ ne devoii pas 
'fes faire rcspecicr. Us raccusent encore d*a voir 
passe-les bornes de la çriiKiuei et de 5 être ex|)rinié 
avec. peu de lucJMire sur des personnages et sur des 
fy}jU qui doivent être jngés infec jes idées de leur 
temps, pknôt c|u*avec le^ opinions du nôtre. Aussi 
des catlioiiqiies scrupuleux cntigijçnt de reooniman- 
deir un livre dont la lecture pt*ul^ jselon etiiy pro* 
duire de fâclieuscs inipre&sious^ et îaspirer de Ja de- 
fiai^ce pour le saint Siège ^ du mépris poiir la- disci^ 
pJine acvieliic^ et du pencbapt à censurer l'étal pré- 
sent c^ r£^ise* ils se t^édem des Kntan^ges données 
& Fteury par des Uonuiii€s d«iie orlluxlow fort »usi- 
pecte. (l est vrai'tpie des pitH^(Hfis<cettliiiftfres geo» 
4e parti Tonl f%aJié sabs mesure. Le calviniste Bas«» 
i^ce, ei le lutKn'îeu Gruber, rt'f^ardout son Hist^re 
cpim^e nu raopanicol peu Favôi-abip pottr TE^U^iC ro«- 
Biaise 9. et des o«>vateurs |>]us réceos préleodciii y.troti- 
yer 4^s arrucs pour étayèr b'urs systèmes subversifs 
de la biér^ixbie et'de Ja subordination Icgîûme. 

Ce n^est point sans ci.)tAte sur ces éhges intéresséts 
pi sur ces efforts de Tc^sprit de parti pour attirer jk liû 
un Jiomtïl^ céfèbre, que nous. devons jt'jgeff^Pb't^ry.^ 
Mais aussi uest-^il pas [K^rniis de ne pa^ rout.adiuiri^r 
ibqs^et éérj^ain? Ne |>ej[it-on rfen-i^et^recKire (l^n^ 
ses ouvra(|[es? Est-ce un blasphérhe ide* ceotret^t^ît 
»W troUiiNi mr qiiekiued ^ts'; iftt'tl « fiig4 trop s«^ 
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:Vcremen( qQfili)ueA pçr4K>iin^i*«; qu^il a mi tort d^ 
plaidec, si sonvccU poiir fia onlre fie clip&pfl (|iû ne$t 
jilus applicable à nos .niœ«irs? Cet hom.ine «impie 
et luode^e aurait été liQDteux lui-niomc <ie cette 
cj»pcce djoraillibilîté quoa lui accorde. Il aouffi-ott 
qu'on le critiquai , et oous U^oos dans X tlUtolre liiuf* 
Taire de la Congrégation de SitiHirMaur, page 4^19 
qu' Ao|(}ine - Vincent Tlmil^ici:> Bénédiciiu y mon ^ 
Âeifns, le 5 fi*vrier lySft^ «J'aat eatixpris de traduire 
en I^tin Yl/isiairedc Fleury^ct dy.joîndrç dos notes et 
di*9 remarques criû^inc^^ en ayoit qiiajtre volumes tout 
prêts à inipriiDer^, i}ui mèriièreniC approbation de cef^ 
J/êusire auteur, 4f^tÀifu€ ses méprises y fiassent reiei^ées* 
W n'étoîl! |Mia doue ai eiijjeaiit que sea admirateur^ 
Qu^est-ce que cette eqiè|;e de culte qu'on lui deccrue? 
Des gma cpiî fe. vaut eut d'avoir secoué le joug d^ 
rii>£iilUbiJiié romaine , Qnt-»i|s lK>na$ grâce à ériger 
\AÎnsi Qn sioiplç particqtier eo im tribunal suprême ? 
Ësiimoiis Fletirv^ }QUQf]|f|.en lui lea quafitçA cpii Iç 
.,dî»tii]||tte94^,pi*iaQni( se^^|îiigeDiens ; mai^ ue juroc^i 
pas aveiiulenient eu.toiiK'S ses paroles ^ ^t usoos eskr 
vers up sim|ile prêtre (feb libei;t<' qu'il a prise eQ^ 
.vers taai die |)0ntire$« Cette «iqonduite ser^ aussi çpo^ 




.une critique piste et tçodéréc est viile daps coûtes les 
Jbraocbes d«s sciences humaioe^r 
^ Plusieurs écrivfiius &ç îtOMjt eter^é sur XHistoif^ 
^eficlésiasiiçue de. Fl^tirv. Dom Ceillier , da^i^ sbii 
JiisMre générale des auteurs sacrés et ecclésiastiques^ 
)e père LooguevîiL dauf Y I^isif^ire ^J' F^Use galU-f 
jMt^; Ijf eC«;#o4: Vp4» U9«tf(<^^^ï^ij|rr|^jp^^ ci d'aft- 

Q ai ' 
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'tirei auteurs ^ont'noté plusieurs erreurs oix éuni touiLé 
7leùry sur deii fsîls, sur des claies, et sur dUcrs 
points dliistoire; Peu de temps après sa mort , ît 
'parût succossivonicnl r|iid(|ties critiques de soujra— 
vai!. Le père Honoré cfc Sainte -Marie,' Giriiae— 
Déctiânsse, publia à MsiJinrs, etriy;»^, dk'S Ohse§-^ 
Cations siu^f Histoire ecclésiastique do M. l'abbé Fieiny, 
adressées à N. S.P. le Pope (Bedoîl Xli!) e« à nos^ 
seigneurs les éi^éiiues^ in-^is, réitnprinices à Maliues 
eu 1729- L'ouvrage porte une approbalioli où Flciny 
est assez maliraité; elle ea de M. Stevaert, doyca 
dé la cathédrale de Maliues, et ceiiseur d<*ft livres. 
Nous -avons sous les yeux une autre édition, squs Je 
titre de Dénonciation de V Histoire ecclésiastiqtiè <fe 
^fTeutj, à nosseigneurs les à^êqties, 174^, in-ia (le 
1^4 pi^cs. ËD 1755, le pèr« Baudouin de HnnsUi, 
religieux Augusitu des Pays-Bai , et ancien |)rofe^ur 
eii tucologie, fit paroUre à Mâlines la Btauvais^ foi 
*it M. Fleury , prouvée par piusiears passages des ^iMi4s 
Pères, dé$ côhciles €^ J^aufbunéecié$iiuiêkpmsii0fu''ilà 
wms, tronqués, ou infidèlement traduks da^s son His^ 
toite; Remarques sur hfs discours M sur la grande con* 
farmiié de cet écrivain avec les kàérétiquBs dès derniers 
siècles j ce Q*est encore cjiiVn opuscule qui n'est pais 
ttetnpt de déclamations, et dont la critique e:»( 
foiblei ^ 

\^ fleury trouva lîn déFens^ur qu'il n'aurott proba- 
l>lementpas cliargé de soutenir sa cause- Osmont dû 
Sellier, Capucin sous le nom du père Tranquille de 
l^yeux, pui^ appelant, déserteur dé son cloître^ et 
réfugié en Holiunde, donna, en lySG, la Just^ca^ 
tion des Discours et de T HisUdrie eceUsimtique db 
J^urjr, C0ntr9 Us reprochés et les cmhmnies de quet^ 
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éfiws reiigicux flanumds , princtpatemattàH 5uj0t des 
m<tximeê de Tégl9sef[allicane, jbI de plusieuj's abus ifi^ 

,Uoduiis dan.9 l'Eglise (sans nom de ville), lySS, 
in-i 2 de 582 pages. Depuis, TaMteur y ajouta un se- 
cond volume,, sous- le iiti^ de Justification....... , où 

ton répond aux reprochas de Vauteur de la Bibliolfiè- 
ipte raisymtée contrf ofit historien et son défenseur, et 
aU ton réfute par occasion le père le. Courayer sur la 
tsritique quit a faite de plusieurs décrets du ^concile de 
Trente; fi îinei y 1738^ in-*|a de 55o pages. t)u Sel- 
lier laisse voir dans cet ouvra^je son peu de popchant 
^iir le Sfiinl Sté^o; on croil qu'il fut aiflé dsiiis la 
^mpociiiioii par l'at^bé JLegros, autre appelant , aussi 
rc^iif^o en Hollnode. . ' 

En I73j5, jMrttr.ont, à. Avignon, dos Obsen^ations^ 
"géologiques i historiques, ailiques, etc. y sur TlJisioiré 
ecclésiastique de feu M^ tabbé FlHnny, avec des xdis-^ 
seHations, amèfyses des.Pçr^Sj el autres pièces dela^ 
c/iéesi 2 tol.iu-4^. L'onvra{(e éioît proposé par 
sottscFt|»(ton, etdev^l avuir 8 volumes; uiats la snitc 

'^mhi^i%%ii\t^piifè.J^ Trévoux parlè- 

rent avec, ('loge de cos Obse^-miions , dans lour vp- 
imnedu mois dWii .1736, page 1^16. tjo/ie criti- 
fjiic est en .effet modérée; on voit qiie ranteur éibit 
théologien, el qu'il avoii cnnsulié Ifs orîji^înanx. Mais 

■-il n'a examiné que les vingl-lnill prenuers lîvros de 
Fleury, cl il se laisse aller a des dissertations nn peu 
longues 9 et qui ne A^nt pas dipc*c! ornent à son pl>jct. 
On ne sait trop quel est cet auteur. Les Nom^eJles 

.ecclésiastiques^ amit'e 17S6, p;*ge .179^- allrilmeut 

. Tonvrage à iin pi-elt*e vertueux çt instniit d^ la coïi- 
gi*egation de Sâint^Salpîcc, nommé Planque, qui 
avoil été Diâttre de conférences au séminaire de Pii- 



rî», d qiiî éfoît mori peii aupafàvÀnt;^ tan^t^ tmè 
M. IÇaibier, ilaii* î« Dictionnaire des anonymes , u>- 
clique pour auteur îe père Laniciiamé, Je&aiie^ dont 
nou^ pe savoQ6 iieo aaiUeurs. 

L'abhe Btîrauli-Bei'caslél lîe s'éroit pas proposé dî-' 
recirnicni de cnilquer Fleury ;*. niaîs on voit .quil' 
prend à lâche d'évîlfr, d.ins son Histoire de*V Eglise'^' 
les reproches faits au célèbfe hîsforien* En !ui don** 
liant les tôuànj^es mi'iï uiërîle,jl se permet de r'e-^* 
prendre plusieurs clioses dans son travail. Eii 1802, 
H |iarut des Réflexions sur V Histoire ecçlésiasîiqtte de . 
Fleuty, que Si. Bai hier alirîliue à fabbé Rossignol (t ). 
Plus réceofiineut, de5 écrivains qui so sont tKt un 
^rapd nom par la snpériprité de leurs taleus^ ont re- 
levé plusieurs méprises de Flcury ; MM, de fa Bîen- 
»ais parlent ainsi de lui dans là Tradition de t Eglise 
sur VinstitUtion des évéquesy iliirodùctîon, pajgie xîx:^ 
M* Whwy, si plein de sagesse et de candeur qUÀnà il 
n écoute que S0 raison naturellement si droite g mai^ 
n^ourri dan^ les^ préjugés parlementaires y en tôiffservéi 
toujipurs lefondf,^ même eh en cérrigëànî'^uetl^^^^^i''*^ 
ces : de là hs réticences insidieuses^ les altérations dé 
textes , et toutes trs faùteè enfin quon lui à justement 
reprochées : ot dans leur lonte II, pa«;e ^S', les më^ 
lues^^uteurs ôîtent un exemple d'une (raducîûon très* 
iuok^çte. 

Le dernier ouvrage que i)0u«; ayons h citer en ce 
genre, est celui ui^eme qui. a d6!^né lieu à cet arricle , 

(i) Jcàn- Joseph Rossignol-^ Jé^ite , v^é ^u diocèse d'£i9^. 
hmn , en 1726 «. vécut en Italie, et pvibli^ .des ^tliè^^s et de^ 
opuscules, oii'tl paro)t avoir failjirpuve de plus de fécondité ' 
que de talent; ou croit qa*!! est luort vers les pretaiiëres an^^ 
nëes de ce siècle. 



( a47) 
x*t quîî fiil piJ^lîé, U y a eiiviro0 Iront» iflU^ {wu^ 
M. MarcUetlî. M. Jean MarcMlii ué à £miH>|L 
<^n Tp&caue^ eoçourut la di&f|;râce de Léopold oMi 
le temps cm ce prince ^ entrataé par des conseils per- 
.lîilosy >ftpait cloaque jour rauioriié pontificale. Il fut 
un des auieurs da Journal eeclésitutique qui s'impri^ 
moît. à Renie en 1 7S6 ei 1 787 , et qui éloit destiné à 
dérrpdie Ivs droits de TEiglise contre les sysiêmut 
vsemirpbilosojpbîqiues qui se pit>pageoient alors en Al- 
lems^e et en Italie. Il doDna entr^aùtres^ dans ^ 
îouroaly \me critique de Y Histoire ûccîésiasUqua de 
Ji(icipe.^ et publia des AnnoU»iions pac^iipies conlfts 
le (am^us ëvéquc de Pisioie. Sa Critique de Fleurjf a 
eu plusieurs, éditions^ et la traduétiou que nous e^r 
DOnçQos a éié foiie sur la quairième édiUoH qui 
parut à Venise en, I794.« M* Marchetli rigide Mr 
kituellement à Rome , on il jouit d'une juste ré<* 
pittattoa de savoir et de venu; il est archevêque 
d'Âiicvre in part, inf., pi^at asMstaut au trône ^ 
cbOLSuhc^ de riudçz^ et censeur de rAcadéoiîa de 
la,re|ig|pxi catliolique^ o^ il a lu plufieurt Disser* 
.talions sur les niaûèiY>s qui but rapport à\i but d^ 
ee corps^itléraire. Cent mêmes qid n appronveroiit 
p^,sa Critique de Fleury set*ont forées de convenir 
'quHI y montre beaucoup de connoissance de raofi<4 
quitc, et cju'il possède >on sujet. H ne se dtssimufé 
pas qu'il attaque un auteur envircmoé d\ine grande 
réputation.^ Aujourd'liùi, dit'-il^ les esprits du plu^ 
graud nonibre sont leDi-mctit disposas qu on i^e peul^ 
.s;ms 1^ icriier , squf»ç<H|iUT Fleurv ^.it.pliis léger d^ 
faét. Il semble qu!un le regarde comme un auteur 
inspiré et in^îiîllible. Malheur à qui préHnKlit>it en 
rtHrauelier une syllabe^ y repreudre la moindre fer-i 



>eurl Ou le tradairoit tout dèf'^iùTle eonbine un4ic6<* 
iftstiquc niioutîeui^ coniitie nn liomnie à préjugés. - 
M*is celte exjigértitioii n*esl-e1le pas eU^^méni» fia 
•preîjogé ft>rt opposé «un progrès de la saine' littéra- 
iure-,e% à là recherche de la^yéritcPCommeDl des 
pèrsomiès, d*àilteurs e.uiitiables, se révollfenl-eM« 
corttrc les obâêfvaiious Ids pkis tiiOflA'ée»? Avant de 
'€€>fid»iitner >e» critiques, né ftiH^il' pas s'assurer si 
elles sont foiîdées? Blâmez^ TaUleur qui les fait, s'il 
est partial, passionné'^^kijuste ; mais s'il f ous niotilre 
des méi>rises véniableS) dos àllégs^tious iiiex;ieles^, des 
traductions peu frdèiès, alors ne lui faites pas -at sé^ 
vèreméni sou procéë. Telle est, ce sctubte, la rfis* 
'position^ que M. Marchetii a dix^it de demander de 
-aes kcfeurs. Nous donnerous dam qn second àrti«* 
de Une analj'se de sou ouvrage. 



, '. BTOIfVSISLM SGCLiai ASTIQUES. 

RbMBf Lé 17 décemHi;e, le spnvcrain. Pontife a. Içitu'.^ ''. 
afit palais. <;^Uirffial;^'^^ co||6Î9toii€Ms0CriH?if<Uâ(4l^>er ^^^^^ ^ 
)io8ë «iidic i^gKséi siiiVânlès x i i'arclievécfië de Brirîdès 
(Ni«ples), le père Josepli- Marie Tedeselii , rOoniint4> 
caîuvà odui de Slvigamé (Hoi^rie), M, Aiexi^ndre 
de Rudqliy, traiiâférë de Févéché dé Trans^ivariie^ à 
DCflui. <)« Cr«ngaoor (Inde), le pjère Paul, die Sninl* 
Thomas ••d'Àqiiin,Dori3iniç(iin; à celui do Varsovije^ 
M. Etjjenne Hotowçryz , transféré de rëvêclié de Sai^^ 
don:)is^ è celui de Cyr (in pari f in/,, svinsj que lesf 
deux SiuivVus), M. Ignace Na{>aiK,.patrice de Parnié'^ 
et prêtât de la maison cïo saint Fére; h celui de Césa* . 
réci, M. A*ntoine**tVi(irie Trigona , précédemment arche- 
vêque de Messine; à féiui de ^Trajunopie avec latvadr 
JMlpJieWe defaiis, lyL Hy apii^llie-l^u^s de Quëleii, tr^n^r 



Jtèvé ée Sâino8Éle;UVvêcbë de NfcAfalro (ïVaples) , Ga» :< 
brielPapa, aitcîeVi grnod vicaire de Gaeie; k celoi 
d'AngloHa el T«if»î (Naples), Archange .Gelu ^ ancien * 
archîdfacre d'Artano; à celui de Faro (Porlugal), 
Dr Joaohîm de Sainlb-Atine Carvalliu^ de Tordre ^a 
•Chrisi; i celui de Gochiti (Inde), le père Thomaadé 
Noronha « Ponyiotcain; & celai de Sandomir (Pologne), 
Jip père Prosper llurjivnskî j dw» Mitienrb Vi^lortnëf dt 
rOhïerVance de Sniul^Fratiçoia^à rëvéclië d*Antedon^ 
(m'^pari. inf.y^ M. Bernard Gniava, du* diocèse dv 
Strasbourg, doclçnr en théologie; è celui d^Aralh^ 
Mar^eHîn l)z»ecielki , prër6t de Wladlilàw; a celui de 
Leontopoli y Afexaridre l>obrKan^kt , prëvôt de KIcU, et 
au mofiaM#r€Kde 8a lut- Victorien , diocèse de Darbastro 
(Espagne), le père Michel Oriii , prieur de Saiùt-Jeatt 
de la Penna. Dans le même consistoire , ie Pape a doiind 
des titres i divers cardinaux^ et a accorde \e pallruMi 
aux nouveaux archevêques, 

Pari6. Le 5t décembre, après la messe , te Rma 
reçu 9 dans la salle du tràne'^ les hommages du clergé 
de la- ville «t du diocèse de Paris, ^ut lui ont 4ié prén 
aeulés }>ar .ftUr* le: cardinal arebevéciuie, .acciMMuiiffië ' 
de M. je wlidjuleuri & Em» a'PAini|5iimentë^. M^ en 
ee^ tet^mesr 

, « Sir»,J* vimis pr^ni^i' 4 Votre MAJcfttdUs hotqmafçes et V» Tttav 
4e t^église, cte Pari», hfy fH*n lie lcfK|>» qui 0V1 ccoul« dB|»ui» i|uc ]*m . 
rbonneur de la gouvisrnrr fn*a ftnft pour ri^connotire les snitiroens et 
ytf,pp%q^i ^nj[meni te dirge 4e la capiulc.ei au diocèse. J%>sc préD- 
drr. Sire, la eenfi.'inee Ae voti4 «^tir<*r que j*at retronvé^n lui, jtottt 
le Roi, )e rraptci, le dcvoiiefiirnt ef Tamour que Votro Majeitt^ aait 
eue depuis lop|^- temps dans moii c«iar. Votre majt^te nimera surtoOt 
à entendre que le cirrcé de Paris» p^Qrtrc de ct'Ue niaxioie familiiTc à 
Tapôtre saint Jean, atlifez-tfAvs Uê uns fes amtreê comme Jésuê- Christ 
v*m$ m- aimés ^ ne cesse de la nip|ial«raux fidèles davs SC4 instructions. 
^ par se« exeQi|»le» p, ^ 

Le Bol a rëppndu r 

« Je reqr»^ ayfe ^e;ificottp «)e plaisir les hommages du c\trç,è <1t 
Paris: ils ne pouvofeni m'élfc rmprim«'s par un orgatu» qni ne fûi pins 
^grtSame^ cl je mr fr'fjnV ton« les jours davmUage de savoir qu'il cSt 
âoi|tetiu par tqus dans le boa esprit qui Taïuiae. 
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iiOMce de sa 'Baintetë |>i*è5 le Bol Irès-ebrëHeo , eaÉ jvr- 
livë a Paria, le 5i d<cenibra. 8. Exe.- est daaeetNlitv 
liôlel du Bac, rué de ce nom* 

. -^On a vu plus haut que iM« le cofeéyatmir d« Parli 
•voit èiè proposé ddiis le dernier ceUaUtoit^* Le lllra 
l3'ai;ch«vèi|ue de Tiajaaop^fey c|«»t M » ëlé «^oitfer^^ eal 
-le même i]u'a en anlrefoU M;' 1« oardSni^i^ Pértgord', 
loraquM t'toit civadjàleur de B^iiiw. S. Em« a p«»rté c^ 
lilredepuii» 17&6 jusqu'eb 1777, qu'elle succéda dan» cf 
'iiëge à M. le cardiiiarde la BooheN*A5rmou. ;- 

—-'Le 8«^tninai»*« de» Miéatonji-^Efrraiif^rea célébrera 
jeudi, dana IVgltoe de' ce nota, ta Kte de KËpiptlniiteV 
qui est sa flgCe patmiiale. M. de Coucy, airchevê'que ^lu 
de fieicDs, 4>fficiera pont tficaiemcnt mai In. ^et soir. A 
trois heures, avant les Irèjprea, M. Fabbé Bausail pr#*» 
ctiera; son discours sera aiiiri d^tine ifiiè^e p^nr F^tt*^ 
blissiemcut des uii^ioits ëlrangères , qiîi maticyiieot i^» 
leinéttt de'^fonds et de 8ujel9. Le« personnes qol ne putir"^ 
l'oîènl aa^isler an sêi*aion pourinml envoyer lent* offir»iid« 
à M. i*abbé LangMs, difecteur dit sëniifiatre.. :-- 

^ Le| oërëii)^ifli\extiéHeares qui oH% eu ' Ik^ ^ 

lea ^isstbiis dëplaîaélifhl surfoiH a<r!ji''iitl#r««3^ «l'^uk^ 
endeuiis de la religion; ils viennent de sVssayer coiiH-o' 
elles, et un «geat de r»atoritë, dana une Campagne, 
a'osït permis de les jnlefdîre. Le sîenr VWiiter, adjoint 
îm maire de Croy, a pris, daiis sa sagesse et "^sa toute- 
puissance, un artMy du 19 décembre, qui dëPend les 
proCrsstous, pi*ëdicffliOfis ^ |[)iaYitirtioiïs de «ix>^x , et- t^s«> 
sembteîiiens religieux bors dés ëglisès* L'a^rrêté e«t pré- 
cédé d'un coYisidérant , où.M^ l'adjornl rappelle le» lofa 
de la rëvoluttoh , et même celles de la <cônTentmi> 
cl ou il dit que les cërëmbnies exterîeui*es' sont^ Tod* 
casiuii do désbrdrea cl d'insultes 'à la -iH?Kgie%i«' Ainsi , 
c'fcsl.par zèle et par picote que M; Vernier' dt^fehd dt$ 
cérémonies pieuses. Cela fait Wtivenir dé M. de Potn- 
mereul /prcfei de Totusi dont les aeuiimeoa sui^* la «#* 



ligtmi sDntffiNitK cdnnm,«t que r<m^ jtig^ digne d^^tvf 
hiscril AH Dwtionna'ù-e deë nihées; il s^avisa» par zèk 
auMé sans doale, de dcrcndie les plautationâ de croix | 
îl cralgiiott, d*soil*il^ les instilles des roécrëans. C'^toU 
MMis Ikioffinparle; sçmi arrèlé fut iiuprouTë. Le Concordai 
d« liBoi ai»lori»e tes cërémonies^ittërîeures partout où il 
n'y a pas de cotuisiotre protestant ; il n'y en a pas ^ 
Croy : le» processions peuvent donc y avoir lieu, e| 
Tanvië du sl^ur Verniw est plus illégal encore que 
ceint d« M. de PomifiereuL II oerroU donc £tre ca^ë| 
et il n'est pas douleax qu'il le fut, si rua u'avoit & 
craindra ici quelque connivence de la part d'un ad^ 
fniiiisttwiteur protestant qui a imagine ce système de res* 
treîiidre la Migion entre. qustre muraiUes» Cei admini»* 
tralenr devrait pomiaut counoitre les lois) et , puisqu'on 
prétend nous régir toujours par le Concordat de i8oi» 
nous l'engageons- à consulter la loi organique de ce 
Coiic^ardai, titre III, article 45 9 il porte que les céyér 
môtH^s extérieures ne sont ioterdites que là où il y t un 
temple iH*ptestaiit ; encore ou sait que celle règle ilièn)f 
ne jfuf pss toujours observée sons Buonaparte, el quo 
dans ^fuetques viUiiM, ,0» il. y avoi€,un cqpsisiotre, Içs 
céq^iiipBtes ext^Hifuse* furent autofrîséei^d'aprèa les dé- 
sir» des proteslanii eux-mêmes. Il n'est pas présumeme 
-qfne la religion oblieniie moins ^sous le Aoi que souH 
un injuste oppresseur. > 

— M. de la Toorelte, évèqne de Valence, a donnée 
le if décembre^ à Valence, une Leltre pastorale & l'oc^ 
c»ï^en de sa prise de. possession. Le prélat se félicite 
d'être appelé à gouverner un diocè:>e qù il est né, et 
«n. f I cHipëau dont iL esl cofuin. « Le^ bénédictions %fa% 
le Dira de miséricorde, dit<-}l , a déjà répjElnd^es sur ce 
diocèse, les étabUssemens religieux qui s'y forment dé 
i^Mttes parle ,> le ,xèle éclairé ded pasteurs, les sacrifices 
}i('ri^uefi. Cniis par les fidi'Ies pour le rétabHsaemeut du 
culte de nos pères, le saint empressement ^ l'aVidité 
m£ii>e qu'ild ifioiitrenl à écouter la parole de Oieu, le 



Irèspert qu'ils ant pour les ap6tr6s charge ûé Panoon* 
cfer et qui Tannoncent avec lant de fi*uîl , le concoure 
• f)iii.ssant deà Biagf9l rats qui partant, mais parltcttlièf^e- 
nient dnns la ville i^ptscopaie, donnent ae sf .graoclr 
exemples d'allaclYentenii la rdigioi»^ tout forlifie d^lm 
foiMesse, toiit soutient H ranime notre confiance >• It- 

S'xfijîX que dans ce passage, M. Tëvêque de Valence-» 
il allobion à la mtssioti dnnnée, Tariti^ dernière, à 
Vâieiieo, et qui y a laissé de profi>nds souvenim. Le 
prélat ad i^sseeiisarte dés conseils â ses ouailles ain' Tat-» 
tnçhetnetit à PEglise^ sur les devoirs du chrétien ysar 
! <>t)î»erviniec des P^les> sur la sanctification dé« mariages^* 
sur' I éducation des entbns, ei finît par demander léa 
prières dés prêtres et dés fidèl» pour que Dieii bëiitsse 
aoti adminiiiti^tion.' Cette Lettrt toute paterrtdie esf 
suivie ik la dëciaration des évoques, dttiS septembre, 
-^ Oi*ange n*(^voif pis eu de mission depuis' 1 776 , 
que M. du Tiliet, son cvèque , lui procura cet ^^eixicié 
salutaire t elle vi^nt d^en jouir de nouveau , |>ar l«9 soins 
delVl, Millet y cUrë de la ville. Le ad octobre diei^nmi 
tix (Irêtres des missions de France y ^il^tlr^reifl; îlaroil* 
irrirent la mission, té dimanclie diy ùar'utie p^bdeisiqiii 
^nél^le: ÇnVpioc^ibn ifbmbi-ebée^^ 
^ion fut annonce 'pai:*^ un diiH^ours propre & ^^motivoir 
les esprits. Les exercices' se sont fiiits dabs râiM^iefMrt 
Cathédrale et daiis Téglise du collège ; on avoit décidé 
cI\)bord quelles ne's*ouvriroieïit qu*4 cînc) heures du 
matin ; mais on fut bientôt oblige de changer c«l 
ordre en Faveur des hahilans de la campagne,' qui as«- 
siégeoiérit les portes dès quatre liéure^. Les exei^îc^ 
ëfoient composes de la glose , de la prière et de Fins* 
Irurtion; la foule »y portoit, et des hommes jiuque- là 
indiBerens ëtoient entraînés comme malgré eux autour 
de la chaire de vérîtë, Lo 6 novembra, nn missioonaî^t 
se chargea d^ine ex limitât ioii aux prisoaniéi*s , auxquels 
M« le cure fit ensuite une distribution de secours, pro* 
dûit d'ane.qUéia spéciale. Lô 13, eut li^u raineiide 1m> 
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«oi'iS>1e, «t fe "»5 , l« renuiivfllemenf «les promeiseit da 
b^lfEtrae, Les minsioniiaires- et le cierge ne pouvuit^iit 
4<^jà plu5 «iuifire à fulQuence dti Hdèled autour du 4ri« 
biinal dé la péuiteiioe; plusieurs cures et prêtres voU 
ftifiâ yoiilurenl bien venir partager le fardeau. L'assi-* 
dùîl4 ai)x exercices^ le're^pecl datis len église;;, la ie^>| 
weuv dan$, la prière, tout, (lunotiçoit. d<}6 copurs pénér* 
U'é»* Le 5 déi*e«ii|)re fut dé^igoé pour. la couiaïuniuqi 
générale des hommes; on y vit. riuuLs eu?irou deM^K^ 
mille dViitrVnXy parmi lesquels .otoi^ildet» aiilitaîres. 
des hommes «n place qui donuoiciit P«](emple de fédi^ 
ficalioiL. La oottimiiftMMi 4Ç4Wj;aie des Csmines, le ^r» 
nier dimanche de li| mission, prt^senta ^ mémo ordre 
«lia m£me ferveur. i4e 6 dëcembre, on cc^iétira la con- 
sécration à ta sainte Vierg*-, et le lendetnam» ta m^me 
cérétnouie eut Ji.eu po\ir tes enfuis, auxquels un mis- 
sioini aire adressa un discoui*s proportionné à leur âge j 
<;e fui jiour eux un jour de tS^te. La plantation jde la 
croix sie fit te 9 , et la procession au cimetière le ien- 
a^u>a(u. Le dÙmaiiclie les misslounaii^ef apnoncèrent lai 
^bA^tM^e U mis^i^n^ el le 7V D^nm tut ciimié skv^ 

du jsèleet dé fa coai*îté des ixiis.siuiinajres^ et raltermt 
«M.iMimeti4 p9^V- WJ^ daps le» sentiers de. la religion ôC 
de la verto* On se proposoit de les isuivre à leur dé* 
part y et de leur témoigner la roconnôîssa nce publique; 
àiaîs its pai*tn*ent le soîr mênie^ à Timproviste, et s^ 
dérobèrenl Jaîiidi aux démojistrations et aux préparatifs 
des habifans d*Orange^ qui n'oQbfieront janf'aié toul et 
qu'ils doiteui à ces anges de paix. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

P^ais^ Le 3« décembre» les corps d'officiers de 1^ garde naiip- 
TUhy de la iptfde rojuale et des autres troupes formant la.g%f^ 
nisoQ de Paris, ont eu llhonnéùr de présenter leurs boinmages 
fttt tioi, k Toccasida de lanouYelle aoftée^ Us se sent eastute 
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pi'isentés toccessUrcment clies les Pricrces'et Piriocesses' jle h 
laïuilie royale et du flang« , 

— Le 1*». janvier, les Princes et Princesses de la famille 
royale sont venus, dès le malin, présenter au Roi ienr» 
hommages à l'occasion de la nouvelle année, etontd^eûné 
avec S, M. Apres la messe, le Roi a reçu le corps mahicî|uif 
de la ville de Faris^ k |a tête duquel etoient le préfet d<^Ja 
Veille et le préfet de police , et successivement les raarëclkiu« 
de France, les , grands - officiers de la couronne ot îe corps 
' dliplomaticpie. Le spir, il y a eu grand couvert à là èaur^ 
pendant lequel la musique dé la chapeffé dn.Roi a exécuté 
oitfénentes syui^phonies. * 

-rS. A. H. MoirUEUA^en recevant les féh'cttaâons it 
liM. i«s }Miirs de France , leur a répondu Cj^u^il c^nrioîssoi^ 
leurs sentimens, et que la preuve qu'ils en avoieijt donnés, 
dans la séance 4» 28 4fcem)bre dernier, ayo^t releoti ^uscju^au 
fond de son cœur; Pois s!adréssant à M. le jparéclial prince 
d^EckmixUi, il lui a témoigné une satisfaction particulière dt 
Sa conduite franche et loyale dans celte occasion/ 

' — Le !•'. janvier, S. A. S. Madame la duchesse cl'Orféians^ 
est accouchée k dix heures an soir, d'un prince qui doit porter 
lé nom de doc de Pentbiëvre, et le» hQtB9:éc baptême dé 
Charles*Férdinand«l«ouw--PhiliMe-£ihin«n»e}. JSa. «di«Hince 
' èiètli'itioi&Mm âvéHéa^fMtliâéad^tti^ . ■. , r. ^v< v 
.** On a mis à découvert, dans la chapelle Saiàt^'Jé^n à 
Notre-Dame , le inonuœent élevé à la niëltioiire déM~; le car* 
dinal deBdloy. 

•^ M« La tour-Fbisaac , qQÎ.étoit tout réeeninîent «lirectevr 
derécotedeSaumur, remplacée, le général Genlil-Saint- 
Alphonse, è la direction du personnel du ministère de la 
yi)tfre..M> Lf noir-Laroche , maréchal de (catnp eh retraite , 
est pommé chef du bureau du personnel du ministère de la 
guerre^ en .remplacement de M. Beâudom 

: — Le Censeur du to> d é c e mbr e > ayant parlé de la garni- 
son de Brest , de manière à faire su9pe<;ter son honneur et sa 
fidélité, le Courrier de Brest annonce que la gàrnîscMi de 
cette ville a repoussé cette ealotnnieavec indigiiaiion , ei est 
prêle à prouver. son dévouement au Roi, et à sonaugiiate C** 
^itHè, qïiand ♦'occasion sVnpriseBt«ra. .< 

" ^^. acr^làf^yaKe déctai^y daiis^ «ae lettoeinâtr^daiift 
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^tietqn<^4 fcnillw tibcrales, qu'il ne veut pas être confondu 
dvec lek émigrés. II peut |tre trarxiiiîHe à cet égard. 
.. . — Lio 23 du mois dernier, le IrîliuDaî de Saini-GaïKlens 
(Haufe^Garonne), a condamné pan. défaut le stpur f Jacasse ^ 
édîteiir responsable du Drnpenu blanc ,con\tt lo(|uet iVi. Du-^ 
f»n avoit rendu plainte en calomnie J à deux mois de prison, 
3oo. francs d^amende^et 1,006 fi'ancs de dommages inréréti 
envers la partie civile. Le jugemenf sera en outre tiré \ 5oo 
e&empiaires, et affiché dans toutes les communes du départe^ 
ment. 

•— Depuis quelque lemp« on n*éntend pàrlei^ qne de linaU 
fieurs causes par les crues pxlraordin aires des rivières ,^d on C 
vn grand nonobre sont débordées, et ont fait de i^rands rava^ 
gt^ff. Plnsieurs ville» en souffrent beaucoup. Str.iboiirg est 
eomnne une île; h Charleroi « la ville hassf» a été inondée à 1» 
tiatileur de cii^q pieds, et plusieurs famillos ont été obligée* 
8e ffe réfugier vers lé haut de leur mafsOn , oii elles se sont 
trouvées saris vivres. Los villes de Hollande surtout étofent darj^ 
lea alarmes, et les eaux s'y éleveient d'une manière elirajante. 

«— Le roi des Pàp*Bas a ordonné que les curés catèoln» 
qties romains , \{uî jouissent maintenant de biens revendîquéa 
par le d<imaine, continueroient |i en jouir, et que jusqu'à ce 
qne Von ait statué sur les traitemens desdits curés, on ne donné- 
roîi aiscune exécution ans Jois ou ordonnances antérieure!, qiu 
portent que 0^Àliîe»» atiMil.ifiufigaa^yf'WHi^^ M'V^ #<^ dag 
ntiiine: • 

— Le aï déceihbre, ta seconde chambre dû rojanrae de* 
Pays-Bas, a tenu une séance remarquable, ^ui s'est pro-» 
loftgée fort Mt^mtà dans la nuit, et a laquelle rf^isCoil le prince 
d'Orange. Le ministère a proposé un budget décennal, qui a été 
rmef é apr^tme grave discussion; sur six projets de ioi, un seal 
acte adopté. *..'.' 

, «T- Les )ourfiaui( an^lois publient le jugement rendu contre 
«lohn Si okoë y chirurgien d ui^ vaisseau anglois, en rade à l'Ile 
Sftiote^i^éJèiie, et renvoyé du service de 8. M. ânlalnl)Cf^e« 
p^iit* av4vf enfrcft^u avec Bnonaparte une coiwtpondancè 
"étrangère à aon senrké. 

ClIiWMBIlE DES DïPUTKS. 
Le.3o dUeÉPiWe^ f iHi^i^ii .vccétatmj âotkws U'eturetla proet^verhat 
«t la 4gnéèm témBtu M. M- fimn^m nr |Aai«i dç rit>etar|ii4ule de U 
fédaition , tt Uomvaqna Itd dis«oufS d< ^biskars orH^|ir#^ ,^ «arttiw^ 
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çfUii de* mittMircft, y- flont r^ppArtes irés-^cnipideMe^iwl , lnodM^ 
que la ic|mnse fuite par M. CliMiivelin n^jr c*>t fiMMoincnt anttiysée. tÇ 
In vil» hs rcilacle^r4 des pirK*8-vprlMiiix»à eue à la foi» plus coiirt» «€ 
iilns pxari-s. Ptiim^urs membres de la gauche l^ippnifnt. Il ne. s*é^évm 
pa» «i^aulre rodauialicw, cl la rédarticffi eM approut«*« M« le iM-éat*- 
4(nt lit npe \r\%rv. àt' M.. C<)rbtf*rCf qui aononœ €|u^av»iil rrcii des* 
ouu»^l«'« intpiivianica ilr la &anie il*un île ses rnfans, il est obligé dm 
^ rf^ndre de siiilr dauKSa faïuitlc. Ce cas étaut pre'vu par le réglein«^iit^. 
le congd vst arcotdi*. M. le pié?«i«l<*nt lit aiis«i une lelCredelIt. Ii*|(rancl 
tnattie ch>.^ rerc'mnnieit de France , relative à \st d<fputation au Bot poa^ 
ht !*■'.. dtf Tau. Of» tire att sort Ica tiii|;t membres àt ccite depuiaiioiu 
On prociVle ensuite an renouvellement «les bureaaz. M. Voyer-d^Ar* 
gûnsAa ta il «n rap|iort sor plnsicurs pétitions, lesc|udles soni prçs- 
(|ue toiids oeiutêes par l'(fr<lre du jour, ou renvoyées sans diacussioi»' 
aux divci» minlKlres (pi\'lle5 concernent. Un me'moirA, au nom des 
courritrA ri pastulafis d»*s polies, destitua en i8i5y pour demattdee 
^urxrêiiilé«;ra(ion ou la Blation de levrs pmMoos, a cicite' qu«lf(Ués 
siiscussîonH; maift l'c^rdre du jour esterais ank voix et adopté à un* 
grande majorilé. MM. Cambrecbu, Mëcbio, Uemarcajr rt B. ConsiUin^ 
se sont levén 5euU à la contre*éprcuve. Oo pasae à une autre péti^ioa 
du Meiir Marié Duplan, officier de la légion d'honneur, qui récLioie^ 
contre In rJJuition eiercife «.ur %an trîiitrment de légionnaire. La coin-- 
mUsico , pensant que le gou^rneme»t sentiroit la mieessité de pféaeb-^ 
ter, pettftant celte aesaidn, un projel de U>i a ce «ujet» proipose le r#n'« 
y(»i de 1» pétition au ministre «le Pintêiieur et à U coumisMon future 
dy budget. M. le {lénéral. Vof prrnd la pandej il vante les scrvtec« 
milîùiirei du sietir Otiplan. Il f)«it ensuite un éf^gc pompeux de l'ordre 
*de la Légion dMionneur, dnnt te but spécial étoit, s«|on lui, fe rnfl' 

Îrhus^ement det intét^u de ht tàynlutieH, On se iéc^e à droite $ 
coniieuv siirte dténie linai en p^r!'a»i.des etéres de Saint-Micbcl^ 
I Saint E^rit et de Saint-Louis, il traite d'itiuHifmtmircs les priQoef 
<|kii en ftoiu les f indate u^^, rt nomne LouisXX, AcnrillI et Louis XIV. 
Il est vivement interrompu par l« rô<é droit,' dont plusieofs membre^ 
Seniandi-nt que Toraieur soit rappelé à tVrdi^MM. dç Castelbajac et 
de Vtltéle !>V*rri«nt qu'ils oe recnnnoisaent qneFlepuUoo ^impopulaire, 
Le général foj poursuit au OMlieQ dea mufmnreii toiifoars cxoissans, 
M se plaioi .<b* ce rpie la dcxoruMoii «le la Legien d'honneur lut prodM 
guée, m »8i5, à des ^érviees ohsvurs ou chiihérittites , et de ce <|iie !• 
.traitement des légionnaires a été téiluit de moitié. Il te plaint encor« 
de ce que dnns la forme de léception des miltlairet, on a remplacé !• 
êtrtneni de hnine htafénfalhé pnr une fnrmuU vaffue, qui u i'in^ 
eonuénitnt de mêler ifimptttes ikée» de police au e^ite de thif/maur^ 
Le eM gattobe l'applaudit «vee trensfiort. M. le généra Foy fait ea* 
cofc plusieurs réflexions ou sorties du mâme genre, e| conclut à ce qu^ 
tton^seulcroent la pétition du sieur l>uplan, jnMê encore toutes tes au- 
tres semblable», «oient remisis sous le» jreux des ministres, pour éiro 
prises par eux en sérient et grave considération. W. le président lut 
«appelle que te règlement s'y oppose. Let eonclnsteiis de'la comBBÎ&* 
iion sont adoptées à une forU matorité, ci h léiaci m IgTée HÔmT 
aj4tU9ic«ieM fixe» . ^v 



religion et de morale^ par Feller. NouveJÎlv .éiIiY 

Fieffler ^^ moins connu comme prédicateur cjii^^ 
comme critique Ctxommeanleurde recueils êl d'écrit^ 
sur le^ disputes qui s'éJevèreni de son temps; cepen* 
ctanlil paroit qu'avanl de se livrer aux travaux gui 
i'onl spécialement fait connoîfre, il avoii suivi quel- 
que temps la •carrière de la prédication. On dit dan$ 
la INotice içiprimée ^ ta léie du Supplément de son 
Dictionnaire historique, qu*après s'être engagé ^ eà 
1771, par les quatre, vœux en usage dans sa société^ 
ses supérieurs remployèrent dans le ministère de fà 
55(«iire : jk C'est-là^ ajoute FédLtf^ur, que sa belle mé^ 
moire, chargée des richesses qMe ses longues étudc^ 
lui avoient acf|uise.s, le servit merveilleusemeut; s'il 
n^mprovisoit pns ses Sermon», du moins il n'avpit 

f»as besoin (t^irïë longue préparaticm.; on assure qu'iji 
ui suffisc/it de dresser spn plan d'une manière sotn- 
lu^iré^ lavant-veiHe du jour où il deyoit prêcher^ 
d*eiMployer 'le lendemain .quelques heures à le méd>* 
;iér^ et cjue h; troisième jour Jl prononçpit sop ^isr 
cours avec une facilité d eloctjiion qu'on aurdii crt^ 
être le produit d'un long iravail »• L'éditeur des Set^ 
nums seitilile copfirmer ces déiails : (c Feller^. dit-i)^ 
I * ■ . " ■ ' ■ - " ' * 

. (0 ? vftl- i»-&'*-; pri», 10 fr.. et içk fr. 5p cmt.. franc 4ik 

f«rt^ A Lyon , çh«a &uYpt , et à Paris, chei Ad. JL^ C?<IB^.9 
u Inlreiai^ de ce joumaf. 
' 2kme iCXil. UAnd^êU Bmligion et dû Rot. K ' 
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ne levoit presque jamais U maîa du papier san» 
avjoir achevé le discoura doiU il avoit le desaeiu fj^ér 
méclilé sous les yeui, et qui s'exécutoit daos lespace 
de f)nelqiies beur esy par un sieul et même effort d'^ma* 
giuatioD ». . " 

Si Fcller oomposoit en effet avec cette prompti- 
tude, cç seroitla prfuye d'un tiilent extniQrdiâaîre 
et d'une extrême présomption ; peut-être u^étoit-ce 
pâs-là le moyen de rendre ses Discours pleins et 
nourris ; mais nous ne sommes pas entièrement per- 
suadés ^u'il travaiillât d'une manière aussi expéditive ; 
bb peut conjecturer pourtant qu'il ne passoit pas un 
temp^ l^^pe^ long à m^éditer ses Sermons, à en rem- 
plir le cadre^ et h eq soigner le style. Presque toys 
ses Discours sont fort courts, et n'excèdent pas ta 
longiieur ordinaire d'un prone. Les divisions sont ra- 

fidetneiit tracées, et souvent elles seroient suscepli* 
les de plus de développement. Cette brièveté est 
fl*aû(ant plus |*emarquablç;que ce n'est pas là le ca- 
ractère accoutumé dfisjeryj^.d^JF(;Jle,r.^î)an? ses^ ou- 
vragés de ciîtiqué et de controverse il parottroit plu- 
lot approcher de la prolixité; icî, au coalraîre, îl 
eist serré , et tie dit que le strict nécessaire^ soU que 
ces Sermons ne fussent que des canevas qu'il étendoit 
ènstûie lorsqu'il étoit en chaire , soit que cette briè- 
veté JJui, fut commandée par les usages des lieux où il 
pr^choit. 

Quoi qu'il en soit , ces Discours ne sont pas indi- 
gnes d'attèiiiion et d'estime. Les divisions en sont 
bonnes, lôs r^éxioiîs solides et pieuses, les raison- 
neniens suivis ; le style eu patptt même nioins impar- 
.faît que celui de^ autres ouvrages de l'auteur. Il ny 
« j^ut- être pas de jgrai^ «api^vepi.eiis ; .Feller^ s*y 
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«Iresse moins aa coeur qua l'esprit ; mais celai-ci epC 
saiisfaii de la clarté ^ de la méthode ^ de la justesse 
des idées. • 

Cgs SermoDs pararent^ pour la première fois^ à 
Luieœbourg^ en 17779 sous le titre de DUcckirs sur 
dhers sufeês de religion et de merak; 2 ¥of. in-*ia; 
titre qu on a léipèrement chonig^ dans Tédiiion actuelle. 
Elle comprend environ trente -six Discours, dont 
viogt-quati*e sous te titre de Sermons , cinq Pànégy-* 
riques,.et six Homélies. Les Sermons ' paroitoent 
avoir été faits ponr les dimanches de TAyent du Ca-* 
réme. Les Panégyriques sont ceui do saint Ap^ustia^ 
de saint Douât y de saint Iguace , de saint FvMçWh 
Xavier^ et de^ saint François de Borgia. Les Hoiii^ 
lies ont rapport à diflei^entes circonstances de la pas- 
sioO'* Parmi ces Discours , il y en a qu'on lira avec 
plus d intérêt; nous avons reni«jN]Ué enir'auires oeipi 
]>our le vendredi-^saint, ^r les souffrances et la mort 
de Jésus-^Chrîst. Il'est plus dévêioppé que les autres^ 
€t est aussi édifiant' q«ie solide. 

Nqus net savons par quelle bixarl'erie 00 trouve m 
tête dé Qba<}iie DiscoUrs, çt avant le tei^e tiré de 
TËérilnfe y un vers ou une pensée tirés de qudqu^ 
"poète ou auteur pafen ; conm&e si Felier avoit ^s^ai^t 
que les paroles de PËcriture sainte tte suffisent paf 
pour motiver ou -confirmer ce qu'il aVoit.à dire. L'é- 
diteur auroit pu sans scrupule retrancher cet étal^ff 
déplacé d'érudition profane. 



kOVVCliLSft • tCCLEBlASTli^BS. 

"' PAJàis. Le 6, jour de la- ftte dé rfipinhaniîd^ îl y^a 
«u messe en musique dans jU chapelle du châtèao; Le 
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TJbîf y -a 'alsftîbrê^ 'amii ôùé wi PwncÀ et rrîncejsé» 3r 
"^^Ttt 'àïS^a»el4i6tt)è; et Hli^ f^ eàrdmal *àixhèvéqui) ifr 

PaWs. Après la mes^, le Bot ^'esl'pliMë biM'^iib ^fi^Ms 
tpoôr WeVirtr W««'; MiiWliis*tWîlre «e'NVS/P. le FSipe. 

MfV te rn^KSe ti^rf î^i*^itit )|if<b te \eëi.'<(1«Wi«rl '«Mit; 
-it» ëtë.Veça av'^faHi'du gi^iid'eÉ^iim*>par'#. te:'4bc 
. 4d1H<ivrë y Cil j^ilfilui^ évà p^rÛtn dih '«SMÎrfH :, . qui . Fa r^ti- 
•«juif au .pie4 du/rènç de S. I^* L'audiepcç a dVj^ië e9- 

J* ifHjn TO ^ar^rd'heai^ Ti;oU Fpkilrca cfe )a çoj^iv a^* 
il^'àe.tiuît'cbéTauX) aoiil âïlérà ctierçfaér et ont re- 
^conduit S. ^ic.^ et l'aVârde nioiitante^dlu .ch&leau )ûi 
ài^m tes 1ibn(ie&iii %lHiiiîi4a. Le k»^^ S. "ËkV.'a 
(«^ éb cbik'eliù ^tfc^c^M. te (^t'âtâil d)e K-litiiàinié, 
-ni. te i^oadilitiAir tte ^Piiri« ël te 'cbc|^ ^lotllàllq^^ 
-i^iioktâ. k diic jTEMDars i|m tûMl iet Iimum» ëlu 
>repaa.- .• . ■ ]i 

,, ^ t^ (%fe fte Aftio^ G^çet îi^ê m ël^ i^îflëlrff^ 0fis^ 




^IÎV>?ne' âe NolreiWme', a pr8*Hé1è^siHr Jtés WÛb ?dî^ 

fméé'â&Oi r^rMë,1f{^i est féHUiié tte U'piûéi^.^irki^ 

^tëe>)^lii' tfti jmAi^ liioÉf»br«ttM. kte hlAffliîiS dW ték^ 

tipa^iK^'ei^irôstanieatvpatrent atfy*^^ fceai^oofi^ d^éni- 

'{lrf|MemAlli•|l^br'aQ^^«!ffhlir «^rrl^ teacMiilif. 

;> ;-Tr. JLe;nuiiï4»iiy:M.J*^l>b# 0dni^Vi((« viçaîrp.^Qëi^l 

^sC priédkuieur oi'dftfpîr^^ %f ^,a p/fp^ d'à»», rt^glf» 

de Sai4iV-^\^nç^t-<le«raul.^^^^^ rinslallaiion fTufce 

""CcoSe' aous 'ta 'l^rébttoii cTés rrâ^V clfWa .' te taùWiVg 

Poî$s6rMiîère« U '■'h' di» <À>il'discbdliB-^«>it ^a'ilëc^4lë 

de a'imiruire de la reJi|^toii. L^i>raieur a.rëfurë les prë* 

textes doot trop de gens se servent pôiM* ^xcaseï* leur 

nëgligetice'à^eét l^èfd. StmiÊbtiAtkta'à'iité ëgatemeol 

^rft]Q|ar^toabl»^'|Ki|*[ ^^ .Imiê Mégf^^f^t «t; dea<p6«i^iif 

~|Le jotr de l'Ëpiphnai^^ M* fabbëRa^iMu a prf* 
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Mlel)|^*e ICI ibSI^^'iIeè oliisioqDftîrett MYimx aller aiT^dVIC 
Wyes mers (porter la^ coopoiiMcicc du Vrâf 'Dioii, et il' a 
mÔQtrf (e m,<Klètè dise Terips qai doivent Tes ai^iméry 
i|arM le ssèle iprompj et gfnéréux des. ^ag^^ qo! ^aii^' 
t^i*9ii9t tout çoûr 4if^^'*?f ^^ ^^^T^.*^ ^? m^meat qiï K 
V^noîl dcûlriér ddiis iç' monde. ïi^ ^e'ribbn a ëte suiff 
dç» vêpres et du sa(ut* 

r- pifnaifçhe pn^clialn , M. de Croy fiera sacre i^yfr» 

auedeSirafcbourgi daps W^lise dé Saipt^àiîlpice; c*c^i 

ç^is^crateur.' ..'.'.',' 

^ -r: Le Courrier à esjij^é de j^tifiàr l^irrltd de V^d^int; 
du i^ixre de Çroy ; SI dît que Taûlû^'itë civile â[ cft*oîK 
4ie pirAqqir les troubles, e\ «joe toi est fespril H*la let* 
\^e 4? i'aiiiclê i«^ dû Ôppçordat d^ tSoi. Or, ipue ppfl^ 
^( arliqle : La religion catholique, sera librenieni exer» 
^^*/| Fro/ice; spn^ cùtlt àèrapiiÛîe ^ enaeixihTorincini 
ICffi^ ^'égrfemene df policé ^ue te goutmrnein^fh juger/à 
iffècèêMireëpo^àr la'ttanquilliié piitliqujè. Viâli' aétiâ! 
cijip»^ bien forcpepement èxpriùiV^ / ^be la teXimôÛ 
d^ii è^re Ubremeni e^etcée g et axi^êoii éùfte àôxi ati:i{ 



^j i-^^iTtf /!# depoticÊ^ inàis cei règiemçm doivent ||fro» 
t^er j et non pasT èoiiaVêr. âi raq|oiiai '^è'Croy orai* 
mott des troubles ^ il devoit prerMir^ w mojjFefis df 
re^P^clier par tes içô^éns qui 'sçint en son 'poufoir. ^a 
préjuence, t'esemplé du respect; one procUmàt^n (|tt*il 
{luroit faite, h f<i^ce aroi^ quM auroit. a|)pet^e!au beb 
soixiV^uroiènt suffi pour'maiolfnir le ctfln)é» Q^i cbfcr 
cfaé dVdleurs & e^Miterdu ti*bubl^. â ce n'est oéiu( 
^ui ^^iânient )0umélleniéiit éoïitre las missions? Voi^ 
insères sans oçss^ des articles contre k^ «issioiinaîrei; 
Voua dites' qo'oiiici^it hxmmm éclairé nen penUt^wk 



▼oiîleï, qu'on hv^.ipiçriiie lefeuHteau^ îoé% tiontS 
i^iiites .sur léuivs prédications des conics ridicules; Taua 
ëchâuffrz ainsi tes^esprilSy aulanl qu^il e^t en vou&; yous 
%en\t% tes .préventions et les haines, el ensuite voqs. vous. 
sçrre? de QÎe» rësnltats, que vous avez provoques, pour, 
^rppèchef des exercices qui von« difplaisent. 11 suffira 
donc désormais de deux ou trois libérau:x dans anê vîll^ 
poaf\y proscrire l.e^ cérémonies exlërieur es , et la re^ 
Ijgion. ne sera plus publique, parce que cette publîcilé 
<)Siiçquera une demi -douzaine de fuclieux» It y en a 
qui auroient 'trouve plus naturel y et aurlotit plus ëqùî«> 
tfble-, de comprimer ceu;^-ci;, dans un -gouvernement 
bteq ordonné 9 on arrête le trouble en sévissant contre 
ceux; qui Texcileat, et non contre ceux que Ton ffou* 
Ûle. iniustemeut; et c'est à. la fois une.iniquitë et une 
foiblesse honteuse, de priver. Phomme paisible de ses 
droits, parce qu'ils offusquent un voisin turbulent* \m 
«ens de l'article ï*^^ du Concordat est donc clair, et €s% 
^'ailleurs déterminé par celui de /^article 45 de ta loi' 
organique ^ quJL spécifie le cas où le culte ne set^a pas' 




lglOll^ catholique iloiry ëCro pi 
ce que nous nous permettons 4e représenter k l'adoii* 
lilstrateur et à Tapplogiste, qiii probablement sont Août* 
çn. Au surplus^ ^'auteur de rarficlè du Courtier nous 
2 dit son secret; c'est ^''une autre communion èêi 
b,les^èe: par Vaspect de ^s cérémonies extérieures.. 
M* Boman ne veut point tendre; mais M. Gl ne veut 
pqint même voir de tenture, Voilà le progrès des lu- 
jnières» 

, -^ Le fnardi .2i décembre^ jour de la. ftte de saint 
Jhomaii; M., le curé de Corbïe, accompagné de plu- 
sieurs ecçiésiasiliq.ues ,. a fait' la bénédiblîon 'de Téglise de 
Marcel 'Cave.,. succursale de son caution. Celte église 
^'lej^il d'être reijiâtie.suf Jésfoudetnéns de l'ancienne, qui 
avoil été consumée par' un incendie j, îl y â quelques 
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•ÎMi^es; elle est atigmentëe d^in second bas- calé. Les 
hiibiiand de la commune bC soni volontairement cotisés 
pour une somme de ploâ de 90,600 fi'ancs^ à idqueilé 
M» OuFresne de BeauC6urt, ancien seigneur du lieu, en 
Il joint !Hie autre pi^que égale. Celle cérémonie a at- 
tiré, outre les faabilans de celle paroisse, plusieurs ec*^ 
otéfiiasliques des environs. M; Clievalier, curé de Ro<^ 
sières, a chanté ia.grand^messe, el M* Rogean, ^ùrd 
de CorMè, a prononcé, après TËvangile, un discours 
aitfaiogue à ta cérémovre^ oà H a loué ié zèle des ha-f 
bilans pour la Tècondlruclion de' leur église. Aprèïi 
la m(«s€", el avant le cantique d'action de grâces, le 
réMbrent ût Une seconde instruction à ee peuplé avide 
de la parole de Dieu, et coonnetila oés paroles du !«'. livre 
d^Ësdras, chap. ui : Plurimi qui piderarU Uinplum 
pnùs cùm Jundatunt esêet, et hoc êemplum î>s oculiè 
eoptim, flebant voce màgnd : et mulii votifhratHea tri 
imtièid rUvabarU pocem $ il en tira des réflexions bieuf 
oensoiantespour le^habîlans,et y mêla un mot d'élogér 
du jeune pasteur qui tes gouverne. Cette cérémonie s'est^ 
Elit surt<Hit remarquet* par le recueillement el la piété-- 
de» asé>îst9ns. .. ^ • * 

;'-^ Les feuilles â'i^neîna|ue ont aiim>^é la mot*t de 
. %ié le cohite de Stoftefg^ célèbre par ses ^*oductioiiS 
iittéi^aires, et plus encore par la démarche éclatante 
iftit le fil rentrer dans le sein de TE^Iise. Frédéric*^' 
Léopold de Stolberg , né le 7 novembre 1760 à Bk-am^ 
stedl , dans le-Holstein, se distingua dans sa jeunesse 
comme poète et comme habile traducteur d'Honfière^ 
de Sophocle el de Platon. Ayant voulu lire les pères 
de TEglise, il y découvrit bientôt autre chose que les 
beautés du style qu'il rec^ierchoil peut-être uniqnement;* 
il y apprit a coutioitre Vaiicienue dpptriuc (Je TEglise 
et la nouveauté du protestantisme. Cette découvevte ne^. 
£ul pvinl stérile chez lui; il renotiça au.|utbéfanîsQiei«t 
adepuis consta^nmçnt professé la reUgion eatholiqur, 
dans la<|ùeHe il a-^vé safamillei i^kttieurs pet'sooBes 
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forent ëtoiuiéesf d^iiae Aémsi^ohe dont ellei ' |i& .|i<ii4^ 
troieiH,!^ )«6 t|MHi&# t^ coait« 3e SlH#ttiiu i» ^HOMtr^T 
ynisfijen, ayant d^sii^é les caqo^ii^r^^, !• «M^mAe^e^ SîloL- 
Çerg lut ^<)i k]^it .4e^ MuriMei:;, |e ii. iM^licibi^' i^)ft,' utl# 
lellpe qui. Ffit iaîpi-nnéd eu A41«ini^ii€» «t dont. o<ftiA 
avons ffiîi mention (ii<^« 4fâ)..La leltreejBl c^iH'te^^ PM» 
pi'éci^ie; Mi Aie ^lolberg dit. qu'ils vu le {iTMle^t^iiliMI» 
lomber eu diM^littiofij^^i qu'il «n.» pu fermée I^q y^fMk 
^l'éclat q^e.>etlc| l^E^iise oaAbfriique pa«' sa éefeim^,» 
tt surtout par fiSt cotis(ai|ce au Ssili^ îles .|^MéQiit'iOiis«; 
]M. de Stotb^e^^H eiit^iPpris lu^e JHëkHr^ d» diurk^ 
tîanwrêfi ^ rmigl^^ 4m^ te» prHicîpes calboliquitt; it e«| 
^ paru (Mit Ti»hj|lie«,et it y^n a eu> d€ux ^H-iaiifli} l» 
m-einiètijé, à Hambourg, «4 la. secundo, moiiié clrèreV^ 
yimn^^ eii^i^to^à. Cet cHifrago.est lies^etttMBé det»^ ed^ 
i^lU^vkëH â*AtleaM^ne, et on dit qu^ lo so^iveràiit P«n-' 
iife Ta &it Irf^ujre en', it Jilîen^ il y A eu* aoési* urie tiP»^. 
d4iclion l^^n^MM à li)e^ei<«r w iâi€* k^eti 4e >étii|iA 
%vant sa.'iïK^vi,. ki «oa»te dei SCtflHrg aroit pu>ti(é m» 
Opuscule fiQf TainOOr de Diai..^I. »veil ëi^ ai^Mtiîa 
grarKl-ifi«iilr» de ia eour rfil pt'îiiee de. HokteiMi^Ëulm ;f 
mais, depuis sa conrertijon, il vivolt danji<ia>.te(t-9f^^ 
et babitoit uoe o<Mnpa||^o aaii «liaiFiç0ifi» éé1^ttfi»Hiï^y 
il paroU, i^e c'est Ij» ^r^'il^ ^^ ftHirK Soi» vang^soit 
taietit , sa haute .i^^ul^l^on., ei ja ctmwiclfun proftitidèl 
qu'il aT<^'j i|ianff(^âlé§ eu Fi».? e4^* de i» erojjiaocé de Tfi^ 
glijiff romaine, oui loiMNë à l'honneur ^l k fiàfAt^afiê 
de la caus.^ c^oliquo e» AHemagiio^ dèos c«s dovaiet« 
temps. 



Pââis, h'e fowrcfé l*Ep^*pljâriie , I' y a eu à Ta cour un imek 
tfti^\ roué léa PHobês et Prinét&ises oui assiste. Mft\ fe éu<f 
d^rl^éïkj a eu <â tè^é, et à choisi MâdAMz pt^or Heine. 

Lé 4 , a A. à. M*': I» duc d'Artgoul^iuè d visîitë Kf^d}^ 

royale Polytecfain^oe. . . 

. «^ Depuis. pl«$Kfirs jours I M**, ta èoeli^e de Toùratl^ 
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gpmfmémM Jtt.ja f a n » dé iMrivtv «i^ : 
&.A.R» |I^Mi.MB«ettanée b vi^ker . 
^SL I0 ««MateGMlil^Miit^lphoMKfMWd^'U dke^limv 

de 1 Ecole d'é^pilatâo» de 'Stbmov. 

•^ M.. le Bai;bier de ïîjian « micndftiU m^Uire tfi Cors9 1 
reivpUe? tt. te ^rp» die Us Marlelière , daiui la direction dir 
matériel ^dinioislratit de la ^erre; M. Metcion id'Af^'c ^ chcC 
du Sureau du personnel de liulendanoe mililaire, des ddco^ 
tniioms et des ErâicM, eU aussi remplacé* 
^ ** La charnbkv det députés ne prononcer* pas aiir une pt«- 
iiûen de M. Vincent, lelacive au rappel des fégicidÎMi, .ai 
seml>la(>fe k celle qui a été condaiMiee par la^anbre dei| 
MÎrs h être lacérée publi<[nement. On .dit qoe,M. Vinoenl a 
déoiâfidé k IWréfitHpr', cft que la commission des relitîoiis^ TuL 
é écrit qu'it ri^avéif qu*â se présenter, et ^\>n T9, luî rendroit 

•^Sî ftfirf. Cévandaii et âimon h*ont pas appelé^ du juge- 
ment qui' fes condamne k 200 fr. d'amende, ce nVst j^$: 
fVrtvié <|ùi teûf en manquoil. Ifs ne le cachent pas ; ifs avoieiif [ 
n^ieniion de frapper fo/nnion pubffqnû^ et de mettre scmH* 
fes féut /n ïuUè dés droits cnnstituUonnefs ai^^ le pouvoir*- 
SfafS ils dnt eu iaûi lieu de penser que. la cour royale et la 
CfiXit de (Cassation leur àéJr'oièntcontrairéF.. Et de nfus, dans'ui^ 
ftioniédt oii Ton rlienaèé là C&aVt^ M ta tof^es metiont, q^i,^ 
féfdàéux, tsi ià ^Charte toule^Bitlrre, ils Vont Voulu m da 
£sti^li*é Topitiiôn publique de ce» grand.s objets ; c*est ce qu^its^ 
ont con/îé au pobluî dans une lettre qu'ils ont Ciit insérer dantf' 
le» f^iHésr IfbéfA^s 

i^ M. I« comte D^)iè(!( est imirsposé; depai»dem jonrtf* 
&* B«d' «e'éorl point, «l ne rè^oii peraonne. 

«M^ Une asaoeiation , qui vaut naidev Tamnijine , a fait r^ 
aMttré à la emmm d'Epargnes ci de prévajaace., une iaierip»*» 
lidD ailr le graiHl-divrei de 8000 ir.de vente. 

— - Un iaurnal a rc as a rqné que M. le général Fo^^défitHé^. 
aVst pi'éaetslé derHièréaMnt k b dottr» décara deVordra da 
Croissant^ qni lui a été ento^é parle Graad*6ai||nieor ; aer 
général croit ap]iarerlimetit que Sa HautaMe est maîas impo^ 
psdaéré que Louis XIV* ' t . . * 

-^ La Con£ltHiit0ièttt4 a annaacé «yne ka habilam de la( 
vilk 4lt Bmb avpiaAt «dtoia à M. la f^ral F07, une pé« 
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ikian tn ftiv«iirérWTai'cl«s élcetîiMM. Vfife leffré^ |Rirtlcii^Mtoit 
venant de cette ville , dit qo'eti effet ^n y a t:olf»Qrltf utie f>é^ 
lilRon dé celte' nstare dois tous les cabarets; math qaVRe-n'a 
été figftee que par qnetooes rëvolftttonnaires obscurs , et que 
la saine majorité des habitans n'y a pris aucune part. 
• — M. le recteur de racadémic de Toulouse ayant été în-*^ 
fbrnié que plusieurs' et udians en droit de cette ville sVtoîetit 
réunis pour proposer une. pétition adressée aux chambres' 
pour te cnaintien de la Charte, a écrit au doyen de la Faculté, 
que tout étudiant qui prehdhoit part à des pétitions de ce 
genres^ serôi! soumis au jugement de la Faculté , qui pronon- 
ceroit la privation d*une ou de êknt inscriptions, 04U même 
l'expulsion ,>^suivant la gravité des circonstances. 

-*— Un riche particulier, mort dernièrement k Chartres , 
M. Reymond, a tait, en faveur des pauvres ^ les dispoaitions les 
plus pieuses et les pkis charitables. Voici Télat de ses legs : le 
premier de 3o,ooo fr. , à l'hospice des vieillards de Chartres; le 
second dé la somme' nécessaire pour acquérir 1^60 îr. dé rente, 
a rhospicè dit Marie-Thérèse de la même ville ; le troisième 
d'une somme de ie,ooo fr.aux Ecoles chrétiennes ; Te qua-*' 
trîème d'unie pareille somme aux pauvres femmes en couches ; 
lé cinquième d'une même Somme aux religieuses Sœurs gri- 
ses;, le silième de la niémê valeur aux Sœurs de la Provi- 
dence; lé sepiicme dje^ !^o»âoo^ fr. aux nau vires de Chartres et 
de Nogent-le-Rotrou ; et le^ huitième aune pareille soriime' 
au séminaire établi' dans la ville de Chartres, vue ordonnance 
du Roi , du ao octobre , a alitOrisé ces U'gs. 

— L'empereur de Russie a souscrit pour la ^omme de 5'ooo fr» ' 
k l-érection du monuoienilà la mémoire de M. de Malesherbes, 

— Vers la fin du mois de décembre dernier , la poKeirde 
Berlin a fait saisir un écrit intitulé : Preuve iîrée d» ia Bihlc 
tfu^Jéws^ Christ a vécu sur la terre vingt'sept ans api es son 
crucifiements L'auteur de cet écrit se nomme Brenëke. Le 
setfl titre pourroit faire juger qne cet homme est fou. 
i —Le 28 déGembl^e, le due de Cambridge a £ai4 l'ottVef^ 
ture de Fi^sémhléè des Etats de Hanovre. 
' -^Jl est mort à Cadix 9 depuis le i^ septembre, pur 011 
en a reconnu l'existence de l'épidémie., jusqu'au i*'. décein-» 
]sre,!2777 hommes ^66 1' lemmes^ et 952 enfans; en toiit^ 
4390 individus. Lorrde l'épidémie 4e V^eo, il Aie^iH'9o4ia 



personnes ; 4766 , en î8é4 ; 43o4 » «» «8it>. .Ami«« ef>mmiin< , 
et lorsqu'il n y a pas d'épidémie , la mortalité va de a4^^ ^« 
aSoo -in^us. 

— I>epôî$ le i«*. juillcl 1818, îl nW sorti aucnti corsaire 
d^ ports de Tri]>oti. Le dey a l'intention de faire sa paix 
av<tc tontes les puissances- ch retiennes ; il a invoqué à cet effet 
la médiation de l'Angleteri^* 

*-> f^es journaux ont parlé dn raassacri^ des prisonniers 
royalistes fait, le 8 février dernier, par les indépendans^, 
dtfns l'Amérique, niéridionale.. II paroUque cejpnâssacre a ré-, 
yfifÀié beancoup de patriotes, et. pourra eootribuer h en rame- 
ner quelques-atns. 



' Le 4 > M. de CaMaigaolles , Pan des secrëtiitres^ lit le dernier prooèi-^ 
Yerbal. M, le baron Pa^quier prend la parole; il rëpond k pluaièiim 
des observations faitps par M. B. Gonaiant, et relatées dans ce proiabi- 
verbal , el déclare qxie si, dans la séance dv ^4 , les ministres nVnt paé 
re'pondu ail diftcoors de M. de ChsuVeftn , c est |Mroe. qtf^s n'en o4t 
pAs trouvé les areamcns assea forts pour mériter d^re féttttéi sérieuiia^ 
nent; f(kié A*ailîenrft ils ne recuferoni lamaâs detavt les demandes de 
muteifBemens qui jpoiirroit leur é|re adressées , et <|u'ils s*«XpUque* 
r<[>i|t Béatement et tmiiGhrme^t <|itand,)0 leni|is en sera tc^u. MTtla 
OrammoDt^crie de sa place *qnM faoi du Inoina craHU ^especteat la 
chambre, sans quoi on les rappellent à Pord^. M. nedMttveHa , ^i 
«réclamé fai parole pendant ie dtscoars>dc M. Hsqiiier,' rappeMe et 
approuve les observationsde M. B. Caustant. Il assure fae c est pour 
pronver son respect pour la ebambre et pour l^s mipisties au^il n'a 
pas relevé, dans la séance du sÎ4t les injures dirigées contre les éleo- 
teurs et contre les députés choisis par eux. H fait obserrer qu'il an* 
rott pu interpeller le ministre qui a osé dire qti'il n^y avoH pas ira 
honnête homme qui ne dût gémir des moyens employés -poor prépa»* 
rer son ék'Ctinn^ quM auroit pu lui demander aussi «sUl v^uloitoon- 
sentir à ta comparaison àe% moyens employés dans Ifs demièrts éleo- . 
lions RTCC cens qui Tout élevé aux emplois au*il 9 ^mplis jusqu'ici. 
Cette saillie fait rire pinsiears membres, et M^ Pasouîer Ini-m'ê'mev 
M, Demarçay annonce qu^tl veut profiter de l^^veu tait par M. Pas- 

3n!er^ r|ue les mfnîstres de S. M. seroient toujours pîrêc^ à donner 
es renseigneraens pouc,des causes légitimas, et qu'il va faire une re« 
marque qui intéresse toiis leS députés des dernières séri^, et princi-; 
pateraeni ceux de Is troisième. M. Qfslay se. récrie popr que V^m n^. 
parle pas en son nom, IVf . De^narç^iy pjonie que cette remarque intéres^sç 
a%ssi les âeéteuts ^ui ont nommé ces damiers députés. Il cite a ce sujet^^ 



roîsseiH attaques. M. P^sanier prdtesle <yi'n Q a pas ^arl^ aiç^. M. 1 ^ ^ 
lûarqàj, »p|>uyd fts^r le cdt^ganebe, soatirilt ié cwiiraire, ri pptifsiiij^ * 
avr le néme ion; il impuie aa iiiin»«iéff«leai«(rifiMi onvottiëlë «H^. 
cMM<J/4«SfieA «Q|l4f{ifAilfm<wiii|L. K i)i|^N(11«f 49B |i**i» ^ «a,7|«« ««..«i»* 
a!c;^ |>HJS^é ^ui eVclîofli^ .().e Pntis ,«q i^i?.. «^ ^ i^,^» '*. anraiA q*>ft; 
l^s oiipi^tre^ont pris uim% part encore p)ua ilâojrafa à eel^ Ss tStig/ff' 
c(t«>, à Kappa t de ««Hê aswrticm, «n fiiît pnwi dao* «ne pi^oe ôA'-^ 
eidir, et relatif au «MparUiscnt d» la VMoé^n cnaoliift e«. ilrataniti 
4kRI <itt^ M, le ^kinHi|i;9 4«i^ cel^ip^f ^|^if lire» aoil. |^n» de ftHurvîr 
la preuve de i\ xistence de la factioQ qui a iojli|«;nc^ If'R de,rniei«ra élc«- 
tioiift. PVTs«iiiie ueÂisani <f autre redMinatiopaiyr la r«dlac|i6ii «tu piro^ 
«és^vrrbiil, «lie est ai]N«pCee..M. le inihiaire dea fiiian<h;a anaotire ^a^i» 
•atdMrfoé par>âk II . du pivMator à W phanhce I|d prç^k 6t M « ^i«l %^ 
|io«r bvt de deetarir les acqttisiiiona de tnena naûoffjuvt <>8i;«ùçf e^we^ 
•ûldée^, et leaaoquëreiwa «fiiitteaet phares enver* 1 Ëlal; la projet de- 
ternine aiimî la liquidation ii&déccanpl£.dt:9 proprietnire* consva 1 



I^nr rtr^ 4«^f »1^, ^ »> 44iv^ Us biiwijiijt / 

- tfP (5 ,; le* LiHtf^iif 4p à9 isk^t»kfi*f dfa (^:\9t4s « 'W'V^ K4m\? % «t on^^ 
nroœdê «nu; çiioi» clp^ pr,«îjiidpn5 et 4es ^r^r^ak^*^ P» ff V^P? «»»»'\« 
Unrê^ k l\^mfi^ pcép%r?ipirç d^. 4fHX. prpyp^ dt Ici |<i{id^nt à fisç^ 

ff#tM r4 «H^^ftial^ U ii'jf 4 |ia« «i«pQre ^c i«>Mr 6v< pn^f W9 %^»^ 

élevées à ly suite éa GsMDrdat 4e i8oi. de» «ivia^iii^ fi^t 
eotnîYifncf^ è le Voir « 11*011 1 pl^is miême ée^^iiréteite « a ujoif » 
^tvi f (Tf le Pai^ « l^s ëvéques, le Roi , sont |ous d^oçcord ^ 
0t, o^t 4re>i»é ^e cç^nçert oy accepté yn arrapgeîn^nt pouf* 
|M»»r»rMr iiHK wressaiis hmpinf^ d^fi 4iqG$ e#. C^u^q^i ^ S^l^r 
meot gloire «le suivre le corps épisGopal^ p^^iuroieni— »|« 
aVfiail^r des exemplef» et êes c6nsei4s cftie ^eur donnent ies 
jàl^tits dj^jt ?ls pr^tainoihht eux-tnénies les lAroits , i^ jr # 
gliffiine^ «iijnfe;i? {4^8 eVéiji\e§ w^t vni^ p.P.iW pr4^b^**î?.«OIV* 
«tiCMuan e| raUa£%e<iienl au i^aûit Siég^, aX il ^A^roît ^i;^'-. 
îe«iral%»i nne^doMble lémérito à pevséuér«r:danA ui|» SGWiaio» 
M*fls oeindanitietrt. f^ies piëces sniv&ntes nous onl pant Dro#. 
fre$ > dM»èrim,f«ér celi< qui hésiter oient «pcorè à céier à racH' 



IfDipft broient , M. de Comçy^ ancfen eySque de La^ocIteOcf 

myni etécottwUé.par ^ii«l(|D«f «ppétres de joo^OGÎen ^ioeaMi 

^•r lâ'cwiAiite à «mîr ihm$*cct^icomtainccS| • fait Im rî*- 

^fUMaH dn^^&n Va liiH»,^ iestt <^mM4lnffi|ttëet èpliHieitfs fét^ 

%met. IHitH]it*ttb*dii ibttisbit èticôf^ Ue M>n n^iiti bour dotow 

riaer que clivision qui iVftUge» tJ a permis que -ifoh piibliM 

de» s^ntiitieas qu'il ccMifirme «l'aifleiir» «t bien f«r iàeâ dimar- 

t;iie» pbbHquea. «lie pr^kt « rétuts lfiif»*tti^iiie cés^letlre*,, wr^ 

tHIëëi '^ «a f flhatn , 'à M. • WAÀyé Ijàhmifé, eteléiiBrstf qwe d» 

^jiti<;feh ffiotëi^ 'de La 1l6<itfle1fe, ')ftujbuW]*ltui du ûiééèftlé 

«dl^îinçers , et curé du Loiigeroi|/prèi CbelleU^Sfous noi|s fat* 

•Ofi« detnc un devoir de répondre aan vuet d'un ^éqiie'd aelé 

•pottr )e4Men ^e'l'£gU<e et yaur'rafcr m tw em etit de«la paix% 

%t HfcfiAi fiflëiiMii «eâ *ptfr 'Mtnritves leliree/dmit nous »av<CR» 

^ibh$'tè$^ëvtx 4ès eb^s tfferiffié^s i(>iirM.'de'CoiN:j. Oti veitit ' 

que li| 'première el ta'trorsièiiie'Ietlré» soûl de ce préUt, et ^t 

itcoficle (i un ecclésiastique cle êon «neieu didcete., qui ne 

^ioit^oMii-«ottHMs-Mi<Iofifl*Hat de »86i. Ge»«opîet d!>i«Mtt 

*rmereiiçire iM^uaifle de^M. iiiabo«né. 

Prcmihrt leore de M. ParchevApte de Reime Û §1. t^dUHe 

M"M. la marqoU»4yl» Hodkei utj wBl l a ^'-môn tm-cber et fe a pt rta 
ble ami, n'a coaimviiiqaé «ne partie d«* Vos douiea eipcr|^«iLës «iUoa 
les eircoDttaiicff» actucllea, aÎMÙ que les a^timeiistniflorét H*d%itea* 




pâriiciHitTc. Os sr»hBaeiM lâblisierocii' loujbvrs pôuc lesHigort ccVO^ 
j^ateti'rs qui ^ c6,vhat ' Tbà4 , m sont côncltie Tc^tiiAfs èl ^^Aaitlïé *dir 
ceux mêmes qèi à vbtenl quelque différence dAtoéVoiMon.. '•..'. 

Pbf»t ^ex«^eràUoQ, Vnôo Vsher aihi^ il me- De'rhbie qaSe, dilM 'mm 
nnfomébt -ci , Vous p<«ttTèx\môin8 que l'aïbaiA y'6uA reféil'ir à iMie Wtt- 
*sioii^i>i é«t Poli^jel 'de toiis Ibès vfêaXy coiiiÉlle ût Ci^t dtf iMHrrea» 

fiTatitoriléiLHi 

nuetti'» fl n'en 
a iMe ^eviiiicMi z 

^Vômréîea'parlét^aiMëî iôiisirs ëviqiurii , v^m Têtes par ▼oue' aucèm 

]|pfrD){er pafuritr, cohiine pitr le nouveau. Quels tc*nitérirftes jbt^oieïlf 

aire : rîoos vtprroiits fa inarcDé queTon (/rendra ) ItHooê |ae«r6t»s il bu M6t 

jji éi w l at ^fiiinee dai» lès nbaveàiix TfBtiiè lUIasT'Qtf inr*itf dote 

iMàir^j â"de pritf respccfAle é^wVl^ 




< ayo ) 

Ht Mvotéi^l do»€ dcvenUA {âges de tons le$ )om 4ai» la foi ^ â<s âto^i 
tff âe fait...... Je vons avoiie que si c^est-là & U sagesse, elt« passe 

•tautps mes ooncepcioDS. i^ose dire que je croirois devant Di«:u avoir 
noios de risques a courir en me trooipaai avcctoutlVpÎMaQpaty si œln 
.dloit {NMaiblr, qu'ea m^opiniÂiraol à €lM:rcber la vérilc da|is uu isple- 
mertt aussi oonlraire aul r^es de runiie catbulioue. Il eu bien da»-> 

f^ereus en malière de foi et de discipline générale de voguer sans pi« 
ote, et on u^est pas excusable 'de prétendre en Savoir plus que les si<- 
nërienrs que le «tel nou»d6nne. Au lieu de penser à les log^er, il eat 
Inea plus dans l'ordre assurémeM de saisir tons les SBoyena de camô^ 
liatioD et de rapproebement <|a^its vous oflFriront. Jo suis d*aoçojrd. avae 
.aux poar.to.ot^çaqncluTaniiy cestfroittr^iniuslenieniqu^oii «roiroit 
qu'en faisant cause coinroofie, je suis en contradiction avec tnoi- 

'ménie Ne laisjses ign6rer mes sentimens à aucun de 

mes cbers anciens 'coopéra teurs qui pensent codime voua. Je n^mi'-^ 
rai de consolation que lorsque je les «lursr uoia et soumis an aoutvnait 
pasteur que Dieu .vient de leur donner dain sa aaisériAorda^ i'ai 4esicé 
fui servir d^assistaqt danf la cérémonie de son sacre , ponr.dofiuer u« 
'nouveau gage de mon amour et de mon altacbement au troupeau 
chéri que je porterai toujours dans mon c<»nr, me recomniandani 
nus prières de tous les fidèles comme de tout les pasteurs, réatt4s 
^dmn las liens de la lai et de la obarilé. So^ dhMe>mao interprte 
auprès de tous et croyea* qu'oa. ne peut rien aMniar. ans aenliJBeiia 
d'estime et d'affection avec lesquels je sois, en N. S. J. C. « auteur de 
;»»|itdoii'*|%rfeity .^ . ^,. 

Voue très-humble et trèftrobéissant serviteur ^ 

jBAR-GaaaLBi , ^ancien ét^ma dm Ut HomheUà, 

^ , Parlât j[ noyembre iffg. 

' tiépûnsc de M.Joûhdht, prêtre desservant 3é Boismé. 

\ Monse^eur, j'ai rp<;o la lettre que M">*. la mahiulse de la Roche* 
jàcqucïin -m'a envoyée de votre part \ elle m'a tait un plaiûr bien sen- 
,aibU. J'y vois la bonté et la cbarité d'un père qui ciierche à conso* 
1er m enfans. Je vous avoue que mon ama ctoit plongée dans ôm 
4tfandes i^Kiuiétudes ^ je ne sa vois quel parti prendre: a'un côté, j^avoia 
.dovant les yeus les raisons péremptoires que vous allcguies au SMint 




^qnes franoois/m^roe réclamans, votre adhésion surtout, Monseigneur, 
V>ulcattt faisoit un conflit d'idées dansmon'csprit, ettourmtntoit mon 
ame. Je ne demandois pas mieui oue d'obéir j mais enfin je ne savois 
trop i qui je devois obéissance. Votre leitr<î a dissipé le niiâge ^aia 
que des idées sombres avoient élevé dans mon esprit. J'écoute vofra 

.vols, paioa.que je cOonois votre bon ^ cœur et votre franchise. Su<> 
ueskttc des apôuas» vous êtes dépositaire des irériiés dtt'aalutl Pu^ 



,«|a< 4^^4s m^afKurct q^ Vcn ft^^carteroit de !• tow da Milnt en if»» 
fusant de se réunir, faOMpCe c«U« rwinêMi. Je rrcoonoltrai M. dn 
.BoûUlépour mwÊ pasteur; je lui Tovcrai la mène obtfifsance qu'à 
.,Toua^ mais qu'il eu co4ie à osoncenir de rompre les liens qui nout 
iinissoient» et de saroir que nous ne ?ous avons plus pour père ! Qim 
.d^obtigalions nous irons devons de nous a«oir coîMiuii pinsdAnt oes 
.lirrops orageux, ei de nous avoir préservé des éeneil» sans. nombre on 
itpii notre loi. J^aî communiqué voite Ittiia an& confrirca) ils paroi»- 
/lent entrer dans lOft sentimeas, et disposés k donner à vot^ onur In 
consolation qo'|l désire en aooepunl la réunion. Ils parurent mes 
cef^retsde ne plus vous voit à notre tète» Nous vous prions de noi^ 
.«onserver vos oon|^; nous vous assurons aussi qualious n'oublierons 
jamais de prier le Seigneur pour votro conservation. Rtcavcs Vassor 
ra^ce des. senti mens de rtspsct, d'obéissance ei d'atuebcmcnt avca 
Jesqueis fai Thonneur d'étré de Votre fy^kàtut^ 
Monseigneur^ 
Le.tré»-bumbie et trét-obéîssaat servfteiîr, 

Signée Jovstar. 
' Boisméy a3 novembre i8i^ 
*^ Oottlorme k l'original , 

' JcAir' Charles, mncienévéque de Cu Rochelle, 
archeuéquè éhi de Reims, 

, Seconde leUrc de U. Fiurcheyêtfiie de Reims à Jlf. JouherU 
pue ?otre leitva m'a aonsoléL».«on char •m\f et que d'actions dn 



gr&ce je rends k Dico de oe que j^.votijl-vois enfin en paix avec vo 
même, en vous unissant plui étroitement eue jailiais aven le ehrf su- 
prême de TEglisa nniver«elle et le corps éf^seopai de féglièe de Franccu 
IMou9 somaies prés de quatre-vingt» ^v^ques, tant anciens que no«- 
^cauz, qui avons accécfé aux derniers arrengemen» sur leConcofdat 
concln entre te souverain Pontife et le Bot tre^ cbrétien, en i^iy, dn 
nouveau c9ofirmé au mois d'aoài dernier. Sons avons souscrit à oetm 
époque une cù-culaire pour ramener k la coAcordc ceux qui , touioiua 
' défia ns, narotssoicnt persister à s^isoler du seito de l'Eglise. Cetle sci^ 
.sion, si fâcheuse pour les pastenrt cotome pour les bons fidèles, élofl 
une plaie désolante pour Téglise de France» qui a Uni à garnir sur u«e 
inGnité d'autres, et notre vemi a été unanime pour travailler de concert 
jà réunir tous les cmurs. Sans doute, nous avons cédé aux circonstances \ 
mais nous avons agi sans contrainte, afin que, les peuples lie fussent 
;fNis dépourvus dé moyens necessaires.au salut * et conservassent des 
Msteurs dignes et capables de les y cnnduire, ou plutôt nous avons en 
la prudence de ne pas anir de nous-méoies, et d'en réferer au souve- 
rain Pontife, qui aujourd'hui n'a pas k aém'ir sons un iougdafcf, 
Mfume t^i j8or. Cette dilKérenoe est si smsiDle qu^elle doit frapper tous 
Wux qui y mettent la qiéme drpitnre, U même bonne îoi que vone; 
auiti je at mû pas étoané dt Timpiéisioi^ iqfae ak» laUver a /aSte^lans 



^^kem âatàiém mmqjÊéU >0iis ^ffvm nummwijkfaiéè: ^im Îmit hii$ 
«Mit» la coMotutioii <!■<*. iW ^pMaiw. 

]Ën me parlant die •to» fOMi, ▼«•• laiic» r«fîi>ffe*loo» Ws fliMiir 
iMoti oour ii*«)aHi8»ft iwmi^ m- tond «aiHMcr #t 4e ¥«•« itymer, aisri qiii 
^•iis flMf oéwM antilena «•opéraMora^ doDt'farmis «owmi «^ apptiédlf 
4aB JrtrrivSy le «41e «t te* «entaa» ^hï 40iijnttrS'fi«Bflé ^fue «t 'lir« orf»|;«t 
••«fiolutiofiMHres ac*iMNM><Hiaaevt pM apporëb, ei m» éheâaïAe ans couh 
^«imucaliqa* )«i a«it««*0i pRévvou ou diaMfiii$ d* 'laMsacs hii«vpfeu* 
4i<Mift»<Ni«vr«it' Irrité <la firarst^ di^ttioiMi q«t ont ^i^ moti cttor 
<< i > wnj 'Je levr. ^Dieti aoii m îeAais'beiiiei loue et mW f«ire enYni<> 
^^irhrarp«i|i>wne. Le ftM%e dei^ RecMIe n^cat pua va^ani; aa «rr- 
«TOttiicrtuttofi wHVcwmonHfÊmmmu w hmt m k ; ▼inm |iMiiietfliére«iient «n ^ 
Jé n i iw pr^.il'ëtoit ^wic -iaipeeaibte de reir ecaattrc «Ma iietin aptrir 
iMela 4Kwee 'HM -eliére, royale et Mâe «Vfttd^ , et' b *Pr<>vidcnce «> 
Mielé i uD diocéae oïk'i^'lrttjvaUWdis-kakeiia; àiaia ocNts «e '•om 
.oiiMi^roDâ janaai»» mea cher ani^ JV» •9U«6«*s not coaim se le 8<Hit 
dii en même tenapa. 

Préirea da 'DieQ vivaot, diadpleft de ïéMia-CWtst, notre oonimaa 
peiitife4ett»édl»laiir,-aoM suiyrona laajovri aoo glorieox ëieotiigd ; 
nom pouraoÎTrona ooirc carrière ea ai|ie« dea 'ëpA'dVce inaéparaMet 
de U vie : il noua a montre Pexe^iidk} Hm ,«ç^.|ie«ft ^ns dodncr la 
içHW ft.tc ^ yag e poiir marcher t^rec cp<(au«rae dans la Toie dit la 
«cfoix. lieureui ii , a tant |>rgt', noua poBci^urona à In former un troa* 
peau fidèle <|ni aéra notre couronne eî noire gloire. Voîli le bitt aoqnel 
noua devons tendre t<»ua , çt c'ett al%|j que k<|*>^*I*^ abfen^ et sq^a- 
■it.far denaande^diaiBni^» n^pe aerniia plue -^tt ^tem eat réunis >rii- 
eorc dana les lienaaaoïda de Ttinitè catholique, et fidéies conserTiàteura 
aduolépàt sacnj que «oaê^timMMieiiioas-à^aa neii«mt,^«l i|«e iious IV 
«««•a Ma«a4le*9ea'péietdMi9 fe'fbt. 

Da«a'Hfaeoaevae'diipoflîtlQ«i nk^tàmê éiea de rnae *«ir emmc uli 
dbOQ fiU4 an «i€etteM|aère;è «cr. de eouill^,^%<a«e de roMicrs, dl 
aaecceaçur du .grand aemiiiilAirr, je'Youa félicite d^èlre actneUcmenl 
A «portée -de U voir, de- lui offrir ^oa hommages, et de correspondre à 
;4ea rues. Je,oe «li|i mî m» eaehè ma dèmatche auprès de vous; ei en r 
'4ippla»diasaot , il a èlë inâniment «ouehe de eos dispoaid'tyna. Je sifit 
^Ma aèr qi|e ai j'étoia à Voiliers , riqucta Pirotidenoe mf'jr eût pl|K)tf» 
-aoas-if'aarieapâfi craint de «a'ouTrir voCne cmur^ faitea de mèm4*V">^ 
icher ami: -rei^rdua-le désormais comme an autre m^lHUime. If reee* 
'*vra<dam«k^^M deffamifiè , de» la>pais et delà cblifitè chrétienne, toQs 
. cent qui lui preii««'i>uiK qu'ils sont pénétrés des mêtacS sentimena q^ 
r ▼•na m'a^pea^Bfvfméa d^aae ma«t«re si iDoeiiaate, et chercheront innsi 
-Jl «aconder^ses jiiliis ard<4|S désirs oea»me l«>s arriena. 
' >Voaa cenoofsses •mai» tMipfait attachement; s*il n'cht été di^ ain^t 
4af«alable que sinoèn*, Iva'marqtws de Cfwifianoe que vous veoes de ma 
-4anner Je coA«ef veroJent poar 4% rk. jle vous ep reHonveUe Tasiin* 
rtanoÉ de tout mon cœur. 

^ JPmii, «ji dés tmh rs^gg. *- 



(àterctadi ta janvier àSiào.) ( N^, 5^) . 



teivétitoites AtHes éki Martyrs ^ rccucUtùpardoik 
ttuïnart, et traduits en'jrancoîspi^rDrquetie Èîau^ 
perùij^. Nouvdie éiittîoo (i). ' 

Tiii^m ftums^rti ^énc^ictio d« la çQOffré^ùoniiB 

à labtiaye d'HMUUi)lars» Je 99 sepieiabre 1709^ iUt ' 
êm des ^lu# iabçrife|]|; ei den plus liabUi^s di9cip}cb 
formas i 1 ecoie 4u sârvaot Mi^bUJvf)» ei chargé» éB 
l'aider da96 A^ r/eçhtri:lae9 «t de ^oi^lm^er Af$ enw^ 
l^ise»» Ëntf'iiiilfas ouvrag^$:dottt U euricHula litl^nir 
Man eool^^inf liqœ, le premier <]$q$ loulre de^ date»» 6| 
|ieutHêire ^uasi pour Tiai^ét et TîiiipQrAap^t ast cdkiî 
^ai partie, w ^669^ soua I« Utre ^A<^ ffttmorum 
Martjrum sincera et s^lésçuif m-4^. .Ge$i' uO recueil 
•dea acies yéfifabl^s d^a pipf ançiena AUfiriy^-s dans les 

rjtre preafif^rs siècles* Le. savant ^teur y îoijinît 
notes et une pr^fac^j^ daM iaifiAene il eiH ]ftrittr- 
«^lem^otpour objet dçrféfDtCir h par^dpve de Henri 
Dodwell; op sait que €m% 4^i^^a.avoi4 uvaocé» ditfia 
une de ses Dissertations ^ur saint Cyprîcn , qu'il nW 
fewoit eu qve pçijiçh» miirryi*s danaJei^ premiera siàclea 
de r%|isc^; Cet^. Bîss^rtatiou , i(}^ J^ 'onzième , 
et qui m le .joiir ^ ^693, som« Je^ ûlro /)<? ^nn^ir 
i«l^ iMartf^H^iy fut ;réXuiëe pyr les éçiîvatos ap^^iois 
Mdiskinght et Gilbert Biuocu M^Wibnoattilaiconr* 
Jwitûl avQG 4rocore p{i# de ifo^i^ et de iMlént. 

.. 4H IP.I ■>■■> », .■ p.. I , .i ^ , i n ii.fii nn ■■■■ ,1^ n ^ ■p | i nn py i i ^ 

(1)3 ViftI, iiv^%; bypçcbés^prii^, lafr. <(ti.3 jTr. Saceai. |inNl<; 
^4e port* A Pesunjgion ^ ches Petit, imprimettr ^ fit «1 P^i» , çbçii 
Adr. lie Oere , au bureau 4e ce |ottraal. 
' Tùme XXlï. V4nd de U àeligiùk éiduRot. 9 



Il leiaiiilue d'abord le» objections générales ^le 
DodNwreH. Cefm-cr, critique inslriiil,- maïs liardf «t 
jparadoxaly ayoît pii^.lputf^^sa aul>lililé ^ bbsiBiii cir , la 
maiîere : il fait rapplogle d<çs empereurs païeiis^ et 
veut qiion les regarde comirîe i[lçs modèles de "Hq""— 
cèur et de clémence ;j et H traite de fables et dè'pîêiïses 
ëiàgéralions tout ce que la tradition nou^apprendf sur 
le grand -nombre dc' ccùii qui i^éri^erit«dàns fes diffé^ 
Rentes persécaiionj^ Ruinart^^te confond^ pirr. lès éa-^ 
iendriers ^'-pap' tes rarfrtyrol6geé ^ par les passages d^s 
'Pères, et par tous lès faks'de l'hist^^ire e<k;lésÂasti'qi)e $ 
il smt l'histoire de cbffqaepèrséciHion en particulier^ 
«t rétablît ce que son adversaire iivott aifoibli où <Mj^ 
simulé. Une se sert jkiWdîâ qhè dVlû«eurl^ comerii|>^ 
vaitiè^ poti^ ne ri^n avïince'r qtii |>lii!^ pardtëre 'su^4^ 
p#Gt* On ose ^liretjit'il'ofe laisse rien à.désirer; dâ0> 
cette réfutarïoH, - et qu'il* dissî^è'<i6mpléteme0t' les 
'images qifé' Tau^eur anglbis i'éloit amusée- accûnmtér 
^suroe sC^fét'aved'pl«rt d'art ^ que de bùiKne! foil Cite 
•morceau, *écfru avec beaucoup de sagesse* et de me-^ 
ism^e, fant^ni l^tioéùr iofiDi^ à Téitldition ei'^u zèle 
•de^IkiinâPt, éb sé6 reposées "^ôl dènûienrées sàbs re- 
'tpfique.' • -i"' '',••■' »'-^ •■ ■••''•'■■•'■ •"-' 

-i - liani* fe I^$t6 de sa préface S» ftît Voir attïC <Juiftl 
.goin l*»s chfietiëns côtiservbiènt les actes des marlyt^s, 
r^% qu^l intérêt ïes ^ffhns iifénjoufnt kléé sltp|T¥îfiiér^ 
-H-rappelïe les précautions que l'èrr prehôii pour évi- 
-ter d'JtPô trbrijpé k cet^gdid*, et îl»rénd^ compte des 
soins qu'il s'esi^doonés luî^mêitië poaV'^rétînîr ' »l^s 
t»çte» qu'il ptibKoît, et- pour les présenter dans tou4e 
'hm îmégritA Pour cela ^ il sa fouillé dans les' biblio- 
*lhèquè8 'et daris lè's monastères , 'a /compare' les m^- 
i^scrits^ et Vià nen .négliçe^de.Q^ la 



,pltt^ ,^vj|re ciilique. Il avertit cepe^^^ot qu'il tip 

.pféieii^ pas. savoir fylt entrer, dans âon'r.ecueiJl tous 

. ^le^ actes aulfieniiques qu'il <'Sl f)Ossilile de recouyr(;iî^ 

et qu'il est loin de. sa pcnsœ de rqeter indistinetep 

meut oonmje supposé tout .ce qui ne fait pas, partie 

, de, sot} édition. Il a suivi dau^ ie ciioi^ip des pièces ce 

que lui. i^rescri voient ses recherchas ,,i celles de s^s 

'amis, et les règles. d«ne érudition sage,, nuùs'sai^s 

jjp'tçr de défaveur sur les découvçrtes des critiques .a 

. venir. . 

Après la préface, qui a été réimprimée en iBgS, 

à la télé du Traité de Lactaiice , sur la mort des per-- 

sécateurs , viennent les ^çte^ nien^es^ qui sont rangés 

suivant Tordre chronologique, et accon^pajjnés, de 

'notes et dé remarc pies. Lovivraye eut dans le terripg 

beaucoup de succès , et fut réimpriaié ^ à Amsterdam, 

p^r, ^^elsteio , in^foUo , 1 8 1 3 , avec , des au^meot^p 

,'ûaE^> poiir:}esquelh*s^^OD<tit que Ruioart fut aidé p^ir 

,mi de: sesf confrères, domTorcboroià. Il y a encand 

^^xkymkt ftiître'^diîiM , fnte à Véfooe^ En; 1 708 , l'âhlie 

. ^DWtlèttleM^iupermYipn donna Hniê traduction' fnihi- 

çoiséj'ën 2 volumes iti-8^. ;eHe est louée daos jc^s 

'mehiàires dp Trévoux ^ juin 1768. CTèst celte versipa 

'qi^qn répi'oduit' aujourd'hui. L'éditeur a peOssé qqp 

.ce scjçoî}: tme enjtrçprîse jjjoriensc poiirja religioii,,4|t 

lurilç pour lies fidèles, qu^ df Ijsjur pi'éa^pjier les ^cl^^ 

'.de;C6s niactyrs.> qi:ii Dutosoçllé de leur sang letH* eomi* 

fageui témoigodi^e, • et' dobt qoelqiièe^tins vîiroiefik 

'dans le pays même que éôus habitons.' Après^l'Bcrî- 

, *lûre sainte, dit Ruinart, il'YiV'a rieh qui éoit'pltfs 

'^iïigné de DOtrérêspett quelles -r^cfé^ originaux' et îlu- 

the^liques des premiers martyrs que Taniiquiié chré*- 

^tiçïi^e'jDolts â co»3ervés/dans tbtiie lepr pi^^rêie. (^Uf 



< 376 ) ^ 

attire en propre à ràdimer la foi ^ et elte convîeiit 
8Uf tODt k des temps de trotiUes et d^Ojmges; Qoatik Ji 
ta Pr^aee ou 'DissfTfation ^ ce Itiorceâiu Scai miroir 
mérité les liooneurs de la i^étiupres^ati' ; il'tebtfà cou^ 
server au cbristiànislne une de ses priacip.'ilespreaves^ 
et il est plus Decessairè f|t]e jahiais daos vtù tvmps où 
on (^clie de lé& fui enlever tes unes dpros les'aiiûes^ 
et oà une témeriié^ plus coupable eiicore que ceHe 'de 
'Bodwell; sap^ sans relâcUe tous le^i foûdçoitf os d» ta 
religion. .... ; ' 



flOI^VSLL■8 «CCLESIASn^n. 

Paris. Le dimanche 9 janvier, M. de Çoury^^û a)>^ç» 
vêque deBeims, assisté de M. de CJiprinQQ|-Tonfiei*iey 
ancien ét^qne de Châlond-&ur*lVk.'»rrfey Â dé M.d^Xai^t, 
ëvèqne Su de'Cbmii-es^ a donné la cpns^rÉlion ^is^ 
eopaleà M4 Mâ)âittriliM*Gti9tav««JtMte, prince A%Qr^^ 
évèqne de 'Strasbotti^g. Mfte oardinal d« Ja Idifécno» 
t'M* r^rohev^ue de Nisibe^ ncMie^ dia S. S«^ les itAf^m 

3ui «e trouvent a Paris, In nmrnftnjJTn dl.. Il . mtf'f "^ 
« Boi et deSd^Hnces ,"Beaô<^Qp d^eccléftî^stigues.^. i^a 
oâicîers généraux , et un grand ootiibre dé perapn^^ di|r^ 
'tinguées par leur naiâsancê, leârs places et leurs tiU'es » 
enitr'aptres (H. le duc d'Hàvré, oncle du ninûtéau prijlaf; et 
U^ieprin^deSdlre, sonfinèré, ont ass?tf ë 2 cette céitP* 
Wonie> f^iii a èonàhieneé à dix 'heoriè'éi' déiùîê , et a'MC 
•failo avec beaudoop de pompe. Le léi«tvrai!re oeoupoir^ 
ia •grande nef de i eglt»e de lâaintTSuipîçé. ^M; de^Cr^y 
^toitletettl pi'élat qUi restât â sacrer de ceux qui èvoi^flt 
été institués en iiSi?, et dont led siége^ dëvoieqt.^^trte 
remplis itmnédiatemeril d*api:(Sis les ^a^LTa^geoie^s d^e 
Fannie dernière. 

— Le mardi 18. jahtler procliain , arriniversairè de .la 
^ort de fil. Tafbbé Lbg)&-P^Val, on dira des messie 



t# »'U9 dç Vaijgkard, Ueo d^ sa sëpulfcure; louics Ie«^ 
«i^se9. qtfî^tixjmi çéi^rée» ce )Otir-la. diiiia ce^e ^gKse 
aei'ot^ % la^ mètne iiUeiiIrtup ; .ma» les personnes asso* 
çi.^a Jiiix g3.uv.iie8/.qi]> Tondlc^e» ||« rabb^i Duvf I ,. sont 
ii>vit^es & fi|e réunir, à la, oiétp^^diç u^f b^tUT* «t demie, 
%\\H i»!pr«i dite apécsajii^àient jppm: «Ket» el^M>i:èi laqtiello 
M* l'^bM Gamier„ gran4 vicaîre de $94DUBrieux9 pro^ 
Qoii^çtra^ iHt dîsGoijra relalifi ces mèinea oeuTres. 

-*> L^ noiif eat^x çurës de^ MisMona-Etrangères et de 
l*AJbbajre au« BoU.on^ éié.soci^esM«fmeflt înMaliéi par 
M. Tabbé Detijardibay grand ficaire et aroludiacre, dana 
Parçliidlacan^ dui|jiiel ces cure^, 9e trouvant plac<^8, 
M. Pe^geneiteaaété.iustailélpSrdëçei^bce, el Af » Osû» 
deçhen ie. 7 janfieiv H* (^archidlaçi*e a pr<i|ioji<ë , dan% 
ces ^eux occasions, 190 .dÎ3CPorf ; el après U'S. Coiraia* 
Itt^ 4''tia^ge,.k npuveav cure a cbant^ la grand'm^sse». 
Le clergé et un grand nuoibra de fidèl«#^ ^de cjh^'^que pa- 
roisiie étaient préaens |i la; cérçm^H-ie* Ce que Tpa tMiiti 
4e rtm et de l'autre pAsieu,^> j^çiidî.e'.ia sagesM» qui a, 
piréiidé.' aux choix d^ $. ,^ii. 

--— . vit^ nV p^ <^ibtié Tarrêt. de4a.cou.r dit çassationt 
du 7\ nwenaibre v9»8,r »MT l'affi^H'^ ^u sieMi^naroaii^Bi 
tepbîdcorerip M^0jM^^O•Biivrgl,.^^^^^ ar^çaU qv^ posQ^ 
fn pviwipe que la loi ne reconiiol9^il ^qcnne <?i;oy^^^s 
quc/iq,ue la Charlf ^4l déclaré la rérigiou caihofique la 
I^Ugion d« l'Eiat, NouAi^leirame^ ^%m lç,ltfnp^.(u^ 4$i.) 
C^le théorie philosophique, qu,i eûl paifu. inMt^4i*ueps4 
mém^ i^ de^ païens, et qui eut 4,>^y9li^,au.t(*efgi^ 4 Hom^ 
et à Àt^nes^ M. l'abbé ^^ 1^ .Meootais. fit s,eqtH\ dacoi 
uq article plein d|e Force y r^bsqf4ilé et le^ pj^n^équenceil 
révolfanie» d'uu ^;Ç' P'^^'^f'P®-. l^eroil« il joue, vrai, d^ 
^it-i|, que nous eussions \x^^iègiBlQiU>n c^dhé^? M. ÔfiU'^ 
Ion*Bari*ot n*a point ét^ effraya 4e ç#t^ |<iée> ^t, %yan^ 
eu à plaider une seconde fois la mifrine cause devant \^ 

' iV/fe 

qui 



même cour» il a répété que la loi élQÙ alfiée,^\ çu\ 
dei'oif V^triÊ $i on enten^doit par^Iâ quei la loi, \ 



fièxike que pour contraindre ,^^ùti être étrangère à la' 
éroyancé des Ttdnimes; Deptiîsv M. Odillon-Carrdt a ' 

prëtehdù prouvei^ srt' niaxîme, dans ùn^'letti^ qu'il a 
ifdreSN^p à M.'rabbé dfc làf Méhf»ai«,et'4o'il a fait 
iiisëf^ci: (dhiiV Ve ConstkàtionnH dii^'ô j^tjy\ei\ jtuoun. 
pouvoir ^d/' la * société l m"^, nà et rit peid upoir l'al*^ 
iHËUHoh dé forcerîê^cH&y'éhsà être plus ou rliùins re* 
tfgiettx^ ^Mhis' l'àvocaV joôtf îçt iur 'uw èopHîsme palpa^. | 

ble* lï ne's'Agft jifôitJt'tcî Se sbntlrtietts plus ou moine i 

rè^i^wi; ce qii^rVagîi' de savoiV, fc*wt si la l<3Fi-Ti6 
peut pas dêftndie d'însultèr a u»é cr<Jyàhçè; sl/éHe n'a ! 

fîis lii droîl de faire' itspëcîcr fa h^Iigîbni éî « elle doit 
tblérer les otilrages à la'Oî^inîtë. Qti^intérïeii renient fei 
"Vous nef croyez pas en Oîeii'/ il est ctai^ que la loi n'en 
fort rlcti ; mais .«i vous passez à des ae^cs extërieilrs , 
si vous prf'cKeK l'aiTiéî^tne, sJWbfls clîërchez à -ëbranlet; 
uVi dogme forrrJaTTîental * piodamë dans tous les pa^R ; 
clMîeii et appui de toutes les' sociétés ,', la société est in^ 
tl'^ésifV h rëprihaer la manlFestatioii d'une telle dootrim/ 
^t à empêcher* des^acïesqTiî* troublent son repos. Le 
principe de l'avocat est dotic uii principe d'artavchijl. - 
îë1ig'ieuV6êtbOcîareV<5*i^l'<^^^î dt2 cette îmlifleréwi^esys^ 
tétnalicjue qu<.» M;' Tabbé dé la Mennaisa si vicioi'ftfuse- 
Aîènt combaHu; Aussi paroh*'il avoir ivviilté des pro- 
testant même; un pakleur de cet<e coinmiirtibn ^ ftît 
însërer, danf* le derhiër niimérti du Çonserikitetir, une 
déclamation' contre la mnxîine'de M, Odîl I un -Barrot. 
Il iie paroî^dit pas bécossaîi e , en eflfet , dVtablir Pa- 
niéismé" du la loi pour 'dispenser les protestans de 
tendre le devant de len^s^ maissons , «3t JhÊs plus' sagfs ' 
ff'entr'eux trbOveroienl appàneniment que c'est acheter 
un peu cber un privilège qu'un grandnombi'e d'ailleurs 
ne récfamcrient pas. Il y auroir bien d'autres dhoses à. 
relever dans' la lettré de M; Odillori- DaiTOl; nous 
nocis ln»ftî(Tons S' uti scnU trait. It dit à M> de fa Jlffen- 
P'^h'Jl^eutéhe prèfêrerie'Z-xvtts la.pf^mécution de t^gS 
h Iw tolérante- philûsophiqué de' nos lois ' aetùeiies^ 



(m) 

M: OéiHoh^rfot amoit du seiivppeW qtie'Mrdte )# 
Mmnaia^ n'est pas bffllié^au parti (j»i a*pri»*tes MtM 
de. 1.79S ftoiis ^ piotectidn, el (ffii se plaît^ ¥afA^ 
l«ars veiiust et 41 a bien mautaiié'gi^Atre Ji^ nuppaè&i^ 4f^ë 
M» de 1» Meimain, prêti^ et toyatislè^ fegrffii^ uri«' 
^poq»e o» e«s deii?c qtiitkc^ ii^offroient 4'atttre pet^poc^ 
tiTe que iVcharaud.. '* 

.:j<«^Deii*x évënemeiit coiisolati3 polir la r^li|^<Mii'et pour 
les^pauvies vieiHient-d^jvoir lieu successivement è Nan*^ 
\e», Le.26 novemiM*e derqier sq fit )Nnfift;alltftioii de MrFë- 
Y^ue. Le matin, le.cbajp^tre 6e rcttdk à l'ëvèché^-oCi» 
hes buika d'instîlution lui turentcomfiiutiîquëeB; L« M\r,^ 
Je cbapirt-e , le cloigé^âe la ville et le séniînait*e>^*a^lè^' 
wiMÙ pxMDesaionnel^uienl olievcherMe' pnélat datu Wq* 

BâtiHë, e& \e condoîmenï a la leathëdi^le; A 4a piMS'de: 
ëgiisé'y.M. TahM BddinîeP) vMaira gèlerai ^ pt*ëà«ii(iâ' 
&)Mj d'ààdigtië la vraie €i*oix fa baneiStal olfrrtti'aoru 
bénite et i'eiiot'ns,' et'le com|dy«rveiv«a.i)IVK l'jévèqiaia'^'ré-^ 
pandî^^aYec^ boiittf^ èt^expi^iina ie»>fBQX pMr'Iebifi» 
4ttr'éiéc&«»e; il aVraiif ar «fitiiite '«k3rs le satyotudivè^^-et y' 
ftt'a»i»t5iére. OtV'iut4ës huiiles: dNnslrtatioii.^ et to'prë*»' 
kit '^Ht posiiesaàaïf avee ieé {forlmûlitéa at -les -prî^icistac^» 
ôontufiiées. Apvè84 U leAû^e 4'uiie Lettre pàstorafe^dii' 
kiL:rtf«è4fie^oticlKm4aiia ^nèm^^tlo pi*IUrt ilooli^ 'laî 
Wriëcjiotion.. Kéi^.aatoritë^^ilaaial milMffesj l^ibfiob 
tMmiiaié^'|)ubiic8 et m\v fe«ipia(imaienMiy'asaîitoîi0)tl<4t 
kv.céréaMMiie; at ceijôur a ëlé'iaiiwi. Mùrettvi^'poor'la^ 
iHi|e de .Nabtesi qti'i I 4t vk' déiiilj»^ V1K0 imititii cérënéoflte ,^ 
€]oi:a suivi de près, «|r<riuit^Hfiftiob d^âoMf^ (iar<N« 
€liaintë.fBlie>6.'est. I))ite,»le >fcy>diiietvi^niev à ia^patl«H 
dia^e', oîi-iia aiiiorilëa'éioîfvkt ilJurii»«./cdimirtii.la pva-* 
Vitéi^ fo»^ M. i^bbc' 0(turdcln, vicaire' gë«»érat^ a'pMi'^ 
ohésor.iea eaY^ctdres^e la »cba(ril<^; »ort discdurs a p'ai»â'< 
auMsok'de q^ie- rempli' d'onçrtiom M. IMvéqite'a en-' 
aarîte dit KT'inefse: dii Sïiti]<»«-Rs|mtV'qoi.a 4\^ prtée<édëe' 
éûr^F^eni C>*^K/or,'el -suirie de-la Ht^rtëdicfion- ]^oBtifiJ 
oal8« Douijp'dyiniQ^'OQ^ fàii.Ia'q<i<Atid!poiir le «ô(\>'eVëla* 



WnmmWU mii •ft«ir« aux i^oarrAf nna «lèMlati00 plili 

<^aa yi^e^ une aasckcialîoii 4» Doaies> de Chainlé^, mi» 
HoipWada fn^qiXi 0^4ëv6uoîeiit diix soins et h Aat^ 
rU^i «&k|B vont 4?» parftger dé^brniaia avec lea Spëbëua^ 
b^.^oeavs.de Saû»i:*ViMaot dia l^ui ^ dont la diëivpuf^ 
at là fiollicilude sent ass^az aoQnos^.èi doiit l!ari4Téa.& 
Nai|l«a est 1« piratuiar gaga da la sotUintuda dhi àouvd^ 

éyéctU^ }■..-.' .-y ' f 

-r- Oiis.fait.iaa qfua Toopaat pouv foi^inaf la ^mnave, 
at Jçs d4%;liiïtiaiio(is ennlra la rdigièa al sas oilnialnH^ 
doal i'alatitif^9€Niè>laii ciiaii^as: cte c(iial<|u^ pix>£e«saups ati 
las paniphlalf .<inskli'dieaé dasiîMrsux, produkient leur. 
effei «Mural a>l lexahant Im aspril&. jCïéjà qiial<]«râi fiiila 
prouvant sufisansrtiaflt quel tes soins das p^adic^alèuni^^ 
qe MvolMtîùn; at fd'tnipialië >ie aùM pas siéHIas. .Ci» quii 
slf^.pasai derQtar4caieat:i Brail ei à Mortaût astttife^ 
eMiîifiia >d^ . TiiirdeMir afét l£qitaUe la^ diseîplas stiiaad^; 
V9S aoftw^ibffaaiiiiailras qui sa som chsrgé^ da ditôgefi 
la g^i^ériitioD'pi^satiiavLe pi*ami6r diniQôciiè da.rAtranly 
à r^ii^ 4^ {s maisè » M, la ioii#ë da Pantauay bt %iaiillé 
da ia^Amttàra Jù plus jrëTattaiH^ pai^ de jmnm^ ada^as^ov^;, 
méê-tiimd dinfiti rikata éÊîfËÙrHifm al auâociyiars i^ar^ 
If lii?»GfuUlal«' tjsrti#nia jasir^ I RoehaTort »» pendÂoè qupi 
da pi^uxl laift)«iMiréiriHMtttlttaS'prià«?ea<dana L'ëglise, uae 
tfoiipa dt'âiaui'dw 3r «utrè^< afot<#aopha les .^déiàs, laa 
lirlkU« d'icubéciUsè, ias- ri>app« usème, ai joigfma»! rii»-t 
si^la i.oaii .maii/faîs 1 t'ait eitiens^ fait' eialatidra, Iw^iia 
ddtislla^iau aaiel i das plîroi^ impies* Cas pays n*«TaiéQ(> 
pa^ dapiiis;l>i/m long -» «tans ps iié (émoiai dia.pàiiBÎUèsr 
scè«ii^s (;! pour- (l'ouvârquakf lia ebow de.saiiihhibjay tb 
fa^ m^qfiKMilqi* aiiii fvtirfi^dt >%j0 et sfé 1^94/oà. u» 
rf^pi^j^saitUfit du paupk) qui à jAiiibé flèiristos acxitaeiiiw 
dans tfaHia ôonlréa» ahvayoit:a«ii <fificlës- tnenrler (Unm. 
lé^H^ ^nh^pogn/ea- ,\€0mîï» ik la* dit luirin^iie: cian^/uwa. 
da sfM .iieiires i: ta at^iivedlioh, KM3|iit,a.fta€hefoi4 .daa^ 
aufo^^arji des.dépouîUi^ de hl^Mf^u > et axtiueiilinmii 



( f«t > 

h ^iMR8Q-*tertip9 d^ IfUftT bliUiNr lui-même te ceriEell^.. NoH» 

ÛvBf hlnMa ; tes .d^vi^ioiift MCriWgfK ^. ei telb . învullsii âii9> 
oliî^t». de la.reiigfondQnt nQli«>ri|tqes, témoiiM eii;t79$^ 
af^tetiC pr^Uid4 imhX ^^ènçji bi^ri'iMef #♦ tongUiilespil*' 
11^94, et l^f Qtleifti^lç' contre Vhnmumïé, mivïrmi àm' 
|irèft l«T p.ro&inatÎ4>n pqbliqot des jçli^eieft eftinles^ 
.1^ th%fS fn0lf&il0u»ei}g0gie»l&;rav«iiir fljttif Mi Fehb4 
llmvefliV ^n^kh çiirë de S«ifH^Leu,*aioi!l le 3 î^tilWlt 
de? iMer« On . d^îrer d^ahQf d qm nom-^vofimchm ^pMt^ 

MNi liimeiHie pÀr<>rs«« de Frétigiiy.J4e nn^ttU 4e.oèUii{ 
mafmô eel pocu* "^a fatu^cquei»: e» Paiilre jj^ottivlee pm*^ 
Tf». Celle durnière lomuict n éié diftnbmééJe if Mm 
4:eiiibi*e «Aermet* » et M« lé curé fotufil de FfS3i'ifl[iij& >a{ 
càkibiré ce jonr^là Un «ervice peiir een piHBééoeiiieiliï^ 
M, fe ildr^ tfe Ttr<>h ^ ancien cuafrère ^ >i'al>bë tao^': 
t!Mi au «foiinaire dei» XXXUi^y a littcië»* et plfti^t 
ejbttfif «îû^a'ipoitfv» y iointQSMsIÀi M. le twi à» FHkignf, 
ft prOBOffièé im âbge'iftei M>^ jLMicenU llnoue |»t podr^^ 
venu récMÎiQeiil , «iirWderntéi » des ÀétiMJe i|«iMl^ r»afc' 
lionaeur«^t fi»e l'iniëi-ét de ta.?ërUé.nou)t!èiî|)d^è€«riML 
eigMr-icû £11 aiindffi^^n»;6a.:Knorti danfr.nutirë jne'j5ifi«' 
mmé AméùBA^ue ïU>q» fe croyioni/autism* die^I^éci-il quif 
paxtif» «01789^ sous ce tid^ tiMsêm ^MViiayr^rmùy 
du titrgé\§ par un mcmre jie cûn^MgUBi Parb^tchefe^ 
(^tMiatid \ i^ pcirlie, in-^*^ de 58e pagea-^ a^v^eo urielit^= 
Ut^miiMi de 7*5 pageeu Noms a-votls M:qi^i$<ia cériiiude» 
que l'onTirage ël^t im e&l de Tabbé L^autenl^ miiV^l^i 
tarhé aoaa Jetiotti é^\Uï itii^iire de (campagne,. qiiuiqi>% 
61I alài^ «lire de. FrëUgiiy, Jenoe ^ ai déni « etiim^ué pai^ 
I«i tâéei» ëoviiaenliea da leelle ^[^o^ne » dî^pè de riniêi'&t 
^oe te!» moltora de JU. revalalieiÀ aiecloieni po«i»r lei 
«ple^l^'du aec#iid«f4ria^ U ^p^usa iaiprudemcneot deurs 
iteetilimeM tenir* lelu^ il dëclamoii eoulre 
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jeéti^^gev: et. mèrrie xMaignetix ^ et «icaltoil bien hniitf 
le* 'pr^Mgatives des €u«À.;Totit ^ans cet ourrage, Jes- 
iiéeg y ies prdj^ti ^ le style i tinfionçott un jeutie faomiiie p^ 
el'l*e«leiir luAmiè le disoit forôieHeDient. Il eot (e tnaU 
heur' de ^>lttîre«aiix enoeniîs de» ctei^gé» qbi souridieunt^ 
Mtis «leaYe'de tteifun-prèlre /sepi^eCH* $i «ompIaisâfiar««i 
mentà ièortr Viiêednlisacerdoteleif. Le gasetier "des jmn* 
bëuisfes coiisâera deux de ses' Quilles» en 1790 , à' loàcri 
<i|t'à'r€ipf6dufre'ie» seiûitas un.peu me$ det'Se^aïeoa» 
tl^^kà '^^vHqliesj^et' iw Vaés afa peur supei*SciAle9^«éd^ 
ye#teiff^ LetDéme.journeljsjle prit ciia,tidemen^ Ip parité 
^ NhM Lanfieiktrorili^eia ^itique^^ue M. i*abbë*lïarrù«li 
tfitoitifafte'de^on iifre^<S^iedi:!tiqae, ^fii se trowipeFdaWi 
le'/cHmàleeolésiaMiqu^ijui^ft 1789 ^ éet'ppurtaiitfaMhfc 
mddërée;' elle evi sôas la forinede-leUre , et signée' A* 'B«/ 
li^e^jmrfyleiaoteiir â plôtôl^ raîr.-d'y adresser riesr'daie^' 
serkoive de» reprocfacs au viraH*e*de campagne.' H'cbt^ 
è*eiHMrè'^tie<:e6iivrièn futaoîreb^; il adressa à VU tàskr^\ 
i^<} to sS'aiàdH 1790^ iiÂe léUVe qni se trouve dftD&4»t 

qui fb^iiigiiëeKitl soa.noiifif v^ritaiMe. H dîtqitetses^ p i y n 

Ses réHeiiianiir; bt- les Vépirx>clH» de qoelqoee amis ,' 
foîent ëobti^ sur les d^lciuts dé son ouvrage, et «il 
lAnoigtie dn- r^rel de voir qu'il n'a eu pour appro-»*' 
bateiirs qtie les eimcmis de la leligîon et les déiractèums 
de'«e»fi(iin«Blras^ tt a%'oue qu'il vouloit j^ir^ sensation^*. 
et il ' reconnu! h ses 4oi*tsay«c une rare franchise; il se 
l'epi'oohe «urioul dNivoir dëdaraë contre, les ^év^ unes p 
el. supplie qu'on ne le comprenne' pas -d^i» le nombre 
dee' détracteurs de l'épisoopat et des piètres impatient 
du jouç. Toute cçtif; lettre^ qiiî'/dansie Joisr/tn/^ e »6' 
pages, est très-bien £)ile, et'^Mnioncc.'Mitanl d-aspi^k qde 
de candeur. L'abbë L»^içnt*<Ëéclaiie/qiu 'il a renotié^ de<^ 
p^iis lofig lemplt à fMibiieiil'a Hereiid^ pîvrifo'dë son Eséoi 
qu'il 'atoitauitoncëe, el'ilil4^sseii|iéiè<f*eiitr«Toir'Ie d<Wr 
de s'expliquer sbrM^*f|ikrretéà.qfle'raârtiniliifo ^odoK di^ 



rendre fdûjîhftlit'lfes' râairtèreè'é^ p#T«*r 

en èfFei faujM à Wmposé*quçlgiîei''té^éViTi' ÇbDlrel^ cous-!' 
iTi 11 î ion* Cl vi le du cleï-ge ; nous ne saurjoiis en assigner 
les JÎUts\' c|u^qiJie8.4*eclie.r€ht>'8 que nous a^ons fuites à 
^ .^iR*Y4î.lî?^**î^'9"^: .aY;0;i». cru d^yo'u' ces. npuveaijx^ 
rPB^iglo^eioen& àla iiiëpK)ae dl\4n pr^lwe donlta.cQ^'^ 
duiientof celle .«Htfc^Oitoiceiiiiliauatti .fr4iM)h« qu^bQiH»Y 
rable. ..••>»• ' •; •"• '• » v •-, .! ^t-, n 

NOUVSLIiES* l>OLITI<lV«JI* ' .. r 

- Pa Ri's/Le 9, le'Kôi , apÉès avoir eWtetidu la tnesèê dànslé eha-' 
peTle^u' château, s^est rcïidu dans'là a^lfedit trône; oii S.'W.' 
a 'reçu le serment dé fidélité de M.' le maréchal' Soult, dâ^ 
^ D^ilbfiktië, et^tn a renÀîn Fe bâton de' «narëchal de FÎ-ariW.' 
*«- S. A. R. MAnÀTilK,'dilchesse d'Atigmilême , a fait te^ 
ûie!lre à jilâsiéiiYs toiSes 'de ta" eapifàle^dës- «ecours |K)iir \èi 
pauvres de leurs paroisies.'' ' i* • ' .?>,'* 

•'•3-'^^ ï"\*\ tar'coiir a pris le deuil pAuf quatre jotirs', ^ 
FûiccaAvAi de Ta mort dit prioce h^rédicati^de MeUteàilMMir^ 
S^Hwerlé/ •• •• .'•..-..> • . • : : . • ^^ 

-r.^^ fJo> ^énjfd- de ioofl francs a été iifccordëi, par décU 
^Tot^^ù 'Mnril^frfe i)eM*nil^Me^r^ du^^o novembre df»rniier, a«lè 
inalheareux hébitans de Oondat et de Ohaus^idout ^<Pij|j-^^ 
D6me); qui ont été iiteeffdié^ le 5'oetebre et le 4'no^«w** 
bfe 1819.' ' ' * -^ ' ' . ! ^ 

• .*-«- Il'Vy a pas eii de séance des'cbatnbrtM tous cet JMit^cîL* 
et eètte session commence ab^df Èiment comme celte de l^an^ 
iiée dernière. On sVtonne'de cette* oisiveté, et on'dtftiNmda 
pourquoi les ministres ne font pas paroitre lea projets de loi 
qu'ils a voient annoncés. Le discours du 'trône laisoit espérer 
plus 'd'aciîviié. S. M. a voit déelaré son intention de proposer 
des modifîcatrons à la loi des éleotloos. 11 y âsizsefmàines^qw 
^. discours a été prononcé , et on n'y donne abeune sutt^: 
Pendant ce temps , les partis s'sigttent ; tes'espfrii s'écliiallfKnt , 
on colporté 'dfes pét^tiéns; on' la&«e^ Fènen^ps à rôppositîon dt 
dresser deir batteriés.'CVst absôhSmaent ïa riiéfcie^maiicbe»4|»Viii 

* swivie lors du CbrtcOrddt. Bki^afwrlê'V II faut» Taivwflfr», 
n Vn agissoft pas» alî/i*î ;'q'u#rfd ^1 ^vMibit ;pik>p<Xier! tMe'-Myiil 
*^averiîssoie pàè Ibi^-teihpè d^kv^im^dêi^im^ pfo^é^i'^^nê 



dit que ces délais tico^ieii^ à là maladie du, opipitff^ âe H )af*^ 
lice. M'iû fa,ut-ii quf tpnt languisse , parce qu'nif npiinistre 
est indisposé? Que1c|t]e soit le talent Je M. dfe $erre , n*j art-il 




Ytrflà'ce .qui*' Aiié deirat* quelque leitipt lf«b|*t'd# rëtoane» 
meiH et des plaintes des plus sages politiques. ^ i 

-*«- Les colporteurs de piilitinns pour Je mçtiitifD ^e la lof 
de« élections ne fônl pas autant de dupes qu'îU l'avoieul 9é» 
péri, Nous avotié d^» parle du nsAuVaia ^ccièa qu'île «trr éU 
oana |i<«siéiirs villes. Qa v<ii4:dan$ k^ dei^niffi: feuUletM 4^l|i 
çkaiD^ra. des député^ qut tfaulns. ces p^tiripna, nfanUfté^â {N^t 
villes et par départem^ns. , ne prcaenJ^nt-que 19^7 npiàî^^ 
tujes» tfit feuîNes libérales sont açncoçe loip «UTconrîptf ^ «11^ ^ 
snfçietiti a^nonc^ plus, de .5ogi)oo. U est fçjuarquajbie aussi. àutf 
«^It^ liale d^ p4titîona ne prçf ente. pour Paris que ^^63 ^f^* 
tures; ce qui revient à peu près k une par mille. Qn'esj^étoiitn^ 

Ïe^fr libéraux s^ êWéi^X empinesK* «^ mont fer ainsi le.ffhi 
^fédii qjie \ev^%Mi(t^ pfii eu dan^ l«f capitste, A I^jo^w 
èi dans tout le dëpartenieiii « il n*j a eu que 98a sigiMtcim^ 
Il li*y en ^, point c^ dM tout à tl^rfaillavi^ QprdeJiox,, à Raii- 
\Êêi h Ltlie't ^ Qrl^ns« ^ ^^JlouWsjikv^^ Oén; 4» «iQt|il^l| 
CM(iUe(t|l| fiVit qta^aiyçune^poiHP.'XTi 'villes iti^MrtànJUs» Le 
i^éjiné /e\]iljel5>p .fait)at^sfi |MiQii,^ion de de^ni pétition», V^^. 
du tnaire de Châlenubriant^ Tantre de M. Regnaud^ nd^cai^^ 
^Urmaàr^ de la Q^avoaHM^^r^Laèrei dans k^Kf^Ucf Ou dénpoct i . 
la<eh»W)«0 les#»rineHi vff<s a«e l'on pratique pokur ol>lenir df| 
aynMu i n g.^.ct; ré|)iiind)9^ TaUmi^ paranî les babiiaqi^ de iç^ 
wllcf. 

. -^ Qn'sail,\qu'il.B été créé paf le ministère 4e ITv^lépienit 
«Il conseircQroposé idie prolaOans, chargés. de défend||c^ lea 
înl(sret9«ie leu#'.c«initiu.iiian««t d'iiidiquer les«[|\eH»rea à preiw 
dre en leur favc^^.. CVsi un privilège, acjqordé jk U reiigtoQ) 
de h mkPôrki^SiWtifiVifj^n de l'IStM réolamoit «me pareâlf 
Hbveur» en M .mei4yer«'l'q«'elle ne fiei^t se concilier avec 
IWpacliatiié et Wè^Utédeiip^eicctionr nrevaise par In Cbsirts^ 
li-innsk$'éiiUes.:PQHr.les.proif(stan»^, cW^bien dit^cent; U 
CMete'iRie leue e«V «pfrfifQapfe qite ytep^r tout ce qui est à lenc 
eYaié^l^f ^jel^^ mk^jOk'Mmiimf^^ V^iMwr. dépWoîl. QunÂ 
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que Ton flt im ^omhren^hi géuéi^l de %<ms cettt de Keiir 
«coitittifMMmi; mais on n^att^ît pas ea M>iii 4t |>rëveî)ir les pirà»» 
tances libérales de celte fiïesufe; de ^df^ë qu'an |oimiai ék 
«eeparti éii a foumé'^m tri «ftraymt d'alame, re6 iafrvier. 
il Voit là ane mqtiîsHion; tme imoleNince; une pers^crtien*, 
il «xcite le» binnesi il pro¥eK|0e tii re6ienliRiens;'et,' aprèk 
--tflroir parlé si long*t<riaps'd^unk^n et^-iïtib^i , il reis«t»e foiit 
"^e '4ai peiit fcfmenler et afceri^tre le!» diyisiôtis. {l'a falhi qoe 
Hf. le C9fiile Bemj'^^AngltfSi, atmi 'idi^ cbHume 'libéralqna 
''eofiHiaè pr^t^^Hanlt , Yoi écri<«^t pour 4e ^nqttHlîser. Af>r^ 
nvoir téitiof|[né 9<mi cftite 't<e«pet(iietiit <pour le Im des -éieo* 
tiodf , Ce «pair «ppreiid a« î^nl^fiatislé «l *à riotts , que là pnH» 
|iosHton du recensement «U*^ jj^rcrtestatfs a été faite par le tsm^ 
aeîl cÙessuSi conseil doM^Bf^kifjr^KfAngf as est memlire^ 
'^né.^Çte proppsiUtmaété^fafila'dlhty Tinférét deéiirotestans, 
^t pour des motifs dont -ils ne peuvent aVoîf ^^tf à 9e loaè#4 
11 ajoute ^tte M. Deoates'est de'toos les ntnristi^ diaf^di<de 
•cefte pirrtie , 'eehiiquieilk^pks'^f^sfbla 4.iê8-co^i4tj|io«^ 
MÛret. ...... * 

^ Le 6 /la dcmt dé cMsittlon ^t^pÊ^ycntnei dû sieur 
lieem^iiiier , conrentionilei i^é^dé; tfoMte l'irrrét dé là 
^KHir roj^le de Caën , qoi oinMi pMti^fiité sà iil{^ <eti' aoeif ia^ 




^féiiie Vest jias niiiisi tottebée que ^J 

tua da'pi^évenâ; car«llélV»rèrtt<yjiB aéram/kei^^ d^a 

da département de -lftlifa«iehev'' '"" ' ' \ ^ 

— La cour royaf^ dk'iWil' dctirdtt d'nbotid' emërinerles 
kttref de grâce aecerdéH par' S.. M. au sfèdr la Valette'^ 
niais elles ylennevit d*évre adressées à ceMe èe Strasbourg^ 
^ il devra je présénfer après %^é«re eoHs^oé pr4ftort«iier. • • 

«*^peu«M<*^8,'sfgnéi*s par de»0iB^îé¥s, ddiftl^un a ob^. 
tenu là décoration de la LégtpOHPfionneiir p^rtdaht la cam'^* 
pugne de Saxe , et Taulre, eapitgitfO de là' taille ^arde, a 
«omb^ttii 1^ Waterloo vfiinion<A!iitqttie -^s f>à;yétfOsde hi Obai- 
j^ente-Inféncore etde la^Sar^e né vèitlént pbint entetidicf 
^IMtrler des. pétitions pour* le ntaîriliendelàloides élecrioasy 
'et résistent avet fermeté au x séductidrfs des Hbéraua:: 

^•^'La polices saisi ehes: Gorréail4 , <]ibraii^ , ^à ' Fatts , «ne 
brochure de M. de Saint-Simon ; intitulée r<^#MiMl»iàr, Là 



( à$6 ) 

a t Histoire de Fmrtce en iSlo^^u^eq unploii^^e, à^taille 
de MBiUr^Sfurii^Jeeu. Cet écrit ;f^i a été 4é].k proi^,|^r 1^ 
{eufllfl^ hbérale*,, e»^ attribua à Buo»f parte. \ »' ' 

— ]Vf. BergoiMiion,jmaire,<fc Alaciij^ue* (Pi^y-de-Pôa^e)^ 
déclare qu'ayapt appris que l'wi çc^lporloit dans t0u{tes l«p 
ipaisotisde ccUe viÙe.uiie p.litioii en faveur «k la loi. de» 
élections^ et qu'afin d'obtenir plus de signatures, on la pwr 
seutoit contre dévatttt eqapeçher Iç rélablksemfnl des. d^mes 
et des cens, il se procura cette pétition, et fut fori étoniié dç 
U voir souscrite ^r plusieurs «i^aus^ dont un âgé de moins 
de quinze ans i et par un graod.«opBbre d'individus noo l^r 
1res, qui ignoroient le Uit ie cet «crit» M. Bergonoioo r^ 
polisse aussi les calomnies dont il a été l'objet ^ai?* »» ^^ 
deniers numéros du C^/i^ewr ewrqp^cç., , ^ « • ' 

— Le général Yandamiaçi c^mpri^ daqs. l'ordonnaoce de 
'1816, qui a lortg-temps séjourné days la Belgique, ^estreiitfi 
en France IVii des premiers jours de janvier; il. ba^le «i^ 
jnaisoujde campfigtie qui lui^appaiiiepî ^aiis Iç d^p^riejawa^ 
du Nord. . • ' ■ '.'■'/' i 

— Une* ordoMfl^ce «^y%l&» d» a2,déceg|lH-e depwûer, au- 
|Ori$e WjlabUsMimeiit d^ la, so^i^tç, a^&aqyiae cooatxt^éc à Fal^ 
ris sQHt le nom. de jcON^f^^nie d'^^^n^npegéttéralcMirfi^vie 
^9}k^nHms.y.r,_ V. /: ....,.; ' .• • 4 'liL- '.'1 * 
. -T. M. le. Wiire. d« €#eii ^mmt^ .<iMC le* 4)^nglt>flr qw har 
liitenl cette ville 4>ntilé|>Qsé.Jt la o^rjie. |a|ie SQOiiiie de J^ooo fr. , 
^oduilb d/uoe coHeet* faite eo^iie ejujc^ dans le âostein de ^ 
courir pendant l'hiver tes famUi^s indigenticîs. 

j. ^,Ar,:)eook>nel Pfiflfer, ^f|i aAi*, Cpnçtïç^ nous rvavpii& déjà 
dit» une Relatiçn ,dç l^ jmriiée d^ io août ^ ayant, ^nvoyé 
cet ouVrajlJR au, r<» de Pru,sse, »ce ^^oc^ ,; len Je rei^erciapt de 
cet envoi,, i^ei^d hommage,^ la ^fidélité des gardes ,.a^is|les, <^ 
«é sacrifièrent ppiir Içmoimr^i^e. qu'ils servoien t., e^ lelicitc 
Tauteur sur ieipft^iotifime qu^ lui a dicté cet écrit. , . . ' 
. i -* A la fia ^ mpi» Je septjçwbre dernier^ M . do Wette , yas; 
teurptotestaut et frofes«eur,de ihéojlpçie à Be^Jiu ,:futi3|Q^tué 
par ordRe du «oide Prusse «pour ayoif écriât fait.cinç|4fer uiie 
jettre adressée à la, mère d^.Sand,. assassin ie Kolijbiie, .dans 
laquelle il cherchoil î^. justifier le mcurlrieir. On vieot de pu- , 
blter cette lettre tout^éç^flUiiietit; elle ^nfeiçme ies priucq>es 
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président des Ëtald-Uoit d'Améri<|ue s*est plaint àvtç amer« 
tunde du refuâ fait par le ministère espagnol de tsi%ûer le 
traité des Florides» q^i a voit dlé conclu aveb son ab^bassa* 
deur. .; \r ,... 



Le ^qjraUMie devenu Libellai; octobre i8i9.{i)ii 

'Ma fol , rester ultrtt ;sc'c8jl une 'duperie j / 7 . ' - 
Je me fais Hbéral; soit 'dk sans raillerie; 
De légitimité le moi m'cftt iiiiportuii , ; v ^ ' 1, 
£( poire côté droit n'a pas' le èetis commttiil 

Lafa^ , s^ulrràlisant'f ti*est plus t^n^nt^ fanatique; ' ''' 
Corbière , on le voit bien , n*a point l'ait sa logique , 
Et dans leurs Tains disconrs , BmoHet d'Ambruivac,' 
Peuvent ait^r de pair aytc Castélbajac. 
Comment goulet BonaM~et sa morali* aiiMèr<ï, 
Ovr'dil Satabe^ la bonifiante colérè? 
'"ui n'âttroit'pMS pitié 'dn jeune O'Mahony, ' ' • 

^ii,.du docte L'anc'astre imprudmi-eiioenii. 



«^avise de trotfver de l'esprit & ▼îlWlr ?' 

? Belle andaœ ! Poar itio:, fc hii cherche qoerelté» ' '. 
uand^je songe surtout que son^iéle indiseret 
PKflend Jtout à meAc/er^ A ràétmi^ Whuidget, , ,, 
De rauteard'^r^<^yoaS admirez Id stylé I ' . > 

Fi ! TOUS babitex donc une petite Ttlle: ; ^ \ 

Chëuier vous prouverai qd'en Itii loat tst d<*fiiut'^ ^ i\ 
lEt qu*|| j^att setilement à'Fonotne et Dtissaiïlt. ' ' *. 
jamais <^&teaiJbriaiHWstbr r^re tin'e )dée V ' '« 
Il est priBique aussi ioiO'rd-qpDe FasKAnmàift Privée,, l 
Fi pottf Vous parler yVai / ces deux *iimbitieux " ' * ; 
Du rôle 4]ti% ont pris "sont déjâr tout boritcux. 
Ah! respeétoi^ plutôt, 'màl|;r^*lti'Çi<flt£i^?(en/ie, 
De hk ednyention =fa rnaji^fîfé vaime.. / * ' ... * ''^ 
Ce moVbedfevz'a^tnre'à'sokrlhisiré ànieni*, 
QbM HolidïccntèrsâB^veax.y un dommage flatteur. 

■ ■" ■ ' ' ' . -■ Il i"i«ii.iL ■'.!;*. — » ■ ■ -■' ... - .. .^ I II I, 

(f) On a pensé que' oMttf* "rtlitté",' " ipre nous Tennns de recé- 
Toir, pour roi t déridAr un insyi|U le Jjectçuf, qui s^apercevra ai- 
sément que les épithctes au ' ws'jugemens sur chaque personnage, 
aantjeini^ruptés des fâniHes libéra If s, -dont on net fait .que -rép«}er l£« 

fenti liesses. ' Ce' ,sonC elles j ftét \xt'ta pie, . qui nouk.out , ap^^M^is que 
f. de'Cbâl^abbY^a^nl élàii' lôù^rd ■ et M. EiéVce àasommani , eùque 
ces deux habifès'^bHvairfs'étfiienl^ouf honteuse de' kuf^. râles. |{ous 
demandons p«rdim à'l*aateér|le quelques ^'suppressions et change* 
,m«ns qi|e I^Q.^^ m^dfy^r '6««è 4Hliii> t>iHvr Ur<t»df0<|d«a CiiMAA^me 
a i'èspril duii||^^)é^^ja^,.i ;. j,, ::, ., ^ ,i :, : jUc.^ * ïj . j ; 



<|at mm Utmmtti #Et^ aam tout hmm k bob» 
Vv^k^TOO» q»'i «•» Jtiw i« iw /•«• iHuiollrc ? 
jga^et <ft*en droii public £tirmie , déMroiaift, 
HfacclM avec Mfmléiqiiica dans PcspriV des iraiiMis j 
B nt vrai qutf ttiKacrv il srrToHU eetmwÊrtf 
El sont ani? aaif depoii il a cbaBS^ d^alloie. 
DaM la HCC ioirodml» par wi grmnd électeur, 
Boot la pratccUoo est un liut d'bonncar, 
Hmm^^I Dnnraa y dan» le sMde oè «oa» so«inn«s , 
Ans jcindes fapa t«Mëa>ont vraiinenide graadt âMnaair 



Ans ▼«m<MS fMM l iiiffl ^oot ▼rafwcni.qe grawM ■«■■ 
Vive toag-lcflins BigDon , •rimir « discrrC^ 
Q«i , dam miidi|iic» vinfl ana» aoof pronci mb aecteU 
Vive aimi Bcdîibiîii , dont la «oofileste esirdme^ 
Saut le noiodre embarrsa, saU cfiapger de sj&tlmc! 
i^adsire ChaoTclin , }e chérit dTArgrasoii , 
Lr vrrtneax Grtçoire , «l le sage Dupont j 
ISX quand je Teox perler d'voe g|oTie parCaîte, 
MJ§ré aïoi • je. m'indine , ei nomiae U F«j'ci^< 

Anpr^ de œa grands noina «uedra-i-on la Mennais^ 
Qni, dwt les çcos bornés , oblint tant di succès f 
Car povr nonsy ^nriu forts» c'est cnTaio que sa fHimis 
PréiMd nons aceaUcrdans un Muond ?ok»»e^ 
A sen Jndiféremçe oo jBst iadifl^érpnt p, 
La Minerve Pa dit: le libraire ne vend 
Pmaqtie pins son É$smi , sauf iringt miHe escm^laû» 
Qne ron s'ei^ arracbés en dépit cUs lamiércs. 
Le siècle fait d^iilears chaqne îoàr des progrès^ 
jD onns naspcoe encore de ses noMyeani [>iiniaj'ts. 
Cbatf^-fincl-lreise se«Ue «spirtr n rtaattfe j 
Hm héros St ee-impihft1cnt d0,ntpnff^ti«^ 
Bs soQi pW iprts 2 je yeux étrt de leurs swis^ 
Je cnindrôis qnelqae pf n d'avoir ponr enoen^îs 
Des fens si modérés , donf U doncpnr estrémç 
i^it encore^ il est yrai« se homct «a ibUspli^«»« 
A la hinne , à l'oairage » ant bnuûu «absweuxj^ 
M $if parieqoe^ «n jonr pf nt^ftre ilsiienint mifBfnw. 

ParJtw.^.. , idc 
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' Xsê Confeêseurt de ta Foi dans t Église g^iUfiçfne^ k^ ^J^^ ^^ ^^'• 
si^îe, par M. TifKbé Csrron. 4 vol. Iii-So. de 5»9Lfaj5(».c)wca»' 
Prix, to fr. A Paris, cbes. A^. Le Clere^ snWreaode ce jçoriuil^ 

Nous rendrons oompu ûacMiMninent.de «et iranwngp. 
MAL 'le»«9nsovipieurs eo^i pttds deM«e ^leànaiêé énNiiplahts po«r 
lesfiiili ili^Bt iovsarit, à nîtM de4 Cr.^ihiqftl i^ tm t. 
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Sur les âefùX Lemts de JU. Grégoire aux ék^ 
VIsère. 

M. Gt'^gOH^ iiY<^ît adi-f8ië, h 28 septeni 
nkr, a\yé ^ii^trrtiièi'te Utttrt aux électeurs de tlaè? 
essiiyer dt )ubtiBéi' leur choix. Da ris cette leiUe _ 
•toit du inoititt le lAéi'tte d'ètré courte , le prélat , dont 
tout le monde ronnoîl . la douceur et la iiliinsuët udé , 
dif^ît ijufi ^f»^ ajirersaîre» 9'éloient 6té le crédit par la 
viràteffCt d'efnportemens tels que, ne tes désigààhï 
àtte S0uà tt iet'rtté de fureurs , on re^te au-dessous <^ 
là réaUté ; et eetialnt-metit M. Grégoire ne pourrit don* 
Mr une plus gtmnde pi^uve de modération qû^ri coh- 
senUBi h donniot* simplement le nom Ûejurieux i cent 
qtA ne i*endent piN» fiommagé à hes ter(u«. A cette sin^ 
goUèits d¥boiliiail*elé il joint uhè modestie non moinà 
rlire. Comme sa vie toute entiète ^ dit»!) ^ présente une 
intigriâé de conduite qu'on a quelquefois taxée de ri" 
gtptiemt , et qui peut déjier la médisance , on est ré" 
duii a lui chercher des torts dans. ses opinions po'^ 
Uliqueé. Noœ voudrions o.iroir comment ^it se fait 
^tt'ao faonmie qui défie aitisî la médisance se trourè 
Vt>b|^ de lant d'iitiputatrons et àe reproches 9 et com- 
meili H fefKl de ci^Ofre qu'on Taccuse de rigonsmè, tan- 
ilia qu'on lut montré tant de honieuses complaisances 
(>our les ejtcès de la révolution. M. Grégoire dit quW 
est réduit à lui theh.her des torts dans ses opinions 
pùUtigues; sefoit-ce pat- hasard que ses opinions poli- 
tiques n« fwit pas partie de sa vre? Cétoit hîeii le cas 
$ntm doute de justifier ces opinions; m<i\s M chose t^foit 
difficirte ; cAr ces opinions .sont écrite»: elle» .sont con- 
signé^ dans le redoutable Moniteur, et dans^ le.s autres 
Bioniittt€tts du temps. Qu'oppoHet'a M. Grégoire h céa 
TotnèXKILL'AmidélûReiigÎJbnctduRùJt. T 
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Jrr^cusaWps ti^moiiis? Voici ce qu'il est réduit à dire t 

Qn éiablU des accusations sur des passages exUsaits 

d'écrits dont les uns lui sont faussement attribués , 

iVauires imprimés sans sçn ayeu^ d'ai^rêf altérés, parce 

'qu'absent, et ne pouvant ni repoir les originaux^ ni 

corriger les épreuves , il chàrgeoit de ce travail des ern- 

ployés db bateau , dont la tête effer^stscente inUrceUoit 

dans ses écrits des phrases que spn cœur et aea-prin^ 

'^cipee désavouent, et dont, pendant vingt ans, il n'nt 

^ yoitpas même soupçonné l^additipn^ ne les, ayafitja^ 

mais relus, 

\ / Victorieuse défense ! admirables subterFug^s! il n'A 
fiaint relu ses écrits ^ il tk\\\ cori igepit pas'les éprenvei ^ 
n^oit absent. Avec cette défaite » il n'est pa^ uit. r^is^ui; 
dé libellés qui Qe soit innocent, pas. un déclainat^u^ 
qui ne soit irréprochable y pas un calomniateur quî-.Ba 
puisse ëchapper à ranimadversion. Ce pauvre M. Gré^, 
jgoire.r Ainsi ce sont ses enuenais qui ont fait insérei^ 
dans son discours du i5 novembre 1793) tant d'hor- 
reiirs contre Louis XVI; ce sont des employés de^ b^^ 
reau dont la tête effervescente lui a prêté ces phrases quis^ 
Von. ti'ouve dans ce discours i La royauté fiit tou/ours 
pour moi un objet dliôrreur.,. Louis'Xyi fut tùu^gn^é 
le cfétf des conspiraieuréiWri: Dans sùH trip&t monamehi* 
que, dans ce château, le repaire de fous les crimes', il 
alloit avec Jésabel, avec sa cour, combiner et mûrir 

*tous ks genres de perfidie Il ne fut jamais. 9446 U 

bourreau du peuple; il doit être traité cotnme un en^ 
nemi; l'histoire burinera ses crimes: U importe , au 
\bonheur, à la liberté de V espèce humaine, que JLouis 
soit jugé , etc. Ces phrases, et vingt autres de cettç 
force, rie sont donc plus de M. Grégoire: op a voit orç 
les entendre ) on s'est tronapé. U tiut que ces employée iîe 
bureau soient de bien hardis fau&suires pour avoiv ainsi 
déjiuluré l'opinion d^uu homme plein de dou<^ui* et de 
charité. Ce qui les rend plus coupables encore, c^eat 
qu'ils en ont fait de mèoae des stutres écrits du respec- 
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;tff})leër'iqite^Ce»eo((piim-tà ont également tns^r^.dans 
Iciiiscoura deî^.Gïêgoive à la convention , du a\ sept- 
lembi-e 1 792 , qM toutes les dynasties n'ont jamais été 
ijue des races dé%»ora aies qui ne pipqient que de chait 
ketmaine, et que les rois sont dans V ordre moral ce que 
les monstre* sofitdana l'ordre physique. JLs lui oui tait 
.dir€, le ai. nof«aibre 1792 t // arrive le fnoment où 
les négrihrsei les rois seront Vlvorreur de l'Europe pu- 
ri fiée, ùà leurpen»ersité héréditaire n'existera plus qu9 
dans les archives du a^ime***.^ Les statues clés Capet 
ont routé dans la poussière.... Si quelqu'un tentoit de 
nous imposer de noupeaux firs , nous les briserions sur 
0a tête..... Périssent tous les François plutôt que dteti 
voir un seul esclave! Encore un ooup^ M. G. n'a rieà 
•dil.de fout cékt^le* Moniteur en a menti; le» employés 
de bureau oat tout tait» En Tarn voqs opposeriez ab 
religieux et semible prélat bien d'autres passagft», il ?otik 
rëporKln« çans s^ëmouvoir qu'il ne les a pas rehss; qu*îl 
ne soupçonnait pas. ces additions^ que son cœur et stk 
principes les désa4H)ueint : il vous parlera des lïbelliiites^, 
des calomniateur», de la haine sacerdotale, de lapu^ 

. reié de ^a conscience ^ de la .hauieUr ùù eibs le place, 
yémit^99e0'€le'bmte, de la iourbe irnmonde , et il croiiii 
«vma af4iir iH^lIbïndii». i>'ailiaH*9 i\ éioïtabsenf.; itoùt 

>- BaveB qtiM est «sses d'us^gt» pairmi les accuses de re* 
eourir à l^altbû Le difficile est de Pëtablir , et c'est ce 
que M. G. m lente même pAs» ëb effet, il ^toit à Parié 
iot^squ'on imprimoit ces discQui^s de sigptembre et di^ 
novembre 1792, Le discours qu'il avoit prononcé le i5 
netvembre, par exemple, se tix>uvë éo^tisAQ Moniteur 
des jours suîvans, et M, G, n'éioil point éiicbre parti 
pour la Savoie. De mêiae il n'étoit point absent de Bio& 
lorsqu'il y jBt impritneivcA^js JBi//nu/^6o>n discours pôiîr 
4o serri^e de Simonneau, Est-ce que l'imprimeur Billaut 
«uroit osé jouer i M. 6. le même* tour que ceux de 
Parî»Î.E»t-ce qu'il y avoit aussi à Blois de pei-fides erÂ- 
ployés de*bureau donl la tête effervescente intei^eaioM 



âoA phrasèè cUm^'êes écrUa? Ert-ct que 4» sont eux ^oi 
Qiil osé falsiGer le ferniuii de leitr «vèqaie , et lui pi^<* . 
ter, par eKeiiipl^» cett** douce et petcrneile exclamai- 
Hon ; 0A7 «<^w f#i^//^ foie je parteroU nia tété aiir- 1^ 
billot, si à côté devoit tomber celle du dernier </e» ty^ 
rane? EnfijQ.,JM^G« éioil-il ahsc'^r de Paris quandi il y 
fil .iaiprimer, çh^tsiD^sepue, himitk et Firuiiii Ditlol , 
an II de la rëpublique françoi«e y son Essai hîHàrttfUe 
et patriolique sur les arbres de la liberté; petite brb* 
cbiire qui est imprîmé^.^av^.beaucoHp de boiu et d» 
netteté, et dont hûreinent.U viMrecttoa des ^renTtis u'a 
pas été conBée à des emphyés de bureau ? On peut roir 
qiu^lques passages de a^X.Mssai, dans notre n9. 555 ^^ 
Ignie XXI,. page I93« 

Cette pui^s^tllc.»pulc^e de M. 6. n'a doncdétrc^n^' \ 
personne. Ou a ivonvéCvrlridictileaMS excusée 'dVi//6r> ^ 
û interçalation , dVmplpyis de bureau , ^ »n. h*ehi dît ' *^ 
tque rauttur^verif^it un pon Mrd puur désavutier dtiS» ëc^i^tte 
publiée depuis %i4j^i uiw^ U'aitleui», Mw €r« nedééavuu^ 
riea au. f!>nd ; jl . rie rélraele rien, «e mcH tuéme lut 
f^il horreur^ il .u> gai*de dr'ainuuer qu^ti a été étilraiorf 
par W déiii:t( g^ni^r^iU ^ti'il 4- cédé au iarreot ; qa'H ' 
i:e;g^rde (e prpçjès.dcs.Jl'^.is XVI cuq^ma: une ifik|mcd^' ' 
et ^ mort ^so^noie i^i), JbKê|i»'iUft •lieaaai* fiien da Wéà^ ' 
blable lie Ivresi^échiippéh .Ji^eul ioujours âdmirateui* ' 
dp la rëvuii:^tiui) el de sea suUes, de la tdof^tttioQ et 
de se^, Iviâ» die Ita . souveraineté natiouale et dé ses oon^ 
aéjimences^ i| Mt'l#. toujours av.ec eullmiaLasttie* de ià 
iib^té telle qu oi^ la cpacevoît en 1 7^3, Aussi c^le^ per^ 
séyérançf?, qu'Ç d'a^Ures. appclei^ietii d'uu aiMre ikmei, 
yieiU dç lui atlM-ev qutiiqaes désagrémeiis. L'c^pîhioâ 
pMbliquci sW pimi»MB<ëe réeemeuienlr eonti-è tui^iioo Topi*- 
pioa d'un, parti y niaîa <'alle de leMt oe quil y a d'hom^ ' 
^e^ bonnêles., #f|t|efPtK de tiiute exagération oomtotf de 
> tout.^cç^. Uo çri fëoéral 8'iMit étvvé ç^Mnlri» tm cboiic 
qui oar«eis8Ôit ut^e insulte réfléi*bte faite à ta légitjaliléi» 
Jl où i*qit jr^^«i^iisy4t i'infltteiM^ À'utte &t:4toi|.^ cte> 
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M, a. iïdt itieèfim dttn* Vïièré. Lu s^nt'e du è Aé^ 
c^mUte a r^iilë i'Méd 4116 Cou «mil 4«r}ioiiiiiie el 69 
$pn «'IcK^fton , «i nitioi«rise tifstfonté qui d dicte la dë<- 
ci!»iuii offrcNlà tfeiiiî ^t en ëfoit Tobjet ans ôcoiision 
de l'etift-er en Iirt-tiié4if«^> et de c<Miéliiler ce «jue tpn 
pense de ilik ^ - 

Mais M* G. »^ atie trop foHo doi» d^ndmiratibri de 
^fii méirre^et do son • ear*etè^e poar i^der ainsi à une 
opfiiion , Quelque gën<!ratft qii>lt« soir, il se i*oîdît eMire 
ane iinprobatioii êi étUtà^iîé; aï >hé dérerne lui seul, 
avec une vhve comptatMiiee , IH palmes de la VerlM. Il 
▼iéut d*adresser auâ éleateurs éê riêêre une êêcûnde 
Leline, phis longue el suvlour plus fiète'que la pre* 
mière; elle tal datée du r•^ îau%'ieir, et forme 5i pcfget 
in^*» Ne rotta all^ndes pa» â fOir uVi hom'mo aWffu, 
hunritfë d'im refera d^espërant pour aon artiour pror 
pre. Ce seroir met colllloill^e Mé G* Il « ëté bo>mi de 
les compatriotes-^ il va bfén le Icbr rendre/ Chaenn , 
conime on dit viilgfftretment'y aura ion paq\iet. Il e^m* 
inetico par utie aorlie ' eoniré l^sapiennagè et tea eiH 
pîons^.^oul il tiie prétend uWdé; puia H tombe i hîraé 
rac^c^ifçi» st)r l>és\9rtt»'do lol4i*e»^[onl «pparemnient 
eu quefqne lori avec iut çr^et^^ éimâ ivHe 1}r*Vdo ?ébé- 
ment, il signale la'*^ffêmiliéle$i^^% aee piumeê vé^ 
naùis, et cea meuies ^liiiéraireê, tto^' môimê hiàrrMeé 
qfie tes metéies été ehieH9 dépofxtieuré^^ hmr^* Leamt- 
Hisfres et les lournaux^ iea nobles él les prêtres, leê 
Ètélotea de la féodcUiie et te^ géloie» éét 'richê^êêê da 
clergé (nous ne faisons quo ec^ier^lës birtn^titliéuses ex« 
pressions de M. Grégoire)^ tea* gens sans' eurtictére/lea 
oligarque^t sont suecessivomenf Pol^l do se colère ;; H 
les appelle dea lâche», tks fintrheê y HêiffiëtPer^t H lea 
marque du sceau de ITigtiOminie. Comme 8oosseau, tt 
ctxïît runifOfftdéclMffiécoittr^ tut , eMi^is^apetçoit poinlî 
qu'il u> pas de pim ^ranë<>eiinemi^^«»'«<i cdndt^ie el 
ses ooTrages. U eri^ à la pet*sëcul!onv il a mi , dit4l ^ 
se déptoyer coHife hri §9uiè^ hèjweuirtf minhièrielleê^ 
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fip0dakê, auUqiiêê^, eoloniales, uUramoniaineê; deè Hrém 
féroce» ont reculé les bornes du pOêsible pour le diffh^ 
mer ei a»90u^ir leur rage. Maia.il ne leur oppose quo 
lo charilé) et Tamëailë de ses ex^vemooh y fureurs, Jé-^ 
ru?^«i«m^» m'ont reass«Kqu*aùçun fiel n'est entré dana 
cfon amé. Quant i la persécution contre M^ 6., elle est 
aussi atroce que palpable. Voyez en effet jusqii'à qu^ 
fMi^int il a été victime. Il éloit,ea 1789) curé dans unm 
campagne, et, ^e ? eKaliooa en vexations, il «est arrive 
à être député i deux ou trois assemblées 1 évèquey roeoi* 
brededJvevs.es admtnistratioiiSyaéoateur'^vec 36,ooo fin. 
d^ rente, retiré avec une bonne p^»sioTiyet jotfiasabt 4 
Paris des, loisirs d'une existence comoiode. Le pauvi:^ 
homme ! Qui ne sëroit disposé à le plaindre? On cju^r^^ 
cheroU vainement dans ndsioire, dit* il, une ipo^^ 
oà ton aU.rédidi en système y et suix^i sans interrUp^ 
iion, un acltarnemeniauséi lâche, aussi barbare.. PjiiiC. 
le coup, c'est trop foi*t; quel)esUsoeptibilité !II paroi! ^iaéT 
M. 6. sent. vivement ce qui le louche» et qu'il a la in€^ 
moire courte et le eeeur^ fermé pour ce qui regav^fk 
' tant de victimes de la révolution, poursuivies, dépoiii^ 
kes#4ronn^lées saiis|HU^WMl!;(^<Muiquji^n^tt^il to^ 
le )5 nOvemWe i79S:>'^ qui prodiguoît a uirpttuiQf^ 
liiallieui^eusc , et objet de tant de haines, le» reprochée» Im 
plus lâclies et les:plus^ar&ar^tf» a-t-il bien droit de 
parler de lâcheté ei^^^rbarie? Que s'il se plaint q,u'on 
ait réveillé le souv-enir de sa ^ vie « qu^il ii'en accuse que 
sou imprudence. Comment , au lieu de chercher à faire 
oublier ses opinions r^voiuliomiaires, a-t-îl osé se lan- 
cer encore dans l'arine, et a*t-il ambitionné les. faveurs 
populaires? N'aurolk*il pas dû, à 70 ans^ s'appliquer le 
m/«^ seneeçentem? 

' A ces plaintes améres et exagérées, M. G* mêle des 
divagaiious contiquelles. II, raconte des. anecdotes eii-> 
lièreméni étrangères à son objet. Il fait venir tour à tour 
{^régOire VII el Walpole,^ j9aipt>JérpmQ& Qt le duc de 
l^run&Wick) JLaubai^emont et la Stathouder/ 11 prend 
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«n langage àétoiy ti Vimiàtit tt*aprèd il oublie son rAleV 
et prodigue les mots éHmpoatUrè^, de ctdomniM , ûk 
fureur et de rage. Il perd toute mesure » jusqu'au ^bint 
de eotnparer te cote droit de là chuitibre à la monta»* 
gne de la convention; il presse ihèitie cet abMirdera{i« 
prochement , et prétend qu'en {'«excluant la-charobrii à 
pei*feationné la lot de T7g5 sur les suspeels. Efitscrive»^ 
Aient, déclarer nnile rélection d'i)n bomme qui n*àvoî( 
pas les qualités TiëcesiJaire§*poai* iisre è\o , c'est une me^ 
aure plus atroce que d'envoyer des milliers d'innoccni 
à la mort, sans les entendre» Ainsi cet homme qui a 
aiégëdans une assemblée où se aont rendues tant de lois 
liorribles , qui a vu de près tant d'inkjiritëB, qui n'a patf 
fait entendre une plainte quand on envoyoît k la mort 
|>ar milliers les prêtres, les nobles, les su8pecl« de ce 
térapa, qui cëlebroit même, dans des écrits emphatt^ 
qtics, la félicité de cette époque désastreuse, ce même 
homme fette lés hautis cris, parée «qu^on l'élimine de^ 
la chambre. H va eiicore plus loin que les libéraux ses 
^mis; ceux-ci avoient àia vérité d^ouvert une Korri-. 
Me terreur en i8i5; lui en détottvre Uue auti*e phitf 
a&*èu66^n 1819; Avec quelle indignation il pcttil la'^ 
séasK^é du 6 déeélbbre! Il «1^ t»}^ vu dejpièà Ifooti-- 
v'toVîdn. Il il'èBt pas moins tiffinisé des dëmai^hes qù'oQ 
a faites pour obtenir dé lui /a démission* Amiti et en^ 
nemis, tous l'onl obsédé et tiraillé; des espions se sont 
attachés i ses pas; on lui a fait toutes Mrtes de propo* 
sitioiis; il rentreroit à iMnstitut, les bannis serotent rap«' 
pelés. M. G* a été som*d è tout, et son opiniâtreté a' 
fatigué ses anDis inêmes.' Il nous apprend que, jusque 
pendant la séance du 6 décembre, on s'efforçoil encore' 
de lui arracher son consentement. Il veut bien nous 
faire gr&ce dés détails de ces tracasseries. Tout n^conr-' 
iery dit «il, êeroU impossible y puis il ajoute modeste* 
tR&k\,x II faut réserver ces révélations à Ut postérité^ 
qui rie sera pas frustrée' de êon patrimoine* Je crois' 
qu'eu effet la postérité sera fort avide de ces détails^ et 
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^*^ A'i^ani ,rimi'd# nsiKiiiK à hm «tut de re^cTèher 

Ç4^aj;i^^8 c|^ pat rappwt A M* G. 
, Il i^ïfflbl» (|i|A Qe:q,|ii fiMoit dà occuper de¥a«^ 
t^a tfi^ Q,; ^{Hist^niia Leilre^ ceftt t'êxflioelion * ou 
jfn .d^v«;u. bien foi»*il|et d^^ ^riu et des diac^vn 
,^Î9a lui r^pffi^e \ jt»'^ f aMi conln^ire» ee dôtit 4| 
p^lt le-. fi|Qii|9r l^ pd^sAge» de' s«8 écrriu ^qo'eti lui -a 
Oppoe^ se9t> çoimae ' de^ «Itiu bon» aréelir» aor lesqneli 
. U Qvs^ifit de, i9.4rf?i|er» e^ sm upolegje è oet égard est 
^«^l.cttuii^e ql 4VSM îiisignifieiiie que celle cko se pi*e» 
iniève k^tMe^ Ce n'esl i|u*efi. courenjb» pour «iaei dire, 
.Ojail d^iigne perler (^ ffj9iraU$ rmUUé^d'éiril^^i lui 
^Hl. imputée fimêêemeni » QU'^ii'0n*aéêntUuthL, qus 
tçiiiourfi «on, e(jMr ei 0»m ei^ik oni repawtêés , gue-^a 
plum0 a diê€U¥mH , ^qtm «« conduit ^ tiémerilU^^M 
r^J^CQcb^ à 9^^ enwmi^K^^ ne Aanù^mêàum compte 4èm 
dçnégcfîÀsHUt , iifi^ 4i9utmi:(i f 409. prmueë e$ des ooiee 

|2P#f/s| contre l'ecem9tieA4e.i;^gicidecpft*uri bâ ÎHleote | 
^é ouMrages imprima aifeêteat ^uU demanda Inêf^p^ 
fiit^moTh dfi fa TMiÂoe de rmri , el qtat Zww Xf^/ le 
fii^mi^ pr^mdu^J^njfim.de tmM, àuilik^jA^ 
^ni hf>a dt^j^^m^iU ^''^^Uêi dm4 M Uiirà énBldtn dm 
Çh^/r^fféri^ ou ^09 cotltg^9i m^QW^ti ioëéré A&^fâWinde 
df^ oofuku»n0UQfnà'nM^l^il'0xi0?a la raitiaiioa fhceB 
dçu^ 9i496r«y^i^ lei^e \ii Ûi(mée deii.ii, {^Me ♦ dé)i 
î\é Kétuié^t il parle de) d(«aveuX' et ite démviiiis; om efe 
qiiand ka a*l-ilrÇona»gn^3? Qiiii it^ comioil ?. J'ai laràa- 
tû^fe de piMNéd^ Une colletti^n 4a» ëerits tde M, Gn, Jo 
cLéclai*e que je n'y «y i^Miaja vu da dé^avitu^ m. d« d<-» 
i;Kie<u(û(9 et jai)9ei»iOm9(V pu «u. c*iler« D'aitleura* U. 6» 
^iT^U pq.U pvc{]i4re la pei»>e Up tea ir<^pvler ) Tobjeè iià 
i]^i;iU>i| ançfa^r. Qiïi apiM ceê' pre$i<^\ e( eea cib/ar.con*» 
troir4S9 d/Qi4 il pai4e? Qmî^Io» « vui» emsuieMl^atUgiMi 
^Me, ddiisle diK&e.iirs du- 13 iHMr«mbire vf^%^ il a pv»-». 
fqpé l'AMiûoii 4e 1^ {peine de M^i^i î U diMii , il M ?.m ? 



^ortfigBrpk h bknfaiâ de la loi êimjus^ abrogm la pmn0dé 
mort. lyleU fil on ne i'o&m^ pas. i^ijwais, qui «si assim 
miléjen toul. au^ touif^e^ erimneiê, doit i^iIhc \% m^me 

. j^qvii;!' 17^3, Ifl iwine de nsert.a^ëtoît pas eU>r^éê; ie 
Bioi, 4^mk, #li»nc, 4*a^*è8 son principe^ élt^ êta^miU 

nf^ tout 0um mUreé eriminelèj et te cottéMUitet" «kiily 
n'étoU k» .ikelineir. i la mèmapeine. Voilé rai^giinieilt 
^uisê.2^|ti*<»^fi<. qu'on iafiiît a M. G^, et ^e nous avont 
4f)à .rafX|>or4é ^umëro' &55« M* 6» y «-«^ TépoliéH^ 
Hëlas j min, el:4ue pouvoil-{h4rë|iondre? H pn^ie^id 4M 
1^'« monumfii^ hiiitciiijfweBdépoâefU nu*i\ét\^4w\^ radi»* 
lipu dcM^ ^w><»<àjito/i (Jans la leUre^rile^le CHaivbén. 
HaJa k K»< inonumânâ* hi9i0rîque de c»^ fait , <?'aBt 

^ii^^J^in^M^nage d^u. M4 4». Cti H^moifnage •«»< iti^p^ant 
aans d^ût^; inais en faoïine juatice on n'absoul ^aa Un; 
ncr-usë paivceb seul qu'il ujq ce dont on Taccn^. Or, 
M. 6. n'a jamais pioduit d*a4rff*e garantie de la r^Jialîon 
Alléguée que son a^set^Hon à)ème,qtn est un n$onumêfU 
iipfi^rùjtie MU peu S^Mv^it i % * 

^ \A|){^H loeMf analyM de la lettiey il aeroit a8»c^. îiMtHlè. 
44} !|îePff»W*»«{ l<??ig-l#mpM<|frteiatyle. Ui^imiiraiaffçoàt 

m^\Y »'^o« «^*PPWIA ti^u^rWliii le towijagt' d«ï 4i «ott-^ 

,^^^po|i j£;t des iclub», «De«. mola HOMteatix, d^» tour^ 
uure^. foriÇ^a^ d# rèjÉ^gération . dans^ i|e&, idjée^^ de U 
bfi^iu^soo^uir'e d40a lea expnemona^iqaiaUitiA^cliose.d'é* 
gqr^ et de.d^caMsu.^ ai .ron.piaui pamr aiqai^ lèl eal 4e 
caqhei 4e W/çi^ lea éciûlai^iVI. G.^.l^esi celui de cette* 

^ ^eit vfTp On y . reconnoit parioui . I!taiagi»aiwiii: d^fordon-^ 
llée^et te D^lf^i/mip jrâvx)itttliiaraiaire de raiilenr,i Vm» 

; j" Teri;ej[i lea leiTO©*. 4e .HbtfUàùdâ , de dâspeeliœux', d'^ 
wgifment^^A'hffP0sri^i^% à» Aé&n^^etc*, et des.aU 
HA|icieade(n)Ot9t pi^a bixanles ^encoife; Mais aaita insister 
4^Ya(|l^ge. 30r cea, dé&ttto» qui aeront^ à peiiaeremar* 
qidb. au ifiilj/^u de t,a«»l( di» ciioses. abaiirdea et révx>lt«iittea ,. 
«isma fi^rows. jf^ar vq« ji^fitoiw« KL &. parait »?oipélé 



irjriië''8artou4 d^ ierrnt» AHndigne et A^indignUé pro^ 
i&vé» a mû si^et 4mi8 la sénnce du 6 décembre; il ne 
peu! digi'irec un (el affi-ont fait à son honneur aux yeux 
de rfiurope. Qu'il >oît tranquille; la séance* <lu 6 dé* 
eembre n'a fait que réféler l'usaniatilé d'opinion qui 
•JLÎ^té sliv'son compte. Il ne faut pas qa'il en soit surprâ» 
Sei*oit^tl^ leseul à ignorer que si le i»élier de révolulion* 
paire est odieux y il prend chez un prêtre an caractèi^e 
plus 6l)jject et plus repoussant encore? On est moins 
éloniié des égaâ^einens dVn laïque qui fait professioit 
d'impiëië'; mais on regarde, avec mépris et horreur le 
^mi$ti:e de I9 religion qui pt*élend eu allier le langage 
avec les vœux lés plu3 sanguinaires, et qui , chargé de 
pri^r, de réconcilie!* el de bénh*, a excilé au conuaire 
les passions, el appelé de toutes ses forces la hahie s^ir 
son souverain, et sur^to classes entières de ses cooi* 
patriotes; , 



i NOUVELLES BCC&.KaiASTlQVE5. 

Paris^ Le dimanche 16 janvier, on célébrera, dan» 
If'égUjie Saiul-Roch , ta ftteeolennelledu Trion^plie 4^ 
la Foiyir laquelle est frfiaolléft'Bne inc|«lgençe ptéoiél^* 
M. le fir.BHG^ de Cr^oy, évfqmé de Sirashourg, offitsieire' 
ponlificalemeut matin et soir.* À^tine heure, il y aorst 
sermon par M. l'ithlié Borderiez vicaire général et air- 
cltidiacre. Le dimencbe suivant, on célébrei*a^ dans la 
même église, b fêle de saiipt François de Sales, patron 
du clergé; M. l'obbéMaufrin prononcei^, à une heure, 
le Panégyrique du saint. *^ . 

— Le lundi 17, il sera célébré, à midi pi^cis , une 
messe du Saint-Esprit , dâne l'égh'se de la Madeleine 
(à l'Assomption ). Après la «.^sse, M. Fabbé Feutner,. 
chanoine de Saint-Denis et vicaire générai de la grande-* 
aumônerie , pron(hicei?a un discours, qui seni suivi d'une 
quête pour -les pauvi*es du i*'. ari'endissement. 

—- ^ Piir le Conctùdat 4le i8o>> la religion catholique 
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ëtpil reconnue simplement comme la religion de la, 
grande majorité des citoyenn françoin ; par I» Charge, 
elle.e^t décUrëe/a religion de l'JËlaL 11 semble que ce 
dernier Ijlie devroil lui assurer plus de prërogalives 
que. le titre vague de 2a religion de la grande lAajorilL. 
Êh Jiien, le contraire arrive, et la religion est ïs\q\ï\% 
bien traitée sous Tempi^c de. Ui Charte , que sous «elui 
du Concordat de i8oi. On empêché la publicité de son 
culte; un simple adjoint, dans une canijjagne, défend 
les processions. II décide qu'elles ne peuvent pas sortir^ 
parce qu'à cent cinquante lieues de là dds missionnaires 
ont été insultés. Il paroit que c'est un essai qu*on a voulu 
faire, et qu'on se flatte que l'arrêté del'adjoi.nl de Cix>y 
fera planche, ^insi un adjoint atiroit changé la législa- 
tion de toute la France. Il n^en sera pas ainsi saa^.douie^ 
et le gouvernement, averti par Tinjustioe cviante de \s\ 
mesure, et par le^ plaintes fondées par tous les amis de 
Ja religion , reviendra.sur un^ SMsUt ou l'on apçrçoit trop 
clairement l'intenfion de priver sucoessiveraeni la rcU^ 
gion catholique de toutes ses prérogative. Les journaux 
ministériels ont dit. que l'arrèié de rad}oini de Croy 
a voit été provoqué par les désordres arrivés à Ikest ; 
nri^is il n'y .^l'^point eir>4e eéi^émoniea. extérieures à 
'Brest : c'est le premiei* j^gr de la mission, c>st ^près 
lin, seul discours prononcé dans, l'église, que les libé- 
raux ont excité te tumulte qui a provoqué le départ 
des missionnaires. Les cérémonies extérieures n'ont donc 
pas été ici même le. prétexte du désordre; et alléguer 
ce qui n'a pas eu lieu pour «lotiver l'arrêté de Croy, 
cVst montrer qu'on n'avoit aucune bonne raison à don- 
ner; ce que nous savions d'ailleurs de reste. 

— -. Le 4 janvier , M.de Varicourt , évêqoe d'Orléans, 
a fait scMi entrée 'l^îms sa ville épiscopale, .où il a été 
reçu avec les plus grands honneurs. Plusieurs membres 
du clergé étoient allés au-devant de lui , la gorde na- 
tionale étoit sous les armes, et les autorités de la ville 
•ont allées le recevoir M. la 4^eente de la voiture; M. le 



a4iqiif>) \h de Varlcourt rëpotfdît avec nhe i^moijort tn/iv-' 
qrn^K. CcMefcrtJrnrç a ^f<? oiaiqutfepar irh acteëchitant de 
gi^n<^r««i»t^ <fci pr^br.'On »aH c|Ue les év^ques'd'Orlëafni^, 
)tmT«iôf<Tif aDtrcfToi» Jii pfîvilf^ge de dt^livi^er d^ prison*^ 
nirrH À Mur eiifrëf , et iVdît de 1758^ en Consacrant ce 
pntiIi^gcéfi]f)frîitcîpivl''i^v^oit modifW^et resfr<rfiï1 à ceH^îiiïrf 
crim- sf. La révolution a fait cesser Ci.Uearifique rout iinfè'^ 
M. de Vaj'.iruurt à trouvé lé moyen de la farre i-évÎTic ert 
quelque si>rre. Il A 8u qu*îi exi^oil dans J«s prisons d«^ 
la viiU' nn père de fu roi lie prisonnier pOiir dHlies. If à 
promit son élargrssement et| payant la fiomme dé 
iSoo fr« , pour laqùHIe ce malheureux éioil retenu enr 
prison. Ce.sl-IA, il faiil Tovoner, pour un évoque sùC'> 
céder Tioblement 4 ses heureux prédécejîséursj et o'eîTt 
rem{^](icer.<jn beau privilège par un procédé généîeux.* 
M. le «îaîre dX)rIéàn9 a exprimé à M. l'^évfquo' la^en<^ 
0ibiNt^ de» Imbîtatii^ Jionr cet acte de charit<V vraîmortt 
tfpiseopaté. Le lêmfehiain , lé prélat a pri« pomestsfoii. L< 
cérémonie b'est fctrfc avaiit lèîs premières rèprfdçle TEpî-* 

rhanié; Toutes les aiîToni^s de la ville y îiHSwtoierit.' 
t. de Varîconrl rt pnWic à celle occasion une L^i** " 
)f^a^fornl«/ddyfia^^Vier. AprWtS'^Ire <loffné.;d?im'ch^ 
qui n\i prt sùrpretnlre que lui, el aprèd aroii^cxprimi 
sa peine h »ë sépaiTr d'im troupeatr qu'il dhigeoir de^ 
puis quaVante ans â IraVers latit d'orages, il exhorté 
ses diocésains a ne pas peindre dé vire les giandes \t^ 
çons que fa Providence nous a données par tant de se» 
crusses el de malheurs^ et exprime ses vœux pour kôW 
chapifre, pour son clergé,^ pOur les magistrats et* poiii^ 
touïes Us classes des fidèles, et soitiçita.en retoiiC lèurd 
prières. Le Ion aflectueux de celle Pastorale', et les 
mantères engageantes du prélat, concourent* égalertienl 
à lui concilier les cœurs dans une vîller qui a donné 
des exemples sigtiafés de son attachement h la religioir^ 
et de ^ charité po^ir les pauvres» ... 

•^ Le clergé et le» bons Bdèler da^Reimi vienneiiC 



^^.^. 
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id'êtr« fflii(^ par U moti iriaUetidMt.iriYff il«s eoclt^ujn^ 
4î^«es iasi |>ltii nceommaiiduMes «le c«H« ville,. M* Talib^ 
Malberlie, cui-é de NcifrcwDarne, «t autrifui^ li^ Sainl« 

* f^ierre*ll éXnitun f^eti .HUiiffr^tifKI depuis ({utl<|fi« fetntM^ 
Jam Oefif hdcinl qit<^ c«l ^fut r«tiipêch&( de vaquai* aux 
Ibnctions di» son ètilwîsfèrV. I.© uremi<*r jiinr de Tiin il 
fouliit, malgré les rtypr^serHitionH de ses ;iiiiis^ âllef 
souYmiu^r la honiic aiîtioe fl ses pûnûa^yiens ; Use rendis 
i j|oi^ rglÛ0, et H «IJ<pit nioiiti'i' vu chaue , lursquM 8e 
itpîivam^h U &Mi)t 1« reoorleivcht^si Imi, ifM ii dX^ira 
|lfu»}di(i moinens api^-». <;i'toî( iiit Qc*clësiaslir|ti« pteiia 
dit f sèle • «I de «efoaril^, do IVâprit io plit» c^ticiluifit^^ 
UMijaui^«^pcM*lf? à rendra nervj^e. Il avoir iailH èM'«.un4i» 
ûei tpremièi'e» yîctiii^s -des icèiii?.^ «nuglaiileç qui di'îio-' 
fêtent Reims au i^ortintieme^menl (k fa r<îiroliMn|ii., él ii 
fut soqsl rail, j^ la fureuf des tru^rhins par lea hoii»» of- 
fiqe3 dVtl négociant' di»thîgùé i\^ cetie yUle, M» I^MÎ'^'M't 
djeBrin|otit,,auJAurd'tiui4<^piiiÀ^ qui ('«immejia crj, Ârin 
gl^twrne. De TeUxiO dada m p^tri^, M^ .îMallHu I^J^ti 
taîl Cttrë de Ia:«a44i<dra4«. Sa piétc, sa eapacilë, mn^ 
ex>eeiieiit jugement , larv^iidoîenl le ««wiaeil de &ès pa<« 
liaifiaieiieA It a^ft* ^xpâsé petidhtit ttyis ivur» i lu véuë^ 
■raf{oD\^« ses ouatMea, et cnlçrré', le 5, ds^is la ^jba^ 
peU#^fi]ti: clmeiîôw;* Tout 'fii èlelig^ de la vll|e H dea 
càmpagiie^ environnantes, i^ 1iutorr(éis'y les fiabifâns ^^ 
ae soj^l JT^îf un djevoiv fl'a^wîstJW* » s^* ohsèqji.e^. On n'^ivoit 
ppiiit Vil. déplia, )oog4einp3. un* si grand cont^uurs à. Is^ 
€atb^4rak^.; c'^M^oÀt iim l^ntmagê reôdu à k vérin ,.rar, 
rîâtt ii'^f!tMi;4t< oomnviiid^. M. Malherbe létoif dans »a. 

' 8o«. annre-, et >avoit c^nset^^é toute I9 vîtacUé de Mm 

zèia , -accru d'ttite longue expi^Hev^t)^» 

■• ■ • j" , - ■> 

Paki». s.. A:. £. M«^: 1^ diic d*Ajîgaultiiie » aj^nt «t^ in- 
Cioiriné de U siùiatiQn peu keureused'un milil^âie qui a do^ii». 
dec.prenveiide loa dévtnicmenit diini toques 4ea.circo»«iUii»i:e$^ 
hi a ùiL lotmeUire dina aa càidanc^iUie «Miiaai^deiiSo &. .^ 



-^tJne sommede 'f^'2 Ir.^ deUtnée au ècmiagement des 
pauvres , a été déposée an bateau de chadte dti ^. arrondie' 
«enient par M. Dumas, proviseur du collage royal dedh^yf. 
leina^ne , au nom des fonctionnaires ,. dea . pooleaaetrs ^t 4^ 
élèves de ce collège. Le maire du ^«. arr<Hidis>ament a reçi» 
â'une personne qui désire garder ràtionymç une sommé (Je 
Çoo. fr. , consacrée au même usaeo. 

-7- Le Moniteur annonce que M. le comte Decazes se porté 
beaucoup mieux , et n'est plus alité. 

• — On se rappelle» qufï la* cTabane de Glic!iy,- qui éloït ôi/e 
grande myatffication, a donné Heu a beaucoup de péHle^ 
mystifications dans cette liste fastueuse de sotiscnptéors qm 
apportoient généreusement , les uns a5 centimes i et lesw au-< 
Ires jusqu'à 5o et même 76 centimes. Bien .des gens js*j a«oi 
trouvés inscrits sans ien douter , et nous en avons cité qtte^* 
auas exemples., On nous prie aujourd'hui d'insérer un npu-* 
veau^ dctuenti. Quelques jeunes gens d'Elbeuf ont trouvé 
plaisant de faire mettre sur la liste M. Fifleul, ôx<>sémtftjh- 
riste de Saint-Sirlpice , et , comme il étoit d'usage que te nom 
fût accompagné ae quefaiie facétie irréligieuse • ou libérale,' 
on a ajouté au nom de M, Filleul, qu'il voutoit'qtte ta ca- 
bane fût l>éi)ite par deux fnissionnaîrès et» deux Jésaittos. 
M. Filleul nous écrit qti'il n'est pour rien daas cette p)ai»aci-^ 




que lé aéiaut d'espace nous émpéc 



serer. . 

— Noos avons déjà parlé des maiKenVres mises en pratî-' 
one par les libéraux pour fatfe signer èts pétitions en faveur, 
de la loi des élections. Aujourd'hui ^ les 'fausses nouvelle^ sont 
plus que jamais fi l'ordre du jour dans leurs, journaux. H a 
(eau leur arriver des démentis de tous les cétés., ils. ne 5'ea 
embarrassent poin^.l.e^,Ço/i#/ài//ioii/ie/ disoît,fi I9 fin de dé- 
cembre dernier , que depuis que l'on avoit parlé des projets 
de changement, le coa^meràe des fabriques de Cbollet étoit 
tout-à-uiit tombé; et, en ce moment niémé, AJ:Tnrpau]t> 
l'un des fabricaits de cette ville, écrit pour répondre à cette- 
assertion, que ses confrères ne peuvent trdbver assez d'ôu-* ' 
Yriers pour stifiire aux^ demandes qu'on leur Ait. 11 7 a quel- 
ques jours, on avoit fait courit, 4 Caéb/. le bruit que lea 
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rf^alistet étoient en iiiturrection dans le dé|i«rtein^t de 
l'Orne , et que des .corpi àe cavalerie volontaires sVtoieot 
montrés sur. plusieurs poioU- Cependant rien o'éioit plus laux ; 
le département, de rOme n*a pas tesaé de jouir d une pro* 
fonde paix. 

«« Parmi les écrits qtn ont donne lieu k la circulaire de 
d. £xc. le ministre de la giierre, questions avons insérée der^ 
niërement , on a surtout remarqué une brochureintitulëe it 
Çatéchismp des Braves » qae Ton faisoit distribuer dans les 
féginiens» et dans laquelle 1^ guerre étrangère étoit indicées 
comme le seul move:n de s^^lut. On ckercbe à. découvrir les 
jpoiporteurs de cet ecritp 

•^.M. le colonel Groucby, /ils. du général de !ce nom» ac4 
cuse de fausseté tous les faits qqi concernent, son père » et qui 
sont contenus dans la brpcbure attribuée à Buooaparte* ious 
le titre de Mémoires pour servir à l'Hisloù-e. de France en 
?l ^ 2 ^. n semble croire que cette brochure «st de la façon Aa 
général Gourgaud. / ' i 

— Une lettre de M. H. P. L. Ç. ^ de Luçon , dément tous 
tes bruits que le Consiiimionnel ^ fait courir au sujet. des 
Attiras de la Vendée et des missionnaires , qui, selon le jour-^ 

naliste, avoient jeté le trouble dans toutes les familles aux 
Uerbiersp II n'yapas eu de inission aux Herbiers , et les uUra$ 
vivent en paix > et ne demandent que la paix.^ 
;' -^ pepuis que le canal de rôurcq, à la Vîllette, est ^elé, 
Qïï s^jf porte en foole; les. peaiffines^gui veulent y patiner, 
ou circuler autour dans leurs '^iti^res , sont obliges de' don- 
ner une rétribution au profit des pauvres de la capitale. Le lo, 
,LL. AA. RR. Mf^ 1« duc et M*«. la duchesse de Berry sont 
jalléçs s'y promener. C^ jour-Ià, on a. fait une recette iTe plus 
de i5oo fr. , ' 

— Depuis plusieurs jours la Seine charioit des glanons; 
eUe est prise 'mnil tonte sa largeur au pont des Arts. 

r* Une ordonnance roysfle prescrit la rénnioa de la biblîb* 
theqne Aé Mnstitnt à la bibUothèaue Masarioe. 

-^ M. Arna^lt , un des bkn'nis aernièrement rentrés , vient 
de se joindre anx rédadffeirs de la JHfîinerve. ' " 

— -Pendant la. nuit du 23 décembre dernier, trois volent 
se sont introduits dans la maison dû curé de Gnilleryal , ar«» 
rondissement d'Etampes ; ils ,ont enfoncé la porte de sa eham* 
bre^ et lui ont demanda 2â||000 fr. Voyant qu'il ne Itirsatis- 
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§ti%éitfm i Al Polii pÊiÂiè, ti loi «lit chaatt légkréiDent leâ 
jiMIs aipee t» iMUî & um N(. Il kor a aotmé sel ciefs , et ilê 
fut oM efi)«v« Ce M'il 'fMni^nk «^mr en or et «^ àr$fent\ #t 
|iiaiîe»rt »uftif»f «misj w' tmit et hi valeur de 63oo fir. Oa 
est à la ponrsuile de cei Sfîgandi. 

' ^^m'Mf. Mai, nommé iom ffeemtoeiit ccmsertrateàr dm lai 
liiUiMli^ve dtt \afkaa, a détoiiVeii, pmttoi lei tfiaDiiscrîU 
éoni le lem lui est conM , plusieurs œuvres de.daiiiqaea U— 
liés ^fft l'OA regaHail eomme perdus « entr'autres les livres 
4r/#i /l^ptiMqtfeiéCitéfoh; en c^otl que îl^abile antiquaire 
r* sV»ceii^r de fa puMi^atioii de ce précieux ôu^ra|;e. 

-^ La police de Leîpsick a donné dî*i ordre pobr eittp^lie^ 
k circviatÎMi de Pou^àge hilihilé YAmi^Siàurdta aUe-^ 

<•*> A BeHiii , h secte èci pfélistei tûx dei progrès de foo^ 
M fcNir; elle a dei ptrtiéioH thème parmi les tnilitaires; )a— 
mais eHe n^a été %V nètiibrett se. Sm principal prédicànt eaf 
lin ouvrier en soie. ... 

-^ Au com e ienCe i neg» . ^o tnoii je décembre dernier > la 

2 té (âisoit é'effirlyatti NragM à CdtistantioopVe; les otveè 
^meides ntatadei anCtpmboietit à la cotaagibii. 
«^ On mande de Matiheim que , le aO d^eikibre , la grandie 
digue do IthiH Vest rotnpoe à dit tienrel dû soii". Lei hab^ 
tans dés campagne* se sont réfogiéi sur tel endroÂls les plita 
f levés. 

f.iVRK NOUVEAU. , 

Oraisqnfunibrm do Loués KFt<, ptwtondéB déni Féàiise ég 
, SamhBoçh, lejujtonrdrr iStôj par M« Ll Paradis, vê» 
Caire de cette paroisse (t). 

Nous recevons & Tinstant celle Qraâso» fim^re , qve ttous 
n*a.voni pas eu le temps de lire , mail qui ae i^ecônnaanâa par 
le nom de son auteur, ecclésiastique esfiaiaUé etàoélé paor las 
fonciioiM de son ministëre. Son difcotim parott à une époque 
ou il ne peut manquer d'attirer Tatlentioë» 



(t> In- S».: prix, i. fr. et i fr. aS ccnU fraoç de port. A Paiia^ 
dbei Adrioa Le Glcre^ an boreaa de cft îoataif : « à u sacristie' de 
Samt-Mli. 



(Mercredi tg jamier iSao,) ^î*^* 

Zes Confesseurs de lit Fat dans t EgUséf^^catj^ à â 
Jin du iS^, sièchj om'ragt* rédigtî sar^^ mémQtresJ 
authentiques: par M, Tabhc^ GiiTon (rjfr^ 

La perséchlioo suscitée en France contre le clergé, 
il y a Dieolôt trente ans, a fait éclater trop de grands ' 
eiemplès de piété, de dévouement et de courage, 
pour ne pas inspirer le d<'sîr d'en perpétuer là mé- 
moire. Aussi des personnes zélées se sont empres-' 
àées, dès l'oriyine, de dresser des relations partielles 
des souffrances de plusieurs prêtres immolés pendioé 
ces temps désastreux. Quelcpies-unes de ces relations 
ont été publiées, et d'autres sont encore attendueiS 
par les amis de la religion. Les J^nnales religieuses , 
politiques et littéraires , dont 'notre journal est commet 
la suite, insérèrent, après la terreur, la relation des 
massacres des Carmes , de Saint-Firmîn et de TAb- 
baye; celle du supplice des religieuses d'Orange; 
celle de la mort du père Ràoulx, doctrinaire; celle 
de la fin édifiante de Tabbé Boy er, grand vicaire' 
d'Orange, mis à mort dans cette ville ; des mémoires 
ïîislowques sur Féglise de Reims; des détails sur le 

(i) 4 vol. în-8®. de Sîo pages chacun. A Paris, cbes 
.Ad.' Le Clyrc, au hut-eev de ce journal. C'est par erreur que 
dans notre »•. S66 cet Oitvnige n été nntfoncé sq ff. , ejL 
^Sfr, S c, franc de port. Son véritable prix est de srnfr, , 
et franc de port par la posée, sS fr. ôoctnt. Le prix pour 
les sous(?ripteurs est toujours de 4 fr- par volume, auquel 
ils vouiâront bien afouter 6 fr. 56 cent, pour le port, à moinii 
qu'ils ne les fassent preodre à notre magasin. 

TotneXXlL VAmi de^ la HmUgion et du Moi. V ) 
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«m.issacre de «na» prêtre»^ qui eot lieu dans }i^ dé-* 
pfW'tiémintl ffa tïard > en jnîH'c't 1792; te rceh de Sa 
iiDori d(' M. OAmlK>r^oSy (rrétre d»i. diocèse d'Ac^s^ 
^c^^til jJi t^Wtà») eo 1^94, e<c^ M. fatiW la BWhe 
^« Rbig^Wpferl fil j»»totUe^Virs le tnèine féi^n»^ uVie 
BelatioH dé^ê im ont soujfferipour ^^ religion tes prë^ 
. t9w déf^Qttés à Roch^Qii^ 1796 > în-8*^i de 7;^ {^9^$ ; 
èK falbiMltJiairliev ««* rieudît ediieiir du ïtécU uhrégé 
dès sàùffraàçes de près, à^ 'huit Cfmki ecciésinstii/u^s ; 
fc*tP*« «e 5i 4>ages ; J^écit gui avoit ^*ié dresse , à ce 

3UU nantir, f>,ir'uD cnie uu dîoccVî do l^aris. C\e& 
eux écrks sont relatifs» auii |ifiè»cefr-*€JOU^&w dans dt-s 
pcpfons à nV cr-Aix. 

. SI. iViLbe T&ai-nie)> <f^il av<»â't er)rttl)atm âvex^ taii| 
oW)eur.au cbi^ifïw*nct»nif^dî d** ia révolHlkïa^ j>our la 
deilense de^ droits «le rÊ^lîseyiMiblla en Ai^leierve^ 
ph fl sVtoU retii^, nx)e J/U^ire au ol^i^é Jr^nçoiè 
penàaiH. "ia réi^olution:^ \*!^nikî^y^ ^794'* ^^ î HrQu\e 
in taWe«T des 'mces C44»p^i«rt|tii^nt le cpmlnoac»— 
iftient<ie la nersecnfîou; tmaÂs ce <ju^ est pôsi^iieur 
$ Tl^p'ocjne Je \'^ |>uUication. d\'î nn y tHrc r^CQuïe^ 
Çticle AluSylVstiiiitible auieit^ etfiît alors loi a «du 
lli^t^e des êv|iteme.ns> etne.(>OtnyoU pas (ou)^9«rrs 

Spt^curfp riotis les l'ensei^nepieDs <]u'îi eîil'dçsîrés* 
^uires^ ouvrages , publiés vers ce temps > et des re- 
ciieils relatif à la révolution toffçiroicut encore, des 
Ikîit ^rs sur. la persreuliiMv 4g finipp^^^ et mie 
vûitfne >éd«ifrée y j^utseroWide» déiails^it oonmMt% 




Ja fin du ï8e. ;sièek^ fi^arvs^ «jSoSçf a /WtnMs itt^S«^ 

V • - 
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•eC'dei <liy«Hiit«M ikvs de* <)«tiiK'«mi» eue» ci-^i Jc&.sii9 1 
Mir ce qii*ODt en m !K>uffrif Jcs ficiUr^^» i)4^f»OK^$ ^ 4%lo 
dti!Aîik.<Le jsèootiti trbhiMs WîtietEMt tm it»ém<>ire4ii$- 

ti^rreiV) et Isi Ti^tftîcm 'dvb f lO^t 4e MM. Àibi^^imaf 

' fràe e*me ji «es vf^ttuiv^^ ^ «t fie ràtiî iot<!r jttjcMaéî v«i^iai t 

tro$ pr««itc« qiiî iïai fnéti k Pai'i$, >iliiu« ie« |ir<Mf|Més 
^'daiM il <iuè9n«. Noos Mvom vfit*ii « «Hsiiiiù siir eo 

-^fticfové jiluûviins nrcilMimef^. Mai* npjicA^ à flercH»|)ieis 
^îmjKDriam^ ei éle^^ (énénite à j'épiseopM»^ ]es'«oifis 
)dl*«nii maie idtooèfd mr^iÉiif^oi»! ffrisiH^rtiiis ^ere^iii^ftir 
HMW |»Am«^ el iaM«»tirv«Méme peu t*eif»éffo<)è ~f|W^l 
.jmw^ t'«»^uilet pAr'lâ«MM|ei Bïe'««itm fm àd^ 

fâ vsi^eikrain 4)0fMible'fb 1«» 4i|#4if t*o «u jour, el;^ iâHs 

ttiobi^ tt«^ «croii^i ]Mis>àfcratfficlne^(f net le finit 'èe Mit 

«de înÀ^téndiM «se Âi |ierclit y <^lt c|4ie i^'éj^M» de Ftanœ 

«letfiSit .pinvi4b>de<K>^ f lopî^iîii t4^«iiieigiuig 

)«t4te ia Toi 4«>|e«]iiiait^? 

u &isftiry,.ièifMrmy80fi9}e4Unedef'iSK9^ 

i^meil 4Î9»«é ^ «ne «rAooijAetMwc quelooe ^le^^fdtie.qiie ks 
«jfiiij^fit icèiplÀM» mli%f|é$ à ¥^4e I^iÉ.4i ^ \At 
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atroces 9 et le peu de détails auxquels il se borne est 

noyé daus un luolaiige eoofiis de réfleûons iootîles , 

,de di{;nrssioHs. déplacées y el d'additions étrangères k ^ 

]*Qbjet prîocipat. 

Tous ces ouvrages i^issoîeut donc à désirer^ ou des 
reclierclies plus suigueuses , ou un i^édt qui embrassât 
. tout l'euflemble de kt persécution , et qui la - suivft 
,daus ies différentes pmviiices où elle a déployé ses' 
. fureuri. Cesi ce que M. Tsd^bé Carron vient d entrfi- 
preiulre avec un zèle digue <]u sujet. Nous avicMis ao- 
Moucé dans le temps son Prospectus-, celte annonce 
lui ,a procuré de nouveaux leoseigneikiens. De touitjs 
les parties de la- France il lui est arrivé des ménioiies, 
et il en a oonjposé un recueil qui est oo. ique nous 
avous de plus satisfaisant et de i)lus complet sht cette 
partie si déplorable et si cousolanie à la fois de Tbisy- 
toire du clergé français. Son- plan est exti^émenteiit 
simple; il raconte. dans autant darlicles séparés la 
^ mort de cbaeunedes victitiiëà';'en''s*astreignalit seii- 
leuiént à suivre à' peu près l'ordre cbroot^logiqu^. 
C^. récits n oQt pas été dicté» seulement par ratiiotir 
de ]a «vérité; ils respirent ^i d'un bout à laulre, la 
cbariié la plus géuéreuse. Ou n accusera certaioement 
pas j\l. l'abbé Carroii d'avoir vouhi réveiller les haines 
'.et exa$p4rer les esprits; c^r s'il ne peutdissÎHiular 
les crinies de celte sa i>glante époque ^ il. s'âb^ent 
cou^iamment d'ôu nomujer les auteurs. Ainsi on ne 
trouvera point ici' les tioms de cesreprésentans, de 
ces jugfL'S y de ces coiuniîssaires , de ces accusateurs 
publies^ qui ont laissé pariptu datis nos. provinces de 
si odieux< s0uve^irs. M. 1 abbé CarroiK s'est interdit 
de déâi^uer méiue les plus làtueux* Nous n'osons 
blati^fr un scrupi^^ ij[ui piH>Yietti de si teiiables inor* 
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llls ;• cependant ik)iis ne voyoos point que les dire* 
ûeii» de« premiers siècles aient çl^ si rtWrvés; ils 
nomment piirtont dans ies actes qui nous restent les 
proconsuls et les juges -des martyrs^ Ils pensoient, 
non sans fondement, que' ces noitos donooieni à leurs 
récîtsun caraciore d autheniiciié et une garamte nou-^ 
telle; d'«illenrs les faits cioîeoi si pultliosqu-un ne 
feisoil ftnotm tort atix coupables en les* désignant. 
Si M. Tabbc Can'on repugnoit à nommer le^ jti^es 
i^voliitionnaii-c^s qtiî vivent encore , quel inconvénient 
du moins a nommer cùux qui ne sont plus? Ce leni- 
pérammei^t concilicroît^ ce semble, les itueieù de 
la vérité avee les motifs di; celte «Jiarilé dont M. Car^ 
ron est le dignl? apôtre dons 9(*s écrits, et bien miêui. 
eûcore dans sa conduite. ,;. 

' Les récils séparés qui forment ,cct ouvrage sont an 
nofnbré de plus de deux cent»; qitelquelbis pl|isieti'rs 
victimes se trouvent «réùi^Qf^ dans «ie nietoe artiéle. 
Des évéqnes, des prclrcs, des 'religieux ,. des reli- 
gieuses, de vertueux laïques, 'Coiiiposeut celte- gale- 
rie ftmèbre, qui préseule. plus de ;trois cents noius* 
A la tête se trouvent iiat^ireliemeut placée les trois 
•prélats massacrés, le 3 septemJ«e 1792 , aux Carmes^ 
et il semble que la Providence Iqs eût destinés à pé- 
rir les premiers pour servir d exemple aux préires 
qiïe la persécution devoit frapper dans la suite» Ëarmi 
4:ies prélals éioii, comme ou sait, M.« Diil;tn^ ai"- 
chevêque d'Arles, illastne par sou niériié^ et plus 
encore par son xèle et sa piété;. M. Titl^feé Cpnou a ^ 
donné sûr lui une notice assers éiendikc. il a <;ousa'« 
43ré aussi un article à M. de Casieliane, éveqim de 
•Mettde , massacré l\ Versailles., !v 9 st^)tiM«bn» 4792^., 
avec les prisonniers de la bauie-coiu', èi il racume 
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mhÛB fttieo ^tinl C6ti4? o^èoe firiiorrenr* U fstMkoit 
être Lien bèvite pour BlànieKcé récrt^ quoirp»"*!! n^pit: 
pd» lio mpport. bufi ^îraet avec le iîire des Confw^ 
$fiiàr$ àe h Soi^ Mm Wdi avouerons que doo» tue 
Yoyobs p9» trop à qtM*i titre i*efttîuj»ble alneijir a douoé 
jAMm d^ps oqn Qfivrax^^ ^ (Vf^ de Satnt-Sauveuryavê^ 
<fiie de XuU0s^ nruoii eu 1791. Ce prélat ôé soiiâ^Hr 
ni if pitisonnl l'iexti; îl inonnit cinns aoo Kt, daoà 
itn iQtnpA OD ia per«ié(umon tie faïamc qi>e mftim^n-* 
^0m> ei lomqu^on oe con{|Oia$oîi pas encore les lola 
;«frMe», lestneAoreA'horbarest^'ejties e%^nlîcm» muK 
t)pliéieiii f|ui eul*ent lien clepuîs* M.\dci Saisl^^Sauveùr 
méritoil luoiiis^ ce S(*mble» d'<$tre fiis^tt m\r ià lt6t€> 
dets confessetirs de la foi cme tant daiiii*es évéquea et» 
ecrclésîasilques proscrits., A^PI^î^ > erraos $ cbasses 4e 
\0Witéù eo GOiiii'ëey ti mpr^ !d«m Texil ei lé kesoln. 
C-eat niif ohservatîoQ qiie:^Qiis soumettons ù rekcel- 
iMt }iJgefiiMl de !!<' l'fMajfp,jC?i(rçQny.j 
' Outre les ocrtîcés sur Je» Jcinq é4eqwf»| Je pr^-» 
itiiër volume rtoferme *auiq](iaQtr>-«iroî« reUUoI)! dif^ 
ftéreutes sor^dea Hedk'sîasjûqi^^s înimolos ;{>«r }e<i 
Mâèifiis de Isc religion. (Ikîs r^iatipns» dôot ta pli^^ 
})ari-«Oiit tpntlÀfetai'ui neuves^ pt-ésèotent Hue s^h2« 
f^reasioQ de ÊjîU da tnéme geori) arrivés sOI* tons'Ivs 
j>oim8 de la Fratme. h^ prprriieré dan» I.wdred^a 
dl^rw^ est la 60 dp|»]orable; de M. de Nolttae,^ abetea 
ilmtHie^ et ooré. de 3«>ot««SyinptioneQ dTAvigiicHn^ 
massacré dans cette ville }e 18 écteb^ 1^91^ <k j«l^ 
dam, h OlacîâreV avec soiiiafile liufrrs vî<:iiiiies^ la 
date m àa >nori ae imeve.tMiMBe flaiis IWiîclie. ^t» 
. «ygn^fa p<T«t%ttinti^iSclataaV«ibrae^ etJ*^ 
ér^lKinfTc par l^s f<ict'i«^ucf ei raaoinéi|>arWprëd>cfaueiâi 
de riin))ié(^/sc pQiMa^ en dâvert endroits^ aqxtkrDcers 
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4^ru^e, ()esi «ep)0iHa»tû)Me3 nvQWii é|il , cinq» k»» |iHir 

Sé^eii, fiu pfcçipii^ <Jiin« U V«r par at)fi l«HMi|ie 4f brf-* 

^r^^ furent inûi^fQ^û^D^î^iH mi< « mori d4i)s 1» petiir 
.yills 49ft Va^», ddparifnimi de rArdçehe? ciivmtH 
J4M* damqoceaMi {ffftud vifMi{ra d^ PîtiiPts (^^ 
]>ut)e 4^1 Bravfirdy de b cQog^'^g&ftîoti 4# S«inl-jSid^ 
.|ûc^; £iQïiiJQi (|(. labM Cârroii T^pf^iki Bonydl^ 
p(m Cipyon^ ^iue ^W u^}à çn'eor de immii)<» i^hêr 
r^i^ d'Uzé«î MoptagnÎQO > Fnut^e m IHadil » oir^'; 

Jçty M* ri»bV(9 4p fiJMf^ue JTttt kuMsucr^i «rec lét 
liircoDf <a^iie«« li^ p|ucki>4vp}iftple0» à Cktmo^ Md«9i^ 

de Miinosqiw , en Vvo^mCfif i ipols (b^Cro^ , ♦IRf. IV 
^b^ii Kejnfi et ViftlV^if'ii un reUgieui VrmcinmWf 
\ii pèr0 PoniJiiçQ. l^c ni du mém9 m/m, VMufi Bafr 
44f do MalbofV (1)9 pricW de 8iim**Bt^etf ^ fm^foe 
Mlléf j^màe 9t^ ^mo^p p'àT ABê'mlemHvfê et dura 
jr#V(t^uûoV|naiive# di! ^19 fi«y«« Te 37 duii^^iii^ l<* t»ivn« 
yignç 9 Miniriie ^ ft]t trafo^ én^ If^s Vfi^s d'.Ais , «t 
ipp^ppé de cjoi^pâ jus^'i ce ejM^d eipirâf. L'evemi^le 



it-çe par hasard If in^PJP «u*Mn.f|bb€ f^Ç « ^41^^^ 
i'U^ës, qui ffit ci(jé <)ans tes Aimales cawolùfuès^ 



(i)Seroit-ç< 
ebdriDme dT' 
-tfHue |{| , l>a^è 1 19.\ çorame ajraipt été ttamôlé )e lefideniain 

iU la tU9f t des fî^iff cî-4esiu^ ? 
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^es mÂssacres de TÀbbaye et des Carmes , la lettre 
-atroce el fameuse de la commnae de Paris ^ et les 
suggestions des jacobins, provoqu('rent bientôt de 
nouveaux crinies. A Roims, MM, de la G>nf!a** 
mine de Lescure, grand vicaire; de Vachères, cba-p 
•noine; Romain et Alcfxandre, curés, furent inhu— 
•niaincm^nt^assassinés le 3 septembi^. Nous ne voyons 
point leur* noms dans le. recueil de M. l'abbc Car- 
ton; mais il a fait mention du martyre de MM. Pâ-* 
quot et Snny, antres curés, qui eut lieu le jowr siii— 
■Tant dans la même ville. II nomme également hli Car- 
•iîer, massacré à Anlibes, en sortant de France pour 
obéir à la loi de la déportation; M. Pêcheor, curé 
-de Fiorimont, fnsiifë, daUft la même circonstance^ 
en Alsace ; le frère VaWniuibert , novice* Capucin ', 
-assassiné à Aiençon. M. fabbéCarron auroit pu sans 
doute augmenter beaucoup cette liste; car ce mois 
-de-septembre fui fertile ett scèDc*s semblables, et ^^ 
prêtres qui s'expatrioîenl^ rtttur se 'Conformer au <fër— 
nier décret, fnrent, en dméi-ens liéuit, leJ; victimes 
•du délire et de la fureur que les ennemis de la re- 
ligion a voit excités à celte époque; mais il paroît 
-que M. l-abbé Cairon n'a voulu ciicr que' les faits stir 
•lesquels il avoit des mémoires détaillés et authenti- 
ques. La publication de ^on ouvrage engagera sans 
lîoute ceux qui scroient possesseurs de renseignemens 
ifiédits à les lui faire passer. . - - 

Nous réservops pour un autre article Tahalyse iîtt 
reste de. l'ouvrage, et nous on ferons sentir encore 
davantage l'intérér. On aimera sans doute à s'arrc- 
ler encore sur lè spectacle ^r^Iorî.eux de ces généreux 
confesseurs, qui ont payé de leur san;»; leur attache* 
ment aux règles de TEglise. Combien de traits adiiii- 



*aWës de pîcté, de patience, de résignation, de par- 
don m4ngnapime! Il esl peu de lectures plus propres 
à élever l'ame, à fortifier la foi, et à porter plus 
puissamment au service de Dieu; et nous avons une 
obligatioù spéciale à Testimable et pieux auteur qui 
a mis tous ses soins a recueillir tant de fait» précieui, 
qui a élev^ ce monument à la gloire de la religion et 
du clergé , et qui , animé du vériiabïe esprit du chris- 
tianisme , imite ceux dont il ract^nte le sacrifice , en 
ne prêclmrit aussi que la charité la plus géûéreuse , 
et le paixlôn le plus entier des ouirages ei des mau- 
vais traiteuièns. 



ifoytELriBS zechisiAsnqvts. 

i Parsis.. S. Em. M; fé^'cardiital archevêque vient de 
piihliei% 80118- la date du 16 jtirmer, un Maodement (i) 
, pou 1^ TauniJinerftaire d e ia . uimi^ <I e Lou \s XV i i/i 1 1 ust re 
prjéiat reg«i*de avec ra4><M^ la ni^nnoire d-'nn 4 el forfait 
€H)mmQ un châtiment vig<uurenx et un^oppiobre rlernél 
pour lequel nous dt^vons oflVîr de contitui telles expia* 
tiens; puis S. Em. ajoute: 

« Maïs, N. T. C. F.j (et pourquoi fant-îl que le progrès 
effrayant et rempire des doctrines pernicieuses nous forcent 
à le dire, et nous obligent à paroitm peut- être imprùdcns au 
{ugernent dé quelques espHts?) mais lorsque Theroïque in- 
dulgence ^e nos Rois , lorsque te désaveu solennel d'une na- 
tion entière ne présentent encore à notre douleur qu'un re- 
mède impuissant, qui pourra el&cer d'un front coupable la 
juarque sanglante du parricide? Quoi I àeroient-ce les vaines 
déclamations et les sophismes d'une opiniâtreté inconcevable, 
ennemie de rhonneur national comme de lou te;^ vérité, qui 
ose essayer, dans son orgueil , de pallier, de di««UTiuler, de 

(1) Prix, 60 cent, ei franc de port. A Paris', clic» ^dr. Le Clcre, 
aa bureau Je ce jdurual. 
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justTjSev ménie rhorreur cle cet, jiff^caS^V^^'^K^f^P^fiA'^ .Iffmi^ 
cVÂten vàiii; il n'y a que le repenfîr , qiùin repentir sînrère, 
^A'tifi rfpeMtlf éclatiinl^ qui pttisse offrir aux coupables uni 
■ni* conUe ta honîe et contre le supplie» 4u rtmora* m. 

Lo ^^réfal prescrit' ensinle ce qui «era t>béeryê dapa 
i<i f^Wtriônie iit 91 $ ces dlsponfi iotiM sont tes marnas que 
r^nii^e pr^ri^denle. 

i^ M;* iVirfque dn Meauic a fuUié un Mandement ^ 

ai dy mérue mais. ApiÂf avoir déj/Aw^U^Ml^oW hpr^ 
riblè, le py^h\. ue peut t^'^fppicbçr de i^t^vrqxji^r qxi^ 
fel a eié/le terme où ont dhouli la libitrU el U lv|é«'«fiV# 
qfi'alvoîeiit prêrlM^és k! haut les |^lnli>i»epbea du .dernier 
siècle; Ton a vu énoBel sérialiser alors le Toeu tortnei dà 
Vun dVtitr'eux. Vous ^oulûte^ noua prouver » dil'-il aux 
ennemis de la reiîgiou, qu-tni peuple de efaréiieus ne 
pouvoil jamais exister comme peuple, e^ lorsque vous 
avea I0IH4 le sceptre 9 votianonsr^vezdénioilli^twa^M'à 
r^idience qu'une nalW» de philusc»phea ne^aeriNi pUia 
qu'une rialioii de J^erbares. ftfeidoCosoaa n^ifni^ d'oilr» 
Uim 4^Appetf*i* la vetiguji0<sê'pint4k t^dea coupable»? ^l 
l^^iobaîle M9Mkmuif qiie^ çéd(iii('i laura remoi^ ^\U ex^ 
p^fut Jcui* ^rima, al H ftjpiliaiÉha à liti'er de cei affi^uai 
événement des itjslruclioiissiijnliiiras. 11 etigageoei)-X qui 
eq furent t<*mQirirt k riîiitrer efi eus^-mêmes, Fureot-ila 
éntiêremenf fnnocens, diiiV/cévxqui r^poudir^^nl awire- 
foiij les livres irréligieux , ej qui en ocçj^^iliireul el ^ffi itn- 
rouragèretii 4cs auteahi, ou hmt ceu>E 4|ui 9ppjiatidir.eni 4 
la rPVQlfjtio^i , qui e» faveiHs«i»*^«ii i«s mol^nra, %4-qui 
aftirèreiit les r liai imcns du ciei par iour îindîfft^reeMûe 
ponr la i^eligiouy 94 qm «iiotitrèreiit jun nai^pia di!'eiar>ë 
^p«urM«5 lois de PEglise? ^vtatm à eeuK qui n'ont pûû 
<i)nfrif cîés temps désnsirelix, t^ tju'ils en onl ouï dire 
Urtit* lour;ifc*i'Vh' do liçon. M. IVvequc de Meaux 1er- 
îmidé soii^SHniideinoiU par des cetiseiU adressas à ses dip- 
è^sains, et ordonne (|ùe le service du 31 janvier* soit 
' piécudë du Mii>erere/qu'^^ leclergë rpôiiera au b'4s'4f 
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Tauttl, sans Iiabit^irle rhceui* ot vin t^mm.i .U m»inA, 
-«^11 pamit quM n^ 6*«st .puiut UoMvé a Mai*s«iUt uff 
a<|;<>i(ii aussi, ^i;Upu(eM39 ubf^iii' valeur de» d^creU de U 
. cutfveiiiluiiy op ags^i jcoorplaUnnt à ligner te$ avrêiti^ 
qui lui sont enyqyéîi ^ qu^ tAfX^olni de p***y* .^* ^i^"* 
fi^»r6.V6l OMv«ri« avec buauçqap de yçnipe daf)^ celli; 
gronde ville. M. fnrclwvt'que d*Aix sy y.tQÎl Jr«,riflvi f 

i^ l^rélat , le cieigt^ d^ la viiiiç, l(^ ikii-$iqMr^iiii*cs 4^1 jt^ 
«oaiVéïieiiy la «umtpo&oi^it, .L« p<di*ple j»VsI p^t'^f ^n tuul^ 
^uns les. égU^eif. tien nâ%iQfMi»ûrfs» »OQi ,aju . antubra di| 
Fitigl^quatie; My^iW^ atnx cfui avoîeut duuué r^cem^p 
lv«T)i ItM AiiaiofM^de^&'M^piimr^sAit d'Orange, aux(}u«k| 
aV*ioi4U}i )oHllsp(uà^i<'ur8>d^ kui'si çuliègues» Ve^iua dçi^^r 
rhf cl 4e plii8 lt>8 uiiiinicMiaaii'eii^tahlU à dix* U^ 3Qa0|»( 
{Mriagè» ics diffiM'fsute^ ég{i««a de. la ville, et il y. %ut^ 
dans vbacuii^^ um qh dci^x; în^trucUuiis ptn* j^iui;. L'^jo^r 
pr«iï$eiuent qu'on a nrniU^é (jU« rpuv«|*t«cei d? 1^ ixiiar 
«to|i f «( i*ejipi*it géaéi'^lic^a habi^n», «ont do-plua hi^\ir 
r«nx -prii^ge p«ur (e. 141^1^3 des pr^dicAtiona dfc^ ^qm^ 
irra^rs éimiigiHigiMHk ltfl^(f>ii^|^l)l<r(f des libépi^x i^:Up 
cii-cul^îie^.de M. G. ont p^i ^e crédit à M^kraeiUe» 

-^ Le 17 d«'c<nnbne a.élé iwi* )uur de joie pour l«^ ?i% 
4e Valt»nce, C*eal ce )0vr Jàqaio. M, de; ia. Touretjte y 
aïki arrivi^^ )cl a pria poeye^isio^ri d«^ soii sî^gn. Le pr^^lfi^ 
a élé reçu à une de:$ porte» de ia ville par je. cjiapiirf 
de la cathédrale 9 auquel sVtoit i*ëuni t6ut le clergé rie 
la vi^lie, e( un grand nombre d*ecclësia«liqnei^ des envi- 
rofw. Un déta^^hemenl i!e 'a geiidarnMsrie iHoit allë pren- 
dre la prélat à: ut)e demi-rlieue. Le corps, des p^Mmpters 
«ofrrli>s arniea l'attendoi^^iix portes, e^ plusieurs idéta^ 
'4r démens des troupes 4^11 garnison à ValefK^è éf oient soos 
les annes dans les diR'éreutf^, places où JU; çorlége de- 
Voit passer. Toute la ville ^loil en iriOLivemeut.» Ivl« Yér 
;vêquo ,. a|Ti'ès /lyoîr fîiit sa prière au ple^ d*»la croix d^ 
la ni{s»ioiiy s'est atanee , hi>H«$. ]e .dajjj, verjs la Çf^ibé^ 



A la gi*and« porte de Vëgiise il a ^t^ comjilîrn'enté plat*' 
K^. Fôrcheron, mnii-ede la vHle,et paf M. dé Snillâb's , 

fjrand vicaire. L*air de bonté du pri^Jkt a' ch^rrh'^ lOtit 
e monde. Le soir, les autorités *ont é\é Itii faire visîle.' 
Dès le lendemain de son atrivéé, le prélat a fait l'pr^ 
dination dans la chapelle des Péfiitëns^ qut'est cantigu« 
à la cathédrale* 

— Parmi le« nouveaux établissemeris c|uV formés ra- 
pidement l'utile et laborieuse congrégalîoir des Sœjiri 
de Saint-André, il faut compter ceîuî de Châtenit-Rouge,' 
paroisse de Cauvîgny, canlon de Noatlles (Oise ). Lé 4' 
tiovembre dernier, quatre Sefeur» y ont' été instaîléec 
dans une maisoi> assez vaste pour y instruire gratuite*» 
tnent, suivant leur institut^ les jeuneé filles de la pa- 
roisse et des environs. Déjà près de cent élèves fréquen«i- 
lent cette é<^ole, pour laquelle on ne demande aucun# 
irétrihutton. On reçoit aussi" {les pensionnaires. Le 5o 
novembre suivant, four de la (îte de saint André, souè 
l'invocation duquel la congrégation est plïKîée, une clia-* 
pelle întériencé a été béMito,,ienvhltendifnl que Ton ait 
réparé tiT^e>ulre chapelleipktifr^.i«àe, qtiî fè trouÇ^i 
sur la place du hameau de Chàteau-RoOge, et qui «s^ 
destinée pour Pusage des S'œius. Cet établissement est 
un véritable bienfait pour les campagnes ou ces Soeurs 
répandent rinstrticlion , l'amour du trdvaii et ies pra- 
tiques de la {)iétë. 



NOUVELLES POLITIQUES. : 

Paris; S. M. a accordé. 5oyeoo francs pour lesp^uvre^ de 
Ja capitale. Cette somme est répartie eiitre' tous les bureaui:- 
de cliarilé, suivant le nouabrc d'ifidigens que compte chaque 
bureau. ; . . 

— S, A. RV Monsieur a fait renjellre à M. le préfet des 
.Basses-Alpes une somme de 5oo fr. pour cire distribuée aux 
familles dèÇ}»alea«ncnf-5ur-Moulins , qui ouf. beàuco\ip souf- 
fert des ifi tempe ries de la saison. 

— S. A. R. Madame^ ducbcsse d'Angoulême, est allée'. 
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tes )oi»rs. déjrniiers , au baMin de U VîUetCe 9 •( • donaé une 
fomme de 100 fr. pour les pauvres. 

1 — Les députes de la 5ei|ie-In£érieure et de la Charente^ 
Inférieure ont écrit a M, le ministre* de Tialérieur, popr i'in** 
viter il convoquer ]e$ collèges électorauiK^de^^eadépÂrténienl. 
S. £xc. a répoadu au« deruieiis qil'aiMsitôt que la Eqi ^roit 
donné st$ ordres pour la convocation du coilégf^ éloctoral du 
4éparleiBent de. la CUareate-Iaférieore , iLaurok aoitt^leur 
en -faire pari. . * ... » 

•—Dans la discussion de samedi,' le c^té gauiihe.n'a. eu le 
dessous que de cîikj voîk-; MM. Royer-CoTlard, conseiller 
d'Etat; Beugnol, ministre d'£tat, et Courvoisier^ procureur 
général, ont voté avec les libéraux. On n'est pas si sévère 
pour eux que pour les royalistes; en 1816 , M. Benoist, con- 
seiller d'Huit , perdît sa place pour avoir voté contre le gré 
du ministre. 

— ■' Les feuilles libérales ont cité parmi les députés absent 
quiaurbîent voté, dam la dernière séance, en (aveur despé* 
litions, MM. Bogne* de Faye^Je général Grenier, Weîche et 
Paillard-Duclére. D'un au Ire* côté, on peut compter parmi 
les xnembrea absens qui aaroieut appuyé Tordre du jour, 
MM^ /de Serre, Corbières^ Bettoist, d Audjgné, Durand (df 
l'Hérault), Durand (des Pysé^érs^Orietitalts), et Ijidret^ 
Lachàiriière. r ■ 

— M***, la comtesse de Gibon , trésorière de la société pour 
le soulagement et la délivrance des prisonniers, vient de 
mourir. Nous avons parlé plusieurs fois des. avantages de 
celte soeiéré . dont M"'«. de Gibonétoit un des membre! les 
plus zélés. Elfe vivoît dans les pratiques delà piélé, et s'étott 
retirée depuis quelque tempjs dans une maison religieuse oii 
elle partageoit son temps entre la prière et la bonne oeuvre 
qu'elle afiectionnoit, . 

• — - Trois individus , <{ue Fon soupçonne fortenient d'éirc 
les brigands qur ont dernièrement liiallrsité et volé M. lé 
curé de Guîllerval , viennent d'être arrêtés Ce mAlheurenx 
vieillard est mort des suites des' violences exercées sur sa per- 
sonne. , 

•—M. du Liéyé^d'Aonis^, maire d'4bbeville, pour^préve-* 
nir l'erreur qa)$ pou rroit causer la srmilitude des notifs , dé* 
c^are, dans une lettre du 14 de ce tnois, qU^il n'est pas sorti 
de cotte yiUe de péiitiou^pour le maxntiaa de la Charte et de 
la bH d#f ekfctipi^s. 
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JHieox, est rçnvejé devmi lu cou^ ^^émûm pM* la <:biMidM« 
i^éoeiMAtîioft lie S« Mttr Mfal« 4e P«ri$. - 
. . .«^ CJ^ fO VUt t tuL ëê TmAwiÉt! , eoÏHrfttfk:» d'*v4»«r <H*ie jlT 
4«# &v ^èmràmmf a tM catiâaftimé, |^ bcuor <dK«festsM 4e 
la iiaa«t«<^raiiiie , k ^«lUv maît ^le jviaon et 5o fraiHja il W 
me ■Je. 4Le lia>MM Goiâk»! , oxM^atâcii d'arvair •crié ^^râe 
fti w/j i^aH u i / m 4ia- acqapîwé par ^ taéweeaar. I*e janTÎ a 4»*' 
claré qaê œ cri n'ëtoit pas sëdilieux: mais alors «u*y. a > a t M 
4b«:40iMiMaDt? - 



' CflAJttBRfi DES Df.PtSTZS* 

•ononce un rsi|>i*ort «ar Icâ pélîtions rélalives à U Cliarife; j^ a fa Idt 
idr» ^«cfityil», rtftti^eiice lït» tur^iht éi/tàl tnttfidètkïÂt. M. San^, 
dcpiit« de r Allier^ loul rccvmmf-nl arriTC, mete l« lei- aW^ I 4*ii^ai|;aK( 
tfcMt rr f )i ( nirr i'-'^-^— >— ^•^^•' — AoîiL.bfS^ Tan >«# If. IttaMa^ 




to^nre qii^il va tairç un rappon *itc U^ pêiiiions m Tavet»r dclaChWn^ 
clée la M }!«« ^IcçtiAjmi. Il »mU ^t «^ Tappiort que/le-'ailtt^gè 4lio4a^ 
;ti9 Mrflta ^i^ik^litiU^i piifJrtNn>cs A I* x^MOBànev M. k raMo*«e«* 
Xafn 'i4>«taivf ^aaS* fJ^aai^jak^^W^^^'^^m^/M^ sur le,^iQi4|^ 
aiodéle, rt4|ifVlte»a9iit9u dcf*Uçer$^ ou injuricusips, ou maffia .Maepa»» 
Ç^lfis. ]bln«. f nir>uir<^ treojEtTO^e: ct^Uiê ^ItiAse : «y^c/ se trôji^e parini 
ifptis ttes ilèputës pitrptre* a (ei& sermem ^ on jes comptera ^ .. . i^T . \ 
m. )V|p^âdii-r fati ipotr i|ae la Chaftc. fn té^viitiit le âroH -ë^ p«Li« 
aiany'aV fiia «fiKficitida «fî^nafCift de fa>r« aua idManliMs -de .pàytti Hua 
>dri> a t a ,iypi» ^éant aBpkiltfm^ saicaaip«'«>iaeUffQÎè^ laj^iC«il««. «<t 




i b Mis pour cdm1>Atirft rrstrôiiâoifoft\j; 91. Tfare^iùi,* ti Milrpè 
iaeiiibr<>§ da vâU droit, vcalent, au roDtfaire«1e«'ap|Hf3ii«r'. dec^m^ 
4«aiaiidte il%if rrairioa dû !gtf^Hfti^ «q'ài au tocàEimw^àilâ fac^ipé .««la - 
ai m M. <4* Iejpréai4fat aiiaoi^ f]H>l|M^.)dV]U!fii^ ia dti«|9«hiûa# ^ ^a 
pan^e.^5i 4.M^ la miiû^tf dct| fia»iu^^f.tQiii IV dc^mand^. *t«e x^p^f^ 
gauche a'jt opponc. M.. de Villèle ^Jl que If s ai tatoués du Ben «Sqircut 
^rFë<t«i1iiG^rA 4^ni4nE(do5*.Uft0 vivi*. a^lniiitinirèaiïaaif^iê au r6cl$ gatirW. 
M-. \t miDiftlTv dm fiuanccft annonce ) en pru. dç laots, un,;.proj»^'4le4«A 
iMirl«»4tM<aiw>$v,.dmii.M, ledin^riaur aiîàé«lVâ><Nl^liibppr lfia.ni«ftifi(. 
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éraîr»iift»^ la d^ffSCil<»ioti , jaH<|ii*À ce qii^le r»f>porI «rt'i imprimo. Quoi* 
^ue uppo^^e ^r le lôié gauf-hr^ sa.prtijiosilion est rtjftce i une (ont 

M. DuprtHl («Iff rEnr«), premier «ratfur ifiscrit, rntavc la <li^ 
«â^skioh ftttfr Us» pétillons. Il n« Mik, iJit-il, cr qu'il tlpil acHnirt'ir le p!u% 
<1«t 1Vtir.1«j*^ t»oUtit|oe «Vs miniftlrr« , qui ««inblrRl se coni|»iaire «Uqb 
fiJUXdtf sotifffalice où ils oui nïari; la 'iuiViott , oi» de llitM«î<|ite fer- 
ihH©'a1r*ec UqueUrta 'm'aj^^nnf de la conimission pro|^nsr de rfpouMff\ 
ifTift ton Hirt'iplé ^^riVé du jour, \v vnni tl« 19,000 (»^Utioun«irM. Il ai- 
\Whl)k aujt tnoft paiiicullèfl^ 4*iin »<mi) m:oiMrc toi|f lè« |feMjrUi d« 
l^;>Q^r'iA<'kii ; il i(« l'Uint île la verlianlilé de ce m^nne^ mi^iç^^,.»V' 
f^t« eotoin: Te ¥<<UDli'<Ai-inr«l des corporaliotM r«lj|;i<n»c;ft<'t çoaire f<iil 
tnr^s^t'o'iinkireft, K conclui à ce que les pêtiuooK «oient depoMft*» nu hti- 
Yfa6 /Im r^A/itniinetkielia. Ht. le teinifttrc des affaires ék-ai^^rriH et ort 

?!•« ces péliiion«, lootessemblablca entre elli*», ne'jvuveiU lire que 
ôtftragf* de quelques malvéil^ans qui cii<'rchcni a inspiff r des alaraifa 
i\kt tiioyenft au sujet des libc»^io^ pabliqiMSj il N^aliaçiie 4 ptouvfr 
î)il^ ces alarme!^ sont rliiifv^riques^ r^minic. aninisire^i ttoi, il declai^ 
W-fc p^tiirons ini*on.n.îl«iHonnelte«: ri romme iWp»rt«, il »1r"rt>anderor- 

M... 'li •. »* * b« _»i.^ _V ^Ji_%^ ^__- l M_ --rJ I' 




» petiliohft ëoicnt t'i-nvojééi au bureau des ren»** i^^nomefiA. 
Câ1irHY>MJar j>eii^e (ju^iccufillir ces peVlirtn» Cf sWnit arrêter IVxercice 
dn j>otivf>îr,fhyaL et cniraver le droit que la Cbarle accorde anx.eha,à>- 
t>rc.s dfc discuter lejv lois. ]1t. te . f,ri^rm t"oV parle dans le mteie -..ntnM 
Ithii* M: de trtifcefres. M, Barihe -^alWfatiJe èrrît ers ;HVi|fon$ tr^e 
1iic(Vpsitti/ttn*f)ne1l^s et s^liiîeirtes Jtéur la plu|>aVl. M. B. Co<«Utft 
1[*«àyip clé itoyAiver \e grand notnlrr^' die pffiilHvnR^ envoyëi^s d« dé- 
^ai^tftnrat dé h Stfrlbèi il trouve tbntrs Ws ipctitioa^ oo^qaes âams 
Xfti %ty\è iresp'Ctneni; *v>on ItiP^ là pbrasr qoe nous aî^on^ citée 
jiiûn Untii 'eh srnlcmcni inconVeitantc^ ti pense que Tordre du joiÉr 
'Sl*r6it an aViath1('ine contre tôuslespétttînnniifreft, et demande Je ren-Ttti 
ffn biireao desrenseigncmrn^. Iff. Pasquier fa'l Vi'-marr|uer-qucVon n'^eiOt 
j(<às »*h niesurc pour décidrr aï Von accneilirra wi m Pon rejftèra I41 
ff^oposilion rovaîe.t^a^ clôture de la diaciissWn est mise anx voiK, ei 
"ijèjrteé à unie lotele* mniorite. 

.' iLe iSy on reprend 1a di«dnssidn delà veille,. M. M(.k:)Mn a le pr^ 
%kiê^ 1^ fiarble. Il sVIète contre les cencfiriions de la rommii'sion U lu*. 
*l:rtinpret>â pas^^mment on peut bfgamséf h-: Jrhit d« piÇUtion; se- 
1<^ri lui, ses èxprésalons //{«rfenf tie' se 'trniu**er enstmh'U, Ce ICmM^ 
V»l plusi«*iirs autiroa de ta m?me force, exrit*»ni tmir à «ftonr des 4'irev"» 
Xfidê*» fnufm»ir<^: M.Wifrhîn yaiite Ij» conduilo des , petit fj^ntiaiTes du 
"rEcoti" dî* droit, et )ipplandit A félan dè'ces )'eM/fe* cnettrs pèffi'^cs. Il 
ifhlb 'pnuv te fefivoi des rii'tîliftiiis att" biirr^fi dea rrnaailjnomèàs. 
M.' J6^!te-BAsiiTrtW te f»iai>n( de là léateqr èèi opîfration» du niiaf«tf-re^ eri 
^ffbëlftârft Vs WM^rf«î<<tJon*s' 4h1 sont^c iiijet de lAdeUbefalion, ou 
ineujoil la Cbarie et 1« goutcOiHBatil cOintittitioonel,à là (ftorci (les 
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signataires de ces pëtitioDS; U rappelle difFdrenics* époques de la rér^ 
liilion 011 parurent 69 semblables ajreftscs, et les tristes rësultaL< qii^tflle^ 
prodiiisîrcût; il fait quelques rëtlexiohs piquantes sur les manonivrffs 
mises en pratique pour i'aire ligner ces |MilitionSy et vote pour Torclre 
du jour. M.'Duracilet entre uans^ des considëratîôDS purement théo- 
riques sdf le droit de poiitiôn, invoque en fayeur des pétiiions col- 
lectives Tusage suivi jusqu^à ce jour par la chambre, et vole commci 
M. MécHin. M. de Villèle remarque qu^il e'ioit aise de prévoir qu'eu 
laissant procéder la préscnladou des modifications à faire à la Charte 

Sar des pétitions pour le maintien intégral de cette Charte, la loi 
e modmcalion seroit discutée , rejetée ou admisse, avant quMle fût 
parvtînue i la chambre. H se livre à de profondes réflexions au .sujeC 
'de la nouvelle loi qui doit éirc proposée. En se résumant, il soutient. * 
que le mode actuel détections compromet nos institutions, cl vote 
pour l'ordre, du jour. 

M. Courvoi^ier combat les opinions et les expressions contenues dans 
lé rapport de M. Mestadier \ il passe ensuite à Texamen des élémens 
constitQlifs du gouvernement représentatif, et semble craindre que 
Pélément monarchique n'eniniéie sur rélément démocratique. Après 
avoir parlé en faveur des pétitions collectives, il demande que celles 
qui sont conçues en termes décens Soient déposées au bureau des ren- 
seigne mens , et qu6 M. le rapporteur fasse nn rapport à part, à la 
première séance, sur celles qui lui ont paru irrespectueuse». M. Laine 
pense que la chambrç doit passer à Fordre du jour, parce que les de^t 
mandes contenues -dans ces f>étitions portent atteinte au <Iroit des dé» 
putés, et parce qu'il est pre^i^i^nt d'améliorer notre système cleclorat. 
Le côté gauche murmure. M. .Laine a|outA qii«> s'il deraatidre l'ordre 
da jotir, c'ést'parceque la chsmbre lui semble inrpatfeote de 4-faaii- 
■ger le mode d'élection. MM. Dupont (de l'Eure) et de Cha\)vclin se 
récrient pour que Toraieur ne généralise pas. Celui-ci icpre.nd, cl faîft 
«rntir les inconvéniens de la loi actuelle des éitrciiuns. Le centre 
demande la clôture de la discussion. Opposition du côté gauche* 
La clôture est mise aux voix. La première épreuve est douteuse. 
Après quelques débats, la discussion continue. M. Manuel a la 
parole. Il reproduit à peu près les mêmes argunitns que MM- Mé— 
<:bin, Dameîlet et Courvoisier. Il se complaît à peindre Tétai de 
stupeur où est la France, selon lui, depuis qu'il est question de 
toucher k la Charte. Pendant son discoursy^^des marques d'impro- 
bation éclatent ilans la tribune, et M* le président fait rétablir Tordre. 
M. Manuel vote pour le renvoi au bureau des rcnAeigncmeiis. M. le 
nxinistre des aflPnires élrsngères s^étonue de voir allriburr au di.<HK»urç 
de la couronne les alarmes de<; cito^'ens, tandis que Ton connoU l<ie 
tnanbcuvres employées pour obtenir ce résultat, ifh't, à ce WinJet, nu 
écrit, signé ûoyei, adre.s<«é aux cultivateurs de là Sarthe, et dans le- 

3uel on leur dit que, dans quatre ans, ils vivront .sons le régime feo- 
al. -Un grand nombre de voix demande la clôture de la discas«i»iu 
L^ordre du jour est mis aux voix. Sur 329 volans, il y a eu ly^ 
boules blanches, et 112 boules nqires. L'ordre du jour «st. àdqpié a- 
moe majorité de 5 Toix. 



(^Samedi aa janvier i8sic.) (N<*. 56q. ) 
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Il y a àf\ï pïns de cmqtmnte ans ciu'uâ vertueux' 
« ^lé ciïfê cfei dracèse de Gap^ M; hégnîs, publia" 
im Cours d'ioi»truciious »ons le mrt de ta Voix dii 
Pa$teuf; 1766, à vol. ïn-i2. Ce( Ouvrage enidu suc- 
cès; il se reconitmfndoît j>ar sa sinipKcîié. ei par soo 
dticiton^ et ri a céniiinré iVétre rccltcrch^ jusqu'à ce$v 
derniers temps. CepcndWit il oflfVoît des K'^cinies; des' 
wijei» împorfau*, cuti^mc les nrysiéres foudanu'ûtaujlt 
de la religicèit et ïes fins dei^nières de lliomme , nV 
ëtoîefit pas traira; le style y offroîi dos e:lpre6Sioi]« 
qui ont vieilli , et Fauteur ^ qm vîvoit dans an 
temps oii la foi n'avoit pas encore reçu, de violentes 
sebonsses , avott ottik at innistei* sur des vérités qui 
cr'étoîeiit pas encore meronniios avec Tandace ddui 
ôous somme» rénioins. Un pasteur^ sitAmé du même 
esprxi que M. Rë^ftiis, et qui sVst lotîg- temps uourrî 
de ses prônés, -a dotîc cru pouvoir ajouter au travail 
de sdiiesiimabl^ devancier. Il a rètdueliél^aocieunes 
insirtreiioi^», et eu a ajoiiré de nouvelles, dirigées 
e|K^çiafement vers les besoius actuels des fidèles. Il 
%*esi arttaché surtoat à combattre cette indiffércocé 



(i) 8 v6l. int-ia; ao fr. et a8 fr. 5o Q^ni. franc de part. 
A Lyoti , chez Rtisand ; et k Paris , chez Beaucé-Rusand , It 
xhttg A4r* Le Cteve , an bureau de ce jotn-tral. 

Tamc XJSn. Vjémi do im Heligion et du Rvt. X ^ 
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lnor(etl« où dorment taoi de chréiietis, à ranimer 
p/^rffiii ei»i l'amour de la religion y et à faire seotir le 
j>rix de hi foi et les deVoîi*3 qa eHe nnpose. li n'a^ 
point fait. diflScûllé de prendre ce qui lui a paru de 
ÙM'iReitrMatiâ les autetirs les plus estimés , et il jr a 
jQîtii leê féiuhm de sa projire expérience. De ces di- 
vers mati^Tiatix il a formé un cours complet de toute 
la doctrine chrétienne, et il l'a accompagné davis 
sur Jea fcies et les cérémonies de TË^lisef qu'il a tirés» 
en paitie du rituel de Toulon. , 

L'ouvrage dans cet ciat à paru goûté; \I n^a pas . 
été utile seulement pour la paroisse à laquelle il ayoi^ 
été originairement dosliiié, et il s'^a estCgiit çii^q, 
éditions, qui prouvent qu'oii a ju^é ce Çoijtra d'ipsrv 
iructions d'une maiiièrè trés-favorable. Alors 1 auieuiv ; 
a encore apnté quelque cliose à son plan; il a rédige 
de nouvelles instructions mr rtiistoire de l'anc^çii) 
Testament: CCS ipstrucKioos luî ont ppru^çoomu^ iÇj 
prélude et ffS préparation au resté dii Çoprs; llj mpurv 
trçJésus-Chri^ aojioncé el figiiré dai>s le^ principaux^.,, 
traits et oWs Ites'^ireÉ'Sobîtagbl de|1nJitoif*e sf^imf^ ^i-\Jk ^ 
lie ainsi l'un^^ét Fautre Testamens, qui se toucheni^ ... 
en effet" par tant âe y>oîhts, et quij^e doivent lif^i^ .^ 
être séparés dans rcniseighcmeni. de Jta religion». ; [ 

Au luqycn de ces noiivellês iti$ti;uctions , 1^ pré-» 
sent ombrage, auparavant en. 6 volumes, en fait 8; 
il se compose de quatre .années<coinpJètes et distinct«^y, 
dont cliactiDè renferme un nombre suQîsani de proiM:^s 
ou de sujets d'exhortations. Cliaq^iie année est de a 
volumes. La première comprend les instructlops stir 
l'ancîon et lé lîotiveau Tc$iaineMt, à la^uite desc|aeilcss 
soût d'autres instructions sur les prièties et les céf«^r 
mOtiies dé la messe. Là seconde annce renferme. uti<s 



snifè de p#0oeft ^^ le dogme el. sur la jQorak; h 
troisième > ito autre eoçira. il'ilisiiticuaiia pmir les di^ 
ma&dies et fêles; ei la i^uaméiue eofia^ iknMtv^auK 
di^mrs pour le même i^nèf^. Chw^amoée offte 
«^virôii.quaire-Yàngis in^aaiws ditférenw^^ Atnsî^ 
un pasieur trouvera daos cet ouvrage de quoi. euitre4- 
teuir 800 troupeau pendant quatre ans^ sans se tépé» 
ter} il y trouvera de plus des sujets de discours pour 
des circoDstatices extraoïtlinaîres , la première com- 
ittumoDi Iç reopuvelIemeotdesy0Bui5aubftpié«ieila 
confiruiation, le jubilé, les lufNrîfig^» la .visite d'Uà 
evêque, les temps de calamité, eic/ll y a mêm^ 
plusieurs instrnctioiis pour bi première «omrauûiûQ> 
^H ^ eu a aussi poitr la seconde. Nous û'avoni paa 
be^iti de dire qiiiî les fôtes de la saîute Vierge et d^k 
safdts oui aussi des ibstiuciionç pariîçulîères,Uu.pifSr 
leur actra doue u^ ^ clïôisir is^uiiyjant ^a^^^ e^ suir 

vaut Tes besoins, de son trpiU>eaMf , et. ce reci^ei) pourra 
le^agér lijus reMféloe Jalniri^ui^ pim jWltpea^ 
aaWe, du mTmsrére dé h parole. (Jn^ t^ile des ma^ 
tières, plao^ au cprtimcDc^nien( du T* ^rolumc, 
indique lel ^ucipauii pôîftté de )a doctrme cadioli- 
<|ue dabs lèuî- brdre nàtm^L lés Veitus principales, 
le^.dëvoJrS du chrélîeh, lêrdc^rémomés de PÊglisc, 
eties auli^es'objt^ls renfermés dans ïouvrage; aiusî' 
on saiiraf de suite à quel vbipmè avoir recgurs pour 
le sujet dont on' a besoin. 

LVuieiîr de ce Cours n'y a point mis son nom; 
nous savons que c'est un pasleur jélé du dlpiièse d'Ào^^ 
luu, M. B. , curé de S. Le succès de son pitemicf 
usnv\ est d'un heureux augure pour celui de l'édiv 
tion nouvelle, et les tCugmeotadons qu'il a faites n^ 
peuvent qu'ajouter a rintérôt et au fruit de ses ins- 

X a 
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inidi^w* EUes $om k H fois courtes > «ittfr)ês; sô^ 
-Iule» y fotîécwy et M peUvMC tcftHûar qu'iiF 1« gtorré 
et Die» el à l'utihié du pffH^lfnfr^ âsm^ uH^ temps oà 
il «SI pk» néccMMfe- <|,tte fitiisi» dHii€i3»k|aer les^ ^$4^ 
riiéitdeJtf reii^piMi qiM tMi à «ffàuéf dît à af^- 

foibfcr. • - ■ V 



NOyVSLLBS «CCt^KSlASTtQHM* 

bmn. La teitto «e Kl ftte 4e Id Ifâ^rmt« de N. 5., 

fdtiMaxtet ptélaU:Maistàrflnl ^ix pt^^Mèvcs vêpres». ptfU 
a/ux nnUÎBM^ *pri^ («saqptUw M« lA.eftrdinul Pw^a o^ 
fiçia comme çameyling^^ > llofficd dir j^qr, S«..â^>t 
après avoir b^fû.fe chj^p^{|u duç^i «I. Téjiëfii^, as^Va d^ 
sou (lotie &>la messe sol6i|Ae{le , o^h fut céléWëe i^f- 
Ht. hf éai>di|tt^l (teua iSomaj^a.. S.. Ëm. lionne 
Iffdnnmwx oardfnaujiL diocreb^au hëfuleur de Jaunie . 
4ù» tanêtriaiéwé d» pep'ple romain, aâ jnîfeur dp£ 
Cap^TMilie^M «ilaUr« d^jp^î^U V^mM^M\^^ 
-àh DaiMBrMrek «Il sou rfpoitftis fiH^iîtatetil à h cétémtomi-^ 
a|>rtàr laqM*Me j8U Se re^t;^ à i^WDaaion .d^ (êiea ^ , W 
Téticîlatias&i dea catdiMiiiii"^ ilm.pr<ilala,| i«.prînçf|:lft 
la prineeMe de Daneinarcfctsti^i. allés, reodi'je. fiiiiiiit.au 
aaîni Pi;re« Les deu^x fèic)9fsuivan((^'il y ^ ^u/égaiç*. 
Client chapelle papale au palais Qu!rii>aU, 

^* ' •— Ln veille de la Circonet&ion / après les preniîAi^ 
VJ^pfés chaul'ëes dans la ciiapèftedii. palais Qujr ^nid^ y^ 
cardinaux se sont. rendus, ttuîvatil Fùsage, à'^ëgKso^W 
Jéstisr, pisuty afcfibter atf 7e DêUnky qxÀ -a éié ^^vaiilë 
wfkû de retttoi»clér Oiéiî des *>i*»rtflïfl^ de llâirtiée. Le \^n. 
demain , 8i ■ Sj a aiMtë i la lû^ft^e solenuelle danst-là 
ctiapteile Pauline, et » T«çix;les bottuDlMige» )el le» f^eotut 
de difiëreii^lovips.' . :...*._. 

wLe père.Pw Gaddi ;^?»«aii*e géoàrttl de roidM des 
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Ctf Q# i^Ugiê^ mfthidk €liroiiH|u^é Tous Je» ordrei drMi<» 

EWii;c .«Mil a»t5V ii ms ^^bseqU^^ d to y^ ikhéfié éi 
eprîgméd^, vicaire f[^nlh*/«l^w Fi*»rmsQimi9^'4iiottcié 
^iir tiMMiIrei* l'aùcîeitacf timon qki wm^iM ènUû lé$ 

Um0 u» iMYe friHiçoia, jvtttiiM c ifi^^f^réêteauni au Qmuê' 
de,Jé9u§^ I •▼lol. jo*^^ <ie i64 ptges, .om il liwile 4e ia 

]préinîiH* gardien de lu 'bièlkAhè^e >dii Viiiî«iil ^ rtt*4 
cumpiè À 8. S. , 4ii«it 4111»' lettre insérée %n^Dimri0^ -de 
M^tiécmii^^e qu'ti vi^rii dellMoe dentr eM><e bîblieibAqiie 
de piusiiètH's eiicieés timf^à6ei4lé. X^ca p|ij^'kiii{Kii44ii$:iM»Ni 
le* tiitk$ piBiiéus «k /a JRSfUMAiiquê de Cteëm»è ^.^qni si»ni 
Mrri^ii «D'IelIrts «oiouild» in<<g0ific|eM4tt iitéiMéiirs |««i|p«^ 
fiir liicMBiîietlû^ge» a dei»* oebfliie« et ptirleMMMmtiÎKi- 
IHe»; les ùiitea tiom èn.tiffutge^ «t te «etHi Inteie d«'Oi-» 

' reiefertiB ib «teikips poaîéfwe^ay et^itiJrâileiiÉïUiji^ eiMt^ 
aiijet* M. Mai linnoneeqVii ve^Wc^peift|^9'i'imfHi»«^ 
sien. -Lleiii^e'i»«iMiseril o«Mrt<eiM fihiei«iv*;p e^iine» Ivag*- 
l»^iéf d4ifMri«)ifs eti^ra^v ^ M. Mai i^etn^i^pie que oaa 
ixtf^TrAgâs àiml dé« flri^oe$ atfleurâf d^^lÉt ii 9veitd«(jà.f>i>» 
biié dea Ci^agmeiiè à Mil*», y #4 M>ni,<c}tii:pb'is.^tv eo^ 
pm^i^Rlà nème meiii. Jlel4«'i(>ue ceUe «irigùliii^pawi^ 
«oikire èce 4}iia 1«$» mmiiMtciiia du Ml^e^nn^MMièrt 
«le :8aMM -CokNMihafi. de •Bfïbbie finenf trâ^naf^erti^a f>/iriie 
è4t<>iiie| |Mi>tie ÀMilen* Ueat marqué f» irfPet «Mr. 1^ 
êcviks ffiouirdlcii»«iH AiroMifëa. ^M'tla a4»|>arlei)eje;i4 ià ee 
40ûtiaalère* CeUe JeWre dit aavam anlfq«»«tt!e est iifiAë* 
4*«êaa«le par kl ddieila ^«t'etie renfunoe^ 

T^LefitàMGbèidM AefelU>> «la le fomilie dta «roflE^ea 



i $36) 

ié c« liom 9 4tèqnê de Conio y Tient de tno'àrir. Ce 

Snjbit ^toit né à Coitio , le i5 décembre 17^9 ^ entra 
es sa feoûes^ dails r<Mrdre de0 Frères PrAcIienrs , où 
i{ Be distingua piir sa pi^lé et par son applieotio» à 
i'ëtnde. l\ remplît phisienrs chirfies dans t^on ordre, et 
eut des succès , spécîaleinertl k Balogné et è Milan. D«- 
Mtm snpërîear de aa ptoiAnct, il nicintr* dima cette 
place Une prudence pai*fatle et Fesprtt de sott ^taf. 
Pie Vf, insti-uit deîMin nfërtte^ le Èt'é^éque deComo, 
le 17 )uîn 1799* Le père Re^elli retraça draseeMe plaée 
ie sèle , la charité ,^ fa fermetë et ratlachement au aainl 
S\éf»t qu'avoient montré ses plus 4;âèbres fn*^dif€essé«rs. 
'L'empereur l^voit nbrfimë è rârebeT^cbé da Milan; 
tnais PbdmfMe prélat refusa «celte dignité* H né sonpi- 
roitqnVipnfia le moment de se réunir a ses anciens con* 
frères, et il ▼enoit, après des instances réitéréeSV de 
faire agréer sa déAission de son siège , lorsque le Sei- 
gneur Ta appelé è lui , lé^^ décembre dernier. 
' Paris» Le service anntréNMlre pour l^onis XVI a éfé 
^iébté i lé Méirepéle et i Sahvt^Deois arec l'^pâreil 
aceoAtuaflf;'on a?oit -pratiqiié dflftis ces dnlx églj^^dèa 
éhÀpeMM Ardentes; H k été c^Mbré égaiotifent un aer** 
iricédti^nftoift^leséjjffées'denp^apifliter^ -^ ^^ •' 
- ^^ Le mardi 18, on a céMhréttans l¥^ise des Carmes 
desme^seif f^ttr le i^épos de Pafbe de M; Tabbé t.egi*is* 
Oural. Boadiboup d'ecclésiâèlfqbMràesotiteftipi^esi^ d^al-> 
1er offrir le saint sacrifice p<ltir leur respectal>le confrère. 
Adîxbein*e8, M.'d'AMroR^,Sibmmé A Tértehé deSatni- 
Ffofir, a célébré une messe/ è' laquelle ont assisté les 
rinmes qui se rouent aux osu¥i^s fondées par M. Durit. 
I.a messe a été sotriê d*ûn sefmon par M* r«')bbé Oar- 
inicv. Après un étoge de recrlésiastique, objet Vea regrets 
de Passémblée, Torateur s'est attaché surtout à une des 
itourresy a cetleponr te grand séminaire; il en a raconté 
rorigine/ii en à moriitré riititité, et il a exposé tes mo* 
Uù les plus ntlisaahs pour eisgagér hs Inraea à ^mté* 
rcsser k cette boniîé œuvré. M. Faflrieàéeèqtf e de Trères, 



itiosiin^ à rëviècM de Renne», étolt préiànl k la cirif'^ 
•moaio, aînéi que d'autrw personnes distinguées. Le mènie 
»îoar on a célèbre un service aux Missions «frangeras 
;pouri le mime, ecclésiastique ; les jeunes Sa? oyaras j 
Ploient tiëunis en gra4i4 nombre* . . 
' — • La nioiTt.de M. Gbatimont, que noua annonçâmea 
l'année. derniève,lajssoit vacai|ie U plaoe de aupërieqr 
4iu séminaire des Missions-Etr^Mngères. Les directeurs de 
lia maison s*étant réunis , ont nommé à celte place im 
id'enir'euz., M. r«ébbé Bi*eUique , ancien professeur de 
.iliéolngie » puis grand vicaire de Boi*deaux , et ai^ouv- 
?d'bai chapelain de S. /^, B. MoK&iBUJi. M. l'abbé d« 
ia Bissachèce, ancien missionnaire^ revenu en EuiM>pe 
il y a quelques aônées, est nqmmé asai^ilani. . 
^i -^M« révèque de Sées a. publié, sous la date cki-3o 
.déœmfare , une /jMife pasiorale au clergé H aux 
fidfiiêê as son, diocèse»,. Il ^avoit désii^. leur ouvrir son 
yoeeui* déa le pi*em.iei. osipmctit de son aiTÎvée patpori 
fiMywM U injuhîtode 4et affairea lui a-6lé J^ loisir ém 
«aelracer fout çe^qu'd avilît à Ieiirr4lire« Il ha^remerci^ 
^d^J'accueitqu'iU lui ,0^4 tuii,, et de JL'eriipresienieAt de 
.toutes les cm^ io|;)qf|0|*gr,sciip niiais^è^^ coii^ 

^aii4^anr4out de voir Of.gfumd nornbi^ de fidèle» os&is à 
b.ssiinie tajrfei, '^t auii4ud^ 4dM^^^^^ le.Miitd^ angea. 
;!»€(» intoiea^«porilioni,rfdi|)iciieM^H bienteillAntes oift 
Mfu à S^esQyi AlençoniJ^ ài^^an. Le .prélat .se U^ 
Jicite de trouver un Iroopeau fidèle aux n^Onvenienade 
-Id. piété; il fait parliculièreinenl Téloge de.son ctergét 
*iqui ia donné dans les circonstances les plus . critiques 
.des prenves d*un zèle et d'un dévauement inaltérable^* 
41 paie ufi tribut d'IiQmm|^a aux vertus dea d6rniet>B 
^4y^^efl de Séee, MM./4'4^r8eatré et de BpiscboU^t, 
•dont le premier mourut (d^na Texil»' & Munster, le aï 
.{eyrier i8o5, et dont raulre^ éprouvé depuis par lea 
Goiilradiclieins de rboi]3,nie,,«iinemi.9.fot contraint de 
.renoncer à son 3iége.><et iiioiirot .ausailoîn de.son trou- 
peau. Le pr^ai, pour auivre ces exc^Uens modèles^ 
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Akinplé iur ie'aeroùrB dm Stigneàv\ inir Ta prâtootion 
4le^la llài'« <k Dieu, i iaqtmile il a cuns«ci*« spéciale w 
mttal M perwouue el 0011 liiocèse, sur ra^î4«mee dem 
aaiala m^, mu: la scie do aon clergé, sor les 'prières 
àe tou« les fidèles. Il cite afv<c hoooear oês pi«ut v^tib^ 
kilcà qui ooneer? ent au teMlàmi de la corrupti6« dtt-«îè- 
cIa:U ferveur ei les austérités des anciens teinpii,'el dont 
4i rsiffarde là pt^eoce danssoh diocèse comitie unis sourcNS 
d^ Woëdicttons et de salui. Enfin, après des réfleltioim 
«I dts conseils maix|ués au coin de la sageiiae et dé la 
piété, le piiélat ancienoe rintenti'on d» TÎsiler'Cifrie' aÀ^ 
•née tous lés cJiefs- lieux de canton de nrà diocèse, eC 
iOi^oiiae dé^K serFÎoes dans sa «ailiédrale , Tufi ]k>«i* 
Jit. d'Ai genti:é , Taùtre poul* M. de ëoischollél* > 
• .t^On donna., ma 1606 , une tnv»si^ i PoiitaineMeau *, 
-giUû se fil en toiile liberle; hs eiceixi'ces en furent trd^ 
ifoiris. .11 y eut à là fia une ' proce^ioa soleimeite ; l4 
fçroix f«it piaiiiée sué le CaiVair^, à l'autrée et la tft^ 
. tf^, an àliAuj^à Melu». Le •nksiooifBii e, AiL VébkéGuy^m, 
'pt'tcha daiis ee Heu , et! m'^i'anî honore' d'anéiliatit* 
•AooYroit la.nif}nl^gne. Ce Ciatvatt^è exista depoisce lemfM^ 
\tâ «NU y ip.eiRéora prier* ÇeiodVtà d^ fiAs nolMraÉ, 
0i 4oui toul Fpataineblebtt. peut rendn» tëit»oi|^yé^, 
JUais ca.q«aKtoât le idônde sait anssi, ipVnsI 4{ae BHiO-- 
jaaparte,étoil aiors k inaftre, et <five Pmilalb«Maàil^éH»it 
-uaede ses léildeocbsé La iiiif»sioii ne fttt g/twée nlpaa* 
lui m par le préfet de Seioe*ec-Met*f»e 4e ce tempAk ^ 
,q«oiqae.M. Làga^>de, «ociim secrétaire géui^ral w' dî<- 
««ctoine, ne ^ passât poim pour un partissan' ofati^ 4«a 
, pratiques Teligieuses* Oè-oasonaBacè-tioûs réd«ils ifoi'àl 
lailla invo^er aujotti4'bi4'i^x«m)>ie de de^ntsa iai^ 
^t sous BnonapmHe, a|<4t'M aôit nA^eesairo derap*- 
fielat* .auiE .adniin48trateu4%^*b1ioisis par la ftoi ik cots<» 
âuiie d'un faoïnme dual ia religion a iktit pa à «eplaiia^ 
•dre?. Ceux >qfii!le vaillent, et pent-éire m^wœ t« ro* 
•gvetieiit ,'. devroient 4tu «rtotcis rjmitH* dans ce <fiie «a 
conduite présente de plus i^aisofinatili?. 



«-^ Uà 4m ^oemx d^ Voltoit , ÛMxm le âé»W inrAèflit 
qu'il a«oil A^éerasèr ce c}fie dans $cm Iftngtigé hôrtibto 
À appelott ViivfSme^ éiait c^ne l^s libres e<>nlr« la tvIw 
^«R fuMtiit à si b*t prix ^èe le {yeuple phx <e^ a<;)i€f«rl 

réaliBiffiii UiiT^ligion âaU «e pfi«r à icolcs 1«0 conditiotil 

«C A iM8 If» gfiwts; 'H<« «ouîlkî tmtf , tid prose et Itt Tèi^ , 

d« mëttiiibysi^pe cotnm^ In lit^waUife Wg«^e^ les dW* 

i6iTlalii|(ift OMiuiMileii roVi^Kis y ks gros livrés comme kà 

)p«niphlf«â. «On ia 4iékib dlmis le^ jourtiaax , tHilti jette 

an pkisrat dans id^' alnumacKs. Nons vetic^ié de recê^ 

WT «n ^^ittfef i Almanach ée poche \ peut V*^b ? i 

iiilli»i «bel! CâitiivièK , ii^raii^. Aien de tÂ stirciHct q«ié 

«•4 Aimauacli , qui e^f dem le picrs pf^it T(>rmnf.' 'fXi 

|ii«9,{l' cm a Inôufé tefUciyen d*y iijsorw néii^t^, A 'ta 

^ de 4ciluu|âi^ mot» est une tmecdole' dé qMtre lignes^ 

e^etfUli ifiie k vet>îti s'est eaéh'<^. Au' bas de la page d(l 

-m^n -ào jiitn^ on «1 îç^*é une ^6w*fii>r'i îawili^ê* et 

ffi^iéi^ mr k dîvinit^ de iiolve ^îgiieuf.'Koàs té- 

f wt g rte iw tea A iiiimioH^it'e î^i' ce t)!ftspti(lëe^(|tie^' rëé|i«- 

\|éu^ a ipriè ^in dejtne«*é' da^is *iirt él^lé fconyèrrabte 

,|K»lîtvMfa ^|iirde ;<^i>i]pp9ËL'^«^ ^^r o^est à wis. que t3^ 

' Aim«oacb< est d^tW ; oti ï^ <Sô!boi'lé*'c!ftfis*1ifc«^irtHâgei, 

«OU' le deme pd'iH' ^ni sot ; ' cafV riiV^lgîotf "èîrt desetn- 

: 4«e j4>«îiVete,'t/app^^^^^ ij^dwfr'éfe bëWs péy* 

«tt» ) 4h^ m s'ellendènt p£^ â'1ViMit>â 'd^'^lMéanferfee 

mîiifteusea A à\k ib t^e'^cbei^ênr ^^i d^ddtti'è le 

i^anHémedttfiiorsVef q^i'seikjirii d'âfôflirtisriMfDk trMi* 

.>,ç^ qii'ils apercevrohrdadsVMfmiinafèh-^les'Vioms e^ les 

«poi^-aîts d'augUsieB pètf^ohnlig^. ffâ Hi^ôift fl^ème iau bas 

4du pOîi;*a!t d'unis rMwkre" Prîrwî^e^ , «qUe , jRyrmëe k^ /• 

pi&téfiU^eiri du màlkmr, eilè'è^t lé plus beîdrHefnent 

de in rei/gion , dof'd >/& èé ptatt à parer' lise ttuteh. 

Alliez , «i V1DUS j>onvez, le loti de cet <5k)genvec le quo* 

Jibet impie menlioiirié p^us liafi? } înalheareiiécment 

l'un I» eorrigér'a pns lé niau^aîi <?ffet de l'aufre, 'Qrt*ils 

#onl coiipol^lejs e^x qui tendent è^Rsi, des pit^a-ftu* 
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«HfpliBs, et qui sèdMi^l duns des^nmesiËioilèB lépoUon 
40 maximes ou de plaisanteries anti^chrëtiennesl 
. .. Le 16 décembre dernier, i| a été célébré, dans 
J'église métropolitaine de Chambérî, uq. service solen^ 
nel poMr le repos de Tâme dû roi Charles-tEmtiianqel IV,^ 
mort & Borne, le 6 pclobre dei^nier. M. Tabbé Bey, ^t- 
cuir^ général du diocèse, aptwimçél^Oraiaifnyimêbre 
4u yerlaeux monarqae* Co Discour», qui yient d^étrë 
in9prim|é,i Cbdmbéri , tnrV., && pagea, est digne kU^ 
fois, ,et de Je chaire chrétienne., et du pnoce K|ai ea est 
Tpbjet , et du tale«it de Torat^fir. M). Tabbë Bey n'avoit 
pas dû moins ^ lutter ici contre les éeueîk qui>ae ren^-- 
/contrent trop souvent dans ces s^rte^ de sujets,, et J« mUô 
m pore de Charles-Emntanuet a'ofiroil riea à .difisima* 
)er^ Deux pensées principales partagent ice Disconp» ;» 
piarles bonora la. piété dans les temps heurenx, et<tei 
piété le soutint dans les revers» Après un ^logê de \m 
«naison de Savoici» Torateur pf^ifpuftJes principales éfOr- 
l||i^ de la. vie du prince» Cbau^ ^ut i'ine8l4mal>te,i)pni- 
heur d'être élevé par lès aoini» d'un des bom^iMs lee pk^ 
distingués de son temps, qui , & la fois religieux fervent » 

(irélat éclairé , écr^ain babUe , se signala égalenMfit dans 
^a théologie,, dans la nié|ap4iysiqi|e, d^t»^ la erilîqne, 
.dans la controverse, et a laissé dans ses nombreuiç .^n* 
yrages d^ m#kui]Eiien^~dé son zèle^commêda »^tat«iiei^ 
jLe père, depuis cardinal Gerdil , forirna le; pHnce 4o 
JPjéoipn^ au ^.sciences et è l^,7/erl|i, ;et M« Tàbbé Bey 
jB^rç dans quelques détails. sur eette intéi*essante iéxh^ 
/cation. Il cite entr^autres un fait qui prouve rattach««É> 
inent et la reoonnoissfince que le i^rince ayoit conservés 
pour son ancien maître. Le cardinal étoit veni^ rendra 
«isiie à Charles^-Eoimanuel , alot^s roi; ce bon prince^ 
pobliaht les usages de la cour, fecondnisoit son ancieu 
précepteur à travers las salles du palais. Il Va|)erçnt de 
a surprise des courtisans: £A/.ife&?4rai^i«r«^. leur dil-tl» 
cest unfih qui nccomp^ne ^on^ père* Un. iiutre* Uon*- 
heur de Charles-Ëmniaauei , ce fut d'avoir pour épousa 
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la ▼«rtttedae Gk>inde/eeUe digne mAut de'M^^ £Sii« 
betfc , ce tnoSëie de piéfë, de douceur el de charité , k 
lagueUe l'Eglise a iéjk donne lé nom de venéroMe. 
M, Tabbë Rèy montre les deux ëpoo:x se consolant l'an 
et l'autre dans leurs pèiries, et ^'animant a marcher ddng 
lès sentiers de la perfection. La mort de ia reine fotuVt 
coup terrible pour là sensibilité du roi, et iWateur h*a 
point cru déparer son Disèours en y insérant uue lettre 
touchante que Charles écrîvoit à* un noble Florentin, 
sur eet^ perte. .Go fut aprétf la mort de la reine que 
ee prince, afflué et d'ailtém^ accablé d^tttfirmitësy ré?« 
j|éti»t d'abdiquer là couronne; il transporta ses droite 
î son frère y )e roi réghaht| pmir passer iir reste de seii 
jbu^ dans les pi^tique^s'dè la piété. Nrtos re^ettonstle 
hé pouvoir nous éléndi^ davantage sur ce Discours) 
légalement "précieux par les foits et les réflexions qui ^ 
tent scfnié; il ne peut qù*ajouter à la réputation *d^ 
}i, {fabbé Rey, déjà connu par le fruit de ses prédicar 
ttons jusque dans nos proiflnces, et par les services q?i*i| 
ei yeridas, soit pout desitnfr^îons, soit pour dés retraités 
"iecffil^iiastf^fues en divers âfocèses". " * ^ , 

'Paris. 0è9 secoinrs extraordinaires ai)^ é|é(^nVo|ps par 1<^ 
ihriices aux^uréaux dé cbarit^f 9, pour Are aSsiribuéâ a Tocr 
oisfod di^ 2 i janvier. • .r 

.., — Le «o, une coosUltaïio^^ de cinq ijiédecins s'est réunît 
pour déclarer que M. de Sei^e devoit , pour sa saïkiéy partir 
loubédiatement pour Nioe. 

^; "PT« L'affaire àa, Ùrapé^u-Btane a été appelée, le 20, à Jft 
cour d'assises; on se rappelle que rédite4iir . respoMsaUe ^ 
M.DuciTsse, ayoit été mis en cause pour un article sur la 
vente des biens nationaux. M. Ducasse a nonimé Taoteyr ^ 
rartîcie, M. Amédée de'fiôiibers; celui-^i a comparu devant 
la. cour, et a déclarée étfç âgéde 55 ana , et être genltibomin^. 
Dâna son article il n'a tth quai t pas lés anciennes ventes de biens 
du «forgé' dont il e&t parfe dans ie GoacqTdat de 180 j; n^aisii 



6it(pf , et 4|u« dans le fof intérieur les YC«tes <)é Mil itritvimémM 
fér h im dc^Anancet de 1817, èioii^nt ilA^j|;ilimef: L'^iyiC dé 

dx>i|}fipe«)i^.U4)rp^f ^ €t4*<^v;/fer 9 ia .«fedbéiVs^ç jlç$ Wif -i 
^i, Jp^bl^rt^^s^voiçat jénera.1» A^pu|eiii) raccusatiQn. lyï^ C!>>u-» 
iure ji plaide pour M, tie hpùher&j dont il a fai"^ yatotr les 
^rvîces et la firfélîte. M. de Boabefs a ajouta qi|é1<jt]es mioli 
pour sa dçfjpns^; h jari l'adécLaré non-coiipat>Iesur fèsdeqic 
<]àe»tions. Il a été acquitté. . ^ 

"' T-Au iioÂi dH fêncfîpmiaireà, dei professetire et dea>élèrM 
4ii çoNé^e de fietiri IV, M. <ie Wailiyv pf^iseoc ànoa^ol^ 
Uge, «.dépoié k lu iiiBirie;d0 12?. «rreHidiffieinc^l ^a aoiânMl 
de777<rr i^iit If jeulaKfmiant4e< pativr^ . . 
. — Uw A^oi$ qvi lii9biM(a^ VprSftilU* 9,01 /ait rem^Ure ^iqn; 
|>iireaax4e cbariié, vne Sophie ^ io^q ff. pour leç pauvre^ 
^e çeit^ ville rojfale. . /' \* 

' -7 Le Journal. i(c Paris annonce' que le .Cb;/rzcr nVpii 
point un journal 'itiiiilstériel; ev*l*<re que le hiiniatre vouiroît 
^ brouilla avec les conseîHers^dflta* , directeurs çéàérauK , 
4]i]i présKient à fa rédaetion do 4^nfwr? 
' «r-Le 09ÎiJfafM<lolM«)^ /iv.<N4i^ le tJ; jjeoyîery «n fir^ 

fîcle injimfiixi.M'* d*Herb^y|b|^. O wW« p«;if in ^IHP^^ll 
6a démenti plusieurs faits qui lui étaient imputés^ 

— M- de §«jnj^.lBi<m,,«)iHw^.4*^^^ ouvrage 
^t nous 4j|Qp«^.WÇi>cé Ua^4^^ju^ rbi|^n4>cbé* IW. ^e^i^^^mi 
d'inslruction, de vaut, lequel il a été, ci lé, a fait une chute 
ni' grave qu'il ti'a pu «^ép^SMlre anx ipieAioos qiû ^ui onU^^éte 
lidresêées. On l'a recoiMH^t ehta Un, oit M. \e We^d'ihs-^ 
truction a^ dû se transporter pour Tinterroger. M. dm SmnâM 
Çiraen à été renvoyé ck^tf^t >a Cb^ér c|*a$sMes par «la chambre 
d'4C(}usàliiy»i'. ' -7 . • '. . 

— M. le Jieutenanl-gênéral comte MenMfd remplace , efmif 
4è cadr« «le l^'étaMkftijor ^ntf^) de 4r*arai^,! M.ie UeiOeeenlh 
{|éii^rttij9ei^ejm; décéda. * ,-.,.• . ^- 

« ii-Mi iéigéH#r^ R|iz^t,'c«iniiiMnd«lntia â^.divlJM^n ruî^ 
litftre , est ttiort lé Ko de c«e Ânoîà, 

• — lie 1 9 , à iit^'h<fiit \ la ^déMcle ide la fieine a . coaunenc^l 
fiMe -a été tflBQtoà-faft'terniitiée le lendemain datif lii loatinép.. 
^eir^nt» n'onr^é^^ei^ïv^'auent) d^nusage^ n)m plofliearsbai- 
«MM OAt été €>ntréhrérv M«ii}t%»r«(ifttla: rivière ^t trjss^hsiiitie 
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èé<AH. 

-*. On a rèmuTçrt* tfij'«rt^ t^tirtdrt eif^yéé k to dtéttiir* païf 
rÀrrQridisi6m(>hr dé ChîViotf ;^ q,ui pâîé*4p^^otfo' A-/ rffttiôosî-! 
tioa t etoit revêtue de la ligature de c^t se^^t pârticuHer$|,* 
§fai pMent à-ff^x 4oil^ fSoo fr. de contributiaiis. ■ , 

•^ Le 5 jarm«r , ont feiiflfe , îi^iftalëé A; Pil^iè ou /'/imm 



terdiseiit ces hiBumations. E! le ^ voit ajoute que M. le cure 
^toît ndble, et que le ihâirç du'fîeu et M. le procoreitr du 
Boi étant ses fMirêfis , laU flévéficë eu minîslèrt public avoit 
fù fatcHëiftènl »'ottb}kv en fiavéfu» ië sir ftMdftle; A celile àé^ 
mtôn Aiislfe et oiéchaittci , M. Ufft^ùreur d« Roi de MdiM 
treuif-sut'-M^ réportd qu*ll Ignaté û M. Schoot a été itihtnné 
^Ak VeâCiae ie sa jpiarpUsé ^ qii« lé maître dti' Heu nV^t pii^ té 
naTCO a^ G«i ecclésiastique^ quM e.st.fa^mif'eur, et se qornxn^ 
toii» siknplèinèni DitVâl ; etqtfe^Uii < pr^H^reur di/£a»y-N V«^ A^ 
pttféftt V tir Mé , rrt énii dé'IP 8cif«At d ei nelof a parlé qw'vse 

Êtflé ftts; Vne tùths isfértiôn tf û jîtétwèf<^tfrfcal , t-èltftWeâi une 
hiiinalÎQn qiii aui^ott éii Hèii'daiïâ là ^arotsl^de^'Séussehfi^ 
est aussi démon tie pair ^ ôiéme J^ohctionn^iriè public^ . , 
. .^Le 3 de^ee^W.s^ 'k» Frères lies £cdea cbn(tietmes oui 

H tiV Hif^it pàê eu tél**côle éeté gmtéMMÈ^téitë'ifilUf de-» 

liuUÏiVéVbldlïwi. ' • v ' • 'i ': '; P ' » 

* . r :■ :■' ■ : '- ' Jr .r- \m /•• !t ,; - ■ -^ ' - • ' ; ; 

CltÀlilB^ltè tffS PAIR^. 
L« l5, f^ bhântbn! s*é4i rAiSie à une heaf^ Aprèi It Hctote ètf 
procès -verbal, M. le prittcé d'EckitiuDl dem«ac1« la pair^fe^ M cHîblM 

au'en faisânl ta proposition- ^v'tl « m»|m^vm^ Hjin's la dtfnière fi<ftnicc, 
ti*a vouU ni seconder l'^lande M- 1« c«iQ<e de Lalhf-Toliçndui. ^ur 
, le rej«t de ta iWlition du sieur Vincent, ni {Hirtager t opfnl^d do M. la 
maf^Ùis de S«iinl Hohian, Coàccrtiam (e dfoit'dé pëfftitm- ihûié êi^ 
htàènî faite rfl sotte <tvté fk 'Cdmtaisnitvn dé la ^hatfrbro iàf dwfiessiii 
àê lire das pëtitioàs dent To^i^séfiik de;pro¥9q»«T H n^\^t d^i^ 
r^ri. $ de U loi tW i« jrai^irfcr iSt^i.élUlidtv qfie la- ckaipbr0 n<; p«utj 
rien décider eti cette cifcoRStanccet qn'ii n'at>panient qir a ta ooti- 
ronne de prononcer «tir le sort d^s. fe^ ici d^s , puisque l«* Roi a s^ilf W 
^roit dé ^t'âû^. Le pAir a dt^lnandé que M d^Ufittioti f(kt luattuoiitiéé 
d^ds le pr(H:és-*Té^Dal ffM^ott tcnoii JTetfiteiid)^! M. -Ife duc de LawU 
Mbotamcocf , 4<»t Ws (itri* oMiM ptécédcainc^i vé)r4l|«»« «si ^Awit 
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à prétrr sem^ et k (iMadrc tëaftoe. Oh iire âo sort am dc^tiUtioVr 
d« 35 membres pour msitCer ao service aonhnefSMre '4u ai. M. ié- 
«K^nie Dcsèse fut mi rsi^port •» nowi/^u 69wié4cs pé|Uioii». It se 
trouve qdatrepe'iitions^ r^yétucs 6c 34 1 sigvaturis, pour fe. fiiaiotie% 
iJUi^gral de la foi de.<i élrâttons. M. le^appQfteiir eipose nltisiears (iîbit(^ 
de rejH. 'La fcfaai&bre ôrdotine Pifirprcssicn de son diiièoiirc,'' el ^ro-^ 
pose Tordre da jour. M« le eomie'Lafiiuma^'êottbmt ces «bnoitt-* 
siOQs.' MM. ks comtes CMm et d^eSégnr pÉnWi da«« le méùié scoi, 
L>rârc. du jour est app^ré par M- le tuaii^Fs de^ la ftxir du Pi» «t. 
M. le baron de BsraDie. X'iiapr^ssîoii de c^ diverses opîoHHis est or*' 
doonée.'Ofi ferme la diseossion , et ou vole ausàrjotiu. &iri57. voiass^!. 
iljr ettaeih 109 eo&v^ar de Perdre d^ jour. 



Lei^j M. lepréH<lenkaoîiiittHectttr«4*ittle iMMs-dsIM. Wgfêném 
mti\Ut dçs eéitémwâm de f nmce, r^stiv^ à U cértofMÎt.de Satat^ 
Denis. Ou procède au tirage ku sort de |a mude d^qfta^iioo ^m à&î% 
assister k cette cérémonie, tt. Cbevalier-Lemore 5iit un «api^ortt^ur 
plusieurs j^itious, parmi leMJueltcS il s*èu trouve ube du maire et dNi. 
oonseil inuaicipat de PIlt'-Adao / qui réclament, càmnfè réiiDéedér-^ 
Aiére, centre iViléflatioa des foréct^^e r^s-Adstl» â de Gamelles. L.« 
eomtmasion «n propose le renvoi itit liMniMi«ile$ finincesi Laxhaon- 
IM» .ordonne r^mpreMiea à^^pfl*9t^^f.meHioniom%^^»jprmqu€!l:w 
^ues débfits» «M>t^f^ Ifs oonoliisions dc.lii^qmissMin. M. Hivicre fai4 
«n rapport sur une brochure ,' pi^eîenïée sous té tiirè de pct'tioji, par 
le sieur TajHattdier', dé Sens, et intiiollki .^^cciMitcion tfei>o/it Zè té^^ 

9HiiUnéfiH.xSfa m m » mrïm t k^ mti t^ ûp éwtgéménmitm^^ «t c<m^ 
dut po^r. 4fi^l f^ rendu «11^^^ ii^fu|/Ln.is«n^^pi^ssto ftacdw 

di^ ioiir. MMvBf^oASlaqy C<|r«et*dlnf0^rt, i^ «|4néral ^v^ iboi; 
Quelques ohservafidiiis sur le rtPOQrt^., et yoâepi pour Tecdce du. " 



•Quelques ohservafidns sm Je rM^prt^ et ;ifOâepl pbur retdcçduJoHiU 
Selon ce dernier» ne pa$ fafrc «te rapport .«fer une pétition , c^est tue^ 
le droit de pétition. Vbrdrèdu]puv estndup«é à Pimanimitë. La séance 
est levée cl|)oirroée au »«, M. le mettre des affaires étrangles Vé-" 
toit retiré pendant ie rap|Y<Ki de Mb. Btvj^re. 
• • ' — *■■' ' l 'ii > I. i . .i ; » i» .^ 

BossuHy âûmsa Potili^uè SojQr^è et .dstns èes j^i^rtîsse-^ 
mens aux protcstan^/,^^ reupi ce aiiè l'Ecrilure , la rafsou'^ï 
la saine p^Klt^nè enseignent de pfiig sage et de plus solide 
sur le gouvernement mcmareiuquê, et sur les rapports deè 
rois et des peuples. RfeisBèssuet est bien vieux aniourcThùî ' 
et i) faut des tbéoriéé noiivèlles \a ^és boâimes degoàtës du 
passé, et accoutumes à secouer rautonlédés Vrands liohis / 
comme celle dies i^nciènnes dottrïnès.Ô{i avocat, M. Dëla^' 
Btsv^^ vient donc- de sous donner son système, dâfts un livi:et 
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ififittiW t Ùe la rorautésèioB tes his éhinm rés^î^es^ les toh 
tiatrtr^lës et la dhariCt ûi-8*. <nl , sout fiii tttre imposant , il 
pote des princÎDM subversif» de toute àodët^. Il prétend 
}li^iRrer,pftr rbcritore, qu'il n'jr a de rois légitimes que 
teuic cpii sont ^tts par le peupfe; il invoque ilxtstoire de Saiit, 
eï cetlë dé David, ^atil , selon lui, quoique proclamé à Mas* 
pha, contioua à vivre en simple particulier, jusqu'à ce que 
le peuple l'eût éîu une seconde fols à Galgala ; quoiou'il soit* 
manifeste par les livres saints qu'avant cette secondé electtiAi/ 
Saiil fit plusieurs actes de i^oyantéJ ti!attteiir nV^t pas plus 
fondé à accuser David d^avoir fait la guef re au roi légitime, 
et il auroit pu , en parcourant le livre des Rois, trouver, au 
contraire I lieu .d'admirer le respect de David pour l'oint da 
Seigneur. Mais M. Delaaerve parotl avoir la nos saintes Ecri- 
tuisea avec beattcopp de précipiliatâon et de préoccupation. 
Cesi avec la même légèreté qa il aeeuee les Pères de TËglisa 
de «'être écarté-, sur le même sujet, de la doctrine de lar Bin 
bief Oh peut soupçonner, sans. beaucoup d'injtfstice, que le 
jeutiè avocat i^'a. pas consumé beaucoup de Cempi à étudiev^ 
les Pères. Tel est 1 espni de. sa pretaiëre partie* Dans: la se* 
coude > il . Iraita de la royauté selon les lois mtul^aUes j et t^ 
avance qae le Eot n'eit ^uruiMi cspëcfe dç commj» révocafble ii 
la tolôtité du peuple sotivérain^ qu'il pe^t éti-e^ufié el dé-^ 
posé, et<^. Voilà ^ il/autr«voaer, «ne royaulé>bien élablie,^ 
client rm qui p«Î¥e cbpofier aesoni^flaîa»; A9i|fti^4i|fe«tUaa 
liberaleâ oni«,#iea.j|ppMK *à><fiaa liumiaito cénaHlédèf ct-4 
cette apoloffie des révolu tiens. M* DtkÊHth^e , dit l'uvë^'elfet 
(numéro du la décembre i6i9)f tf e:c«fW/»^4 fùns tt^s b9 
pappofU, la dàçifint de ViaéutrectiiiA^^H il à râini sur.cekt 
ifu^sUon fan^ùêè ce qufi Us Ji^eîileutf pubticisies opt écrit 
de phii fiemarquaiUi. Nous oimfqffuwicr yue Vitnehervhè'* 
roil en vain daru d'amireêomnragms unp théorie pltt& com^ 
plèle que celle qu'il a développée aur cetie matière. M. De-> 
laserve a sans jdaute rendu im.gnmd service en développant 
la théorie complète de rimuvreciioa, et la hardiesse qui cou» 
Yre d'éloges une .jtelle doctrine, s'accarde.bien «vecraudace 
qui là proclame. Il faut convenir jque les auteurs et les joi^r-» 
nafi^les ne se gênent point;: et pourquoi ^ géner4>ient-ir^> 
puisquW souffre leurs éparts ; puisque cetle rd^auté^ dont 
lie se fouent^ n'est ploa à leum jreiiv qu'un vain ttoui,*Là 
manarekie n'existe réelè^enlpl^s ^ dit M. i)elast}rve,Vï frt 
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T^fUique est c^miUuée. L^anUur attribua- ipft «r. liéttreuKr 
mulut à la loi de» ^euioni , efc il ne v«ijiC pfi« ^%i^9^ UhuAl^ 
ytoft à çefte di qu'A U Charte. £«a natio»^ dit^il, conagUiL 
trop bien Fimporumce et U pris ^e. la loi éteçiaraL^ fèour 
^oùrPBfM qu'om^a lui ra^hêe iMPvj^sÀEmr* Voilà «e ifim 
le Comtùuiiontm «ppeile cle ta sagess» mi de U mo^éraii^n^ 
Kous laissons le lecteur cbcrcher avec ijsqqytude cis ^ue pr^ 
«agent de teJs principes et un tel langage pubii<|tteliiea( <' 
ce» y et cncouragiés par rioipunita* 



LlfRB nrOUVEAU. . 

Dr PjtPE) ptft faot eor des Connâératicms sur la Fnme6 (ï). 

Il n^etl «ocitn lecteur <|iiï fM 'oonnrôfssi! jiar se» écrtl»-Qcr fi«# 
fa renoisMiée^ M^ U comte Josfph de M^istre, ^tii «'ea pfeiKr^ 
a« rangdeeplni profoiT<fs cOfOAedef pi u9|StitiM^]«s pi/Meûte* 
de TËucope. Ses Considérations ntr ùt France , t^tfi , iiK-S*. , 
ont evt un euoo^? prodigtetni, et ont ëtésoQWirt réimprimées. 
L'aiiteiir j naowlreit «te kaalevr d« vn^^s et tifte perspkacifé ^ 
«u0 les évéïpénaens posténettrs ont fnelilf^e. Nous^von» fMirM 
•ans letempdi» «mi Essmturkffincipû rëgértéraêetrrdes^i^ii^»^ 
êiiutianÊ polièf4ftie^^ i9iQetiât4,m-é*., oà it ti^y apa» rrsoi»« 
d«M0C$se et d'0lévatiott;Àyjo<Kd*èittiv II. k comte de^lal^fre 

yet iciMt trait à la rt&gîan. Les senlimena q«M a constamt- 
sneot'pfofesèés aur cette matière sont un garant de la pnrcté 
de sas ¥iies« «n mAnse tettips que la loyauté de son caroct^ère 
répond de la bonne foi <{u'îl aura apporté» dans re%po«t«m 
de iesr prineipes. Nona naui proposons de lire, d'examiner ât 
d'analyser incesia murent oette)p|rQdviGtion importante, et nova 
mnta. emprewarons de commamiquer k ne« leeteor» Kimpres-^ 
BiM (jpl'elie aura fate sur noôs* te frlail de;? aiéditatiM» d'un 
bomme^qui a'est plsfé parmi net écrirmm k côté de MM. de 
laMenaaiaetda ftla«foM,tie]pe«it mftnqttfird 'exciter an gr^mi 
ioténk pariai lea InmieBei edainéi, et partifi les amis d« la 
reltgioift. 

■ Il I i HmuM . "• ■■ ■ ■-« ■— •.^.- | - - -^ iir -- I - -- - , - - , 

(i) 2 toK in.»^.; prix, lo |r. M i3 fr. ffanade nort. A Lyon, 
cbcs iiM«M)d) eià P»m> «fan B«««aéllfMMid. «tebes Adr. Le Glerc, 

aa Jlareaa da ce |OQraal. * 



Sur TélatlMement A? la fétu, dm S^cré-^Cçeur d^ ^Vf'é^ f 
Christ y eî mrh$ disçw^siçns auj^ftelt^ qlU a d^f^ ' 

t i 
t^ous «vojm cliercbt^, <i8n$ ooire ti*. 54i, Â donn^ ''■ ^ 

\%i\e uW« tj^ietle la U^votioti au Sucré-Cœur» cl à-^i^ 

sipei' Ie9 dîfBcuil<^ i|iruii y oppose; luaift 110U3 nQOf 

«4)itiin4*a plus orciip/s de la cloc4riHe quç d«» fàils, Au^ 

}ouid*htti il nous rChle a Iractr, tu (|uielque loiii» , ThUr 

loire ila <eMe dévotion, ^ nous complet testons par-li 

ce qu^il pctil y «voir • Jîr© sur cetl« iiMiUè;ip. 

Avant que ta s^tit* lil arguent t;-i)|aiie et le père G07 

ïoinbiire «on|;easwnt à vxcilfr parcni l«» fidt^es la dé^ 

motion au Sm:rè-Cœiiv Ae Jifiijs/l.i d<»TuUoa au Co(l^( 

<Je Maiie ^toil Jt-jà K^paurUi^»* (Jelle-ci afoii eu p<^F 

prînçipa^ix |)ropag.itfijrs Marie des \Vlees el le père 

Ëuden, rouda?«jiit' dei) Bitdlslea. Man'^ deii Vallée <étoit 

Ja fille d'«'> pay.*an de Coulancee/ dont la vte a^l.reiiPl- 

fille d« chose» extr^aorditiah es j^ «rlle inoi|i ul a Coutnpces, 
e a6 rt'vrier i655, et .^^a vî<^ a éi^ ëcrite par le pèrp 
Eiides. C« pk'ux p^irfi mU ht^s^ùcoup de eèle à ëtablijt: 
la Rte dû (x»iu' de Marié, oi pliisieurs évoques y donr • 
ndrent le» mains. Le premier «'xetn pie que Ton en çîfe;, 
eat celwî da M* de Rî»gt»y,,«'vAfj«e d'Autua, qui, 1© 39 
janvier 1648, approuva uq oQice. pour la (ete du Cœur 
de Marie, 1eb'£ovr'r<;fr, et pour celle de aoo âpint nom^; 
' le l'a »e|)feai!)re. Le 36 juillet suivant, Tévêquedê ^oiaj- 
^na approuva un livre intitula: !(j: Dévotion au Cœur 
f!t au ?fom de Marie, qui étoil du pé»e Eudes/ Nou"^ 
^iX)nvon8 des Mandr-niens on approbations ^ p#*u près 
semblabfe*d<^nii'<a depuis cette Vpoque par Tarchev^que 
de Bourges, par ceiA«i de Bouvn, et par les é^êqu^ 
àxk Cuutanc^, im \À^\f^%^ de Bayeux (Servàea et do 
rotrti? XX H ^ VArm étt la It^h'gfon et duHoj. X ^ 
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Nçsmond), d*Hflicipolis, de Méli^IIopolisy .<ki Pny, cte 
Touly ée Péti^. Kept doêleiirs de raris approuvèrent 

'^ \e Hyr^ du père. Ëu4e8» le 3i îanvîe;* ,i66u.Le a juin 

"^ 1^68^ le cardfnAl de VeDdôroe, l^g^^t au Pape, loua ^ 
ikfipvQviyot et coniriina la dëvotiott au Çœùr et ao Nom 
,*de Marie, et Clëmenl X aulovUa^ en 1674, le pèrelBuil<^ 
^ établir.9 d^ns les cha|)elles, de «a cgogr^gation ,.d€s 
cbriTrërie» en rhonnear des cœurs de Wbu§ el deHMarîe. 
Cesl depuis ce temp que la dëvpUoh au Sacrc-Cœu^' 
dé Jé^us-ChrîttlTuI coiiniie ^t Ri'aliquée;: Une religîeutke 
de (a Visitation et un Jësuile IravaîHbiént à celle épo- 
que à Pëlablir en Bourgogne/ Marguerit e-Marie / iiée, 

. en i€459 h Lenthëcourt, en Bourgogne, d'^un habitant 
du lieu, nomme Atacoquey^^li;a, en 1671, a^f coùveuî 
de la Visiti'itjpn de Paray-le^Monial. Elle fit de gro»d9 
J?ro^Vè$ dîins la pi-rfoclioft , et raulèur de sa/vîe ra- 
conte d'elle des choses extraordinaires. Elle crut aviiir 
'iù Jësus-ChHst' lui montrant son cœur, et Texhorlant 
i r()oapi'Oi* d*un culte, particulier. De ce nionient elle 
riU uoè dëvotion spéciale pont le cœur de Jësus, et s'ef-- 

, fârça Je Tlpspirer à »e# compagoes/jEfre éprouva beau.- 

TMToap dt €4^tl'aiH<:tbfi9.^;MK<fu«U^ qû^ Ici 

'piitteticfB M riuiniilltë. En i675^ fe j^^e la^^ 
'JëhUite^ devînt ^oti confessec^r, f\ , 'après un exàniea at- 

' leulilVcrut.què bes.rëvëlatiouS venoient de Dieu ; il adopta 
«la âëvotlou au Socrë-Cœury et en devint l'apoloigiste 

,v ^ï r^ipôlré^ Jfl mourut à Pàra^'i en 1682, et MargnerittH-. 
IMariè; le 17 octobre 1690. M. Languet» archevêque cl<$ 
fSens, a.écrrl la, rie de cette vertueuse fille »^dont il ne 

. /faut pas înger par les plaisanteries qu'en ont fahés lev 
'j:in^ëuist,es et leseauemis de la piëlë (1). 

*' -■ f ■ ■' " I" ' ' ' , ..'.".* ~ ■ . I . j 

Dans nos Mémoires ^ .V>me IV, nage a4fiy «on^^ atU'ibtioiis à 
Aiif^uel la'yiie àk la amm Maroucrrte tJu Saint-^ciemeiit \ celle-ci , 
mki H BËitiine', énira aiaz Carmélites, en i63o, 'et mourut, le À6 mai 
/ l()46 : fifk vit a élé cvriie parqua pr^kcé de ri>atb1re. La rel^ietute dÔAit 
M: 4.augu«t « Qcrit la iries>p|ivl()ilJM|^ri6jJHai|S«erl|e j.et so# mhbl de 
«laiAilie Vtoit AlRoo^jue. 
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•Les rëftgi»tt«fS'de.lâ Visitarkm de Paray ne FitreTÎt 
.pas lés premières è ettll>i*{i5i«er la dévotion du Sacré- 
CcBur d&iisuihQhvihi^ Elle fui établie^ daiis 1» couvent 
4tt même jMrdt*»^ à Jyioaliv», en 1678, pair un^ sde^^i^ cfui 
avoii vécii arec M«i^Berii«^ en 1 684 y te couvant de t)i)Qn 
^Êàdwh cet ex«mpàe , et ctlar de P.iray-, eii 1 6tt6» Les ol^ 
.dioûai accordèi-etît les piprmWaiom ftëcusiiaires. Après 
1.1 imirt dht père la ColoniJbière/ le» Jésuite s«>$ coii« 
frèt*er pîlibtièreiit ses ouvrage», et surlout sa retraile où 
il préconise la 4év(lirun au Sact*é-Cœtir< Là r^pu^* 
taltotif de piélé donJ: il a^oit )oui , donna du succès à 
cet ouvrage» Peu dé teiaps a|yrès , le père Croiaet » aioi*a 
régent dans le collège deLy on , y prêcha sur les ârvon^ 
tages de la mèaie dévotion / el on 1691, il fit iinprirner 
/a Déuotian au Sacré-Cœur de notre Seigneur fèsua-- 
Christ, ai^c un Abrégé dé td Fie de la sœâr il#«/^- 
gueriie-Mariè f Lyoo ^ iu-x 2 ; ouvi*nge qui kiui plusieurs . 
.édilicMis. Il se forma des confréries en l'honneu'r du 
Sacré-Cœur. M^ de Uneiiiie^ éVêqnedeCoutanceà, per* 
•mit, le ^ )anfi«ri6â8, dans tout son dlooèiey \ii mè^ 
^btfttioti des l<iies desCoàùrs dé3ësus et 4|e M«rie« M*4% 
' <j'Faî;^ittdb<;aS'Aieyèqtieilelh^ ifigé^, 

^e la meàÊBpvofft du' Saeré«Cdbor de Jé»uà ijR Httéh 
T^e daâs le Missel do diocètie. Le S décetill^re 1718^ 
•M. de Viileroy, aixfaevèque de -Lyon ^ prescrivit jMir^K 
Jemeuli dons lotit son diocèse, la oéftébralion d(^ ta t^té 
du Saci*é*Cce«r; il avoil »vlorisé, le 6 jniliet iyi4, la 
ftte du Ccaui^deMarie. i.eii2oclobtie i7*iO| M. 4e^- 
zoncCy évêqire dé Marseitle» établit lalkledu Sacr|>Coeifit 
de Jésus»; le l<'^ novembre suivant vil cénsacra le vîU^ 
et le diocèse eu Saci'é-CcBtii' , ei fit une procession c>a«^ 
•lennelie* M«i«seille ét<Mt alors , comme 6nsât(, déiiol^ * 
par une pesie terrible^ L'évtqMe déclare dati^ ikiii'Meiî->- 
demetil ■ que de ce mom«nt<'ie fli^n diminua seitstt>lii^ 
meut,. et il institua en^ cou j^|u'ence une Ate d^actlb^ 
de grâces^ les^cênsuts de MarseiU;^ s'ongag^ren4 , pdl» «A 
voeu perpétuel^ à assislei* à,h .procei)»i#li^'lè fed^'d^iti 

Ta 
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|W%ïu $ow' Ci»«V, ti i y tffrlr ton cierge de f)uk(r0 
lif 1*09 y ^t. celte céri^nKinit; bxsi toujours olncnnée tlepni^. 
l^«t ^vé^de» dt^ fjti^s voisins, alteints où itieiUioÀi û^ 
U ci^iiiiigioa y onloiitièi^etil attswi lii céiéthMition éo Ui 
IP^^.R'U^; t«la fuirent lus arektrvèqfMiiid'Aix^'^fi^^iiestfC 
4*Avigiipti ^ el le$ ëvéquea de Tt>u)on et ilc Corpeiitrat»^ 
h%%f(% tVfundemehid «.ont datéf» tio ^721 el de 1789% C'dt 
dt^pHts t<» létDfià que le. nôitiUte dçs cofifr^ries du Socn^ 
Cœur «o multiplia* Le pèie de GaFlirel^ danà «om ttvriî 
( VKxeeUence de la dévolwn au OmitndkhixÀêfideJésuê- ' 
Chrùi., av«c up MëcDOn^è de U v i« de Maa!gue!rHe-i^l<im.y 
^l.iin v£&e# du &iei^>C*œm* ^ Avignon ^ >^S4; in-^é*». en 
d^ui pM'lio», {ormiSni «àii. luhl iJ74^>i^s»)^ a dofriiii^ U 
jjidie do ce4 çvufr^riej», ékil^l»«ii en bVoiice et «ilkicrs^ 
^ii4^u.'e^ i73i;^ily en » ert loiit iy«atro cent viiigi-iiepl^ 
louIN d'après ciê> bi'èls paiiicii)it%s» . . T ' 

Cepend^ol i|> faut remarquei' que cea tM^efs n'itutor^*^ 
Mie|ii:.pit«..pir:Qistf«n('iit h d^otton au Âatré-Goeot*^ 
j|fuii«^9eulnneui des coiiiVriie». 5<>us le iitie du Siicné'» 
Cqrui* V 1>^^^' pr»ii«|Uoi* dett neuVret;de ||të|é £1 de^cbiv^ 
^\i* Qo^i k «lyk d« <^^ <i?«ft bre&^ ei ks peao»^ ië»i^ 
loiÀi^tde f|yi,#t\dQ la d^v^oM à» ,$«€i4-C^f ^fii eUo^ 
.])i$ii)[i<^ Qn ii^ooQMoiir^ iei M v^^éÊ-^f^çiÀsk^^tui^ri^éi^^ 
^^linii tHf'ffi'i ^ùi Vouloltexamiiiel' U vlK>se à fiiild^ fA, 
qtli «^^'àîgiioil: dAutoi^'ijler.d«ft 8o«i>ivatttëf(A Ou. dit:>que 
^ ««>Uî<iiiatioit«.^5fii)l '^\é fKirivfe» à BamUo <^el t^iit^d^ 
lin cOM^ëgiUiiHi do» RiU étaMil 4 lé 3o mars 1897^ la fèle 
4^^:<^^qvFlaii^de^i(tOii*oiSei£iitntr^ mai»iiVoo^daf)oiiit 
^i do â^c»1é*G*ov. le < (Hlara 170^ , il y èul >v» d^ 
.ÇJtPf d'eJVf'^iJK.ciiMlie la iivie citë>c^di»isui^ de là Dii- 
-uiiliun au Sàofir Gnmr deMmà^ , par un pèr€ de lu cotu*- 
p0g^ cfe /<Wj» (CVor^et); un wx>il. i^ïh c'èsL 1 cmasè 
d'uti olBce.tii^) »ot\«rî^ë qoifctt UvHtreàh fiiidtimi[]U9i'^ 
(lttÇ$4dili|uiio^ ou p^'Ut eue à cau.^o de. quelques «x|ciio^ 
civils |>^u iiJLoe||i«a #u bout de quelque teiii|)6 îm fil de 
Avaveiles dëoi^rrliét ^i*r obteuit* do fiome J*atsioriao»- 
tioq U 1« llttf. lu €<it|grëgâtîoil dos Bi4t ia rofosa. Le 
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3o juiilol 17:19. Un 4^rivain eoHlr*ii% & h dévotiWiM- 
)i«iïriiU!3à6tu pr^tiuKl tirer livutt la^r* cl« ce que fien^tt X (f 
fftuif '^dkàvs [ttoàÈoinuv de 1^ foi; eW url#^*i*MiiP, cê^lft* 
\afit pai>e Q9oit ^é fnît éV^qiie cl'AHeèn*^ «n j ^»f , ci éi!^- 
cbvé cârdiii'At éti ifd^. Le 'J'j ihal i745, un d<^ifl dé 
(^tti(fe}i iiotu un auUe livré, iriUlulé c ^ 7Mp«^ûi/t II 
fàuH/àhk el à^ifin Cœur de noire Seigneur Jèéuie-ChrlMi 
eximite itpè ouprageê de Jean L»n$fie^/C, Chnrémat. 
Lit ^*(iiiît«r« confiviie du 8acrë*Caeui ,ëi<»blif Â Rome^ 
Mille fi(t <|u'eii-i73j, daus IVglise de SaiiitVriiéodoire, 
«H-en VérUi d'un brefdu i^^f^ri-W. On 'sollieitoit ibik* 
)i»li4!v iiivprés du'èaini Sn'ge rappriobaiion de idKl^e. Ld 
if mai i»;a6,-Coii»Ut)liin 8)8d|it4iW8ki , «>vèquo dd Ci^^co-^ 
vié , èCkWii kt cet bKt'i iietïoît Xttt. Le i5 dtv il3^Ae 
moÎH, AWgusIe, roi de Pologne , faifloil (a ifième VleifiaM4^ 
à' ce pofitifiî, t/e 10 inai^* i*'^?, PHilipbe V, ixil d'Es- 
pagne, priott le pape frëtablîr U fèiie du '^a^ id-Ccitiii^ 
danii ftè%-Ë<*^(!«* Dw «^vf^ue^ er df^toiigiégafioui i^fh^ed^ 
«ukiit de p«verllefer ré<}utr«tf. Le* Jëétiite:»' rti«>i»ri <i[î«iit bêftu- 
tnk\\i d^'aiète pour cclte dév-oliorl. C^s denfaiidéft^è re-^ 
iie«r7elèreiit s«>a« 'Cl^ineiit Xfll, qui fiif i*l« |iape en 
i7&8.^Ce j>ièfU]| fonlife dtott fnvprabte à ti^^ «lé^diiuri, 
et M^éf iitulfneoi'^«|tiepriiiik , il '8*Àoit ftfrt rdbef uir mem^ 
brt^ '<4«['tl»' '^ngHf^^i(»tt éliibKe à (iiirttt^TIt^odure. €hà 
exViitiivio de WoiiViiaia Iti ^oesf ion ^ et le' «én^m^gelioil 
deeflfte^dvtjita, ie 116 jenviéi^ 1766, un d^eref qui est 
U preniier de ee genre*, et ^ae tiotin' tiflunriéi potfrcief^e 

u*Le co^r^g^iiieri des H1t%, ei»itefnMéè le 'j6 ptpvkr 
de i<i' priante affilée...^ e^nsidéhiiit ^'elle ne f»rt irjue 
d^i^ruH* un tiènVfï»u iuel'rt- à' un rijiUe d^à^ëlaMi, e( fn^ 
T<>J»»é por JafiîévêqutîS dans pr!ti«jMçlupte» Iv^ parties (}e 
i'uuivers e*|thaUque> cl appuyé dtî !>4i»»*^*^«*P /h ^t'^^ 
d*t4idul^enceft que le sie^e ap«M»li>iriqui3 a ^cet^rdtH» aux 
ronWrîcs presque «tins i^otnl^rércfttroniquejiierft'értgées 
bons te litre du Cpeùr de Jësus'; copsîdéfant dé |>liis ^ué 
pr celle dévt>liou on i>em)u^elîe tfyiiib*>iit]ue'il|eMi (<* 
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ipémeire db ce énrin omour par lequel 48 Ftb t<|if<|ue 
de Dieu 8!e3tTeTélu rrune natuvt humaine , «t s^ëtdnt' 
rendu obéissant- ju^u'à là mori, a dti qu^it donnoit 
l'ezemple d'être doux et burabjk de cioeur ; à ces.coueesy' 
tur le rapport dé IVm. et rév. earëtnahëvique de Sabine,^ 
mil lé R. r, D. Csjelpn Forlf/ promoteur de là foi» ei oprds 
ç'êtré désista de ta décision par elle rendue , le SojuiUet 
1 729 > là côngrégalion n cru devoir acquîe^cei' aux pria-* 
res de la plupart des évêqnes dd PolQgn# ei de TarclH'^ 
çenfrërie romaîue, se réservai^t à dëlibétiBr sur FôiBceip 
et la messe, aVarit de lesnpproutër; comme i!sdoîf]tni^ 
rèire. Et ce vœu de I-îi congrégation ayant été mis son» 
les yeux de N, T, S, P. te pape Ctément XIII, par moi 
«ecr^laîre, S. S., a^près aroir ïu le pré^eut décret , Vm 
approuvé dans lout sOn Contenu, le 6 fevrier ly^ (1) y^^ 
En Pf^anàê, la dérollon au Sacré-Cee^r de Jiéstis^' 
Christ se rêpandoit.de plus eii plus.^ Le i*^ sepl.eixibra ' 
1748, on c^4ëbrà avec magnificence, dans Fégliae de. 
Saint-SnJpice de. Paris, la .donsécralion d*un 99iêel avt-X: 
Cœurs^e Jésus^^ dé Marie. €é fui iy. Burini» nonce dm 
Pape et aVchei4qne de fifiédes, qui fit^-4)i';coiiaëeretioo«- 
Piu^iein.>{'ai^isse»adoptèrent)ehn4méftfA|tt4és 
raiHoi-isèreni: En lyôS^îi ^atië^ Rftiillié dé;«^âts\%.Vv^^^ 
témoigna a ttes évèqués 4er^i6seni1>léè'dtt'élergé;quîrf0*' 
tmioii a)oi*s, le dësir que cett^ fête >fâl établie dan» l«s 
diocèses où éJle.no rétoit pas eneore; J^ics prélats pri"^ 
rent eu e(Fet une di-terminalion- commune sur'Ce potal, 
le 1 7 juillet, et ils en écrrvirent à leurs collègues. Le pieuxr 
Dauphin,. mort la même année,* demanda qii'»m autel 
aU;8ac»é-Cceur Tut érigé dans la ct^apellede V^*saillesi^ 
çe.qui fut exécuté quelques années; après (eo 1773). 



(i) Od preifntî que dan» la congrdgatioa quatre càrcHnanl (ùtént 
à*ù« avfs coqtrairr ; \\ n'y a MM:ti«»e fiKuye^cU.ceiait. On ajoute qvm 
|e cha|)itre de Tol^e r'ioit au^si au omiibre âes sollicitcQrs ayec le$ 
evOques de Pologiie^ mais /|ne M. de RwJa, alcirif ministre d'Espagne 
auprès du saint Siégé , < t dbpiiis secrétaire d^Etkt,' ne Tonlùt point rSr- 
m^ttvQ qu'on fU mention de aa reqitél«« 
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Lé roi de ViÀo^jf/t. «t, duc je Ljon*«i9e ^ St«iiMâi^, fHi« 
cita M. (le Dionas , évéque de Tout , d'i^votr établi ^eU« 
fêle dans setu diocèse par |ou Mandement da 35 fié* 
cemhi*e 17^3. Die ce moment la ftte du Sacré-Cœm* fut 
gcWraiemQntcélëbrc^e en France. M. de^eaum.oat^ ai*« 
chevêque de Paris^ en fiii publier Toffice, et la 'messe 
fut depub ajou(i!ç dani; une. nou^veUe édition du MÎksoU 
Plusieurs évêques donnèreiU des Mandemens pour ^1119 
coQnoiUe l'esprit et l'objet de celle ^te. Il ojloitd'au^ 
tarù pins nécessaire qu'ils instruisissent les peuples, sun 
ce ppint) que la dévoUou au Sacré-Cœ\irëloir attaquée 
dans piuMeurs écrits, et |n al présentée dans d'api rei« 
Lf^ livres destinés à U défendre n'étoient pas tvuj.our^ 
assqz précis. Cependant dèiri7.i8, Ml. de yillerpy, av^ 
chevêque de Lyon, avoit cherché à prévenir d^s iti(er* 

S rétitbus fausses ; il disoit , dans sou MandeqienI dà 
déceoibre 1718, que l'ob/ei çff çeiie déifotipn éUnt te 
cosur dé.Jésuf uni à^la divfinUi, comme la plu$nobl^ 
parité du corps çle cet fiomme^Dieu. Ceéi ce m^et 
cijsiir uf%i, par leM lien^ MidUnolublef à tome et g, ta, 
pe^rêOfin.ft^ Jésti9 Chrùst f ,dïi^ok M. de Fleury, arche-» 
v^M?B.\le X^i^|^,( ^ans^son ^V«nde^uent ^u, !•'. «pai |7,$7,< 
m; Se lVi(«»yî é^f^^« dc^^yMl^gfie. c^ ba^ tbéolo-, 
gtW> ^)Ddi^oitpqari'i)4tf/ ^rporel et sentie de qèffk 
^voÏ40/i> da98 son l^andemeni du 23 oiars 1766 (1) , 
le cœur de cliairdu fils de DiJeuJaié homme ^ ^ pour. 
objet spirituel rantaur ii\fitiiqu^ /ésus'Chris( a eUfOun 
tous les hommes\Il slagU\. cfisoit M, de Terraont, èvê- 
qiie de Blciis , de rettdre hommage au cœur adorable qui 
Jàit pai4i»de VhuiViq,niti.sçifUe de notre Sçiupefir. Plu*, 
sieurs livres de piété parurent pour exciter les fidèles 
à eral^r^sser cette dévotion; mais en même temps etle 
rencontra d'ardens adversaires. 



(1) Efi lélc^du lÎTre intriuli^ ': ' In$iruèU&n, Pratiques et Prières 
poar la déifolion au S^ÊStè-rÇueur tit Jésus i Boulogne > t^-ia, de 
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tfn éê twax qçt lui firent utiè gvçrHjAtpTn^ opîrlîlti «^ 
^t le^t^acieur des Moui^lUs ècclésiastiqHeJi, tt ttu^-* 
waii que' les Jésuites s« fès^^ul déclarés eo Tii%<:ui* ^e h 
êévolion mj Sacrë-Cttiir/pour quTT ernbiatid'St |ê parti 
roffiuoîre. li le^t Juen dé s^es feuilM mû il ne la coin* 
hûWp, 'iauvài p.ir' des aigumens, tani&t par d«s plai- 
•aflterie». 11 cHtiqnè hœ^tetneiYrtou» les. ouvrages oà 
CftUè dëvoltuii ëfoit r^coininandt^e; il loua $aiië aie;»u/e 
ceùjt'oà t^le éfoil allaqiiiée. |f ^e lîioqiïe , et des t*v$qu«i 
qui I^adu|Hoienf , «t des fèlcs , des drSc</iii*$ , des (abteaux ^ 
dotal «Ile eloit l*ol)j«t. CTe^t \e 'sufet de ses d<MiUïialioi)à , 
I«s plui ordtnahes. Nouk t/avon.s garde de vouloir r^ 
kver :»es faites r^îllei^s^ ti'és invectives , se» împutatratu 
el ««a-. ca! utilités V mai» naus devons fàhi? cutJiioilre 1^ 
priûcipaux' écrits qiie rmi Vit éciore cûtilv^ la mè^uie 

Le premier, on dd moins le pfiM ii^ipôrlant «.e»t tind 
É)'*»êehatk>h de GàmrIK? UladiV'aVdcat à Rome, fille est 
îurilulée: CamilK Bldsii ^ j4uxirng.lia , de Jèslo cordif 
Jès'H Disserlaiio commonUoria, curti not'is et m<mu^ 
mentiê êêleciU* Buaic , j 77 1 j în-4». de 558 pages. L'au* 
lear prétend ^ue le drcreî de 1766 n'auiurUe quu la 
eélébfatlou de la fête éa ettftfr ityârtiotFqué ;^9l que celle 
du cœur praprejxHjiH dît a ét^ refu&ée* It allègue pour 
la prou?ei*')es U'hK>t^na(;es de canlliiaux et ciHisulteur^ 
de I4 congrégation des Rit». $r«i ouvrage. c$i( appicnivé 
des^pères ôiorgi , Ca>aH et Alprunî , ftt de Beltoni. L'au- 
teur suppose {)erpéf u<!)t( meut qiiç dans .la dëVQtion au 
Sam*é-Cowir on firit àh^tt acltoti de h\ perbonnQ et île U 
divinité de Jé&\is-Cfn ist ; alWgalion que Pie Vl,'di«HS ta-. 
hxiWki jductorenifidéi , a déclari'eyà£<6tfe et irijurieuse aux 
ttâoreUfiuf's du coittr de Jésusi Kn raisonti{iijt tonjour^ 
sur cette supposition , biasî cohctuf quele cuKe'iendu au 
ç-xur màitxiLi de Jésu^-Clirist c:»l jcoolraire à i atiulogi« 
de la loi (1^. Or, so^i 4>ri4>cipe ^Uhi\ U}^\i ** c-^usé- 

■ y L ' ... ' . * , ' ■■ •" w ^u ■ . 1 ■ "• ■ - ■■ *i^ >■ » ' 
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'té|tie|ice doit CfoïtIer.Crest cçpeuilaiU ceHc DifUferkyiitstt 
■qiu rt «ervi de modèle aux «Mj/ebéeifls pul>li<*s pai ïeâ^ 
^(]f'ei',sdirc^*(Ie la d^voiroii dutil il b'.tgil. Cn écijvaîif 
ffort^titiii ,' âoùi iiows ti'e «avoti» pas liMtom | sVtaijt «^Wt^ 
d'ans di:U:t leKres coutré H i)ië%trlaUQn ^W (>ère Gicvrpt 
Augustin ^ qi'ti f avoU appt-otiV<^ti f eii |ji-ii {«i d<'fetii>«. Co ' 
savant ' auûc(u:iire, Augu.stiûieii j&él^, nVfuit pat tr^^' 
fa«oi^li!e ail X Ji'Miilbâ^ ^K k (oui cequ^oii irgyoif venir 
dVtix.. Il publia donc un livre, dont le ùUt un peu 
fiitiguiiér ^loil ainsi çûngu : ChriiUoiitni ^merUtc^ ^ ad" ' 
^*erfiUn epiàlûlas duas ao anonyme cenêore in Disser^ 
tàtionèin commonitoHeun Cdrftilll Btam ch fsêio eordi^ ' 
Jesil vulgatas ,^\Anturhélicu9 («polugie ou i'^pli€|u«)i* 
accès ftii >^<<j/z//««â ^âup^jli^juenl ou |)us(*scrl|>hmO <^<^4*'' 
ira epintolium lertiutn nupet tinté cognitum ; Kooie ^ 
3772 j in-4*. d« 58o pi>ge>. On allribue enoote à Giorgi^ 
dW iVUiiJi;» en 'îlalic-h^ &<xm* lt> 4ioua d*j^nl*vpUco Tcrio^' 
ùicico, potir Wrvir de suileà YjinlinhëtUus; in-4* df» 
5^6 parfis ^i). ; . - ' 
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pdte du*cliâteauy iïn bervîré antiiveisair^ pour U* lepof 
de l*a«le du Boi. toîltb XVl. Ms^ lé caidiiial; ^rand-v 
auui6iliei ,, Taikoit sou Wi'vicé .lupiCô de 6.. M/M, |e 
hancelîei*, MM. les duc» de ftît liéfièu , d'Havië , *d» Bel- 
lune, leîj ipîniîili:es,el d'au II es*'' grands jpcraonnagèii ,, 
ûfoienlpi^'UK*. ^ .'.' , . . 

-^ A la Méd*opQlë^*Ife orifaie sqi'vice a çuinitiencé à, 

Jésus prnprefuènt et pris en t^i-m^me, est , a<miisr. 4e l'union krpos" ' 
tnti^ue^ sttsçeplihU de tad'iralifm tîe luttrit, Si l«: <;ccur de Jcsus eét 
«MtOPjvitMe (l*«d»«nll*ti, rif# hii ^At'ilfifpcHlue. / 

(i) |L.'iiaU;i|r d« ^$^»p^rmenf a V Uis^yre ecrtèni^s^i^»* du. pçn* 
Alexandre çiie une yfffologie de la d«\oUon du 2><tcrC'CoeAir, jp^iiép 
«eus le ,uiotii âcTeratHUs* ; ' 



546. ) 
•0Ze heures. M. Parchetéquc deTrilî^iippl6,coàdjitl^ar^ 
àeTaris, a officiV poutificalement , assiste de MM. Des- 
îardins et Borderie, archidiacres, de MM. Âchard et 
Gandbn ^ chanoines , qui faîsoient diacre et soua^dtacre. 
Le Testament a été lu p^- M. l'abbé le Coq, chanoine. 
M. ie commandant de la place» M. le pi*éfet depotice, 
les inaires^ et les déptilatîons des Iribuoaux, assistoient . 
a la cérémonie, qui s'esit faîte dans la nef. Desôlagea 
de Louis XVI éloient auprès du catafalque. 

-^ A Saint- Denis, H'églisè étoit disposée boinine les 
aniiées précédentes. Monsieur et les dehx Princes ses 
fils étoient placés à droite; MADAME occupoit une tri« 
buhe voilée; M. le irance de S. S. étoit à la tête du cot*ps 
diplomatique, les députations des cliaifibres^ les roar^** 
chaux de Franco, les grands officiers de la maison du 
fiot, tés corps de magistrature, beaucoup dVfficiers* 
généraux et de personnes décorée«P^ dès étrangers^ Ont 
assisté' à ta céréinôniè. M. Vét^ue élu dt Chartres , 
premiet* aumônier de Monsieur, a officié, et M. Tar- 
chërèque dé Besancon a fait là leetui*e dû Test arment. 

'-— Le samedi ag^ jauviei*, jour oîè l'Eglise célèbâ'e J« ^ 
fiNè^de saint François de $ale& , la lOciélëjKitMRiée |K>itr . 
le si>'utjefi'fUes ^ùnès-^et^os^îlanii {e«^lt%n|gfniûaire d^ ^ 
Paris, tiendra une asseniUéedaiis F^églisede Samt-^jf ulr-/^ 
pice. A deux heures, sermon pai* M. rabbéÇlausèl de^ ' 
Motitals, prédicateur ordinaire du Ror,- aumônier de 
MADAMé. Après le sermon, M>^^ la duchesse d'Escarai 
et M"*^'*. la marquise- de Rougé,feiHmt la quête. 

-^ Depuis plus d'une année la ville dû Buis ( Drôni*' y 
souhniloit une mission; niais cet exercice salîitaii*e éloit 
retardé par la disette d'ouvriei*s. Enfin, le ciel a exaucé 
les vœux ârdens des bo08 habitans. La mission s*ouvint 
d.iiis le mois de décernbt*e dernier par une procebston 
générale', à laquelle assistèrent des personnes de toutes' 
lef classes. M. Tussae , déjà connu dans ce diocèse pai?< 
ses utiles trà va t^x,'éloit le chef de la mission ; «bn zèle 
a tï^idmpbé de tous les ébsràcfès. Dès h<>ainies j^lutigiV 



des dësordi çs aSligeanâ , «6 sont réveiliës el ont lëparë* 
-hautem^iU le passé. Les magi«t rats qui donné Texem* 
pie. Les différeiKls ont été apprises , et Teoipresseiiient 
à pi^ofiter <|e la mission a éié ^néral. Le renouvelle», 
.menl des vœux du bapl^nie a. beaucoup frappé ceux 
qui ea oiH é^é lémoins,- 1>^ homni^s aynucés en êg0. 
se s^fii fait un honneur deprononcei* la. for mule dea, 
vœux d'un ton qui aiopouçoil assfs |a fermeté de leur^ 
ré&olutions* . M. Is cuivi a été; aidé pendant la niî^sion, 
par deux de ses ancienj^ vicafreft fort estimé^ dam. la, 
TÎlle* Le jour, de la plan4^ltoo de ia croix, les p^agis<« 
trats et la garde nakiou^di) ont grossi le çoriége. O^k 
conlin«e> 4^pu4s la clôture de k tnissipn., avenir piri^c» 
au Calvaii^e:» et à y, cliani^^r des caiiAques. (L^ détails 
ci^deasus nous sont Iransu^ii^ pairM. poty) maire, et. 
RJ, Goin, curé du Buis)« .j - ,» ■ . r 

'f*^ Un grand exemple dea miséricordes divines, 2^ 
réjeuî dernîèretnent les.iidèlea de Clerinont. M^^*, A«\t 
tunia»Virgînie-Ma&encf«Marie Lorset d'OrSsan s^éipil 
irouvee, pnr- le malbeur de sa naissaiice^ aitacbée^â 
use kfQXip9.db c^mMi^n^^ (>pei|da^t elte i?fçi4 dapt 
son eiftfâace^^uislqiie klée de^^J^ reUgipa, et i|U iniltea,^ 
des <^^aren|eii|-où.elif fiit'jeo^^raiiiée^ Ufoi hmkiï br9« ' 
1er. de lempfr en tei^pa à.son eafirit quelques lueurs. \ 
peine paâ'venue à KAgô>dû,vingJt ans,^ el)c parut sMrJcç^ 
tbéâlrej» des Variéiés de Ç^ar»»:d'Amstei;dam, de Ge-r 
néve, de Lyoïii et en dernier lieu de Rjomet de Cl^rT 
monf; C'est dans oelte de4*niàre ville qu!eUe fut atteintQ 
d%Jne maladie lpug;ue. et criieJle* Le.^^le de ses cania* 
r.'ide,s se lassa bienlôl , et ne lui laissa d'autre» ressource^ 
quu rH-ôleI*Dicu« De faux atnis^luî avoient. bien recom- 
inandé'p diton, de feindre dans celte maison des serili- 
meris de religion et de repentir , afin de s*al tirer l'a- 
initié et leâ soins des charitables servofntes dés malades. 
M*^«. Anionia continua donc, à ce qu'il- pavoîl, à jouer 
1a çQmçdtf^ ju3quo dans fa ma|adi<$. Le respectable au- 



Afftnîe^ de h itiHison cl te$saMti> de stiinl Vinceni de ^i»l 
éloiertl ^il|T^dé^î^nctf. irserilfkhnioit'nl ccpt^tidaiH MHiveiit 
lu math (ledit nu^lheur d^otie »tn«* aKaiidonm'e de DIen. 
OelMugrtgi» el le^îoJH» lourlifiHH dcmt il rtoit «'«ceor^ipagttë 
ont jjjïilé au cœtir de l'aclricf»: elle a sans dofile com-*^ 
j/are'eiU-nièiiîh s.i Vie atec ct-ffe desi pteuses' ftHe§ q«î 
^é deVèuenf au abidageitieitt du pt*oeliainv t*t e^le a <•«*• 
eonuu Taccçut de fa religion;' La iKiluvefiiit a fait t^fVon- 
r^r l>ien ded eoml>atâi ««'l s* ilialaidiél « p.irn mAinef 
^letque leuip $''e#i .-•eciroîtrê. Oeni un dé ces niotnetf«( 
4^a||»ilftfion inl^ièin^é el de souffrance* phystqtxs^it lui 
survint une Sortis de déliré, d a n^h^quel elle exprima , 
àffc une extt^me Vtracttë, fout ce que lui >ugget*(nentr 
Id douleur* et le t'ernords; elfe pur fa lofigli'iirpti ëesutfe 
et de "tnfànièr^ à ëtoniler ceux qni étoîwH fjt^âcitH. Au- 
isOiitV<)o^cile Cfiîieyelleaiettioulra lOHtedifli'ietiled^elle* 
même, t/moiguaut son lepienfir de \h ni^Hiièr^e' la pïus 
faui'hanle, n'atmaut qu*à bVHlifH**mr de Dieu; «t s'tiu* 
miiiant de ^a Vie p;ts.M^e. ^ie «feOi<tnda JiMafometil & se 
réconcilier j et après ihiiè' assez- longue atlen le, elfe fut 
Admise a*pilliî< augU8fe•«leë^6crem'e^s; Sa joie, petfdani 
Oettc àévéîiinjlftiè y a éélàljî ^e Ja in|liîèr^ 
vo^iiè'^ '^ M. rëf êijiie de Cl«*rin9nt lui .a admtnisli^ 
le sacVemcnt de confSrmsItOD. Api'ès'ces ilëmatielies ^ 
le mondé uVAoil plus àilenu aUt^ait à (#M« Antonfa; 
Elle h i*}!t q^Mme' rt^union de Carmélites sVfoH formée 
depuis deux ans i Ridm; c/ésf dans cet asile* qn Vile é 
demànd^^i^^e rèlît^r, iiaiià être eflfl^ajeé dtrs au»l<^rit^Â 
duXVrriiel^. Elfe y es» e»i ce moment*, et If s' rœai des 
anK-fc pieusès'ry siliteiit , et solitcitéhl pOur elle la j^râce 
de la pei sévëi-ance. 



. ' NOUVELf.ES FOLITKJUES. " \ ' 

Paris. Le 71 jonyier^S. .A. R. MApi|fr. , (Juçlfessij d'Anr 

Sônlème, «t f?il parvei)ir des secou;*s dans lou$ les qiuartiiers 
^eTaris/, ' '^ '[''': \. ,. . ' . • 

V- M, le baron Sîmedn, consdller d'Etat, est charge par iii- 
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<le M. d« Sei-^e. * • : - r 

— M. le liriitenanf généri) cntnTe Lmm ^»r Itnmmé tM»ll^ 
tfftaNl4'An4 lié tti !fe*. divi«ion ànîiriitre^^ii r«til)il;tôeiWpnt de 

•^M*. ft*.o«fttl» d« (Vlim^eflli^ cfUi n*à }tti «ivtiir i« fat^H 
^ans If. s (lêancps tlf>i ^ ék 1 5 ^envier, ^ir k« pélilintij f^\à* 
liyên II Iji i^i i\h ékctîoits; ^iefi^ d« piiiiit«r 'c^iip^il- s'étvît 
iiropir>«ë ilc dire <>n cet m éSfCéh^f^Ac^.. !t>biiii ton C^tVtio^irA 
fmi sentit- nné«>iiirëiMebc ^rfe C4*jk |i4uti<Mis cnHéctiVeê,- rjwtf 
tinfive q^ VH#Jt «fturbëfil , l>^t«ilion qu'elles etcîMmi. Avt tnè- 
lÎHi des t^Mmeuff^ aeê hcit^nn : il i^marque que le^ ajtii* 4i 
\n mnnir^Me gaulent wn .^ten^ r(?«pf»e4iN^it, etit ««prinit 
teufto votUK |»ntt i(4ie la i«4»^'oit «Art prolégéé c4^tre ii(»seri««- 
neints, et pmit qtii» ir trèive ««tft âltffenhil coitlre lés fintestel 
pr<ij>>ts dw fîHseifrs dé f^t^iIttlfeitiS'. 

-^ M. DM^)<mt Vèe i'l&»t%) â ^létrhôisi )»<M]|* ra^p^rtvut* ^« * 
k nmivéfle c^imtitÎMsMMi dfi pettfibii.s. : — 

-^ M. CrtuluiicociH , dud de V4c«iice « « fiit itisér^r daurlé* 
Consiitutîonnel une lettre oii tt U>ite ft«i<ma|Mirto de-il'ttvotè 
ptls sftilsèHt, «"Il «8«4ilfttt% propnÂîtiol»'^ d«»s «iHi^l dbns- li» 
teW|is t)«^4 MlfgcKtiAnimt^^ (tii^tilloin. Ôh vouJéU r«|9en^r Û 
F«tHC«« * ïie.« iSficWnpsf îîtiW'Péi; itmj^^drt )tidicit^sooEient 
M. <.:a*Hil%Coi4ft ,=^W^ M lu f^'fM ¥fvtk»o& A Pn¥iiir, M. lé 
duc assure •«|f<e«)'Mf^i«!v«'iRr, Mr JT: ilf. v 9»r A )-^apf'C<b et>ii»-i 
laifiinenl ainsi , étoit ificapable.de souscrire à nrte condiliott 
si déiihonoraute. n a oiiblîé que Te ht^/vs Vy soumit en i8i5. 
On (lit que conè lettre Wnl d'éttt déféiéeFfiiax tribunaux. 

--^ La ^vt,^ les fe)iîUcs libérales ôtit paru «ojome à L'ordi- 
iiatre; ctt 4i[4«i ne leur était pas encore arrivé défuûJ a. restaux 
raim». ^ • • ' - , . . 

— Les puMidsr^ de h MinMvt fotident ieâ plus kcîVs 
«'spëranccs sur le départ de M. de Sérr*. tis seinblerit'étrtf 
sui's i\\\^ le ministère ya«c)iangcr encore une foi» ses plans re- 
Ki4iv«iiietit à l«*Mrcbèrc ioî des élections. ' 

«^ 'iDef fntitreinaas aviMFni derniereinènt re||'i9idii , dans 
la cmmtittn* de C:.. (1ifTf>seUe) dés l>riiîTs iffq«Mé(ims snr la 
slabifiic des biens nationaux , ffl ialamie s*#ioit Cdinttiuhi^ 
f uéë aux 'Communes voiâineyS. Le Blaire de. laî cAioimiine de 



f 55ô ) 

jC^.^f'âyintrienlâitMor éclairer sé$ 4dininiairé$,;él dfwi* 
per leur» craintes, a eic suspendu de ses fpncûons pkr If .-le 
.jMPéfeC do*dé|nrt(eitt«»nt. . ^. , ' L. . ' . 

7 ^ M . le maire de 3ouh* (Haut-Rbin) affirn^(|m U^fffKWÊÔe 
et saine majorité de ses adminislrés n'a pris «iiwiitt» peafriri^ 
uéûtiôo po«r le mainlien de la kn del( éltcfkiiis,qi»e le Gmsr 



hmionnelai attribuée aum lialn^ft dételle viljb; Us „ _^ 
irop bien , afdul«*l-il , ^uM- ae leur ap{>artM|i€ fmàit ^fams^ 
crire des règles de condarte nu Mofiar<}ue. 

^ DepMÎs quelc|Qe temps, ks jotHrMm^^éraittf |>arl^ 
avec-complaiiaoc* d'une insuirréetuHï éeSajbéê enËspaÀne. Il 
paraU cefiaîâi|ue Ja rcl>cllian s^est bortiée à «piaire baUiîU 
lohSf qui oftt jure ta c^îsêtlûtiao, fl ont toarclië çimàre Ca- 
dix; kur eturcprise ckKit#e eetle vîUea écboaé. It n'çai j^us 
ottéHioû de ces trooti^es dam les lettrée pKarticulfèrea d Es- 
pagne, et on. a He^ de creîre t^ue les détails fournis par les 
Feuilles Kbérrfe» ont été prodigieusement eiagéiés. , . 

Le i6, le roi de Wuriwiiberg n Iwi eti perscmne Tou- 

Verture:de l'assemblée des Ëtal» de «mi ro¥aopne. : 

-—On doit reproduire daiîs les dei» chambres d'Anfjle-^ 
lènv la propo^iûon d'abroger la .loi du test| f&ii d'inirôdoire 
ks xtAllMdiques dans le parl^tiienU . . - ,\ 

-, -^ Les iitdépendansd'Amériqtte4i^<lbtteiiQent.pa«.4e icès* 
bHII«né iliccë»;' Des lettres^ de 4a ^dtoaiqu» s»pvafMie<^^:%M 
leur gé^al Boîi^r a été Wttù dati^ troi^^Vlttaiirês cooaééb-^ 
lives pat le général rc^yaliste La Torfe, et obligé de »e reti- 
rer sur Saota^Fé,, ou on espéml p^ovcûr k cerner. 

ciiambué iet$ I>EPt;Tis• 
' Le ai' janvier, M. le prësWent doAifeieei are d'une leUve de M. tU 
l.Mt6ars, qui deraailde un cong^ motiva sur la moi» d'tth <1« ses eo- 
"^ fans, et sur Taùi inqaiëunt de ta santë de sa f^rrtjne. Le coBgé es* 
accorde. M. le ohiuiairë de» fiiiai»ees monle à la uîtmne, rt annonce 

3uVn TSrtu de» owlres du Hoi , il va prescnler le budget des dépenses 
6 rÊui pour rannëé i8io. Ce budget se divifte en deux |>arlieft, dont 
Tune, composée de la dette consolidée , et de la dotation de la caiiise 
d'amorlissemrnt, est invfcriaMcmeni^xiçÀle, cl»'élé%e a aa8,34<,aoo f, , 
y compris 344,<k>4 fi\, formant l'aperça des liquidai ions a inacriie 
fwnàaot emm annéir, et- dont Tauire, relative aux frais . dWminJisua* 
tion, et la srnle qni puiwie eue dét>a(tue, monte à 6i i,ooo,oo«^ elle 
çontipni ménie encore , jusqu'à concurrence dé tao,$oa^ooo fr. , les 
ariicies de )a liste civile., de fo dette TÎagéré, des pctzsions iascrilcset 



àt» iniérh% â« ctulionQemeDft, lesquels articles sont hors de t}isrii|<^ 
ftion. M. U mÎDiftre des finances déclare que le Icmp» sciil |»e4ii uUé* 

** liuer celte charge. Il fait voir qu'il n'y a <]ue 3gd,ooo,ooo de dé'*- 
penses iiureinentadmiaistralives, qui soient j>«êileiiiëi»i ac^ssllujes ^um. 
iDVcstigatioiis de la dhambrei ei entre à cet égard daii4 qnl^lquis 
détails. 

M. te i&inistre de la justice, dont Te budget pour 1819 a été réglé a 
l},4^>o^*<' ^^'9 deraandi» i8|0oo,ooo pour tè'JO* M. le iiHibi«»tre des af- 
faires étrangères delnande S,o(M>,ooo,jBVsl-4-dire, i5n,o<x> fr; de plus 
^oe l'année defniëre; Le crédit du minîstcie de INiteériettr opur, 1819 
Âoitdetol,S4o»<'<^ ^ ^on proposas de i^élevcr pour i8ao à lo4,54o,oopf.^ 
yiarce que, outre son service ordinaire, ce ministère conipreud les 
cultes, les travaux publics, les dé|>enHes départementales, les dépenses 
variables et tes secours généraux. Cette aagoiehtatioa de l,Ôoo,oo9 fr! 

, t«: réduit pour TËCut à r^tioo^ooo fr; ^ au tno^eo de 3oo»ooo fr. portés 
au crédit des pensions pour le traitement des ecclésiastiques qui rem- 
^^iacent les pensionnaires décèdes. Le budget du niinistèrc de tagnjprrc 

3UÎ, pour 181Q, étoit de iS^j^^.ooo fr. , est diminué pour cetic année 
e 9,900,000 fr. Celui de la nia r lue, qui était fixé à 4S»,ooo,oon, pré; 
sente une augmentation de f^fOOO fr. Pour ce qui concçroc le mi- 
nistère des financés , ro|)ération des frais de réi^ic cl de rîrouvrement 

"nae pourra être présentée que lorsqu'on souqikettra le budget de.« voies 
et des mojrens. Les autres dépens^-S de ce u^inisière , fixées, en 1819, 

■ k tasoamede|i5y88Q|Ooo fc, sont évatuée.«3 en ifif^o, h 1 (5» 18 1,000^. 
La comparaison du budget de i8ao avec celui de tStg ne'présmte au 
'toial qu une augmentation de 3,900,000 fr. 4p''ès divers catctds. M,- te 
ministre des finances assjire que le service de Tanni^ ^otuelle ne co8- 
iera pas nlus que celui de Tannée précédente. En cet :endroit, .uiNf 

Ai^ig^ «gH«li<yi. ^ ff9nPiff^f^> l^î»»* l:«*»<^bWui M* Jft<yr^ fsit «nft.- 
Jaosé de la siinaftlo^d financière de la< France, et terminé en faisant 
retfiortir les av^jolages que la France pourra désormais putaer dans 
le commerce. 

M. le baron Capellc lit le projet de loi sur les diitpotîtioim velatives 
aux pensions, et sur la fixation dea chargea et dépenses de i8ao. La 
•|iambre en renvoie rexamen à nne conimis<»ion, qui s^en occupera 
après ^impression et la dtstribnttoii. La séalice publique est levée. La 
cnarabre se- forme en comité secret pour entendre la nronoaitidn de 
M* le général i^emarçay*, qtfl tend à ce que Ton sapphe 9. M. , par 
une bumble adws se, de doaner dce ordres a seeiaimsUet^nûttrlà «nn- 
.Tooatiott des cnHéges électormis de Tlsère, de la Seive-'laténenre » et 
la Cbarente-Inférieure .et de Vaoclnte. On se retire dana les bnreanx 

• fSoûr eaaminer le proîet de loi s«r lés ^éiMMos, et nommec-onc corn* 

• misMMs po«r e« faire k rapport. 



; Si la dernière loi «ur la liberté cle la presse n'est pas \top sét'ère., f^oà 
exécntîon est moii^s rigoureuse encore, et la séance dé la cour d!ajisi»cs 
du 94 JMiWtt n'a ricB qui doive désespérer les détracieurâ de la rclî-: 



iuW, nomrt»rf Rl^^qarllff, iivoîiëfie f^t^^e fem^erehrl et sxprjint* l«^ 
d^ir <rftii noiivrâu rt^gfchle ; nn a fail valmr po«ir lui U otii^r cK; 
ritrcK«*', Cl n « ëMfrrmdumiH* à \i(A% itooî» iV priflon. On « api»**!^ ta 
ratifie <lu <lrii^ ilé^sut Kueènc G^aum, âgé (fe 3a ans, et ë«Klci»r ivs'* 
ftntiMbli* t^t ÏÈL Biéiifthèéfite hiâtortqup^ pour un «tlicli: t!ti ô^hÂ**r 
et noteivhre ii«rnirr. >|. Je Lghi, Èn\^ûtnl, n toitlcn» racrt»»«4if.a 
i^n m«>m^nt t;i tivr^siite i\r UUe rth\Wi4 r U religion d« TKlMt . €xi«|rç 
iMtpiCtV On »''ë(èvc Aujourd'hui ate<; tant (!c furpiirj il • elle (lr« |»as* 
ii!«(^ii oii ton ft>in|<iirtt la reilcion caiholtr^uc an pa^aDUmr, tt (»%i Ttin: 
y^rotof|He lr« eiloyenu à fspiilfter une religion -cUti oc, «t à j ta^tl* 
tttfr lit) «ifire Knne. Le inaaiMfal a c*(<; r^zempTc de rAnj;U>cri;re ^ 
Jiouf montrée «Jne ratnoiir de ta liberté oVscliioil point ta répmisioii 
Se* outfa(*ea a U rév«'lalion. M. Mérilhmi, defcnsenr, a rairie pCttAlan^ 
dfuK beiireu dfft dl'osts Je la libcrlcf, de 1'intn)^;iiK^, «tu fanatitme^ «ic^ 
L*" pH*«f«Wt de la cour , M. Cnttil , a pofté tea r|iH-snon.<« ; M. Mérilhoû 
a dt'inMtd^ à faire «^a ob*t rirai io*i«» et a drpo>.é des conrltisîorv^.f^r.rîle!»:, 
que It mttiijtltre piîbtîc a joeêea pen reapedueu^ea ; il « demande^ S'*^ 
V «ickir Mérllfiftii ftt su«(icodh de ma fonctiona. La cour a>H dHiitmi^ 
de r<n£aj;cr à llte plus clrCofi*|tecl. Lea jure» aont rcalé« vin;;l oaî- 
ntite< rfarts la rhamhfr.- dra d<?tihilraUoiiA, et onl déclaré GosHuin p<oqi 
4:niipHbtc; il est rçnwyé absouA. Le troisityme prévenu éioit t^iilanlc^ 
ëdiienr wlponaaMo do Coustieufiomnei^ mis en cjiufic pour un arttcl^ 
l^ar U'ft miaaîofta de Croï. M. Iv «ubi^tiiiit ^^ n a poîaii ciré dtti p*9- 
sagts/psiree i|ue la Kxtuft de l*arré( de rthvoi tea avoil fuit anse^ coi^ 
tl<HU>^) ^ cjrnitme itrinimtie y etoirTii ^^orh-A »n ccmible. M. Daiûa 
^etftoe, <lt'frn*piw de r^n-ase, a pn'ieMo que faiiicle étoil fa^je «*| mo- 
dère, et les jure* onl déclafé tout d'une v/»in Hidault qon roii|»«|J>tQ. 
Vnna fie tétotiê aMmh^ 'réflexion aiir ct% «liîi>ision«, imi «embl^-ui «%^ 
p)gr«f énliéttet^tti ^ relf|^l<>n «te U Afxtiété, Vt qm )fiftt6r|H tr Rjrat^n^ . 
tVathtismm Êé là Ini, d^a mia en avant par nn avocat dan» une , autr0 
«lute. 

— . '^ • » . ■ _ > 

AVIS. 

.. CcnK-«le 1HM Sonat-ripieiM-A doua r«bo«a^meot e'«pt««Un«i%fc»«-««r 
/•ont prééâ'd#4«.r**nr«*e*«rdH miitr, aftii flc^e pmnft«|*r(ii%wr «le — au r U 
4aiij f^n^i'ilti AaMmàt.^iMt C4^ A'-nnimni ph*» nFffimt, pmmr ren t ^mé 

^Èu$Ut0 ihUèA timp^fsikikté Am tkftt ifc wwur ima frrrmi^s fHi McatM Mêu 

dre««e, siKit«onnem«ni, la ilrrmrre adreii»e jm^innil*««,<|Mr lfA».«pa^t 
Hvec c1iar|ti(; n«««»èr«». t jela evîlç tW^ rcchf rrKc», vk «•mf'écfie dr* i*rrrùri«, 
Ca {«unial \tàmîf. 1-9 merrcfiili et«n«Md4 de «lMM|ue semaine. Prix . 8 fr. |i<»ttr 
3 woif , iH fr. itout (j iii«ia. et lë (r pmn' it laois, fraiu- de port» dans tout le 
nmiiiiiir; rjri^uç iriuïcsirc foruinmiiH aoÏHine, ou tiç peat soiiH'iiro f^^i^ «Icb 
iTri^rier, i«jiiai« i»aoùl et la na^tnbre. j^Les teitrat uott-afn.ftferliiea.oc'aocBC 
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CrkiqHe de l'Bi^ofihe écclésiasti^ de Fienry ^ pif 
M^Mar^hptiî, arclievêr|ùe d'Aocjjy*(i}» 



! j; WVevi: 4e ççUiî Critiqua a ji^{é que ce ^^i^qjt uo trét!:. 
\m\ W^ <^t mittV|lie^x ^e ielevei\ l'une aptn ^'ii^ijg^ 
les im^j^siçiiiiirleij çi hm A^nfe^ de Çlcur)' ; luaiSlf'' 
qu'on ^un«n« rflppoiMr sp6. cli'l'HMts '4 cpitlqu^a ^ 
QÎpea géiuVaiïX que rbisiurifO ««voiL ^c^ies sitr çer- 
ipuKS. p^alïciw ^çt q»«'il sppli^lï^^e dfi^a plusieurs cir- 
çoi>$Uf|cesi. Il preOd d<?t»>c d^iiî* Fjenry qiielçjwr$. Uia^i* 
ni^ CMi qiielipnî^ pK>po,sUipi)sfi^i! rçviçnueiil siQUveijH^ 

il parle su<5rç^slvcnit*nt rie In çolleçlion ap$ cj^'çré- 
laÏ0» par Isidorç^deî^ et^tM^ de cîc recueil | dt§ jwgç- 
mens 40^ évêqiu*^» d*** lé^iais du Pape, d^s iippel? 
«n MMiTerain FonUif ^ r^e la cessai ion de* péni^D<;^ 
çaooQHim^s, de |h disrinlkie des [iretnier;^ t^eippsi de 
fai 4isimcli9u entre |o V^h^ ex le ^int jSi^gie^ eiç* 
CW ce <iui formç K* «MJet <r»u(pnl fie par^apl^e^ 
^éparé^ qui reimplî^scnl. te f'. volui^e 4e )« Çritiqw^, 
Smt K*!» clécreittjçji^i M- M^rcbeui (Jisiiilgwe 4^.Mi: 
choses irèi^-d;fl!érwteji^ 1^ <'»ii.iiî^* te de ces pîèce3^ ^^ 
la nowvrai^l^ des ma^iîpes c^nVilfs l'épferHieMl. De Cf 
qi^ lç« déiçréi^WftQtH fan^se$, îl ne s>psuil pa$ »ç- 

..,. .. m* I I» ' I' ' ' >- ^ '7 — ■ "* '••■" '■«"T ^"î "^ . ' ' * ' ' • • - 

(i) a voî. i'»-i* ; !«« ^ S fr. el 4 fr. kikt\p de port. A Be^ 

: :/</«*€ JirA-//. JUÀmi 4f> i^ H.eUj^m ^^ ^h^fiQh A 
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cessairemeot que les droits qu'elles supposent {nssent 
iocouuus avant elles. Cepeadaot c'est-là le texte ]e 
pjkis ordinaire des plaintes et même des railleries de 
que](|ucs détracteurs du saint Siqge. Jls regardent 
en pillé ceux qui soutiennent encore les pi-inci|>ea 
Bernés dans ce recueil | «somme si qds principes per- 
doient toute leur force. parce qu'ils sont pix)clanics 
dans un ouvrage sus|)ect. Si on jugeoit faux tout ce 
tfu'lsidore a avancé dans sa collection, il faudroit 
oouc dire qu'il n'y a point eu de concile de Kicée^ 
point d'Ariens, point de tant d'autres hérésies; que 
saint Atlianase n'a point existé; que les papes cités 
par l^dorc sont des éires imaginaires, etc. Tout cela 
est par trop absurde. Pour juger de la solidité de» 
itiâiimes soutenues par Isidore, il faut donc consulter 
lés autres monumens de la tradition , interroger fao- 
tiquité , et voir ce qui se passoit dans les siècles an« 
teneurs; et ici M. Marchelti montre qiiHl est im- 
l^ossible que les décréialcs d'Isidore aient produit !|es 
cbài^emens énormes qu^ou leur aty^ihue. 

IJu des refiroclies que ^letïry (ati k la collectîdii 
des'décréi'ales, c'est qu'elle défend de tenir de ^n- 
êiles sans la |>ei.rai$siou du ,Papc ; il regarde cetfe 
prétention comme insoutenable. M. Marchelti lui op« 
pose une lettre authentique du pape Jules 1^. , et dès 
tÀBoigudges de Socrafe , de Sozomèue et de sainr 
Théodore Siudite, tous fort antérieurs à Isidore, et 
qui portent bu supposent la même maxime. I.es pitH 
testans eux-mêmes avouent que cela étoit reçu dans 
l'Ëglise dès le 4^. siècle. De même est-ce IsidoiO, dit*il, 
qui a inventé celte tiuire maxime que les 'évêques. no 
peuyehtétre jugés définitivement que par le Pape seul^ 
tatidis que les premiers siècles offrent tant d'exem- 
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pîes 4evéqd»s <ïiiï rt»coùr<ïm êin Jugement dû saint 
Siège? Là réserve au Pape des causes ruajeures est,' 
de Fâiyeù de Fièurj^ un ch*oit dont cônvieniient tous 
les ciatihôUques. M. Maitthetti examine aussi si c'est 
«ne nooveàotë întrodttite par Isidore^ que le Pape 
eirvoie des légats dans les conciles provinciaui pùiit 
ypii^sider, et que lou appelle au Ppnlife rotnain des 
ti»ebience% dés coni)âilês pariiciitiers Ou des (îV^ue^-; 
Boatière qué'Fleury avoit fort à cœur, ei sur laquelle' 
a revint !ioûvent. Llitsiori^ti se plaint dés abus des 
appels y ei il^est vrai qu'il y en eut; car c'est le^sort* 
4e5 midfiepres choses i|ué l'abus peut s*y mêler. Mais 
ésts-<5e ime raison "poilr Condamner' le droit en lui- 
uténîè, ou pdtir en testreifidre lexercice? Au sur- 
plus, *Fleory lui-même a dit que fusqu^au g*, siècle 
on vmi peu à} exemples de ces appels en vertu du c6n«' 
ciledeSardique. Mats si o«'e« voit peu cf exemples , 
dit M. Marchelti , cela suppose dit tiiôins qu'on en' 
Voit* qtiel^iie^-uûs', et si le concile dé Sardique est im 
monument qu^^e peur récuser^ on ^'est dont^pas- 
fônd'é a av^neeWljue r4s%e de^ dppelf èst^nouTvau , 
et aîppuye sur dé Taulc thres. Fleury ajoute : Il eéi 
'erai quendes occasions Pares étune oppression mani-** 
feste et d'âne injustice criûfite / les éi^tpies condamnés 
par leurs coHeiles pouvùiefit Upoir recours au Pape , 
comme supetieur de tous les éi»é{fuès, et consetvat^r* 
des canons. CeUè distinction de Thistorien est^-elle' 
bien' solide? car qiid sera le juge de ces cas ràrttsP'^ 
Tous ïes accusés ne crient-'ils pas à Yinjustive- et à' 
V oppression manifeste ? i*' 

• Un auii'e sujet de plaintes de la part déFJèuryJ 
est lechaugemeiit di? discipline reliirivemeut-abl pé- 
niiencé» dHdôuiqnesv et il ^'éirre fnéè^enfîtnent côtà^ 

Z a 
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tviS U iiHitttfe^r# doAC ou aiimiDMlre aojotUrtriii&l k sa:* 
cremeiit dô péaiu'uçe, 4oiitr0 la aodiiue dêi âcola&*. 
uque»9 te^ (/\»*t-cioi*s des religî«a9|< lé q;|biiialîlé deî. 
iadulj^ucesy <u conire ce c|ufl â^()^He de» déf^iotts. 
cl des pralicpic-s nouvelles. MajK» pnié(|titf^ TEgiline np 
prouva la discipline âcuielle , et #)u-VUo éa auMme^ 
Jt^Ufiage, l>nîs(|iie d^diileil^s nous faisons^ profetfsvifi fia; 
croire qu'elle o'osl paie moins assistée de. FEsprît saia(. 
«î'iic dÀ0s.I<*s sÂif premiers $téclea y il sèHibl^ qn^ ces« 
duléabqes blessi'ui le resfH»Qt qd'On lui dok» QiieUe; 
eu est dViUeiirs ruiiliié ei TavatitiiHe^ <Aifsl«%îl dîgufî; 
4'ua iiamme judicieux d'ai^aqucir ainsi ce qui eaisUB^» 
et d'inspirer du fuppris^ ei du déflouA p8«r un ordref 
de choses pà nous sOmniesciesiises à yirr^l M* Mar^l 
chcni exam.itiç iiptî quek étoieDl.snp lit péuilencës. 
canouii^iiés les ussoes eotMrtacts à^ la priihîtMre Ef^^^ 
etsail scroH possible.; daiisl éia( amuel dé k SOCI^C)^ ,,« 
4v\rei{i;uir à une autre diso)p(iée# .i 

Dans le par^k^irâphiô suivant ^ le prélat diaôiiAjç ^fiàl^ 
^tre Assertion Ueu souvient lépétre daila Flé»r{fr^ 
^(•Kùu'sur. la dif^dence de l^|S^<p /fpf qui o a et^} 01L 
^éeJa ^ue trp^ ^nuté par des écrivains muderaea^.||^ 
^^tmts sont inemê ailés sur ce point bea^cmiq» ^«»v 
liûn que Ini. On ne non^ parlt; qtnë d'àflotUyèarmeiit^ 
d obsciircl^Si)Uftènt ; 00 a(&iele de reglîeUer iio« ai»«. 
cienne discipline, q«^ ne. peiu pliis avoic Keis^ «m s^> 
dispensa 4<- r<s|)itdlerr Eglise acluelte^ en inooira»!^ 
un frand resi^ci pour latii^eunfe EgKae^ ik^^t nti n'a 
riea à orai)>di;e« iJq Itoinute «««fle se eonfar^ie iiu 
temps; il pratique ta reli^if>n cib é(m inieuii^^ sans, 
se r(9udre fuge de bi| qiH ^ été fWic; i} évite aiuH<>ut 
fcnkt ce,.qui peut sûrnr d^alim^ntià la jmalignife ^ oo., 
d$|MiUi€r le reif ê0l deé fîdétibs poui* leurs atipérieurâ: 
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«cél^îasti<)iK^s. Serons -nous f4ué. dtlack^â i PEgUs^ 
ffairtid ^d ««^ns' ^irà 'inspire des prévenii&a^ P^*^ '1^ 
inslitutioris cp/élle permet et qu'ielte cc>«$acr€ par 
^nancôriilé; et m 5U[*rit-on pas qH^I é^t le itélMilt^t 
niàtilréfj^te ee»pliiioi«!i ei <îe ces rep)*odK»# pt^odignët 

' Flt*nr^y tf-t-îl été plus fiwd^» à snppn«ef ^ue U^ de-^ 
<4AJoi« 'df'S ptipos âe% nrenûers siècles' ont tt^ijôiira 
été Vendue» en 4npn«î!èr 11 s^^mbtd avô^r «<dt4lu Aiit% 
<5wWè'Hiie ci^ d<^€isîon« riix>iei]t ieaf force de io pré- 
pieùèé «kî9^véc|ue«*, plu^^ qwe de rantonié au son- 
vepftifl RoUttfe ; ma» ce fty«(énie iroii à détrnîie lu 
pi*ifhaB^'|>Àfifili^slte. ïje^coneHe ou eonsiadc^ine que le 
r»^ âfïSeiM'Ue poiir lés déiibér»rl(>ns import^ntos a 
j^f^dr <bin de thfrt^^Aan <3f)iMeils ^t i/h^ liifritores; 
niais c'est danè lé Pape seul qiié ré?iid«» K*iiiforité, « 
iliire«i)?tit"F}t>nry né petlsoit pas ffne les ëvér{ne« ou 
vW oundlês d'itaRé eussent^ iiidéfMfndafniUT<;nt d»i 
Piipe y une tjut îdioliôn <(uelcopr[ne «sdr 4es 4^§^%!ies 

C:i§'âimfietioi|'ei9U^eflf;,sftio( Sié^^iei te ï^ajiç osl^ 
*n>ie À>rmule tpès^MïimiW aux ^enneîilis .de f^n et de'^ 
Fiètiirie. LiHiooy et ^ âec»:«ft*ev4 i^^t réiit^As s'oto «er- 
«wm^iidnttieHetnetit. ilé ns|)i^N»nt' f^-4à^cbàpj[>ef à 
toits 1^stTepit>ches,#t'aprèàavoii' iiion déclt^mé ecm- 
rrp'Je$' pa|kes, ik en so<ït qnÎKos jour ph>usièf de 
■l^ur.rcS(ieef' pour le stfim Sit-ge. <x;là est «èoinrvvo^e. 
&t*$)»e»S côiuUninés parJe Pape se fd^icilHA d'(îc'hi<p- 
pri- ^ t«'ftÔ4}d|iinileliau en nn^ouriHil i^lî s^iiiu Sié)«<». 
Hejeiés d^ b coinihuni<^i^ ilu Fepe, îls:i>iétetidei)t 
4» JCOé«!r;pvef avee 'ife sainr Sie^jê. Mais ii+iVn - <^ê 
cf^ie 4e suint fiîi^ge séparé dn Pfcpe?Oh ne -^e vort 
poiat^ \ï ne ipài^le point, on n'i* rîeu à craïudro. de 
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Jin. ir i^ laisse qp'ûoe idée vagim^^ au lueafi c{iiel« 
pèiftooQe dn Pape existe', parle ^ veiHe^ et pœdem^ 
Mine idée nette el précise. Celte distioction est dojiijs 
pouKplusîeiiPS im moyen de paUîev le/sGfaiafnç<»-CM^ 
rn*e^t sûrement pas dans cette vue que Fl^sury ^ia*^ 
sinué cette distinction; mais il a Ottver4Jime voie 4^ué 
.Jeft oùValeui^ ont élargie dëpiii^, et les maximes de 
rcet historien 8«>pt devenues entre leurs mains, ime 
source féconde de subtiKlés et cferrenrii. ■■• , 

'. Enfin* daos ledelnaier paragraphe du P';, vo|uiâe^ 
M. Marobetti réprOche è Flenry Je choix dest auvaua& 
.qu'il, suit'de préférepce, Matthieu Pari$:, Lttiipi'apd, 
rPélrarque^ Glaberi, Vil^àni^ ^e NiQm.vLe'préJaiep 
tcite des exemples qui tienûeist ssans dauiepluscà ifii^dl- 
que inadvertance qu!i mauvaise itVeqtiou, IciifiQiijije 
'1"'. volume' de la Critique. . ^ % 

Dans le second, apré& une dissertation' pi^niv- 

ilaîre sur ce qui est dj^lbi dans laiftoriié du JPajie^, 

.l'auteur eniFe ^lans quelijuj^s ^détails 3if l€«.fiiiHe$.4t 

les îtiexactiludes de Fleury, Un premier ^npiiii^^iu^ 

destiné à fapfSortep des oxej|ipli^id%|.ià!^^}«oajdé- 

> feetueu^s quff rhisforlen A donnée! des originim»!il 

-y a une trentaine de p^siiges y qui sowrt i^e^doa à]vw 

, manière plus <m moins inexaicte 5 mais on voit avec 

peine que ces inexactitudes tendent pr^^que toutes 

à infirmer rautorité du Pape,. ou à. prendre quelque 

.Pape en défaut. Le second chapitre «^apporte des té- 

.ïpoignages anciens que Fleury a oiwsi et quicepea-. 

daui, d après son. but et hes mai^èrç^ qh'il ii^aitc^t^ile 

•dévoient p^, selon M. INforcbeui^.^tre supprimées. 

Le prélat demande pourquoi le 'célèbi;e» bi^^rien ^a 

écarté précisément les passages. contraires .à ses opit- 

nions. Toutes ce? omissions ne sont pas. égs^JetûeBt 
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import9nie&; mais il est difficile d'imagmer qu'elles 
' proviennent tQtUç$ 4'u"^ simple dî&iraclion, ou d'ui^e 
. Di^^ligence excusable dans un long iravail. Le iroi- 

•kèine chapitre de la CriHffue renfernne diverses ob- 
' •varions 5i>r des endroits de FIcnry; par exemple, sur 

la chuiedoXibèfe, sur rAssomptiou de^ia sainte 
.Vierge, sur les images, sur les pèlerinages à Rome, 

sur réleciioD du Psipe par les cardinaux ^ sur le do- 
^ maine temporel du^Pape, et siu* d'autras matières* 
Dans une jéddiiion à sa Critiq^te, M« Marchetti 

présente quelques observsaions sur la continuaiion de 

\ Histoire ecclésiastique de Fleury ; on sait que cette 
j conUnualion est du père Fabre , Oratorien , qui y a 
• èoitipilé, sans, mesure et sans goût, les faits les plus 
, .^irangers à rhist(yîre ecclésiastiqtie. M. MarehëUi eo 
: parle avec beaucoup de mépris, et en cela il ne seva 
.i>lâmé.de personne. Il y a long-temps, que 1 opinion 
: des eounoisse^nrs est lîxée sur, ce lourd écrivain , Biir 
«cet homme de parti ,indigne.d*écrire riiisioire, et de 
/iïiccéder à Fleui^. Ses seize volumes ressemblent: à 
,1a plua. prolixe g^eUe^L abbé G6uje^ qui éi<m lié 
>d'o{Mi)ions av€c IW^teuf^ ne le méqiigc^icepm>daBt|j|és 
. dan# ses Mémoires hisia^ifues iH littéraires. 

i ■ • ^ ■ • 

<« L'ouvrage du p«re FabrjP , ditril « fut à peipe entre les 
mains àxx publii: cju'on en sentît tous les défauts; style lâcHe 
et peu correct, pea d'exactitude dans les faits, un'inélanffe 

- excessif de t'hfsloîre prof«ne avec celle de I*Ëglise Je ns 

. teapcoup de changemens et de corrections, et les (elranche- 
; mens les plus nécessaires aux deux vohun^'S^ et depuis il n'^n 
a paru aucun du même auteur qnc je ne l'aie presque refondu 
avant rimpression. La mëtho^fe dû père'Fab^e eloit singu- 
lière. Chacun de ses cahiers étoit ton joim>s eoraposé du mênie 
nombre de feuilles ^ cbtique pag^ av^it. 1« même nombre de 
, ligne , et .l'écritui-e conservoil toujpur$ le même paractère. 
Quatre cahiers étoient destinés sans varialion à former deux 
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yolomes d^mpressioo. Null« rftfnrr f p^r crnispqo^nt' potltt J« 
' fhiàitm. Il feWroitrôit tatvttv)piit anx kbdrc'eâ. H s^ c'onfeiHait 
' 4t t<mtb\VÊt «fi fetit* itômbr* d'Irifiortml raal^r»*«>s^ Bars- 
. fiTHiS^ «on edntinMitetir » et ^o^l<(|oès «afm, ti il losvopvnf. 
,.St 4^0 «ût iin|Mrijfné.t<m.oiivragev tel (|u'il $ortoît «le ses m^ins, 

aa lieu de <|uatorce volâmes^ on en anroit an moins le àorn-" 
' hh: Je rt'ài yaihais fait qu'un Tolunij^ â<* ce ^u^l coiupToîl^fe- 
t Vt>ireh foriùH* deux. J*attrWîs encore ^Aturinue k^ nbinhrt ri 
- les libraires m*eii eusscilt laissé fa libeHé ». 

• 'I>*e fi«Tii09i^' tk>Iiini« de M. M^H^ictti e^ «Mrniiué 
Mr «|ue1c|iiiBS èvcr^iir» dti livri^ dti \^re fikiH<loitfl de 

: tïmista , dom il n ^té cfHemcni dàu9 fai liidc fureeé-* 

'tdenr: 

j • Tel est l<»:pljin de f5f4 (Wivn^, doht T^rMf'ttr f ttrrrft 
«^îr taî( -une vuide spu^iate de t'iMiAire dé i'bgfiîie 

de rf4<? pour lu âéFi'm^ 'd** droh» de rfi^lHA^ ei pc^àr 

cetn dft saint Siégx.'. Le» [dus ank^ns f;«itffcni>s nre ))i<»f«>» 

'.MDtiiuÎTefusfT ee t«iitoigna|>e; l»^îft Htt évente 'it^i|is 

il^kÛTi'^i'yFMhëiHmf de n'avok point f^ssiefc mçpi^e Ma 

* arvé« lime' iéWrhé ud peu '.^c^fCtMIH- Us <iii oi|i ifttiMo 
fafMtte du nvériieet d^^ 4'^piiiiiik>ti ^{«^ Ft^^irt'^fitf^^^ 
ritoit piu8::dV^gm'ds*,i0t M:idi'¥)()îl:i :i>él^ 
le seroît paretcmple le pèi^ Fabn-.. Qnoi qn'îl vn 
*%oît de cfe defapl de ïcrrtfie y yioh^ "trofoii^ (^^y 'lon- 
vrage de M. Sïai»cliem ne ^»eiu rDâuquei (fç piquer 
ia curiosifë. 14 doit' rrouver m 'pliioe dans h^s ^Cii^lie- 
tbf^^ k oAië de l'Hisfc)!^ de Fleurt, >«^ *! ïbiH-- 
'^iîra des 'ma^Phanï a 'qiitéomjue Vo^^dra se livrer à 
une ^ludç^iotére^saate pour Je ^t}ip)e6dèK*v'^<|^!^& 
jjKIo .ejiç^Jkie :pour les .«préfres. lia 4raduotfo a ^ |KH'Oît 
•àvfwr 4>té ftriié avec ÎKHiacofip de'pr^cîpiitftiot)'^ t*r att- 
toit'btesoin d'thre revue iivcc $6\ï\ j il Ai 2r\*oît p'arn une 



; première récKttOtt*^ iSéS.; «ncr^Mi c^*t?IU4iftr)iiiifVn<- 

' itiée 'r*n 6ei(*îq«i« "rviii la taivte .esat^iemrvti dut)» i^ 

•IftôVivWIe iMitîdtu ' 

'"* ' t)an& tintre.pretiiîer HNid:c, ^néi^i^Til'ltij rcïitis nîi 

* îPieary e^t crliiqne > n0Us avons ÙAiblio A'/ljire méit- 

lion (les Jtèhihrques sur rffiiioirff èeclesiani^ue ^ et 

spécialement sur hs.piscouf s. ^f, f*leury^ \m Muxza- 

j^Hi; KcMiiP;; 1807;; iiin8V(do 1 ^9 pagf »•< Il y.eo a 

-tttMT» arvboj» Viiwi e»t fqitc swr b «funlrième ecKûoti.^Le 
"thébïogi^n it«Iie« y relève avec s^vérUi? \m âsli«6 
".gi»aiTcl ùOfubt^ de pars^^îigw des Discours éé 'OOiw 
^iiîsîorîcti. ' . ' 



' ' ' P^OtJVÈtLES Êc/:i.KsiASTlQtTKS. 

Pa^is; S« jM.^ieat de «loiiimar ipe^rr sey flaitiAnièffii 
ile'qiiÎMtîctr ^ <MM. leÂobh^vderCuttvieti f»JLvditt ;lii Chaft^iB,, 
fîm veinplîic^rriflnl rU 2iyiiVf«ilç« «bbM d« Chinubre >«( .^a 
-^BéiiV«iiA>^ t|Ut ont/clbnntf'teiir démiss»iqij^ en rabeti «iè 
.rk«^;ige et dé i«mW.itofti4é^l4i 
* •:^^«>!'' Deamiu difciftiichef 5d janvièi'V on cilÀiwa, 
.tfia IVgttté'deififidQtKBooh/JA^lÈte àm mmt Fj Atiçôtt ^ 

éaias;. Mi*:^ rakt:;h0yA}tie de Nîiûbey nonce i9pos4<>liquà9 

y fifieieva pooii^caiëmenU ^ ^ 

**■ M**", li-aroheréque ée Tra)nfxo{jle;é r«^ci,roM jours 
r4tt)rnrara,.l«8 tiuUfB qui liii oQiiFèiieii^'ei titre a^eè ce^ 

lui<dé ccftdittteur )àe Rara. ... ^ . « ^ 

>^«^'iM. riabbé:Frayââine4i8^ g^^and ^vicahie de f .ti^ia i^t 
c^prëdieatear=^idinair6 du Koi;, iôemmeiictra dmianelMi 
,pnNs1iaia, Sô^oKividi'^.aes leolifi^rëoelis à Sami-Salper. 
n : f-t-M. Vàbhfé te Coq , chaiiidfnie'de^etiie-Dame, 'prt- 

:cliena ^eeUe jamiée la St^itiroii é«r €W^me <ievai1t S* M.>; 

ce fttédieafteMr.^ léêjk ooas^ aTec suaôès la |}UipaTt 

des £iiâû:as de la capitale» 
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• ' «^On vient i^ terminer, à Lîsteiix , îirie mi^ion qjpi 
fduroit depuis cinq semaines. Tout ce que des ft^utlfes 
mensongères ont débité sur les missionnaires est au^i 
, absurde qu odieux. Toute ht ville de Lisieu.\ dément!- 
roit des imputations qui ne prennent leur source que 
.dans la haine du bien. La ville a joui , pendant la mis» 
''sion, de la pins parfaite tranquillité^ Lesnahitans, saiks 
distinction d*ëtat ^ se sont portés en grand nombre aujL 
'instructions, et la rigueur du froid n^a pas ralenti kur 
stèle. Des réconciliations, des restitutions, des secours 
distribués aux pauvres, des mariages bénis, des désor* 
,dres. oe^és, des sujets d'édification, la croix triom- 
phante et Dieu honoré,; voilà le mal qu'ont fait lés mis- 
sionnaires; voilà ce que leur doit la religion, et voîli 
ft que leurs ennemis ne leur pardonnent pas. 

— Il nous eb\ revenu sur Tafibire de la mission de 
Croï quelques détails qui confirment les soupçons que 
Ton a voit conçus sur la cause secrète du fameux or- 
-rètë du 19 décembre* D'abord , on a. profilé de f'ab- 
.sence du maire, que Ton sa voit n'être pas disposé à se 
'prêter au petit manège qui se préparoit. Il tie restott 
'.plus que radîyini, M«, Verni^r, pr^re et ancien vetî- 

fieax^ dit r pn^ qui , ^çpdaat J«r réi^^livtion^ at^D^ifi^^ 
lie son état^ ft qui cependant ne ae montroit. paa enr 
liemi de lâ mission. Mais c'étoit un homme fotbre, et 
M n'étoit pas difiicije do Teffrayei*. <^ a' donc rédige 
sans lui un arrêté minuté ayec baaocûRp^ de siùn\ et 
qui annonce, évidemraenl des hommes experts! On y 
dit que les processions extérieures ent été en plusieurs 
lieux V occasion d*insultea â la réligiort; ce qui d'ail- 
leurs n'est p*is vraiv^^ar à Bi*&st , comme nous l'avons 
remarqué i il n'y atoil .point, eneôm eu de icéi^éiïîonî^ 
.exlérieufes : ensuite, Brest ne serpit Ipati plusieurs liewe^, 
>et enfin les gens'de. Croï, voirQ mérae M. VerDiei*^ ne 
^àvoient peul-êlre pas un mot: diç l'affaire de Ba'est, Enfin 
on rappelle dans L'arrêté une loi de i7Sg, et une ki de 
Tan IV, époques de tolérance et' de liberUi^ comma^ on 
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^att,'«t un ainiele dû Concordat ; maïs on n'y rappelfe 
.pas ta Charte^ qui pourtant él'oil ^ssez dpplioable à Taf- 
-faire, et qui, étant plus récenle et ënnanée do Roi, vaut 
Ijien les . décrets de la convention» Quoi qu'il en soil, 
: quand le thème a été ainsi lait, on Ta expédié; car 
«Mé G., jen habile hotnm^, ne vouloit pas se liiontier 
.d'abord y ^i'^é réservoît pour soutenir Tan été , en fàs 
^de besoin. L'arrèlé est arrivé à Meaux, d'où il a été 
expédié bien vile, à Groï , avec l'ordre à l'adjoint deJè 
signer. L'adjoint ne savoit ce que cela vouloit dire; on 
lui parloit de prévenir h Crtii des désordres et des mbu^ 
vemens qui n'y existoient pa$. Il a Hésilé, il abataîi- 
lé^ mais les ordres étoient précis, et la lettre impc'ra- 
live : craîlieurs Kheuvè étoll niai tornmodê pbur'dispu* 
ler; c'étôil fa nuit, cl 'M. Vernîer vouloit se recoucher; 
"Il a signé; Pexprès est retourné trrortiphanl. I/arrêté 
. est reparti pour Meau:3ç, où M. le sous-préfet y a mis 
son visa, puis M. le préfet de Seine et Marne l^a a-p- 
. .prouvé. La pièce est revenue ainsi à M. G., qiii a dû 
être br^n salisfaît de Th eu reuse issue de son sjral^*- 
jgème. G^st a de pareik traits que les hommes d'Etat 
/néî reconnoissent ; .c'est p^r ces coups^^ iourrés qtie. 1«9 
flèaods ministres. Jiai^vieiiVientn rimmôi*i(<}ilé; c'est ^êt* 
Hf-ttU^tnôins qcré W en #enneht è l«or$ 

fiifek tes Mfesjonhfti'^s' se tro pflein Jbûr;'lèUTs 

îôyali'x émiemis les attaquent pfar dejs* souterrains. Le 
^arti éloît pris dVntraver la mission de Çvdi; la dé- 
tendre en face eût été s'afficherl Oh a mis en avant tiii 
.Ijomme de paille, comme on dit vulgairement. Cetlje 
marche oblique a paru bien, plus adroite, et tqut aus$i 
aure. Voilà tout le mystère de l'afiFaire de Croï. 
< ^^ Le jour de la fêle de l'Epiphanie, M. Fabbé Bou- 
f chard, grand Vicaire- de Grenoble, a otîvert une nriîs- 
sîbn à Touv^t', dans le hième diocèse. Il y a exercicTe 
soir ei matin ; tantôt des instructions familières, tantôt 
'des discours. Les habîtatis de Touvet ne sont pas les 
• eeuls à s'y rendre ; ceux des paroisses voisines y ài^e>(^« 
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imî f'maigré 1rs Ytpi eues 4e h fittiÂon «t lès wc^rnntnt" 
dîlf's â^s, riièminB. Dt^i ks pr^dicfilioiis «ut fbit tf^i». 
Cb^ciiti Tfowge n ni«tlre oiJ^tîtf i éy» inuiiscii^tipe'; Uf r«fu> 
.pec*< hfiriihim est IfxiJr «tix «pieolji^'el les pra^iqHvs 4e l\ 
|»T^lr MMit iaMv»ioso«ocâitôid»ilé,'rcKUViel iffll tr^JbeiVJiM^ U« 
c«!ffl« RH.Hsioii niirArJo^^e MXpi, 8111» <*ursë^ «(411 atiblemidés 
inJfwtinLniMt et. jioHr r»imn«r l?esp«4l «h?- i^igioia <iofitf m 

Î^droisfib. l.à, oi>mni« ailieiisB^ ii% ne pnèèliuiî gu^«fé«^ 



" ' ffotJVKr^LÏS^ PO.tl.TtQi;K5. ' 

. P,Afti^ M. de Sef rft ^jat |^r«î ^ P4f#« poiir JSice,, fc: aj5 fjà 
01» .iMAires d» Q^jtûi. M. Sn^iemii fiaïaïu^.j^o^-ffçcr^i^ifie 

feuilt^. * . " .. .,..», 

i— Bwc orcfonnanée Bd ^5"^ i)ôiirihi«^ M. î^îcfcoti conscUîer 
".ffElbl et! smicç ordinaire èiiytès du comité de il^&lalion. 

— Wé'lé prihcc <ïe'Broglie et Af . M^ciiia soni cliargés pair 
"là cproiiii^an 'jiès pétitions/ de €iM/e deux rapportji a^a plu» 
prodh^nrie séance de te dfiain^c; des dcpuié». - 

•^ 0ri avf>ii rçp^ndu lesnoteAii^nf^ le< ^os «htnitvalrâ MHr 
• 1« itiiAocpiidite lie l'£«p<4cne. C^èw /«Iqj^.»m >|KiiiiV4iir4i^^ ^ 

jivff^H , tm" rit|^iK^; #9^«it. ftig^vliM»««\^- AMdd ,'0^4b^^^ 

. •Vk^ttenfoî ^. fi^f gf^>o|i 4\fil|«ria4 «Kn«fl}m0l(» l^ilr{:e^pgFfuprtl« 

étoit^n prgi|e<à.H<^e,rév^uto]»^/POi»r^; lt).Bm^eiu$i^t^iitr 4çgM 

cesT^wiii^ JKMit dfm^iaispaç M^ leUr«>.<W Jtfadrid^^ ,dot7 <« 

ce îiiois; dé Cort^oue,,d« i3^; 4e Ra^«^♦d» i.i><4 de pluMeor» 

autcèâ; vilffW. Eltr;» appreiuie^ut que rinsiicrecuon. de i'^rui^e 

e&pécliriontiaireétoit j><rr le pomld*c ire' étouffée ; que les ii*- 

•sufçés axoieiH tenté fteui ftîit dé ^^nrparer rfe 1 ^ri , rt 

«voient V té reçMwwM Wv^c |>erte. lit âéfcciidH'réénofl -panÉii 

-weil l4èi^éi;a],Erejrp»:pen$aot>qu1t patvr6ijt«(ttaiUîr4W^ 

-d«e( ^n>$ rppftfVArer.df .sarig.,. «enoH tettW tir<^i^S'^e. éi (p«te ^ 

o^o^ le« cli^lérde la ciH^^pIle s^rtgÇQÎeut d^>à:^ sV^Ah^ug^r^pù^^r 

se sofislraii^ il i^ jpiAuilion que;ir|ér4l6 l€xi.r,atlai;>iri!. t«i ,vil{e 

de Cadix, p^a iw$ ce^^d être fidèle «u irqj. Ces le.Urjpsunnq^» 

cent aussiVjue Je resjie de l'Espagne est parfaitemeiU iran- 

^uille: Aïn'si Fcsiîliériçx eu seroiït |iour le triounfhe^pr^toarufé 



««i*ilfr'ftveieiit fait éckltir.'- I>cjk ont '46 Uuri IWaiUes ^Hoît 
de ia foie t^i rt^ioii 4 Mttdtid aprëâ Petp^lsfoii^ ^ Ff r^' 
di4a«dy ■ • • 

I^tfïfrdb il. 4^ t€««tlii«c4ittrt y «t lev édiimri rMp<MiJ«ibiés «ntl' 
elf Qit^s devant/l(flt}ii|^d'itt8lruclibu. On (iiiqua rauWiic Je 
U jfjçUre sera ausfti fUM eu f:aiu««, 

^tàe ConsUtuiionwd iu z^t ajmt ciié,^ m Mijft de» uû^ , 
ffoiinaires » de prétendus pasaa|;es d*ua discours prononça , ia 
l«^ ectôtire i^^S, par M. le dUnc d» Cat^tilloii^, a^tocM ^é^ 
neraî^fr la retiirée du parlement de Provefic«.;,M. la BUaQ 
de CastRIoit, mattre dés requelet, pelit-&U de ce iti^air«i, 
croît.devoir déçlareir (|uq son aîçtU u a jafnais profëi:ë Jea pa- 
râtes '<|uî lui sont iittJAit^es dans cetle feuille ^ <|u'ii prononça > 
en étfel uit diM^our» de renlrée: mais au'oo en répandît un : 
faux e<t>'^U qt" contenait lentMelîeiiient les passages cites' par 
]e CoHsUtttttann&l t^ et, i^td tat condamné par le parteuien't d^- 
PrtAn^Hc^, lé rt {aïivîfef l^éG^è éu> lac:e'ré e t brûlé par 1W-. 
cûtétÈt-âé I& héÛVÈ fiuÂièe, coint^e conteiiaint des propo^ifions 
téteéraires et scandaleuses, et des maxiuics.séditieusesj'if y 
eut. dé» *n4t» iciilbl«hitf« 4è» Wi Icfm^iis dé Gretroblë ecda 
IVrîa, d«9 BQ iMitfii t|vi5 avril w la même attuéé. 

94p#L^adii|iiif»l»«tiaii d^ft èMèfiesr éé Pttflé est antoilséé , ]9ar 
vnt^^mf»ëM&t4» M^étetnwe defvrrer , à fsSre cbustriiirt ' 
ouKUlililBitt aâ9tiifilik^hé^%êf^vikiiff^ vîMIlIàrdiçt W«« 
lad«à*4«K HtlelidMilfieviIrHiNhÂist^flh ckiifs i^si hèirpices. 

*r^ HffftÈ a#«ms fàfli d« {^^ Ûé LaM^rire', aiœat k ta cotff 
rejftU de P^rH^ «t d* tm iiVi*e intiitilé : iits là Bpyahté's^ 
lo^ tes Ma ëiiHmê Pê^éÊéès, iià iifti fmttireVfei et lu ChMié' 
eBimriDfiêiùahi4i(*i'Ê»âil ifu»)e«ét»^'de discipliné des avocat^ ' 
instruit en ce moment contre lui. 

-^ Cfi'ai-tk^e.jitaéit^ tduns le' €^tMiÛn4loHnet du 'û de oe 
inot(i , as8u«;oil ^«le.îa liberté ^ la Sni^è «i6lC' ea daiiger , at '• 
reiM:éi«t)l«Ht les tfntariiés^auisstg eU^-^nélats «JspvMSDC i»ôcu« 
pees-id'tMfluiesiiRllr^uaai déna^le Iwl dé livrer leur pat ne i 
uf>e do^i|Mlion4tratifëre. Oit«em€lc;LutEernevd«i tSjftà- ! 
viaf > (|ue,xe|. article ^sé u;n tisau* de folilas et d*iinp<»S(tttr(»s; 
qu».ipoi)s^oiie en Swi^se iTe. «arléi^e le,^ MM|«îé<)iiièesahAiiii]es ' 
Aoui parle la corTefif^daufc àu^/u/iValfV>if^/ii]ais qa'dcia* t 
trait saiH d<^isl0 dMiS)SCtf iriiei d'esa^yee ^ pÉr cétM iairêalioiiy - 
de tes faire Aailre. 



— -tJtie pélition a ^lë signée à Usieâx, pour 1« tiiâliriUînf* 
ie là loi d€s éicctiotii. M^ le ftlwi»; avocat ^ ft^fialé dans* 
une lettre publiée les moyens employés pour obtenir ié$^ si- » 
gioaturcs. Sur lt\Q sigOBisiitBS i il ny a qœ^ élecfeilr*; eft 
trouve pâritti le« a«4i«8 , de» mendiana et de» ^nâtreraposiai». 
— Lés iiieni^es du conseil de discijîMtic'^es avocate, dé' 
Bordeaux, voulant repousser les imputations càloiiinieuâel 
que les feuille» libérales dirigent sans cesse contre M. Laînë^y 
leur ancien collègue, vietinent d'adresser à eet hôniH^able dé- * 
pulé ûtieiettre dans lacjuelle ils le féficîiertt d'avoir, pendafit 
la î;^vblution, élevé la voix de Phumanîté en faveur dés M^ 
nistrfs de la religion, livrés à des commissions'milîtaîres, et 
d'avoir, à la même époqae, réVendiqué hautement les bleu» 
et le» droits des proscrits. On demande si cette côtlduhe étdit 
aussi celle de ceux qui portoiént alors le bonnet fouge.^ 

— . Les oflficiers îù régiment des chasseurs à cbevàï ^0i 
Vosges, en garnison à Amiens , ont fait .en tr 'eux une colUcté 
pour secourir le» pauvre» de cette ville pendant ce» dernier» 
froids. -, . 

, — -De grands désastre» ont été caiwés en. plusieur» endroits 

Sr la crue extraordinaire des eaux. Dana- le» edvir09a.de 
mbrai et de Valenciannes, çiu»i^r8if|ar0i»«es «ftat>bù^ Içs 
eaux ; des ùiouïins et de». m^Jtvm^^fff^-ftéempovié^ ^àfi$* 
ftmiU*» sottt rî^duite» i k »#«♦. «faMbeHa* a éM.Âiitiiidi^ 
pendant plusiéur» îoors.Xe*»^ Vea» 9é|ouiinoii encpre 4^iHQtf 
plusietir» rues. Qn.dit qu'à Verweyde^ eUe »'e»t éle¥i«e à la 
bauteur des maisons.. A Liège i unepariie du pont del'Uni*- 
vçrsité a ^te^ntrainée par les ftôts. Les environs de cette vilie 
ont beaucoup souffert. La rouie de Huyétoittoirte- cou verte 



d' 



eau. 



— M. le prince de Metternîeh a, adressé à aous les àgcns 
diplomatiques d'Autriche, une circulaîre , datée du s» dé- 
cembre, dans laquelle il leur annonce que Von ooimUMce à 
ressentir dans toute l'Allemagne les bons effet» dès arrêté» de 
la diète, du 20 septembre dernier ; que les révoluttonnairea 
sont contenus, et que le boit parti se ranime et grossît tous lef» 
jours. A cette occasion , il ajoute ,- que , si le goavenienaetrt 
françoî» a la sagesse de profiter de ces conjonctures , rien né 
pçurra désoriuai» s'dpposlrau ti^otuplia Q^aaplet?<ih la cause 
des ami» de l'ordre. 
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I se mppelle cette séance de Uxhambre des députés , du • 
i^avrîl de tannée dernière y où Voa refusa d^'nsërer le mot 
de religion parmi les objets que les écrivains de vr oient res* 
peoter, et ou les aroendenicns de M. Laine, de M. Rlbard 
e| de M. Chabron de SôIiUuhc, furent rejeiés. Le beau-père, 
du ministre déclara qu^nsérer le mot de reti^îon ce se roi t 
faire rétrograder ta législation | et un conseiller d^Ëlat trouva 
<}tte oe 5e|*oit encbainer la liberté, t^es juré^ suivent la route 
que leur a tracée, le ministère , et la séance de la cour d'à s-^ 
uses., du 24 janvier dernier, peut f^ire le pendant de la séance 
de la chambre , du 17 avril précédent. Les uns avoient poii le 
principe, les autres en ont Aiit ri^)plication. Ceux-ci n'ont 
paa jugé que Dieu^ la .|-eligion et ses dogmes, valussent la 
peine d'être mentionnés dans une loi; ceux-là ont déclaré non 
coupable l'écrivain qui avoit insulté de la manière la pltjs 
grossière à la religion de son pajrs, et qui avoit proposé dVx- 
pulser le catholicisme. Ils Tout expulsé aussi, autant quM 
iftoit en eux; ils ont' confirmé l'arrêt qui séparoiT la religion' 
de la société. Placés entre Dieu outragé et un déclama teur 
obscur, ils n'ont pas délibéré long-»temps, et ont justifié la' 
prévoyance de ceux qui avoielit provoqué la loi du 17 mai 
rBiq. Quand la religion es|i«insi traitée, le Prince, doit-fl' 
a'atleadre à beaucoup ^e respecU et d'égards? Aussi avons* 
nous '^U'^ernièremeMl<%uWH|iiaî avait declan^:que vive Pe^ 
ptrettr n'étoit pas un tri- séditieux. .L^un n'est pas plus éfon«» 
nant q«ie Tautre, et Tun est la luite de l'autre. Les ennemit 
dé la religion et du trdne sont donc avertis qu'ils peuvent.se 

Îêner moins que îamais. Aussi quelle joie! quel triomphe, 
ans les feuilles libérales! Le Cbiv^/iVc/lron/ia/ qualifie d'ai^- 
surdt l'accusation qu'on lai avoit intentée^ il parle de soa 
courage dans les /^er^^ci// tons (quelle persécution en effet!)! 
et proteste de rattachement le plus profonde la Charte ^ en 
insu Itatit* tous les jours aux ministres de. la religion que f«^ 
Cbarfe a proclamée religion de V Etat* M. Dupio , qui a plaidé 
pour le Constitutionnel, a fort bien établi que le journaliste 
étoit irrépréhensible;, en .eitèt, il n'avoit calomnié que des' 
missionnaires. Au surplus, quelle que soit l'indulgence de 
M. Du pin V qu'on n'accusera sûrement pas çl'un excès desële'. 
pour la réiigiOBfel'd'nii esprit d'intolérance contre ses eâflei' 
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mil; voict comineitt il A*cjcpriaie dan* »• jrfaîJoyer eu sf 

' « Si Ton vwt rcngpr fa religton et r» tttorale, q»^ «i «ai- 
HSM Cfs gravure» et c«"« lîrre»qui tes oittragmr, «t ^ui [KMt«- 
t«tit se vcmletit »ubjiqtieftirfi.t ^ qaf son! expdsév Avr l«ii 
quais, clans les rwes , dans tes bouUquM. Qb'oh en\k^û «Ht 
îçuiics gens ces sources Ae corruption. OuW Hvr» à U >usHc* 
ceu« agi leur dislribuenl ces ptnsoof. Les père^ âe f»iMlie, 
tous les bous citoyens s'en réjouiront, parce q^ie o^t-lè qw 
8^)nt te liiaf et te danger, là qolest te source ë« 1» ééfrww* 
tîoB 1 là qu'est Toulrage «W» bottne* nMMirs. Mais, faut^il lii 
dire? tes ouvrages tes pins rëvoltans, tes ptu» ivr^igiea3i,l«t 
pilus. obscènes, tes plu^ scandateat , circulent Kbreuaoïit. il 
f 'est presque pas un ctakig.^ de Itbraîrte où l'on fie voie »p9» 
fiées te Guerre drs D/ew* . dîeM*<cnvtf d*îrr«KgrMi et cledià* 
bauche, tes poésies qui ferœèreol à Wroti tes ^portet im 
rAcadémie , celtes qui îsrttïi extter Jean-Baptiste KOusaea», 




Mur né des écrivains lîbér»a*; cVst tin hainnie dont le Cow^ 
titnUonnelcélkyt^ Pëioqueuije el te tegiqui»^. Lui-même s'eièy^e 
contre te dîstnbution jmpunte des wuvrage» qui iMulteiit U 
}^ religion el èni luaniv- t«it cetW Hœaice if«ppe Ira* ita 
écrits I tt même te« pli|« proireuiMi. 

AVIS. 

Ccu» «te nos SwMcrlpleMrs dont Taho^neaieal Mf^iieie is^Arrîtr 

»^Dl pfk^ de U cenoMVrKr Jm 4viu-, »4*i» iUswpetn%épr<M>«er |le c«Uf«i 
dkkis rei^?oi d«i Jowriià^. Cê/rt ««.< If^««f4|f^l pW9 tirgfi'utpomr temx qui 
m fhnt la toiU^nvt% , f«'«/ji pow rohnt ^ p^r un plu* lottg reUu^f^ aouf 
fH€t$r9 '«*#"•• l'it^o^ifiltUJitç d# l^iif thnniM- les premiers nutttcroê dm 

l\^ voail font bien joindre « tonïf^les rf^ctamvllowff, €baf»Krtiicat <l 9m 
drrtftc, riîabonnrmeni, la derniwe «drow»: iiii|»f:«ide»qiie Tv^ «>i«çAi« 

•^ HwriMi pffoîf l« «mvfdi «t Hawaii «te dumu» te»" M»«î rç's |K>"r la 
Fxanca s fraiW» P»tf »»>«» "••*• ''^ '»^''*^ J*'"**" *•** "?**»•• ^ ** «aiirs pmif 
l^ipoée , franc «V i»*»^t : fouH jt;'* pays *r«J^1iGtaL>«. Ja tà^MaM ei«(ip|^* a Iriwai 
5h cçttt. î»«*ïr *rti«i «i«is, «S fmwi» ^wur sii akmt», *'t ^3 iravcs «our l'iuine«. 
Q^iaaa. fT'WMsiitvefornin^tt i»u voUiwe, os)t tte ncut MMisrrirc qm; (les i i février, x-i 
muiTîa août et n noTciwbfe , <jp;KMiO:i dû coaifiM»«e ck*i|éa TQdkiji». 44»- letii!^ 
el imftfis dSf^Hit *>imc «m jtffnuMlNi «UèMiliB 4^ AfLl^ iC«j|*JI&^ dS^ 



(Mercredi a féi^rier ilfûo.) (N^. $7a)f 

. ■a^-jg ■ ■ ■ ^ i> I iti ImU.l' i . M i i i i_ ii, 8J?te.^ 

Z/ettres étdjiant^i et curieuses ^ écrites des missions 
^étrangères. Nouvelle ëdilioti, oroee de tiuquanlé 
grtivured (i). 

Nous anuonçâmes cette nouvelle éduiop. dao^SMH^ 
{re n^, 645> lonaeXXl; elle se poursuit avec iicAH 
vite; déjà il en a paru quaire livraisous^ ioriiij»i4. 
$ vplujxies» et on assure que le resie se succédera riH 
pidement. Nous allons donner une idée sommaire <]• 
ce qui a déjà éié publié. 

Les Mémoit^s dû Levant^ qui éloient et) 5 voi« 
în-i a dans l'édition du pcre Querbeur, nVn ocoupem 
plus que 3 dans rédition in-8<>i Celte niî$sîon du L^ 
vaut est la plus ancienne des missions frauooises; etta 
couiprenoit 1* Archipel^ Constaniinoplc , la Syrie ^ 
rArniéuiei rELbiopie, la Per^e ei T Egypte ^ et a voit 
attiré Taitenûon spéciale de Qos rois. LeiAra ambat-t 
sadeurs à la Porte avoieut ordre de la proté^tr, èl 
leurs bienraixs allèrent plus d'une fois oberoher aii 
fond de l'A&îe dçs cbréùcntés paUvrea pu opprànMa^ 
Les relations des missionnaires pour celle -fiaKle 
sout aussi nombreuses que v^iriéfss* Os^ Jr trouve dea 
détails sav leiat dt'is nài.i&ioas dans la Grèce > éâS^Û6 
et en Egypte ^ sur les persccuiioDs des TuiHssf^ aur 

; -r-^ ; ■■ . ,:. ■■..■ :, 

(i) 1$ voL in-8*. ; prix de souscription, fo fr. Pour joal^ 
d<^ lasouscrfplion, il fanl se faire inscrire, L'ou^ra^e étt 
fuhïié pér livraison , co«n)lo9ë« «le s voltftnes , <|tie l'oh f)^!^ 
^ .les. riE^Uiriin^ £a ajoulant 4 fr. au ao fr. , pix d» tahu^q*^ 
livraison , on les recevra fraoc de port. Les f|uatre pfMrifrr^f 
livraisons paroîssenl maintenant. A Paris , ches. Ad. Le Jjlere^ 
au bureau de ce |oufnal ; et à Lyon , chez Veruarel et Cabin. 

TàmeXXII. L'Atnidela Iteligion et du ttoi: Ai 
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les Maronili^s et le MoDt-Ljbaa , sur roglUa cl'Arr 
méotc^ sur la Crimée et la Tariarie» etc. Aux ren- 
sejgo^snieQs sur la feVtgfpn go s|uocè4«^Dl,d*autres sur 
riiisioire^ les ÇideuceSb, la pbyâjCfue^ la géograptiie; 
un réeil de la fin du ràgue de Thamsis, f^oi4i*k^a et 
de sa mort; des voyages eu Cîrcassle, eu Ethiopie^ 
en P^rse, et des notions très-dét^illées sur FEgypte, 
par le pèhe Sicard , niissiomiaîre Jésuite , qui résida 
IfHig» temps dans. ce pays^ et qui mourut^ au Caire, 
le la avril 1726; le III*. volume est rempli de Lçt- 
ll*es et de Mémoires de lui. Les autres ini^sibnuaire^ 
jésuites de notre natiçu qui ont fourni le plus de ma- 
térbux h ^e recueil, sont les pères Tarillon, Petit- 
queux y Neret, Portier, Fromaf{e, ÇLaberl, Soucier, 
Mouier, de la Maze^ Saignes, TrcQbnd,^ etc. On les 
suivra avec plaisir dans leurs, courses , où des obser** 
3^ations curieuses se mélen,t au récit de leurs travaux. 
Un péreCachod obtint de grands succès à Cous^fau- 
ttnopie par sa ckurité et ison zèle. Ou cite, aussi avec 
éloge le, père âé ïfrevedeut, mon, en Eihio|ne , le 9» 
fuilleviô^g. £«&», ces Méfitpires oflrast^des tfaM 
^fiaus de vertus de ferveur et de dévouement, 

Aaa Mémoires des missions d'Amérique ne 30P^ 
pas moins bieb remplis; iU entroieut pour 4 volumes 
^Ds l'édition du père Qncrbeuf; ils n'en forment 
qtie 2. dans^ la présente édition. La moitié environ 
consiste en. Lettres dé mii»sionnaîres/rançois du Gi- 
iiada, dé la Louisiane, de Saint-Domingue, de 
Cayenne m de la Guiane^ On y voit rétablissement 
de plusieurs ; missions chez les sauvages, les travaux 
des imssionnairc's , et La mon de quelques-uns d en- 
tr'eui qui furent vicliriies de leur zèle. Parnii ces géné- 
r^jL et iufatîgables ouvriers, los.ims restent dans les 
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iila4>Kaseiiieb9 iVançots> les autres ponrsiiWcnt dans fe^ 
déserts l«s peuplades indiennes, et s'efforctnii de Ites 
«rmclier aux ténèbres de rirfolôlrie et des supecsti-»* 
fti&ns. II* pîirviennent à en eon^crûr plui^îeuiâ, et Vok 
-Voit éclaier parmi ces cbrérfeûîés hrtissatiles d'adriiî*- 
•ràUes exemples. de ferveur, de venus ei de consiancfe 
dans le service de Dieu. Le» Jésuhes dont on trouvé 
ici les relations, sont les pèros Marest, Cliolenec-, 
-Ha^es, pour le Canada; du Poisson, Petit', Vivier', 
dans la Lomsîaoc ; Margot , à J^aint^Domingue ; Loiri^ 
Bard et FaiK|iie, àCayenne. *^ 

i L^iiutre moitié des Mémoire* d'Amérique est relài- 
tive a»i isiMOQS' espagnoles , et forme à ^ou prés là 
^5*. volume du nouveau re<5«eil. KIc rêdferme This^ 
toriqae dès missions de Caljkornie, du' Pérou, dq Chili', 
et des coïrtrées intérietw^es du grand coolineht 'd6 
TAmérique méridionale. Gn s'y eieud surtout sur te* 
missions du Paraguay; el-quels ^ouv^enirs ce.n6m ue 
réveiHe-t-iJ pas?On trouvera ici des Mérnoifés cir^ 
eotostanoiés sur ces éiàhlissemem extraordinaires, siir 
rësprit quites'à forW^^i sur hi jrài* 1|uî y>é|ooiii 
et sur le bonbenr qu'y goûtoient des peuples doellèss 
La «ittiation de» réductHmrver^ h moitié' du -ilède der-^ 
nier y est expoîsée dans différentes lettres, et les 3é^ 
suites y sont vengés des reproches de ceuï qui voyotéût 
d'im œil jalomc les merveilles de leur administration 
paternelle. Cette ffartic des Mémoires n'en parôhra 
sûrement pas la moins curieuse. On y a joint quêl^ 
ques dépêches officielles qni tendent à confirmer IcS 
faits conisignésdans les Mémoires particuliers. 
' Les Méhioîi'es des Ind^^y qui remplissent 6 vo-* 
hinaesderédiiion in-ia, n'en Ibnt q\ie 5 dans rédi- 
tioiï iû-8''* Ces missions n^ofrr«nt pas .moins* de diffi-' 
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€^]ié^ (\U9 tes auin^ > ei la diffifreuce des ca^i^^^ ^ 
la force dei \w6\\^és y appori^ut kuéfiMS des i>b»Ca€lcs 
ipcoonus aitli'ui s. Nt)s François se sont aussi si^na^^ 
dans ces couti é<>s par leur zèle géitért^ux; des Jésuite^ 
de ncHre naiion y ffnirereut sous I.oiiis XIV, «c fw^ 
reoi bieolâ( suivis de i*)ti.vi<*urs attln^, qni s'«i4ibJi«- 
icnt, 6oii sur tes côlc^s^ siHt dans^'intéiicar djes terres* 
Ils CCS mOQtrérenl |)as raoins de tuietis qtie d'^trdeur 
]K>ur la couve rsioiM les iu&ièles, et les MÀnôiaies al-^ 
testent les travaux el. les siuccès des pères Tadiard » 
Bouchet, L<'«roruaiiie, Mai^duit^ le Gac. Bravait 
toutes les pi'ivaiiôû^y ei se voiiaut à la vie la 4>lus. 
austère ) ils seofotiçoieoi da«s les prbfiicideHrs du 
continent pour gi^tiet des anies k Dîeit. lie MîtiKné^ 
le Mayssous, te Carn:rte^ fureni Je îkëâcre de leurs 
courses ei do leurs prédi€alH>ns^ et d%tftipJes mois** 
sons en furent ia^récou) pense, lis péôécrcreni fi«eéio 
}>log au nord j et aHcAne icontrée ne fût inaocessiMe 
à letJM- chaiit^ active* Noih regrettons de ne pouvoir 
les suivre daos la vaste carrièi^ fie leur ajHistoUt, f^ 
si UQUS en. avoi^ le loisir p nmls tâcheroni d^tpré^-» 
ter quelque jour uli aperçu de ces missionis , qui 6o 
fera coûUoîlre les priiK^ifHint rdsuJkilis.: Un f>réei^ 
pimr chacunedes pointions de ce recueillie fjcvant^ 
rAtu^'rique.et les lades, s<Toit^ ce semble^ d*un 
grand intér^ sous te triplé rapport de àa reltgîcn^ 
d^s sciences et <iè rhisioirt;. Dans A tie dernière par* 
tie, les ^lïdes» par exeo>p]ey on troitve des tlétaîk 
curie^ix et variés sur la âavi^^^atton^ les décomverieft y 
rhîstoire, lv« gueir.*;»^ ies mœurs , }< s usages. et Uns 
arts des divers \^ys* Ou a.r<.-l)vojé à la fin de ceue 
uié9!ie partie tout; ce qiVûn a fMi réunir sur MawUë 
elles Uies.PUiU|^>iae($. 
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^TJés rfiiatm dimiom dont 3e «oinposé «e WîCii«îl», 
eri voîU donc fîojà trois, de terinînées. il ne reste plus' 
a'rTcla partie de la Qiine et d.'s royaumrs adjàcenii'j 
ei opTàît é>peper (iirolle ne fardera pas a voir le jpur. 
Ciia(}iie ' po» liQ C8i stiîvic, d*utte table d<î^ .n>9Uèreçj 
oa a.ç;cu qw'fî v^loîi i\xm\x Ie&S(*par<;c^la$î que d!q\ji, 
fw'^ WPP ^éQÙrnh h ia f\\\ cjc .lo<a Touvra^. 



' ' NOUVIM'W i:€CLBS1ASTl<{1|Ea. y 

-floi«èJ Le jour de rEpîptianîe, S. S. a- tenu cbanelh 
papivie «n ^on pulai<. !^l. )t carilîtiai Lilta a o{Ec(e« 

— • Les'pèi^i^ arménien» Mi'chîtarîstes de Saint- Lasirre 
de Ve*ïiae, piévrenHcn^ que rAlïtion armënieiiife-fatme' 
ft^ \» Ch»>on(qne d'Bii^èhe île C^^sar^, vient d*^re ter-* 
ifiin<^ par les stnnsd*» Itfur cawR'ère, ••f père J. P. Aiielreiif;* 
elte IWmo 7 fo\umm îii-4<**, f>w 1 tn-folio. L« prix t^V 
cU ^ ^a$ , 58 h. 9 |>oiir lo pret»îer formai ; et pour 
rih-roHo, fie 1 1 ëOQ5^ 4^ b. On peut h^adrêsai^r à Pbc»» 
|>i^îv des pèreH M^cbitiu-iste» à Borne, rue de. Salut-* 
Joat'pb Cuph te Case , n^. gS. Les sou^cripteurt» pet^veut 
améi tirer dé^ià leursexefeijjîluires au prix eonvoUu dans 
lorîgîne. ;. * • . î 

PA.Ai6i Quelques: journauaÂ ohf , ou ue ?a?f *Ur tfu<1 
fatiditnt<9ui ^ scuië 'des bruits ainrmans Mir h iiauté cle* 
H. Em. M. k* cardinal de Pi^rfgord, Le Tait e^u i{ue te 
v^u^rabl^. ponlife ne 6*eht jamaÎH mieux port^; it s'e^f 
proûteu^ btei* dans W jardin 4e sou palais. 

~ <xj -2*9 janvier, il y a eu à SaiuUSuiplee I^a5«iem- 
bWe de cliiiViU* que nous aviohs nuficuic^e pour le petit 
S^fiHtiah'e d# Pam. Ou grand ?i oui bro de peraounea- 
pioti>eii ^loi(*ut r^finîef»; M/TaWir ClauBel de Moulais est 
monté en cboire , et a proniMJcv un di:>cour$ sur le sa- 
cerdoce*' -Le» avanttigoi» que la société retire du mrnîs^ 
tère eeolosiastique^ ceux que IVpiiiropaC a procut*<^9 à 
JAolie mouarchie, qui fui ci*ë<îe par les <iv£'ques^ coinme 
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rn'dit on historien «ngtois, Gibbim > font Incrëdiilii 
qu*il éloit^ la nëcès^ilé de réparer l«s perlée de l'Eglise , 
et de çonger à ravenir de la religion menacëe.de tant 
de mnnx^ telles sont les cbrisidérations principales qcta 
l'orateur a dëreloppées sôccesslTemeht , et Qu^l a ter-^ 
niinëes par un éfogë de saint François de Sbfes, hon- 
neur et mbdèle» du clergé, dont Tëglise céWhroîf œ ' 
jour-là la fttè. Après lé discodrs, M. Tévéque d*Atniens 
a donné la bénéciich'on. 

•^ C'est dans les temps d'anarchie ou d'insubordination 
' que l'on crie le plus au despotisme', et ce sbnt les {!^c< 
tieux qui se plaignent le plus de la tyrannie. Les ja1i<- 
sénisleà ne manquoient pas dans leur temps d'accuser; 
la domination cpiscopale, et les consiitutiomiels^ pré- 
tendent quMs gémissent sous Toppresëionr. Ils nous eU-. 
t retiennent des effroyables persécutions qu'ils essuiettt 
de toutes parts, et auxqtitfties.qes hommes débopnaircs 
n'opposetit qu'une patience ^ns pareille. C'est le cas de 
M, Diderop^ cuvé de Saint-Dooat , au diocèse de Valence. . 
Ce mal heur j^ujc opprimé esli: un atiçien chanoine de Va. 
lence» qui- a fait le serthenl en 1791, et qui est devenu 
curé de |^aint-Dbhat ^ en i8o6rE^fi .i8i5 j-te^âgrandrla' 
cairef * de yafencô''procurèr^AV'une mi4$bi]| i sa ^i* 
Toîsse. En 1816, il fut interdit et mandé à Valence; il 
\\\l fut. ordonné d'aller faire une retraite dan^ U. Char- 
treuse de floman$,.et un prêtre fut enyoyé. pour le 
suppléer dans sa paroisse. M, Oideron , ayant vonhi , 
peu après, retourner dans $a cure, les vicaires généraux 
le déclarèrent, suspens, le^ avril 18&6. Ce curé est la dou« 
ceur et la soumission même; il se souvint pourtant qu^ùn 
décret deJ3uonaparte, du 25 mars 181 3, ^ttribuoit la 
connoissance des appels comme d'abus aux cours d'ap- 
pel; il appela donc à la cour royale de Grenoble. La 
capse s'y inslruisît, et fut plaidée; maïs M« le chance- 
lier, évoqua raQaire au conseil d'Ëtat, cônfoUrméa^ent 
aux articles prgauique^i de iSoj. M. Didoron, avec, sa 
modération accoutumée^ H soutenu sbn affaire devant. 
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féllfr nonfêlle ftniôih^y et a fjiir publier trois Mëraoîre» 
fMif son avocat , M;. Buchot ,.qui a prouve qqe le curé 
4Mit blanc comme neige ^ .j|t qu.e tout I0 mal V0- 
4iôit de ses adversaires, de leurs calomnies , et de lauri 
procédés iniques el arbilrafres. Le conseil d^Etat a de» 
mandé un rapport au ministre de l'intérieur , qui Ta ^ 
^H-on ,- fourni récemment, et on croit qiie le conseil 
•ne lardera pas à pi-onohcek*. Il ftut. espérer qu'il rendra 
justice à M. Dideron , qui plaide depiiis quatre ans avec 
tant de conêiance, comme il le dit lui-même. Quelqueè 
amis de la paix a'étoient entremêlés pour arranger sot> 
alRiire; on ne iteraandoit de lui qu'un acte de défê* 
renc^'pour l-aûtorité qui gouvernoit le diocèse; ma'ia 
il parott qu'il s'y e^t refusé. Ëst-ée de sa part arro- 

fim^e,' opiniâtreté, envie d'humilier ses supérieurs? 
^ donc; tous ne connoiss<<z pas M. Dideron^ a'est 
l'esprit le plus conciliant, c'est Iliomrae lé plus hum- 
We , c'tesl le prêtre le plus soumis. Le journal dfes tôn- 
. itftufiounels pense que ce curé rend un grand ser- 
vie par sa courageuse résistance. IPest heureux en 
êSei qu'il y tait de ces boinmes de iête, qui ne cèdent 
pas, aveujglément k l'autorité, qui ^nipêcheni qOf*on "né 
r^pecle trop les évêques, et qui encouragent lés vie* 
times du despotisme à réclamer leurs droits imprèscrip* 
tîblp» La «Itémarche généreuse de Nt. Dideron fera épo* 
que dons l'histoire des l'église gallicane, et nous jpréser^ 
^era* peat*être de la renaissance de Thydré épouvanta-' 
Ue«^e la domîYi'iition é|^îscppare. 

— IJn journal qui éjeiid^a sollicitude sur tout', et 
que Ion diroit chargé du soir^.de. dirigçr'tes âffairta 
de PEfat, se piaignoit dernièrement des so.inmes im- 
iz^enses prodiguées par Je gouvernent f^n4: aux mjssion-^ 
haîr.es. L^ fait ^ que le gouveruçinehl ne donne rieo 
%U;X divers^ associalioua de. missionnaires. Les frais do 
l^uiuéuhlissenient et leurs dépenses anmielles ont iié 
supportés par les libérnliiés des fidèles. Le Rbi et les 
Princes pnt doiiué sut leur cassette; tnàîi té ministère 
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n'a rien payé pour cel objel, el on ne Yéi^g^ rîeii.$«r 
Icji conopleâ reudu» des dépensas eo fa^veiM* da» u^mîoii»^ 

Îarce qu'il. n'a .élé rien jomui ^]^ leê Cond* tl4^-rËla(» 
t sièine jouL:nal S;'e&( .é\tiv^ qonUe divei*» articles d^ 
dépttuses du minislère de riAt€ii«ui'^ l*iu4Mnililé aciîoi^* 
die aui^ évoque» noaiiii<^9^ de3 iiiai90ii& aclwiëed p«ur 
)cs Las^arisles et le.séaiirifiire di^ Saint - Esprit ^qn «Qt 
fonKH pour t^abbc âtik.li| Trappe^ uue maÎMiii pcHir U» 
Scçuc5 de Salul-Aiidiréj^ des sccoilrsà quet^ii^ foufena 
j^e reU^euj$es à Kim çt. dan^ leii. pioviuces* U ^ ràr 
auè cet emploi de Touds e^ sçandaleui^, Pédootmager 
dos évôqtfe^ . ai^ dêpluctiiuent .qu'oo lejui' f» XA^ca^ioniké 
H 4e l'aUenle où on Je$ laisse , dioonei.^ à de6 f<>i»gi*^r 
galions uiileti. une viçli'dite où ^Uea puisnent.^ p^épaiea^ 
^ux services c^ue Ton alleiul d'olleb daiLS; 'oq& €jo\{M^k^^ 
ioulenir des Uiles pauvresi qui &e cousacrçiil à lediMca^ 
ifvn.des |>auvies| c'&a'un nhxis de canfiaore énoifiœ^ 
[toui oe qu'oo tloatie .pour ia religion nhi de^ *l'op.»^ ^ 
il u^y a de légiiitite que ce %i^'oa t'aii pouj* les libéi^ajtàm 
pi. leur» auiiia^ que les sommes prodigttéeir p<^wft* L'a»T 
À^ignemeot mutuel ^ ou que les traitemcina q^a Toa ve^A 
liux baïuiu., , 

■ n i . "H " . l i t' *» ** ■ ^ 

. NOUV£LLB$ POMTIQUC^ 
. P«]ii9. S. A. R. Ms». >* duc d«' hettyé fiiir rénielCrè atl 
snairede PiemDj une somnte de 3oo fr./, pao# ^fre distribueie 
ça .«ecours extraordinaires aux paiivjres de c<4te paioissof 
M<\ le due d*Or(e*aD5 a dcoine une somme de 5ao fr. 1 ^mà 
la même, paroisse. 

— Par uue ordonnance duBoi^ à da^pr oif i". avril 182a, 
Tes Keulehâns- généraux ef Tes maréchaux de camp, conpo*-^ 
sant maihtenam )è Càdre de l'élat-major-général âe rarmée,* 
et eeux en fion-âclivilirf app^fds a v reatrer saccessiveiuenf J 
feroBl: tocM partie diidttf«eadfe de t'etat-majol*. Les exiiifctîons 
filt surv^eiKhraRt cette auniée parmi les maréchaux de camp 
«lies lieutert^nsrgëoét-aaa, ne dooneroat beu à aseun rem*- 
placenic^ui. : , j - 

— ^ U parqjf ^ne M. Deca^s a «a uij^ïç.repbt^t de^uia.plm* 
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âk^ti )q««* ; tt ^*^ V^ ^^^^^ 9 et il n -a pas paru 11 îa etmr , lé 
^iiiiiAiichtt 3o janvier. 

. «---M* 'Villier&év Terragr; préfet da Dir>ub9, pàsst à Ta* 
préieeUtrt da Gard^ en rfmplacement âe M. <f'Haiissez ap- 
pelé à une autre prefectare. * 

— M. le duc de Grillon, pair de Frantc», est mort le 
Vf janvier, à Page de 7a an». « """ , 

• -^ M. le raacénhal de earap Nirgt^»-Saint<^ryr e«t nàrbm^ 
directeur du dépôt de la gutrre pruir la parité ktstérîaiTe. 
^ ««^ Daas Je dernier fevilleton de la cbambre des depilTës, 
ojntrrHiye imepp^t^ion des moines er des juges de pâii de Ja 
C^ite Kfindematidefa ijiie Toi» ri^tabH.sse en Gfvrse les religteux 
4a0t.4 (pan naeienaa maisdn pmir ie$ charger de 1*edn<:atian de 
KjettueaHs. 

— - L'éditeur responsaî^le de la Renommée a été în\*îlë II 
comparôitre devant M; I^bhuid v^Juge d*)n8lrûcti<Jn prèB'le 
tribuTKti da première inatanca. ' '•' •' ' ' î ' - 

1 -^ M. dé CatiHnDonrt , dac dJa V-icence , a éci'il fr'M. Lé-» 
Uoadi )«ige d'inslViioltoi>: pMVur tiâ déclarer i^v*i\ éfoit lW-*< 
leur dtfla lettre uismée èêtis ')e ton^^n'/Mîànnrl relaitVrnieat' 
auainagactâliensHié CbAtilion. 

. ^**<« Uti^oerthin :^fiit|nie Tenrpesla , Italien , a été cendam- 
jaa , parle.ininiitat d'AviA^on, à cinq ans de prîson et 1 0,000 fr» 
H'ameiide, pèUr propaa'séditienx. if amit déjà été condamné 
k Lyon pour le mèarnf aMff , et ayaMt abtenn , anoicpie trë»*, 
diffictiaia«ht ^ la rtavsiioa entière dé ê» pc^ne , il étoit sorti 
do rajmuoia. Mais pétant f antre tout réeemment,. on fa* 
arrêté dans l'arrondissement d'Ayalon ,^ où il aoncoçoît des 
choses eitraàrdinoîïtef ') ei an tui a fait son procès. On a trouvç. 
pi^rnti »aa' papiers awi* tVvWo' en itaiifn , ^^t n^a fatssé aueitti 
dàttla anr >6ea fnteiKtonii et sirf- ses epînidns poiriiques/€é 
Credo finÎMaâl ainsi î .A? crois ^nu mnssatre de. < émigrés, à tm 
éktnteîùm de lé nnhtt^sse ei de^ f>réêtes, à la résititection 
4t ht réf HtOiùftie : Àin»i soih-ii, Qtiek|t] f g sam » i ti es - a v atit le 
241 mars iSid de semblables éiiiissaire» circoloient dans le 
diéparietnettt de l'Yonne. - 

-'•^•lli.jle maire de Seulisi mérité d'être censuré vertement 
par )e Censeur euwpvi*n\ pour avoir déchiré une* pétitioft: 
«pw Ton colpèrlak dans^ la ifalfe au bjé'de cetfe VÎHe. 

-»• On avMdit'que fa cammune deiSati^t-Martin'î, •dépar- 
MiM«it dca DainUSàyres, afvoit -^'i iine péiilion de quatre- 



vingt! ii|[iiâtaire8, en fliveur de ta loi dfes A6èti<»n8. M. Af*' 
lard, qui est depuis quatoree ans maire de celte commune^ 
proteste contre cetlê assertion, et assure qu'iiseroit bien dif- 
âcile de trouver parmi 8e$ administrés douxe indiTidu» sachant 
écrire. Il est k croire qa*on jpourroit en dire autant de biea 
d'auUref endroits. 

•^ M. Bourdier , médecin de l'Hôtel-^Dîeu , professeur de 
PéqcUe de Médecine de Paris, vient de mourir , après avoir de- 
mandé et reçu les secours de la religion* 

.— WObservaieitr neusttien f journal rdya)Î9te, qui s'îm* 
prime à Caefiy est rempli de réclamations dHiabi tan» de cette* 
ville qui désavouent leur signature au bas de la pétiâ4^ pat-* 
lie de cette ville pour le maintien de la loi des élections. Dans' 
ie n*. du 22 janvier seulement , on trouve ouec lettrea de ré- 
clamations. 

. ; *— > Les moyens oi^dinaire^ •one Vtm emploie pour faire û" * 
gner les pétitions en faveur de la loi des élection 9^ ne fon4 
pas fortune- à Reiras. Il paroit que les idées libérales n'y sont 
jias très-accréditées ; aussi les colporteurs de pétitions j ont- 
ils changé de l)aU6rie. Ce n'est pas le rétablissement èe \^ 
<}troe, des droits féodaux, des privilèges, qu'ils mettent en' 
avant, c'est le nom du Rot qu'ih invo<{uent; à lev entendre^ 
c'est dans l'intérêt du Roi que Ta pétition est rédigée, etsi^ 
ron ne se bâte de la signer, les jacobîfts rçnt biei»t4t leveV 
1* tête. Bntè'aulres vbeeit louabîes^ la ^létition. feurferme c^ 
loi de voir le Roi veqir à Reims recev^tr Vunction sainte. 
Un semblable fjstê.me de déception. «l'annonce pas la force 
,au,parti^ . . . , 

-—Dans une lettre datée de.M«iinich, Je 1 5 janvier, le prince 
Eugène ( Beauhamais) déclare qu'il n'y a pas im mot de %aL 
mètre ni untnot de vérité dans le'^ Mémoires, et Correspofh^ 
éi^nce^ âe Vimpératrice Joséphitic , qui ont été paUiés. 
i -* Ce prince £)douardrAuguste, duc de Kent, qùatricfme 
fUf d^ rQi d'Angleterre, i^ le a. novembre 1767, est mort, 
le/33 janvier dernier , dans sa terre de Sydn»outh, d'une in-^ 
flammation dé poumons, suite d'un rhume négligé. 11 avm't 
le grade de féld-maréchat et le titre de gouverneur de Oi« 
b^^tar, oii il a y oit résidé quelque temps ^ le roi son père 
l'a voit ài9<$i envoyé à Québec. Ce prince avoit épousé , eo 
1.818, une sœur du prince. JUéo|:^ld de Cobourg, doni il 
a aai une fille, Akxandrioe-Vicioire , née le.24 atai 1819, 



3 ni t9% ÇD ce* moment héritière présomptitie de la couronne* 
'Angleterre; les (rois frères a în es du duc de Kent Je prince 
régent, le duc d'Yorck et le duc de Clarence, n'ayant poitit 
di'enfans. La Jeune princesse ^uçeëde au trône avant ses troî|; 
Qncles, frères puînés de son père, les ducs de Cumberlandi, 
de Snssex, et de Cambridge, quoique deux de ces princes 
aient des fils» * 

— On a célébré, à Norwiçh, le jonr de la naissance de- 
Fox , par un banquet auquel assistoil le duc de Susses , qui j 
a cbanlé avec entbousîasme le refrain d'une hymne palrio-, 
tique qui finissspit ainsi : Tombtz^ (yrans, tombez. Le ioilr«r 
Bai afiglois le Courier ne peut s'empêcher de faire des remor- 
ques sur cet oubli des convenances de la part du fils d'un roi. - 

— La gazette de Madrid, du 7.0 janvier., ne parle point dé»' 
événemens de PAndalousie. Les lettres particulières de cetle'^ 
ville en parlent fort peu; elles s'accordent to^tcs sur la.dé«^> 
aertjon qu'éprouvent les rebelles , et sur la fldélhé du peuple. 
Les mécoiitens ont commis de grande désordres à Caracca , 
qui est l'arsenal de la mari(ie, attenant k l'île de Léon. On: 
mande de Se'ville , en date du i5, que, le lendemain, le gé- 
néral Freyre devoit quitter celle ville pour se joindre au gé^ 
néral OlSonnel, frère du o>mte de l'Abisbal. Des lettres de 
Cadix, dn 11, reçueis à Paris, annoncent que les Ironpea 
Toyales qui défendoient cette ville éloicht sur 1§ Cortadura^ 

3' 4**^?4Îê^ Cadix on pe^MyoiLrîçfi, de çip qui fe nassoit a» 
ebors. , , .< \ i , . 

CIIAMBBE t)ÊS DFFUTÉS* 
Le ^. janvifr, M. le miiiislre des fioancf» annonce le budget de la 
iPCceUe , et fait quelques obflervalione prélimiDalrcs sur le projet de loi.i 
L*anerçu des déftBSfS est Tindice naturel dcs-fioutmes à fournir pour- 
vie» balaiicer ; le première obligalirin de TEtatr^t d'assurer le paiement 
exact de là «Jetie conuituoe ei de.U dotation de ran)orliKsenienL Pour 
faice lace à ce double servici», qui exige aa8,345,aoo fr. , M. le mi-] 
niHre indique le produit drs droits dVnregiuremet»!, celui de# coupes 
de boÎA, et les recoutremens des douanes, qui, en y comprenant 
rimpdt sur les sels, promettent une renlr<$e de 24? millions. LVzce* . 
dent se joindra aux aulr<*s sevcnos', pour formei: îe fonds loul d&, 
fi^ii,37f,55o .fr. , dont l'Etat a besoin pour subvenir aux de'penses. 
Passant à rexamcn des contributions dirpctes, il tixn raiteniioQ de 
rassembler sur l'impôt ioncirr , dont il fait espc^rer la diniiniition. 
|>our Pavomir : aux conlribiiiions directes sueccde reoregisirement , . 
qui entre (mur 147 millions dans nos ressources de iB)o. Lesdouiines 
^aâsaeal deToir produire [>lus de S6 miliiooi. Les oontributioasindi- 
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pour t(n milImM» mh biulgri àr iSy»; l#4 pfMtclk, |ioitr 19' iBJMiioo» 
gÇ,<hi>a fr. ^i Wh cbaoct'fc «Itf U |ol«>rio or wtfil )i«& Ir^» UiéUvtatabW», d» 
pourra t'D ••blruir g luiUioos : çei iia(jAi o'r-a iut5 une r^s^ourot de choii j, , 
ni4iis un |»«irir |>«iliiii|uc fait nwre uitc |ias*iioii. humaine pour ^'mpéoher 
dr Sortir de Franrr |»1iis ilf 5o œil>i«n.< d«' ra|>i(atix. r^aréirAuç sur' 
It» ImiiMnitfM offre'cBrore ««e rrcrilr de 5 militons doo,boo'fr. , tloîrt' 
il est impoMiblc de sa passer. Les salines de Test, !«« ivinoitiNreaieB» 
sur l«» «Wbfis, losavrërafes decenirs, d^iille Iréàni i»! preprkâuice , 
sontcoro|i|cA pour i4 mitlioos »4 1,970 fr. T>-Ue e.si Tan^l^sr de «os^ 
moyens^ lelles !<ioitt IfS Mkurors ffui alimentent le liéxor.^M. le ministre , 
p»%Mi rn rcTUe Ie4 dé|H-iuH'S tnberenies à Pcxploilatînn de ci's munies' 
iTâSoiire4*», el trrraim' en faisant n-inarqu^r que U Mioaiton d<*s financM* 
Ml nssaraote pmir le présent , eC pto&enc*rr fiourravenir, M. le luron 
Çftpflk dnooe IcYivre dv projrl de loi ^ui- pn^rnio a peu près les 
ipéiDes rçsiilials que celui de raonéf deimw. La cliaivlire donne acte 
au niînisir\ du Roi dr la rommunicalioti de ce tMoit-l de loi , lequel p«|^ 
distribué iiendani la s«^artct*, contre l'ujta^e oïdiniiice. Les bureaux sVo^ 
oceM|M"ront imnaodrjitemofii. 

M. Ofip^ai Me l'Eure) (ail nu rapport; ««ir pliMttfttfs fiétittOMS peu 
ililérftft.«anirik M. f Jsot fait nn autre ra{ipoel q«i do»ne lifi» à dea «W- 
iats ircs-vits. Il A*at;ii d'Otto** |ic4iiîoa da «fur IX^lroe , aiicaen ca|4^,. 
taine «|»-s ouvriers de U marine, «pn.rrclacoe ronlro U fisalion de sa, 

C^nsion lie ntrriile, ri se plaint tie iVuorine difTetenoe qui rxîsle rntre* 
S- prnftfonff dr» niilrt»iri>s de Kariim' dr ti rrr et cru% de la marrnr. 
Aliendii'qne oeile pétition reofrrmv tV*s ^aiu faux, •• eommisîHo»»' 
propoan IVvdre dn jouf. M. I^imic «b*-Villrv«iaf|He d« niî^iw^c le renvoi- 
à U fioiniois^ioik (tOure du builj^ei, M. le «lôii-ttr de'U marin^e faift. 
çbsrrvrr qn»* l^ordnnçancr qui fixe bs d'oà?» dr Pt ip*js*tot a «Jkc reudu^^ 
fn iS"!.*), cXqu*iî ne pe.ul f^tr auittinvi.t «|i#odeVj roTifo#^<¥. M. Fojp^. . 
soutient que crllc ordonn.inrc c.M, tllo^;iio et )nrotlstituiion»elle.'M. dé 
CbaureJin par*e dan!« le mrme sens. M. Bcdorb vou* pour lè renvoi 
an ministre cl*».*; financi<«. îl «rmble à M. M.'muel qnr l'rn veut imtUr 
Baoaapair|e,'KVmparrr-e«omme liti du pniiroir de i'^in* «le* ioiA, «e q«i 
BO peut avoir Ii4'u sons un ^ouvi'mcmrUteonaiilntionffH»!. M. Hasquîef; 
ivpft^d qt>e ro4ï me Teol i>as le de^pott^me, naais «pÉ# l'on ▼eul mtt fa 
Bof jo«i4«iKedu p**Mvoir «le Oiire e^éctitrr b*s lo?» ; R- d«*oiaml^ I ofilro 
iW jour. L''a«f«nibtëe ferrnr U discassion, et l'o«i passa à Pordr» da 
jmir. 

M. LiKot arrive A une ancre pétition : 4v%-st neHe de J.' C. Hiwbaud, 
<|Mi se .lit ancien pi^çe d*i tribunal crTÎl du'Var, H «fui sollicita 
cl« la cbambr** une loi poet»ni -qoNîii cas de mort, âe, démission bo &%^ 
étêfiit/nw iWkn riÀ àt Frunco , toutes les io muions'- |>abliq«f s »oiwif • 
susptf-ndiies f n«qn^à ce cpi'il «>n ail c^té ordonné autrement pur la cliainbea - 
des députas» M. b» repportrtir ftij sentir combien c»Ue prtition esl 
Ncaifdsieuse f'et annonee ipie bt (^«mmi^sion propose de |iaas<-r à Pordre 
du '^uraur cette pétition , et de la renvoyer au miinstre de ♦» jufetire,' 
adn cptf I donne des ordres con-venables pour po«voqac*r lu vindtclft 
lMibliq«te. Agitation an c6t« gancbe. La droite »pp«V 1^ ^ttdMÎoMi 



cle I9 commlMion. M. B. Confiant vient , (1ti-il , appovrj* ces m<*aiç| 
ftÔo^lusitiAS lie ioutcs S«'S fôfces; il nnis» ((trc fa pelilinn Joui il 
s*égit tiêrti ii wn pU» fpii Côwswle à )»tiiT il* l^>t^fpn* «a dti fnhcald 
•sr le iir«it de fit^iiôii ; «* ti€ fii»^ dA-r t^u^une ^MMea^ri: «(« i/ it^>é 
tion coDtrs rf «oliDMmnMrc 9 4a. seule à f « listmcr Ûe ^quelle il p«i(intt 
croin*. M. Cornet d'JJHKHuri va |«lus l'jio> ei «NI a**/ bv^H P4&. ^ 
preuve» <nie les p<»iUionssnf le» e-t^ètians soûl lUngécs ;»nr un nriain 
pàtii-^ il seroîl.l^'Blê i1« croire fjnrfio mwjo letjoiivelt': de 9I est. p» oyo- 
^ëpaf lK•«^lom■rttrs'<J'\^ vetihr-nt rctiVt^r<tfr coUe ! •!. ït soVi|>çftTiiu'\ÏÔT«: 
Me Id pi^iilmirtiiirt' tr.n «ib ft4iiit ittxtisftiplinë ép%i à fMii'ifA «%^«i«î 
1 ordre y et vMe Uimis4c itrffi« cW.U t3(«iiiii»i*i!M«ni. M^ tie iVflMroilM«n.v«^ 
prime le xn^iiie Voiu ^ iVcsliiiirfriHn)*M p»*- t« cd^i^ |;AitoW» |fAHi-»i4 
S^e'ton/ier , s.ecrîc-lil, «pi^iitile vrai DiiH e^^l chus^é de la W'gisjrsûofij 
ne r rance , «ju*on denlamUi de cha'^^^fr le vrai Roi de son couver - 
<l«nie«\. M. OoofvoiRtoY raj»p?Mt' «'praviini la profVosHbn de ^. IVw-* 
imeylêi^ l«iiro«Htti.s^y>t)S te{el>:>^Vrtt h» «è'iiliofth* iml1j»«Tpv dVcrt» *r»u-' 
ttit<4«sàiacbtinlin*4 iâ vnt« poi* 4V(ire «lu jour. JVI. rie, ViAi'bad' 

FJaifili de, la téjçéct^^ MV4pk; |lM|<telle> a%«i cond«ii«i In €9À|n>4««i6n flartf^ 
^examen dé ctUo pe'liiioB , el surloiit tW la publûitlé du feuiilelon. XX^ 
TA aux voîx. Le tt'RVoi au miirislr-e de la ju.siice est Voie à runani*; 
ibîiê. 

■ La ctinmHre. m f<»miè ch cottrite' ^ùmi;' M. Ip \nttm bem.irça)^ 
'ddftvloprw Clive pn»p«i;ittMi retati«« à la onnvoralion des c<illr'gvs ékc'* 
iorauK dcê de'^^rtffiirfift^ 4oiii la 4)iq|)iHaâion eftt ineoiB|iiète. 11>VmV 
dit>on , foriemeni aiiachd à dénaonirsT que TabseiK^e iVap dépiii^ 
^^a le Celle d un intckèi oalinnal on deparlriîienlal. CcUb propos]rK)i(^ 
a' ctië Côinkittiie par M. le ministre des afFilK-s i^iran^é^es, qid îi fait 
cibèei^er ipi^ prmr TisseitthW l^s collèges. 11" fatfdirôjl' MipiifJil'ant 
«TOtf la iffiftè.do^elcctxHirxvt 4ei»'«^i;ii^t>ft: d«#o*^é ittpakiliie puiisquikv 
roii;^''a,p»9i ffiiM^noorr c«U«dtM<«*)mnÀni.tH«i^r'^lii««l ib<^4k:«Mou* 
looo francs ,.4ur te.ppuveau i^Mt. JH. le ihiiûstri: ^«-a Çaaivçf«>^ clé a«} 
raA'ls «le 50.11 cpîlègu)?,, M\1.,.Mfnne4 et de ChaUFelio <ml pVe'lendtt 
mic 1*on au.roit pu faire une liste sur !p rôle de iSi'é. W. Pas^uicr a 
aémontr'ê Till^^aW de <?ettw nn?«tiir. M. Laine ft prôp»s<ÇVafouvtttitairnt^ 
<î« in |»fOf)»«4lii4Mi ' d(; M. Dîfrihavtjay.' A^jw^è 'uw «i:«H>5i»*sîoi» Vive rt^ 
proVong^e* la ^nptmipfin ée M. Laini< <i «fté misr aux rti%. i)e«i< 
dprenT4's aj^anifia d<^teii«e$4 oti'A |>asA«ait .%eriUin^ t>l rAJourDCiiu-nt. 
a.éicadopicà une mi^orii^ de 118 voix contre a5. A six heures la^ 
sé«iQce est levée, 
ft n^7 a psrs eu' d'autre IR^ânciï de la cliambfe. * 



- M. de B«Tf»4(i viiRiYt^ p<kMf«r un écr« focrt bôwt, tm^iV 
pWti de j'ustél9(! ,^é logique et de raidon^ sous ce 4ifre î f^s 
péiiekmjfjith^'*. db 1(6 pftges/(t). U dûtirtgtie ies pi;tUimi6 ^n^ 

i H « Il lÉ ^ on in i it» lit t 1 1 pa < I I , tili «..i* n« i n I > hi ■!«■ < ■»■■ ■> Il ■ ' ■ I ■ « !>>' 

tï) Il iè cr^y^^rti l^reao èe tt jtMirBàî , ih^ Au, Le Clefe^ pri*^- 



pOMr t(o miHmn» hh biulgrl Aw i8y>v l4»4 |>fMtc1k, |iour i»' m^oo» 
g^,4M>o f'*. ^i li*& cbtfocrfc «Itf U |oi«iit\ ar skuiI fM& ^r^fi 4tt(^v«tfiihU», o«^ 
pourra cd oblruir g millioo.s : çei iia)i(')t n'oi pas une ri'Sj>ourc«: de choii , , 
ni4iis un p^irif |><iliiiqiic fait nyec une (»aS'^ioii- hmiiafne pour ^'mpéoher 
dr Sortir de Franrr |»1i^ ilc 5o cniUi«in.< de rupiiiitix. La ' rétciluç sur' 
It» ir»riymviHl offre'cBrore ii«e rrcttlr de ^ millions 6o9,boo'fr. , doôt' 
il est impossible de sa passer. Les salines de Test, tes motttremeaft 
Êmf )•» «Wbt'ts, lQs'aprër»ges iîl»reii|i*s, d^nrle trpîioff'esi preprîtkaice , 
sont comptes pour i4 niiUioQS »4Mf7^ ^^ T<'Ue est rarwl^ysf" de «oft; 
moyens; telles soiti IfS sources i^ui iilimentcni le i!é>or.^M. le minisire, 
passe en rcTue les dc|M-iL<^s tnbJrenles à Pcxploiialion de «-.es mimes] 
iTMoiire<«s, el trrmim* en faî^ant n-itiarqu^r cjtie Im Miaaiton ()<*s financM* 
Ml nssuiaote pniir if» présent , et plosencarr ftoiir raventr. M. le biiroii 
Ç«pfl|f dnooe IcYtvre dn projel de loi aui- prt^nte à pev près les. 
ipémes r^iijials que celui de Taonet' ilemuTr. La chumlire donne a^te 
au roini'sih- du Roi àr la communicatioti de ee iwojil di* lof , lequel p«t 
distribué iiendanL In s«^anr.t*, eomre l'usa^^e oidrniiire. Les bureaux sVô' 
ocenpi^ont imrncdrmemenl. 

M. rhip^Qi (de l'Eure) (ail nu ?ap|W«K»s«ir piusiaufs fiétidons peu 
iiilérf)«.«»nir^ M. f.i«ot fait un mitre raiipnvl <)«t doane Itei» à dc4 d«- 
isâM irès^vifs. Il s*iK:;il d^un*» iK'iitina du sit'uf Deirùe , siiden capJUj. 
laine d»-s oi^vriers d« U marine, «pu. réclame r^iilrer U fîsalion de sa. 
pension de rrixauc, ri se plaint ile l'enorme diffecenoe qui >xisl«* rntre" 
res-priisfons des niilrtnin^s de Karniri' tie terre et c*'un tTe la marrnr. ' 
Attendu qne oeile p«»«iitovi reo*«s'mv .tV*s faits faux, U eomtnission' 
l^poposn fVvdre dn joi*f. M. I^i^ne ftb*-Vinr.v«VH|«te d« mj!i»dc le renvoi- 
à la ciomiD!»ioik fiHiire du biubii^ei, M. le fHMÏ-^tJce d«'la uiar'uM» faift. 
ôbservrr qw»* rordnnçancr qui 6xe bs d'oU* de P« ipjiwtul a «rWé reudu^^ 
en tS"!»*», ej^qu'ir ne pe,«t (mk^* aiumnei.i i|»*ttdes'j roT»fo#^«¥. M. ^«f^. . 
soutient €^%ic ciltc ardonnnnrc est tUdii^de el mroosUtutionueUe;'M. dé 
CbauTeJin parie dans le même sens. M. Bcdorb vote pour le renvoi 
an ministre «Jfs finnncis. Il «rmMe à M, M.-vnticl qnr l'/in vut imiu-r 
BiioaafWle/sViiipavrr-eomme lui du prfMvoir de Ulfv ^lo< fois, «e cj^i 
ne petit avoir Ii4-u roua un (^«vi'rf>emv«M. eon«lilntioniH>l. M. 'Pasifnief;' 
Rpnad qi>e Toti mt v»'ut inw le despodtmne, n»ais «f«# Too ▼rui mt la 
Bot jo«i4SKedu pnnvoir (te Oiire iPiTiécnier ie% tora ; îtd**niaiid(^lonlre 
tfW jour. L^awsf^nibMe ferrer la dîs«BSsion> et Von pasiia à Pordrtf il« 
jaiir, 

M. LiiMX arrive A «ne antre pétition ; lï%-si r^He de J.' T. Harrbaod, 
<|Mi Ktt «tit ancien pi^çe d«i tribunsl ciTil du'Var, H <|i«i sollicile 
iU la cbatubfv nue loi pA*t*tïl-fjo\îU cas de mort, de démission bo d% 
étêtiiunMi d'Mn roi de Franco , toutes U>s foncli(ms'|Mibliqurs 9oi¥wi' 
SMSfKtidiies }n«qn^à ce <yu'il «»n ail t<ie ordonné autrement pur la «bafibra • 
des ^lépot^s» M. le #eppnrtrnr f;»ii sentir combien cvtte pétition est 
Ncnndaieusef-ot annmiri* i^«*e lu c^>mDri<ision propose de jïaasrr à Tordre 
dii '^nranr cette pétition , tH de la renvoyer an ministre de ta jukiire,' 
afin «ptll donne des ordres com?efiabl«s poor pos»vo<jnot In vindicte 
(Mibbqtie. Agitation an côté gancbe. Là droite wffm^ ^ItM 4»m(\m^9^êi 



cle U commûdiion. M. B. Confiant vient , dii-il , appovrj* ces m(iaic| 
ÊdoôtuMuAS lie loutcs &«'9 fôf'cps ; il nms» tpre fa pelilion Joui il 
sVigK tiertl i un pl«»« i\ni Cd»MnU' à ynv vh l^>t)frnk ta dti fnhcuk 
•sr le dr«it d« tM^liôii ; «* ti€ fiis^l difrr ifu^une t^MMeo^ri: «h» i/ ^a«>4 
tion contrs rf^oliArWiiiiiMrr » la. »èule k f « itArscr âe HqveAe il pwMKm 
croin*. IVl. Cornet d'Un^^wi va |4tfs loiov ei t^il a**/ avWi p^ft. ^ 
preuves <pie les pôiuionâ snf le» ei»ètii>ns soûl dingéesi ;>ar un oruin 
pàtii-^ i! seroîl,l^nlè cl« croire q»ir<«? m hIo letionveli': Je 9I csi provo- 
qix^jvif iK*« hdttitrttw <J^\^ veiih'tii rrtiV»*r«tWr coUe \V\. ïl soVij»Çftniu^tïÔTit: 
OM Id pi^iiimirtiiirr t*.n «ib ftdkiit ittxHs«fi^)it»«: ép%i à fNiri«*A «^Yiivi 
1 ordre, et vMe Umis kt <trffi« cW. I« or»i!iaii<«Mi*Mii. M« *\k MtMroaM«n .vt^ 
prime le m^iiie Voiu j il rsi «MrfriHntm piK t« cd^i^ fAiMiliA« iTAHi-^i^ 
sVton/ier, s.ei^rU'-ti), ipiniîii ]e vrai OiVM c^t chits^é de la )égisjr:û<)a, 
Ae r rance , (]u*on cl(*Ql.tml« de cha<?srr le vrai Roi de son {»o«vpr- 
ft^meYit. M. ODorvoifitit raj»pfrMv «"praviini la )*ro|Vosilîr)n de Bft. l^\-* 
im«y)êi| f«iiro«Httiii9«ik.iiKifp{e(;4^Vrti h» «éiili'oftx iml1j»«TP«i dVtrtr *rm^' 
«li^es à ia-cb tan Hn* 4 il vot« ^mx» 4V:ire «lu \w%t. JVI. tie. Vdli'b.M* 
plaifili Je; la tifj(tVt^4<ë Mv^w Ihqnelie- s\^ cood^iitti t:i c^jkin^iftMon Jaoj^ 
r.âxamen dé et lie peïitioo , cl Surtout tW la pul>lû:ilé du feuiilelon. Oi^ 
▼a aux voîx. Le tcnvoi au m4iri$lr« de la iu.siicc est volé à Tunani-^ 
tbhé. 

• La ctmmHrc, SIR fonoè cti cooriic ^èmi.'M. !p \nttm bem.ifçay* 
ddftvlopiw *ive pn»p«;itlMi rrtaii«« 4 ta oonvfKration des uollrg»' <$&c-t 
iorauK des Je>arii'iiir#ift, doiii la d«|>irtaâi9n eftt incomplète. ll>V»t^' 
dit-on f^ forteraent aiiaehd à déai(«iitriT que Tabseiiee iVup dépanÂ 
^^ le Celle d un inlckt^l oalional ou deparlriîienlal. CellP proposUio^ 
a' etie Cômi)atlitt; par M. 1^ ministre des afFiiteS <^iran^él-es, qui a fait 
ol^êenrcr «pie pfwr tissemhW i^s collèges, fl faifdlrôîl" Mi^afii-vant 
«mirla iiRièdo» «Icctx^arK «t d^'t^i>ilr1t>ii; d«tf6*^é Ittlpefisil»!» fniiKqtt% 
roiijii''aypa9i fifiiM^noorr neU«dr»«*mtnÀni.tH«0^r^'lii4««l ib^4k:4M ou* 
,1000 Craacx ,.4ui- te ppuvoau l^ilï. Ji|. le Ainiatrt: dc« ÇaaiiacrK^ r^le J«j 
Ta^'is «le 5M,n cpîlegiif,.'M\T[. M^nne4 vl de Ch^UFelio «ni pre'ipn^u 
rpic 1*on au.roit pu faire une liste sur le rôle de 181'é. W. Pasquicr a' 
rtéof onOr^ rîMf^a^rtré de eeth» mir«tiir, M. "LainëapropxisfÇl^ïijouvttttta.^tît' 
à% in pfi)i{»«4itMMi ' d«! M. I>«frihi^V«j»v.' Afrt*^$ *uo*« «i.«»««l^»1oii Vive rt; 
proVo<igf;e» la ft^fiptoaiumi de M-, hniné o Aé misr «nx Trait. DeiiC 
cpre«iT«*s a^'ani ^é ^miteuses « on .a |>asAé au .%eriUin^ la rAJoiu-ooiu-nt. 
ji eic adopiv* à une mi^orit^ de 118 voix contre a5. A six houres la 
^é^QCi* est Irrèe, 
n n^7 a psrs eu' d'autre sëftnciï de la chaiïibfe.- ^ 



pMn de j'(istél9f!, 4é logique et àe mson^ sous ce litre t fh^s 
péitfkma ,ii%'^'* . êé ^6 p^ges^t). i^ di»tîrtgtie ies p^Uimi» «n* 

■« * ■■ ' ■ ! *<■ « ■■ »n ■ ■■■Il . fc hii El ■.■,> . à r i» .u' 

(ï) Il iè CTfHly^^rti l^reao de et jiMiriial , ditk Aél. Le Cterej î*****,/ 
6« ctnif. inkit^d^f oUi ;.. 



pour 14^ mUlmn» hh biufgrt ilr f8y>;l«»!t |»fMtc«, fioitr 19' n^ÛliiNi» 
gÇ,4M>o tV. ^.» Ifft cbaDC4 h «k la |ol«rii\ nt »cinl fM& Ir^i 4it(^v«a«iihiif«., di^ 
pQurra t'D "bleuir g imilions : çei iiufjrU n'e^i iu»îi une rvsjtourct de choix j,^ 
ni4iis uîi |>f4(-it' poliiiqiic fait ;iirpr unu (>aS';ioiii huuiàine pour «in{iéoher 
drKc^rtir de France ptiif ilt? 5o iiiiUi«n.< de rupiiiuix. La'rcfteAue ftur' 
l*i iniîAtrntiHl offre'ctir.ore ti«e rrcctbP de 6 millions 609,^4)0 fr. , tloôt' 
il est impossible de se pa^wer. Les salineii de Test, les rcnôa^remc»» 
Uif 1«»^W1mU, los'MTërages ê» tenir* ^ d^nllt* tr^>»off'isfti pr^pricitaice , 
sont corn (U&s pour i4 niiUioQS u4),97a £r. T<'Uc est Tarwl^ys^ de aoft, 
moyens^ telles sont les sources i^ui aiinientcnl l« lié>or.^M. le ministre, 
pas.se en rcTue les dépiiuies inhérentes à PexploilalMm de «-.es oi^mes' . 
iTMoiirô<*s, el termine en faisant r»niarqu>'r que U ^îluation di*s finançiM' 
««t ntsutaote pmir If» présent , et ploscnc^re fiourravcntr. M. le baron 
Ç«pflk dniKOe leetvre dv pi-o)el de lot ^ui- |»rt(sento à pew prc&'les 
ipéqses r^uiials que, celui de raonée demurr. La ciiural^rf" donne acte 
au niinisliV du Roi de la romrounicwlion de ce iMoi»'t dr lot , lequel e«| 
distribué ivendanl In séance, eonire Tufra^^e oïdinMire. Les liureauxsVn 
ocenprront |mn^odtHtfm«'ni. 

.M. Diip^Qi (dit PCitre) l'ait nu «apportratir piusienfji |ietîuoiis f«rii 
yilerf)««»nirik M. Titot fait nn :tutre nqkpovi q«i do»ne lie» à df4 de^ 
&Ks trè<i*vits. Il s*iK;i| d'^um* p<Uitina du Mt*iif I>elrue , aiiden capi**,. 
taine dts ot|.%ri«TS de U marine, rpi:.rec)a(ue conir© ïm tiiation de sa, 
pension lie rrirjîilc, ri se plaint tie l'cnorm»* «UfTetenoe qu7 existe ««ntre* 
l)efr'prmfons des niilriniri*s de Kariim' de tirrr et c*'t»% i?e la marme. ' 
Attendu' qne eieile p^iii<m retiffi'mv tV>s faiu faux, la eomHmisMnit' 
I^PQpMn I Vvdre da jom. M. I^Uné ftk*-yinr.v<«s«pte dt m-^vidc le renvoi - 
a ia <ioiniD!S»ioa (l^il^e du luul^el, M. le «Mui-txe d«'la iiiuriuit faâ, 
6Bseçvrr qwp rordonçanc*" <|P» fixe Ivs d-oUs de T» ipj»«nt a **U; rendue ^ 
CD iS"!»*», ei;qu*if ne pe.«l finr*» aulmnri*! ip^ttde's'jr coT»furtA<¥. M.'Fojr^. . 
soutient que ci'llc ardonnnnre est ilioj;jtUvei încoostilulionuelle.-M. d*{ 
Cbauvelin parle dans le m^nfie sens. M. Bcdorh vote pour le rroToi 
an ministre lifn finnncis, fl «rmMe à M. M.'mtjcl qnr*l>n v^ul iaiitvr 
BttoaapaAe/sVmfAvrr-eomnie lui du pffMVoir de f^in* Jo< It^i^, «e q4ii 
se petit avoir lim aons un (^«vi'enemvm-eonaiilntiontKd. M. 'Hasq«ier* 
njpô^d qi»e Tmi iw Teut t>as le despott4tne, naais «prilt l^on veut mte la' 
Bm )o«»isKedu pwnvwr de f;ure exciter U*» loîa ; tt'd«*niand«r lortlre 
tfW jour. L''a«sf«nil>l(le fermr la diseossion^ et l*o«i p»s*a à iVrdrtf «da 
jmir. 

M. Liso< arrive A «ne ancre pétition : <v'«'St c^He «ié J.' C HacrbanH, 
<|ui ne itit ancien )if{Çf d«i tribunal cÏTil du*Var, H (|i«i sollicite 
d« U cbambre une loi p«*n»ni fjaVii cas de mort, diî de'ihission bn d«^ 
desfiiuti-kff d'un roi de Franco , toutes ks i'om'îiifms'.pahUqurs soiioif * 
SMspnridites f n«qn*à ce qu'iJ ««n ail Ae ordonné autrement pur la cliaiabr* • 
des dénat4sv M. te repportenr f:ii| sentir combien cvtie petilion est 
acaifdaittusi* , -et a«nnnei* q«e h c^*mn>i^sion propose de |iaastr à Pordre 
dii ^r«ttr CJiUe pétittOB , tH de la renvoyer au miiristre de la ju^lire,' 
afin cpt^il donne des ordres con-venaUes poar piwvoqaor \m vindicte 
(Mibliqtie. Agiialion au c6u' gancbe. La droite appi^ les 40ttchMioa»t 



■ < 3«i ) 

cle U commMon. M. B. Confiant Tient , <Iil-il , •)>pa^<*r ce» mc^açf 
éboôtuftiuMs iW ioutcs n*f^ tàtces-^ A ^twa» ((irc fa pelilinn Joot il 
%*ép\ tient {i nu pUn <|Hi cô»M!(U' à )»*»▼ il* l^>t^fpn* «a du tnhcak 
êmr le dr«it de potion ; «* ne f)i»M d#rr ^uVn« t^MMea^rt «h» iaT ^a«*«. 
iioa«ootr« rfVoltflMAnMrryk s^ile à 1% listciicr de l^qveAe il pwisna 
croire. M. Cornet d'i^H^tHurt va |4iis ioiii^ et «NI n'y ûv^i p46 ^ 
preuves <|ne les pi-iUions su f le» e^»^.tii>ns «otit ilM'igées ;>«r un rrruia 
pàtii-^ il !»eroU,t^'niè tlw crôfire qaf<«? m hIo ienoiivel«':de 9I t'si proyo- 



^ëpaf iK*s hommrs <]<\n v<»tiK*tit rrhv<*r<«t coite t '•;. ïl soVipÇrtmu^ tïimc 
1 ordre y ci yvue dims kt jten* «W- la crtni «i mmi , Mv île Mhrotflltm .v«^ 




im«ylet| lc^«ro<lMtiiiliî^it)S rf{eCo^ Al »e» nélilt'ofï* iml1j»»ie<i «r^dv 
«ri<<M À iacbtmhn*^ il vote ^mx* i^tnrilre du \n\tt. Kl. de. ViAi'l 
nJaifilt df^ U tif{(tVct4'é Mvck; liiqifrile' s\^ rond^iitti tn C9jk|n>4««fon 



,^ _^ _ „, __, ,_,, . ^4^1*^ 

r,«xamen de et tio pe'iitioo , et Aurlont iW la puidù;ilé du feuiilelon. Oi^ 
TA aux voîx. Le tt-nvoi au mifdstr^ de la lu.Hiicc est Vol^ a runani-^ 

' La i^mtiHrc. se fonoè ch coftrite' *emi.*M. !r haflm bem.ifçaf 
ddftvlofiiw «ne prnpoftilfMi rrtaii«« 4 ta ormvf>ralk>n dos c<i|{rg>rs i$4eG-t 
ioraux des de>art<*airflift, 4rm% la d4q|>irtui9n eftt inconplète. 1I>Vm^ 
dit-on , fortement »utw.i\é à de'iaoïitri-r que TabseiK^e d'*up dépiiui 
^^ le Celte dUn inlccèl nattanal om deparlriîirnlal. CcIIP pro|îosilio«^ 
a' tV CôatSatlire par (*!. le ministre des atFiites «^irançét-cs, qiu îi fait 
oArtenrcr ijtie prmr «sseiciHW {^s collèges, îl'faifdrôît nupafii'vant 
avoir la ItRièdos «l^cto^nrK et dei»'i^^fii1t4; 6.#o*(tf ittpalisîlile fuiifiifuik 
Tfm^iVplAi ffiiUtNQore neUo*drt>«*miri^i«iH«0^l ^tii««l lOd^ksMoii' 
,1000 francs ,.^ur te.ppuvaau ràit. M. le Ainistri; d>-a 6aaincef;4t' o|e Ja^ 
l'a^'is «le SMji Gpîlégujp,. ÏI\T[.,.iVt^nne4 et de Ch^uvelio ont prr'iendtt 
mic 1*on au.roit pu faire une ïlsle sur le rôle de 181'é. W. Pasi|uicra 
démoRfir^ rii!f?«a^rté de <?ette mrstrtr, M. Laine ft ^ropWr»}otrrtit]h3t»nt^ 
d» in |»rDi{»«sitNMi ' dt^ ift. H^èé^hf^yJ A'pffH'nre^ dîM^iiAsIoi» Vive rt^ 
proVoflgffe» la |t«npty»itimi di* Mv Laini^ o «fté nrise anx Triîic; i)(^t<> 
dpreiiTi'S ayant ^a douteuses « on .a p»sfdi ait soriflin^ vi TAJoiirDaïu'nt. 
a.ëic adopte à une majorité de 118 voix contre 26. A six hnires la^ 
êéikticv est Irvée. 
ft n*7 a psrs eu' d'Autre {fixante de h clialïibfe. > ^ 



- M. de B«Tf»4d vt*m^ pdMf«r ttn éctil fart boiivt^ triMV 
pWti de j'usiéisi! , 4é Ingiqtie et de r^iison, soys ce litre t f}f*$ 
péiitkmx^îin^'*. êe %6 pftges <t). Il di»tifigtie it^s fihU\mi% en* 

im^m f .é». mét,m i *ém$^t.t t ^,.m* ■ n . «iiMii ii.n, k < ■«■■ ». ■ ' » i ■ i ij 

(1) Il iè cr^y^^rti Wreao dt et jtMiroàl , ih^ Ad. Le Clerej t^»;- 



administratives, et qui portent sur des intérêts particuliers, e( 
en législatives, qui ot|t trait # des ol^els généraux et de lé-» 
gislalioo; distinction, dit-il .«^ (Mus fustt et plus complètetiqu» 
celle qui les partage en individuelles tt collectives , pois^ 
qu'une pétition individuelle peut appeler ratténtion de 1^ 
cnambre snr un objet de législation générale y ou une péti^ 
tion méaie collective ne traiter que d'un intérêt particulier^ 
L'illustre écrivain pense donc que la Quarte et la riaiaon 
permettent les pétitions admînulratives , et excloent les pé«» 
titions législatives adressées par ées particuliers. Les parti-^ 
culicrs ont des intérêts ou des opinions; ils s'adre^ent aux. 
chambres pour les premiers, et les chambres, sans pronon- 
cer sur le fonds, parce qu'elles ne doivent pas s'ianttÎMcgr 
dans Taduainisl ration , pasèetit à l'ordre du )oor on renvoiefii 
la pétition au ministre , suivant qu^elfe parolt le mériter;. 
Quant aux opinions , la Charte permet aux narticafters de 
les publier ; et en donnant aux chambre» la faculté de supplier, 
le Rot, de proposer un projet de toi, elle n'a pas voulu aU- 
bîbner ce droit aua particuliers. Mais une pétition sur lé 
léffislation , sonscrifo par un nombre 4]uelconque de signai 
laires , suppose une proposition de loi , une discussion , une 
délibération, un vote; et en efiet^ on a lu daaa Quelques pë- 
litimss récentes : Je voie pour le.Tnaintien de la toi des étec^^ 
êiotWb II elt évident <fue c4k pétitiowiaire s'est cru léeislaleur* i 
1^ selttblilbbrpéfitierts iie sont {fardes detnaoées ;« eke«;sea»«f 
bleôt ordonner à la chambre de dénbérer ou de ne pas d^i— 
Bérer sur tel on tel objet , etda chambre ne peot recevoir de 
tels ordres de personne , pas naéme du Roi. ^D'ailleurs , -eem 
pétitions, pour une opinion, peuvent être combattues par 
des pétitions )>our une opinion contraire , et dans ce conftit^ 
due férbit ta chambre 7 Que deviendra i ne me le pouvoir des" 
diambres? Elles sont pouvoir tinique pour faire des lois; lés 
électeurs ne peuvent, leur donner oe manda tj il leur est dé- 
fendu de délibérer, et de dicter aux députés telle ou telle 
opinion ; et des gens qui souvent même ne sont pas électeure , 
qui peuvent ne pDs 'Oajfer d'imp6t, poterroient fee jeter' à tta* 
vers les discussions des chambres, prendre le pas sur l'initiar 
tive royale ou sur les propoiitions aes députés ^ coHimandei*, 
menacer ; et ce chaos s'appeleroit on gouvernement repré- 
sentatif ! Qu'on se rappelle la fatale influence des tribunes 
sur la (constituante et SMr la convention; eh bianl les péti*. 



( 585 ) 

timis législatives sont â«s tribunes par ée/ii... Nous fiaîrons 
cette Analyse par ce Irait, aussi juste qa'iiigëtiieiix , et nous 
recommandons à Taltention dfi acteur cette brochure ^ oU 
Fe sage puUiciste: etamipe la question en elle-nïéiiie , sana 
passion , sans amertumes, en ne^consuhant que la nature des 
choses y les formes du gouvernement représentatif et l'inté- 
rêt général de la société. On trouvera dans ce court écrit ce 
talent d'analyse et cetleclarté de discussion qni sont le par-» 
tage des esprits.supérieurs. . 



LIVRE NOUVEAU, 



Bistoria Franciœ, compendiosh disposita, laiino sermons 

dtmata{\). * 

C'est sans doute une méthode trës-*utîle qoe^-. J'accoutucner 
]es jeunes gens dans ]es classes à parler le Ja.'în, et de leur 
mettre dans* les mains des ouvrages écrits en cette langue. 
Nous ne manquons pas de modelés en cc^ genre; nous aveni 
des historiens y dies poètes, des orateurs latins, et Ton peut 
faire un cours d'histoire ancienne avec Titc^Live, SaJIuste^ 
Cornélius-Népos , Quiute-Cunpe , etc. Mais il est utile d'ap-« 
prendre aussi l'histoire de son pays « et on a rédigé k cet effet 
depuis un dennt-siëcle plusieurs abrégés de^rUittoine |le Fjraoce^ 
qui:piissent eeknvenirauKQoHéges, e^i^ncl'aui JMèwrs àeâ 
notions répides:^ à dé&uldç connoijssances. plus étendue! qu'ili 
acquéreront lorsqu'ils auront plus d'âge et de loisir. C'est 
aufsi un abrégé de cette espèœ que nous annonçons aufour- 
d'hui , et on ne se plaindra pas qu'il soit trop long ; il ne 
forme qu'un volume de 2 5o pages. Il étoildimcile de réunii; 
beaucoup de chose» dans un w petit espace. L'au,tenr est donc 
ûBtigé de courir sur les premiers temps de la monarchie, La. 
première race occupe environ 6 pages f la seconde 5, et la 
troisième, jusqu'è la mort de Louis XIV, environ Ço. Les 
règnes de Louis XV, de Louis XVI et de Louis. XV II, com- 

Î prennent environ 75pac6S; le resie est consacré à la suite de 
a révolution^ et aux dernières années. Celte ex trcuie briè- 
veté a forcé taéeessairement l'auteur à omettre, un grand 



(i) Â Tovirs , ches Maaie^ 



rr nie; -LeWréé deux êtétésioÀiqueê, *i/^ & Âf- 



CK.d^Hriér éHrif est fc ]plas moîl^rê;; èar raiiWtfr^cowJ 
ifiënr«,pg^^i , qifbHpotrirr'oÙ adohefte Cœur de Jéèut-^ 
^^ttist, f^htS^efàbm à la pêr^fïnné du V^erfk', c&li? 
ii^^ U^èd^AsU; c0rH/fu? pàMe de son humdniië. Olr' 
Hi'aébràteiitli êù ftiPié-Cœiir ne dt-nlaiîiient' pas'àiftir 
elWfer, et V^i se 11*00 w^ ê^fe sârroîî''; d'Mrdrrf bfee 
**^ ce! .rtrtear e^f if jrnfetfrs^rûôaét À V' ^' ^' *-î V : 
= ''IWh>èr|tfeVô«jf.:a paruf,.eti ftâlfe ^>îîftttrs, Jiliif 
imVkYArttren fiivcbr d^*^k a^fofîotf'qtn libïiftr <iccuôe;* 
PtHnàék^amàhr' dadwih t!>teut: âè' Hsàê ^^pat^mi 
JhihAmitt>êfi9hUê; rt^)aA^\ i'j^jp'i IKisertatfbà Hit* 
ttt ^ihtiiifnM:$t^ré-'iPbèttrJen rà.tîn}; Venise, f^7,ft 

nHit\^éngf^lk*X^Smràthhperûéèuetl^^ ïé'Ba^àtf 
^ Htfbeh^;^ch%n^rrt5^de Saînt-Marith 'àûtÀi^\ ÏXWrf 
4^1^; ^1^77.^ I9U&hm^ sur téviike dù ^^rfi^M^M 






-'•''*^<M^- :''-/- ■ 






^ ^ ^ ^0;Ç| ^ . 

















♦ntnte y. erg., n .).„noi, J« J dr™^.?™". "u''"^ P^''^» 
dix ar.idc.,*, av«.l„qu,|,e",fj^""B'«nd nombre. « diiilrt&ni;, ^ 

, h'Prcftep. - ' ''"™''ÎP'S"'*''-4''-t*Tce 

A-«,i, par, M. d, Fnmel, JvCé d"rfi.f'''*''r™ "^ ■*''•'■*-«««• A 



Bb 



mmnf mi,*** -m «s pages, CttyéçtH^ v0rtt |au(i 4«» bMr 

pimiàèimkltièzlmjtht At^SaeriGaèàrrdd Jim» et r/« 
.4r4<r^{«i«Ha3^d»tf£ tiaifMtf^^y veut {aire le 
jMia^t.jBHMrloi'tt^vprAis ««r'rnijéble en citant k 
.1» fin Éa^ «!9Miift«tk>B â« ditii airwiniis^^^ date du % 
,«^MmF« lyfe* fDrdédd«vH>«nierdèrin«i^oUi(er5 peureii|r ' 
yMpéb^r è J« c^rieitfi»'<fei|i «fb nwivblle. Ow ii'aui' 
^ pM erà,«|i^«« Ml«ii* di'cwiWif» du iworl 

4|f it«i#>(lffi|2iii^^ peu d« 

iCwa livra d^ ttoona «oat l« titra d*£:«irwii»» tU Àéy 




•«*«»*t«u U'tâkm'^ •»'^H»p^<>)idiiH:pâi;4«>^'~t«- 

pire^Otatti, Jéeuile, ayant fait immimer dés Jifpéi^ 
•ur lé nouveau Testament, el un Recueil de 'sà'^'Pà^ 
négyriqu€», j joignit un Discours «ur le Saci«l-€owifci^^ 
linqatsiteyr u'tsn permit encore l'injprtMion qu'^'C*!- 
dllion «fy aettr« le tnél&e avertissement. Il est' V»:4i- 
•tœblflî>I« que f inquisiteur g^tioia agis^oit ajo^j ie'lui, 

>fe^S«'S?^*^ I*^\*H»V?*^^ W«»è»,«l»* ioOte , 



«éti« «ôolirMws», «n fNMt êi im t uè \tf-tmfêkfm0*k 

eÙMMC. l/lwBMwr anirait jp« Anattirv aèn «finiM «« i* 
iiJtK|i^Wiiv||fM; on n*«ii «t jMtnvfHj^fhmieimà» 



lr*TOiix db t!«tte<ii0«véié, <ïtjï, deptm rm^o ans, a iîs- 

éiM%Ai f^l •« n imlligfl an grand npm'" e d^aah'fetf, Plû-t : 
éfettim ëvl»ilJN9i <rt d<« p^i'^ dblîficlipa açaktoieiii 

è toetté r^hmion y à W^iiîte de tdfjuelle dîS^enles h^mm^\ 

, w iU msnlî â fiiktkMh» jour 4t ta 1^'^ %<h4^ 

émm^ rëglW lift Nwf>wA^<l r iiq ^ ^ |io» î^ao^^ 

citi #mMfè ëm9i»36 ifiHwn ^e pcdn^^eftr» M. rmU 






^5 



ipnr lin Jiltfeài»f« oè }4 •#• »iy»lré< Jrs -^fM^ft if t àn ^^Êméé 
-tiô'feo^ erreurs: La virile, a-l-il d?t , esk unbkaiilaiiiM 

^'de fm>mmeesl de Croire , «I celui d^Ja rotonilëestd'iiî- 
nier; msié i^tefa*U«^ 1* f4|kxi^t4vt'«4^ "^^^^ ta 

vërllé, AH«<^^'«"1 *«'<>P ai«^*|nenl à-'ee (|uî n'en 9 que 
t'api^areiifé. <3W4oncf cSriné les tiiffauts 'ào l-espvU et 

AîfSjîreii»^ le davîi-^i^t^ jA^s^aUiivr l« R^fiç^cviiM^i^ 
Tel la curî«»i4<^* i*"^ L« deWftsq^^U^ n'^iypi^^i^ 
;,fônfpiidi 4««l, broii^Je toa,i/^:pt(wot.mB^^I«r i^9t» t^ 
' ^W tgaoronce es^ fHëtiérMtj({e^Ai an^ ««.Xi^f^e^ Jiiq^fWn 

qu'ils Font \eB€nl0iufm^ ^«^W«i«it |a «go^d^ii ttÎKigf^ 
p|ua ^ai qM t<¥« i^ ^Ut^s, «<W tja ||ci^.e;^ij^tni&me 
Mfi'V^hl fEHivéjM mmhh pav l^foiis^ %f>|feAp^MÎPi>f*«illi^ 



i9^i 

.cul«ave»;.*M»tàt sur 4wi,&iMJVJ»W»»»«<;^«*«W'* 

JUMiloir». ra roral»iu-»r?lr»«é«|»i.d«W<it I*» Moe^O^ 
.4'agàiies.épipeusB8, un pifMW«»#i.9 «91* f»* •*»»»«* * 

qtMC9i4gn« vil «clpw» tafimJW%^r>l\^mi» imWi^ 
4 B>T«#ti)(»>vl»«M».vé lo.liM»dè|#?.C«..iHPHW««,,«Je*o «B 

«|iJwn K«iiMn|*Mii)it dw»9 C*l'4iHM«'#» *i "««»'.«*, ^^ 
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totft ft0%èlr \ dé-|l t(|él è»'^«lta|0i et de tii^^fed^i»}^ 

ë¥iiÂt' jH^r bkjlet 4«i oieiitrer dV^i^^^^'^M* ^iiiM^i^ 
jMori étàê les ¥t<b«i étt;o«lpii i^x-c;i noaft^|Miitp«Hl 

è^(»ai éH <*i|wr, !• ciip^ldL J!eiif4ieil cft 1» irotùpië^ 

i^lpi i^Mriéé't^iMn» 1^ j^ ^e nous ne T«yms le 
<vjpé*i^ft déos p«iieheiif f de-Â Hrrit 




•P#*^ 



jrlffio de 0ct raiiigi?t^ £t nom voyoM^paiM^oMré^^il^^ 
fournaliei combien ses mauvem^n^htMit tofjniiliilitiii ^ 

]par^rôriftiir^ h >aluplé; lui ft Jbjnr^'t-dlràMÎitMÉ'd^iiM 
drea^r à b jfime^e qui IWouroif^; éf« l^m^kli^ftltl01rib 
pleines de 9;Tgehf;e siir les d driver ^ d«m l 'ettf^^tff Mtoài^ 
rfe, C# discoutv) h i^të |ei mii?^ pftr «fie pfviti-nhié^ é\^9^ 
^ Ul<wl d€ I VMj^iî^ tVftdMioira^^iioritl (oUl'ilOHihrtriiKH 
m y r^i(iri|fHWt M"?V fa dwh^w^/dé Boàrfcw , M. lé 

faHî H eofiîlider^a mft«Ml# Mifti« Ximiiie'biilorieii të 



• ^^H jf%Uririi^n lin an qa« le clergé de ParU pépl 
iKl 'M'èlNSMIiasltqiie «àâtim^t^ie, dont nuus ijb parliïmeA 
^^itef '«for», p u ce que noii^ iravions point aMesfi d% reri- 
#eigiMiiieiM>^r son o^Htipu*. Une cirL^^^iisiance paiticM- 
1Mrtf^lliHlt»a îrispw le éf^m de p*iy€r quelque tribut | 
"ir iMtoK^M^ et un ancf^n âmi dv cet ecct^sîa»tiquii a 
Mmuro^fo «ous communiquer quelques dëi ails &ur son 
iMillàgMiMv Jean -Jacques Manuel i^loit né à Parif eh 
li^x^^îSàfUffiïo\^e Saim-Sulpj^e, et fui élevé au f^ . 
fit Winiisjdre de ce nom, Ayonléle ofjùnné prêtre^ U 
■fcji «?tir0jf<é'»ii7*ire à P^-»loi-ieûu, où "îl resta quelquâSian-* 
tlêe!^. 'ti^tpp«lii eriîiuhe à Péris; il fut TÎeàîre de SatKt* 
KùMiriMlifli devînt emuiie rhapt-loin de Saint -Joseph j 
'Ênpè&fé'êmÉtéx^ , rue Montmarire.où rly iivoit toujours 
imfprttirt'rfeidenijat où on fjîaoil te oflGceii- M, Man- 
ifd dce^l^ cet(e platée ini'êoffiimerrcenjiut do h r*FO- 
■ MitfaU f iet i mialgié rexetnpîê da ^gti cure\ qiiî uvmi foH 
te « MPl Uë t i r i^^il refusa d'entrer daus la nouveau elergé*. 

4trix5«r^^«pr# laquel^il rendit tous Us Ëcr^œë^ qui d^^ 
Mfff<(otlMiit>il«! lui. En i8ô3\ il suivit, à Suint- P<fû!; 
il» Oetiit#ii > .«on ancien confrère à S^tint^Bustaciii»} et 
trmranW eeniiini* piiMiri^r 4i»i^^ / tkiit ^tieéâ siiilé ipl 
•es 6némi 14» toi iiMnmMHi 8i èotfltMlé; sa pmfl^Viut^ 

iMmftfl^ijtiUitMw O0it«|^ ftf^nicil^oà 

àne liiWiéd^^iië istfoiMéy^^ 

itesembié^ iilfW %éii^ëcft]l^ ée tMîi et dé dè^Mseâf; 1^ 



Jtqk^aPHtiâ. D<^ il»«Q4<W^^i^ <{«• «Viftqi;^ -de» él^îl^'idU^ 

^a peiitf rni{>i*ini^'4Mlt >p(irit;ur «xiguilé «Alliiey «m- 
ff^âÔA'pi] 4diaf)pi|r .9iix*i;ifviiiN:cbeii9r si» JmMV^Oi 'ititfip 
jpi04i:.Qi>Ueciif»fl^ Lé plus ^rand- rnMpdir^ dW ^ii» 4Wt 
p<^n)re«la:consûlulîaH cifiie du «lergévln^ÎB |l y eti.« 
fik»i. p(asjeur«^eu sa £i«0urw fiiocM' po»t t*oiif ikumv 
))ii«lai4âi}oar:^e idée' phis étendue de ccU« cplWdiotit, 
giïi fi;iiurait,djes renseiigii^paivfM p«l^cjofix pQuv T^iftloii^ 
d^UM: dw éptxp0 «loi pW iu^i^^wnle» et les |^us hor 
npraMf^ poiir JVgiise ^l)içaoe« l/ebbé MaMsel,«B r-««- 
seipblaiit ifiit d^ |uèct$|., n^iM sm^i» ikHdmsH^if^ jj/iC^ 
YJLU^riA de ia jcdl(ii)a et dk li^. yéiM : la KAfiîM' û'y- 
î^^e^lr^ç pour i.H!«ii ca** U^où ckei>pb(i icafilier ^fim 
fiovn, ei ce ne9t t^uà pitr une -r^iiWa^^d'iiidi^ quf 

j^.yi*.ev)iei' v:içajf^^.ho]]o^irir&« Il e#l. i^v**! 4. Paris, if 
y jdfifi^v^^ig^y.dafl!^ #a p4«. au^Wi^^^ d joiisé y^. aoil 
J^4jWifi)Jl (i^. jega <mi«iii^^r^l «a Pdaflil^' |p(Q|ir iet 

fiiMie apr#^ ja j4fJ« ir^»|d .«w^jèe^ W 9»iMi«f^m<«kea itMit 
?! y «/> jCf^ UAQ pértfip^cp^re ^(Vial<^«^ p^i** Lta4MMV^*8aii9p 



él^ër 4i#' fribi^nap* Hé à«^émte«ic«WKmi émègéê p* 

èfertl â^ !aj)pçl^s pour' secénapï; leà.niî*îofi^Xl*^8ï,ieip| 
fiéndam ils iie peuvent suffire ffox besoins jfç ^,^^ H^t 

imnàéf ^^ta daptiaeiii à^éWirii aib>«M'«iii<m4 :*i«* imlsaunrf 
li*ft^*tietjo«iitfefitîp«i sisuleiiwlit de re«tiiB*,d« 4««f^ 
^^ ^ag« , «s âoni; értoarre hiwtt^ir*» <h?« i«j ai^ d>iif b**» 
fties de pXrti. Le Phocéen , fclîo des ieiiîUé» K}>A^ 
de p/avls^ însùjte a une cieovré^ui coàifaii je 1^^ sîenrtel 
Les missioiinaîres, et ceu* qui îioiit omîmes, dU n^&n^ 
*iprU'^fii^;awriîiU que* liui«piMbdomeiu , . . \ .-i --^ , 

- ■.'■:-, •: • • • / ^ •■= •. h ; ,.;; , ■-'*. * ' •• •' ' -■' • • ' '*" ii#t 

• •'t Art»; S:;ife:'l^ Î^nsVêur a Éiil^ 

^omnféli»r îe tijabiH«r ae Klioà]^ de Saverdon^ ^ \ ... ^ ; f 
" — 'il* d'jgiaits^iç/pt'^fet du:,Crftrd, «n^appelé a îa.jMrefeç- 
jhPf^dj» lfrsëre,^nfea>i)^çeîi>ei)lde M^; CIippmn^<î*Arnot\- 
Ifîte, <|uji Basse à celle d» PoM^ ïM-J^ baron Je •fallev^anâ 
fsl noipoit préfet de TA^ije^jç^Al. F^^ e«t lu^mni^J»!^ 

p/é(ecti|re «ie la' Çorle/ , , \ ,^ /^ 

/' ^ M. yîltertiain ,' dîrécicnir de la ^rku je , eH'pô^4ié 





#llt| j««L riivltM|t^.4i»497 «ifK^^ttfWf àîaîiiilmiua. t|^|i|ii# 

wAn Jg ai 4fti cltiifffrHWf ^ U M^ i^ tnêurt et des^lMU^flM^ ' 
J*Cpemft^ recUm^Tït conlre k|.pflitîo«( qui ««t fMirtie ffép^^ 
demmfîtit ^ê c«trr vîUe, BVuliiii ^^Wnt qa'oto îiearte tf^iii Ç 
petittofi caîWtiv«. , ^ • ^* ^, 

-^ Un jîinir fie U sfeinaiofr d f fnfe f t g $; A. 11. Jwitiïjftt 

démî^ri »3crei0pns , lorsque jf tMrsttti»' éiltifiÉ 'Amm atf tiuw-' . 
«ncicn €om[>Ai^noTi d^iiiforLtifiei fi hri tfnH^^;!» j âtt fc it 

iraiMi ingéffiteîkiftfî^ {[iie'cbrétî«0vM»,^ onf éuiQ 5. ik. H. et \oit^ ^ 
dbilataMidW. 



0ê^4i t(M tMiê^Ud ffiiohtiîét \, le pigi janvier > à Pai!ii« 

9jtnnmlfi^ viant, (m€0rt ^ <ii1>iV iy^? autre meiainorjgh^^. 
S rMpîlv^''ft^ ^^*^ *'^**'"'^ i?^-*'^^ 

TrmgfUs^ lNâs5é*|-fr (H^^ ptâi^Wf t«ttx^ei stirioul t>I^| ndfict 

viffff nBdacleurft tyçdinm^n hètixi des doctHnf s el do st^U 
4|t^lâijç« <l^9iMJ9^^ lUi^J^^fi^ ÎhV|1 pa« fian pins fe^fln^ 
mmiaii On ^Jttq^e M^teg«»»^«al F«y M tn^)ft« t« fecoéfi 

iinfti»» .déclaré qu'il^élmiiger a la ftfaclîen êûpréaSStn^ 

C^z/wi:; il n'a foniaM^ue «inatee jurti^tet suniéi.^ . .r ' .' 

BatioÀâfè onr^ït é^^^^ ^^ collecte ]^b| 4e pttMoity 

BQontà^t à 4® f ï^'^'iîif ^^ c^iijaamt^s 4M dêf^ a^ liwpete 
3e cbamé^^l^rrondi^mé^ ^ 

•v-^Silipedî dernier!, npé feaime ^^hidrtôit ^ dbn^ te q«fr4 
tierlPo^iibiibiît> fâ aiiajpëiiifiQMi pour 

le nâklieti 4e û loi des élMi^Qf ^ éBe € dit fiM ml ac^ 



**PI^' D'autre* cM|«rlem ^ « ptStiitaitat dëak Im 

Mlièt, ctcn eomé^neiH» I* --nr ■ rrtfrfifff wi iiwniî^t <|g 

r«ir4(,<|»TMir«i , Mi dçtMMier «MifW «WIMMMN*<èè«WMf , 

lettre ÏMiMe-dtAs le Cmétùiittoàimd, tï nUinvé «uà wfaer • 
cîatinH^ GÙtill<m.« ét^ i»b»r«iRë n^jt! i« Wedlmtrâ*». ! 
tioa » U Mite Je^c^O ^'Ua iy tfo n ' -^-^^ - " " ': , '^ 

>-^ MM. ''MKlreilv^tf AwiMÉM, «ij <viMBëaaÉ<*«w il^ 



MeiMë , «iir le Wli«i eè«it i» Biùi'i. 'tii -^riw^jiiai fUt'Ài ''' 

«pnt _r^}té«^s.*at'al^ fe'jiwHhl^iHilMiiifi.: ,f-^t>' •.^.. ^, .;; 

1^ s^ .^Vwi OfT «ittwiMi, «i«tar #1^ t'atoOTMMi «Mit^iii; 

^f^t^iitrtp, , ". ^^.,. ,; '*^''-'^-l ;^^,•:•,■■'^■•■:• 



G*^ rgts il! , roî'iT A Ti gl c?t«irr , f îpti t de m é n riV "d Vn S >;a 82 • . a ti n ie ^ 
ce priîice éttïii ne lej i«^'n ï^^^i fl utoît tîls de FrG<lcrtC'LrtuIs; j^rjftt# 
d»^ Galles , mori en fjSo, tt d'Atigusïri , princesse de Si**t:-Gtfthît. If 
suocédA , Je aS odf^hr** 1 ^fiô ^ à Gtfdrgefî il , son ;ijeu1 ^ cVtdit le jircrrjie?* 
jirirtredi: la liiiiiaon J^» HaDovre qvifm né t^ Anj^liiicirio. Jl c«iiiiînuji 
jç s_v^u1irié politifjne de su mahon ^ et jMiurk'uiirfL ifvee Yï^Ui^iir la' 
f^tm contre la t'ranoe. Lu pHiîs dti 'n> lévtrdr i>C3 , ii.trsiib^^' PAn*- 




#DHip™>.^s par k*s agratidissrtviéGfi pmtMgleuxMe h. puiisande angfotsé 
é^f\^ j'inile^ h d*'ta=tfc ti U nmrt de Ti|jp(*-Saïii, ^'*5f Wc^, procurô* 
r*Tîi à Li Gratide-Brfiïigrve 5a rti'iJlions de li^fvMs de nlu^: Georges ^* 
&u |»hiftiriint mini^rres célèbres^ ti? comte B«U" mn spoii |N^É?**idL^ ; «bïf 
«ducaiior»; Irft dcitr Pui , piV ft fi1«i , lonl N*TrlfiyToï, tir. U a Voit 
^Trnise , le 8 «îppLéïribrf Î761, Sbphie^CliitrloIfé", prîi^rt-ï^^ dv Mcftlttil- 
bbur^-SErt^litz, dont il i* en ungrflrtd ticrmbtcdVrifftHfi/ > 

Kii 1783', il fui aiUifue cl*iiTfB otaladie hirmîUanL'i?, 01 dorftia* dâni' 
tin l^vef |m*i1i<i dtfS signes pi>ii éiiiiivoquci d\!jrdoiuiW mentsli'' j é^ 
fiu Tr^tïitl «kt looKue» discussioiis «'iitfc !e mtm^urt <■(. repposition. Il 
i'aqÎKfioit de décider quel stTcnL [e pou voir dn rcgeui ^ mais au bout de 
qm-lqui^R mois » le roi rÉ>couvrn la sAiir^ Pït^oodc n'» mnntr*; autanl 
tjiie hii d'oppo.siiioo «lîis. prinçipt-^ de la r«voiuLii«ii fr^iiçoise^ et TAq- 
^Ic itrrf, sous lui , n'a et^ éir^gtrt i ^mciio des gifindHEvétiemens qui 
©fit rriïndr,^les tr^-otp dernièi^ii^néc*. il a »,oiilVoîi 5«ut I5 bniK^çnnîrw 
îîiionapartc j et s^ politique , Jointe i 1a posltinri paiticut^c ' 
roj^iiïimi'j lui a donne de ^^r.inds aviii^ugis. l^n îSii/ nnt ti 



dL^ KO^ 

ïiouTfiHe 



'«Uaifiie <le sa m^iUdit? obligea de déçerW U î'é|?iu:ir au prince Ai 
Xiidkiij qui ne i^ylîs^i paj^ les tApéruacah i\c Toppisiâon , vt cootînu^ 
le ministtre de son \^èrv, Georges rèsidoit à Windsnf , oh il a puisti (* 
nslo âiï f.e% jnmrs sïin,H iiH€n?aJes lucide^s ; mais ^on aJirfialîon néu 
tranfpilMr , #*i U ^mgi oit K^njoUTfl mtsperî^dtinrscTiil lui éfoierit ch«^ri-s. 
<H fwrdil la vue il v a quelques nnrieefi ■ sa çr^iJi; , depMs la^ morttîï* 
in r*?inf , einit confiée un duc d'Yonk, le second d<:. Se* fil*, fl s'est 




; i.1- ^1 - - t . ^ I rr: - — -«,*.-- -- Qit long ïç'^lp* 

4foublee par le^dmenUfins cnire hu etson.fîiv Iletnit provenu on nicû 



«•*te».,Oa mtmmfn <•»• <i iwi < mm ihw» «fe ce | i ii iw i } «mm 
1« Ji îrfi i*>v i^aM-aMrfMMHMaMi aertM «om !■• |Mt 1» 



tf¥îlé Cl if «pIcikdfiliMMiM *iaM )«»•, M» ^monrm de MoMt^ I» 










mnttmmmAéài&àik 














(Mercredi g^rier 1S90.}} 



OEut^res de Bosmel, évé^ue de MeauX ^ reines sur 
manuscrits 
DeraÎ€ra 



uscrits originaux et hê éditions les ^bis corrc 




Ce ^oI«ini« ijN^oiine li^ DouvcUe ëdilioa ^«t s'il s*éi 

«MA w 1« Wwiia qu'a 9»ié h jMhU, des Af jitîèr^ ib; 

vtaolc^€9trepiri|«i>^»^ 

p«iirojp4^ qi^iiiU« im:(^^ pôfir p^l^tft'r et 

pHHkr q^rarile-ti^iEi^s volMknMri^evil'e«t4<9^«US( 
que rédkioo eùl 4^ achevée^ plus ytie miL époao^ 
ieâ jplus liriUaiHi^^efiiitr^BuérM^^ 
#Voa le plus Ue «ecoiirs poiiv de ^^#• Mtirptt^ |f^ 
ftète de i^édiiew e iUftoi«pM^^^ et a étev| 

dwa li9 ie«Kiy» k ,||ioiii§ %49i:a)ble ioû& Iwaiiçoisp d4 

l/4dM^fW evi^it f<^rv^ pour ce d^iwer y<rf«itM^ 

' JiQ • ^f»QPiire de B^ ^ fA<iadéime i^c)^ j| 

^ % )Dtui d auirei^ picces veûues umijriç^pnmeui a «l ' 

>%i^a^pc^. <^y^<rQ^i?e UD ea*ft forf^cofirc de I)o6<» 

^*>^ 4tl»l fc^. tjpoia; Madf^leîpes ; écrit qiie M, lilfijiù^ 

Jkém ifUrré da« Jes ff^t^équx \Q0${i(^u^,de pi^^,f 

♦■i^ii I I rf i / <K » , i ii jij .iiiii n iÉ n 1^ , , ,, „ >i, | , I 1 1, , ,, n ,,| i j I fftj i » . 

-^^ ^';imdkt^ m:^oL 'ti 



Une ^pponslf^ k ntié confiiiltnimn do Jftcqnès.tl^roi 
(TTlogleterréysur une cîéctaralioû iju^on lui de&ï^tj^ 

jj^lide «n Ati^felerre ; eil^ ti^i iiHi^*ejfeiiMe pa}:^l|c^ 
inénie > et ti<>tit ^ la fois à I -hmrdire ^4^ la llufo^ogiQ 2 
fH^t) rinsérani ici , ou Ta fait précéder d un etpo^ fie 
iPMÈiiÉ^ y -A^ de délaWs peu -mimfis fet \m9i9 àp ^rs 
émiréëâ irtlilleiftrqiié«; U'M )Htre à BruejPti 06MîM 
d^'Vé<!tùetl jqiii "fi paru',- if ya déitiK anr , là Mo^tp^M 
l«h*^ %Mi9 fe titre de Theùfàgiè éogmAtiqkB ^&BéâUÊ&r; 
^^^Aim tinfui'ti^syàùB pu «ofèère retire compte-, è( 
illrinfèi deriPaKondAHèé dès iHefériaUt q§i«M âikitmicM 
éëdès depuis V]f]lel¥|Oè Yeihplit Ges jÀàèes l<Mit •aiiw 
^d^ Où disc<)ihi de Boissiiet à rAti^dénw <Vasi-« 
26(^è, pôufsa >éé^ptfbn , 'le 8 fttiu I671; de l'éloge 
qWélfitiàelttfTatybé dé PoHgnac/sdasuclcesseur<fcHis 
Kf'iiidiliië cOi^ç dé'iîelut que Ht éf^alémeirt rabl)^^ de 
Ç)lëraîtoiMdl^'dhH«<i«tif de; l'Acârdén^^ dans sa rê^^ 

mhi )ptbiaiëM^\tàt hfèm Ut^Hk^y ^lùl&y êê«3 
W^ikfrSfiéè ^iCëUi Héu è Mèaitt, le i»S^ jmikt ^^44: 
Ces différenies; pièces ont tontes r^tpporl à Bos&uct ^ 
fVY^Hiiibh'fiinèb'fff êteirr^autres appé^télioit »at«3î<*e- 
ihoplFl ctetté'éditiôo qu^elle semble destinée à tUorr* 
*tîc6iirt>tîrfè^i ' 

"^ îi'àÉIWê Hértitey,^emîer ^dt^eiir dé -iJêttè reoltec- 
ïbW, *avrtt^^ttb6Wce dans «a Wéfare ««e Titfble Bty* 
Yftïfitiq^è 'cfâi' deVàh ^re nnse k h «étè-^tl^ y«^^ 
f îet tf 4^tl''a iKWrt •eTMîeHié-€e-piH>}4î*»'4*e-«ioH^--édir. 
4«ar^ 1^ '<a' tuppléé par. une ^ ^ iViible ^Adls^ X>.ièltt*#3^^ )de 
tMail^Jèt^ c^-^î^it»' s6 'Ifo^tfVèih -daiiié attelle aéi^iim 
Çeué TôtféJ i*«â?éelî îtV^ci' Ac^fï<î^^-dê;\»oîH fe*^ 
«1^ te (illë àe tolis iôs e«ras 'de èoiîde^'H^és 



( ^5 ) 
smvant. kl relusse à iaqQelie ils «fipartiennènt , I aniir^ 
0Ji ctidcân d'éttx parut sfiour la première fois^ cC Iq 
' irinriuiia* >oti ott le iroiiw. Qn a^ oaté les' écnu q|)e 
labM Peraa et dom D^'forîii otii oniî$4]«iQ$ ieiirs édx^ 
^iàSy et <Mi r«piuinr|Uerâ 2«is«nieiH coiubien leiJilk>Q 
notivètte l^emporte sur les pié«'<klenies.|Mir ronlren.et , 
Je DOikibre tie» ouvruges. «C'est la .accule* oàsoiitotnéa* 
DIS tous k > éoiîts lie fiofiiiiief daiH oq a ^loDoîasiiuoc ; 
et outre cvtw «psi avoiotit piiru.avaot 17^», on y.ià» 
fi [inot p]uMeai*s attires l'i diverses; pii'^eos» (iécouveciirs 
^ et li , et ; ailsipjetlns le nom <k* BosMiet>€iî«nite «mi 
trouve] intérêt. ùtUM TtJiltt ^ ewi6 pugita îw-tà?. , strè 
id-uné ^Pàttde eomrMfhdûér p<Mir>le leeieijir. ' . 
- La Table ^vêtoi » cieaiVIiilières esJt . piÀs WoeMaîm 
encore, et a tiù demander b^^mcdnp de >ti:riins et d6 
IpatieB^. Rien iv'ést plMs^difiicîle éi .|i]ils. iniaittieut 
4|it'tili inareiltinvaii I ei la |iluii>4rt:de& éditeurs :de nM 
jotirs s*^i tfiépensesiii* L'édk^iir de Bossnefenu a poiot 
Wirice^éir^mpMs commodesde Ti^^isigiradee et 4^v|« 
' f»cesae«s&i Tdiilàd«9sA|fMÎ€!||»H estlktt^^^ 
:^tréfii!e; ,^dle» iH^ni prend «t les iyomi et les blioscf 
idéiit'«il «esl pap}ecl«is la .ooUeciioo euiiere., Pour.^se 
^0e tffie idée du soiù avoe-iecfoel elle e^t ex^tltée^ 
«il ne iftiivArelt f]ue <2onsu)|er nWd^ssimdos; cdui;d« 
■Pnnce , pwr exemple. Li'é< Kteur a fanieoa sous csr jita 
tôiii ce que Bossuet dit VIini dc^îrs*deaL.prîoQes data 
«a l^oUihfue sacré» el daiu <lautrei oietra^ , et dans 
^eeite peifie porttiio de Tdblfi^iiy a: iv^Àimidu> 
«pluk de milon» 'de ai4sa]etcde'm9ei:f9|Ht^ué^;qiie 
^daba 4iHiée»î»s vdiuttjîueu»>aii iet'ipirftliètatGs isib- 
(dt'ntt*s»pH'Hi9tidiBrft tMqeiilba3eé^li»fd« k' 1^ 
et t)«m^àpprap<èiie»i4^diebt\â<«Àftf^^in^ A 

ithw^u^s^ao(if:ddii«lliUii/ :«pî«^^ à 

C c a 



^ê^\res\rviàéi côrres^çiûidlb iSêàr iai oaéirM mot 
|Vftioft/oa reof oie è £bn^^ninils tédsêit/Shif e&^ 
{iêMte^ Justice, Pènf^é, 'HCi^, ^«If . tl ndo» atsI&Ute. 
t|oe tieiie Table ,, qoi ne fiik jjue 400 ^9^, M ctt 
«4rtiable modèle dé préëm<âb'^r âet^ élfiot 

sera dW ((rapd seisMn^ à niat{ut-«imitti betûiodc. 
||êii«yiiuiir.cciie.<k}^ çhi jd'y faire queU|tté ffiec^^rdbe. 

Eo.iii4me4eaipft*qiiee^^ 
daoacle même ibiuMiif^ aim ^^^ 
Moferaietti 4ep Zelfiipf âiM^ 
«w lié èûM f^béoi'iiomr h$ mmmJ^Xi^uimmm 
torique ak Tiiiifo îlir» Ifalîéiv^^l^^ 

^^gi«phM{uea j jl^ W 61 i^pUlr mtjksi dt%^iit V # 
il y-Irt^^UflRatieioti» 4^^^ îloniiieài lim d^^ 
a#oit4i9if<tk^^^'{M^^ U^»y^:Sj^ 

Htiiiit [ iii iiMitf Aiifc W' A*t- ifIfNr t^^wtftiff ahhrti ii 

,^lfmr (h ifias^R^ ^.afio que lea> p))|iiej^rs d^iitè^ 
j«^oa»«^t«eiié («ûîaleiki sieile^proeiirec'. / ' . . 

1«^^e éfittfr;jf.i|t]ft: Je [R^e ra. eali^ 
" lipi^Vootts^^^a^^ 
"^^^ r4^ (è^^ }f«)iaei il itîiiiMîm-timmk^ 



'%r' 



M^lit:« Â* pfAeoté-aw *rrm«t.p#r 8- Kin. , él a priié 
k-^ffinetit, «oifiifMr coa^j^ittar d^ P^fî», entré (es nwtw 
dft^ «01. 0^4?uwiM « fi^îepdo 4ermèretmtiit «jua 
BÏ: le coadiiUfior M 4«tW P«n*.*^r« imf^U^eil cetm 

Qléui^'âe RêiYïis, fol iwilalW 4 teinî* comme eô*** 

iliwr Ift ff» exfiv» fe^ fenclioi» pentJîtnt onste am* 
U'^ftà^ « Botteiï^qui Tut 

lâmnof ^6hef t)^ ifo i>fttl3a» «t coadjuieur d'ASM ^ «ti 
M84vl»<iW«^«M»«4>4lbi , et goaç^rna b dioi èse 
i>fi*uN«% i^'ilW^ dcB»''»^^» que fi«r 

laMçV<^.Vç(eupsiBnt i JÈtenilP. M^ r»i cheTéque âclii«l do 

Vîrt\ 4ii^ rSgtîiè m4ftoi^^^ S. Em, a întïté te» 

pi*âl^* LT*»* •Motion ^r»8«rîi?îe d'ii^« iB«»f %«#? yf^[^P 
Tra5«ao|>I«».;... •::.•:...: ,-.* ;.:: . , •-.•..(- ■■■-''* <-'^" 

; i!ar^ic^f(oii4# fs^tf$ttiHïç%^ ^ii^^fi a^îiifiUit HO. a v4tt#i«i 



H^IftMiToient duns.I^iiceîfife. LWateor â'itàjfë te sujet 
de Texistence de Dîi*u , pi:ou vëe p or TcH^^rael lôs beautés; 
de la niHiirc. Après ayoir retracé rap^i^ment 1^ n^ei*^ 
veilles de runivei^ 'dons un exorde amf|në, il a dU* 
TÎsë sa conférence eh Irot^ proponilionfl. i®. L^ sênti*^ 
rhent de Ptirdre et du beaii est au fond de toutes les 
âmes m^roe deê plus vtîfgairtîi. 'a*. Par ce «*r»timeni, îl 
est facile a luut le monde d'apercevoir Tordre tl fliar- 
ihoaie de ce monde visible. 5^. On ne peut se reudi-è 
compte de -cet ordre qu^en recourant à une cause fn^ 
telligonte. Nous u'insisterous point sur le dt'veloppemcnC 
do ces trois parties, ayjuit dt'jà euroccaMon, les années 

Srécodentcs, d'en présenter l'analyse avrc assez d'éten* 
^ue. L'orateur a terminé son discoui^s par une péro- 
/nîson hrillAute, dans laquelle il é exhorté la jeunesse 
h coritempliT la nnlure, non d.ins le laboratoire du 
'5himi(>t,e ou dans te cabiriel du géologue, mais sur les 
jives de la mer, «or le penchant des montagnes^ danâr 
J*i. pioTondcyr. 'des forêts. C'est -fà, â-l il dît, queV'^i 

/.YQU% aviez pu douter UI1 instaiil dé la Divinité, ▼oùa 

«ç'rez frappes du speclacle qui s*offi;irâ à tous, el quô 

vous .^'priHï reliez au fo nu de* votre cœiir ^e senti nieiit 

inlînïe de cette vérité si^r f?iqii^lè le ttii^àHë dirtnohde 

,ou.de9 passions avoît jeté quelques puagos. |;a proéltîtîîlé 

;.co|iférer)ce aura lieu lé premier dinnàni'.he de Câréme. 
'—Le Constitutionnel àvoît annoncé qu%inë mission 
projetée pour Çbâloiw-.sur-'$.»ône a voit été éouirémtin- 
<l«'e p;ir les couseils de M. Tabbé Dimàn, grand' VicaTre 
d'AiHuu,, dont il louoîl a cette occasion Tex'ct-Heift eè* 
prit. M. l'abbé Dunan, peu Curieux de ces éloges db 
la part d'une jelFc fenîlle, a écrit aq jourtialislè une 
lettre que nou^B aurons probablement le mérité d*ins^ 
l'er avant lui;. ^ / ' 

• « Messieurs 4 î*at vu, j'ai suiviU niissioi) quiTpt Sonnée ^ 

Tannée dernière^ h Aulun ;.j'a{ été; et je sois ertcôre, 'fénfibm 

^dtt bien, inappréciable qu'elle y a fait. J*ài vu 'MM. lès miiH> 

^sionnaires qui Tont donnée; jVàdliiiré, j^ai lou4> }-âi#i^të 



\eurs vertus. J« suis, donc; bien loîo â*avair annçnicé au con^ 
setl éplsèojyal'it^ùîun f les Jiscordes èt'lei maux ^'è Ikf 
frtis\'tiiMtihit€S'irqtnent àj^i èttx :\b te» âétsdrMie & tti^ 
fnéme à^. déASToaer fsirficfè Ht vctt^ jnârftftl/dtt^MUMdt ilg 

' JAMvier ddrniier , «ti de pàreilt «ertlinieiw d ua« fMimUe flMI- 
diiîile iwt sont [)rêtës bien ^Mtttitvfneiit 1 .1 

* *. d^iliai^.faiiiie. jk «r^icer q^H) ifo^i i|v«» o|é trQt>Q>^ (cHr 

Je iiA jv^is i^nfei^.qiie vf)ti>{ %j)r^;if K^qIu mi^ luiloiiinier) , ]e yoyi 

.prie, Mesiçi^r^, d'iruçre^r cjiçfi présent désavevîWnivolfe 
plas prochain ipuraaU.Jl'y ajou.te la déclaration, bien sincère 

^t]^ne , si j*en ayoîs \% pouvoir comme iVn a! lé désiri^.tes mfi- 

siofi^' àiiroîetit lieu dans toutes ie^ côminiiQf s deis Frlftnce. 

'JSi Fhonncur,'etc. ••'.'** '^ ; ' •' ' > • • ;. .. 

'Abtiin« 5 février '^ \ ' '" *' . ' 

. * ' * Si*gnéj Ui/'w Àif ,. Vicaire gériêrûl êtAxauj^x ^ 

ipai'tiç ^ç« .p^><jè8- ifr^^îi|us; c|^ conseils •g'éfi^FjuV^ ^ 




J819.. D^j|i imua iiironi i:9^rjié Jq^ ;i;u|.!^ 4ji <?OM«gïj- 
fsgéii^f |L»9J'do Jji z\e|idée 1 çUAiy^inent au ^î^e ^pV^^^^^(4^ 
,JXMÇHU...C^IuJde rAÎH^^^^^ If^^l^fllénl n^aniT^^ë j]^' Vi||;s 
^ J^s piIuaJi,]fU9H^^ .Âpi'èa f^ypiîv^p^^ tes n»'ci^eAi^ 'J(iîai j>l^8 
6ffii^*yî^,,ftom{Tilc^p^l^^ phpf* ^ «Ç- 

çeW.i; {yf. j[*éyèquê,de Itfotilîn?, Il a sc>)iiclti^ ^mi^^ ^ 
!^ possession 4^6 ço p.tvéj(tt ^ ^ JiÀ>ro"dé sa demanda 9ffi* 
|pV kesoioa ;.d^ canipagn<^f , rt «Mr .Wç . vacances oix)ï.^- 
sant« dea.sycçwrafileç. Il* a ,Yoli QU^trc^ bourse^ poi^r 
.j'éf^^çqlîoç, de quatre jeiinqs eccleat^ftîqu.es, ?l 5\ «i^- 
^lioiripé rinlwtiyn dVjablir, pouf J*âtr;iée p,rochi^inç^ mi 
; graïul ftrmiiji^ire. Le coo^etl aVt aussi occi^ipë dès ^ptef ; 
. il.fiî^lj^iefj qojuliftjl^ poijiv(jjr'««|re^^^^ d^ fqn^s ^ i^nilf- 
blissemefil de ç^ t>on8 Fr^^es dqnt <i>u.s leâ g^^s ^^fs 
reçonQo^çnt r^tîlilé^ fiini« le^ charg^ei» du départisc^e^l 
;jif Uiî nyanl |pai| pevulis,^çejl4f^ dépepsp pour JbOij y il ^ 
^'pèré 9U fp«)i^a pîuiv^iV réalfseï; spp vo^u <rfl iS'^o.-Lfs 



. . ., . .(4ô^) ... 

prêt à âablir «é ^tammw^rim.nMecéittU* 1 b 
. corniiitHM» 4o i6m^. te étoàwiriJîciië donc > ^ 

fcw» *tt*otid.ii«lB«it}'To,{ri eooartîon ipw fc^é^e, 

«wttte^âÎMfcè ftfr le» «««««• rmes «è ^m^Tîaeait 

. de PiwK Xre« «tell '4* totf»W léïtf^Ùb#irioTO il« éi 

*f/^. par J. «.Betruaàray-conlteiit ^ liéim',a9c»wi '. 
•*».P»«^ ««M celle ville ë»o» crtï% cii^«rfctinée. C«le 
?T^»V«''?"'"*"'^ ^n'"n«Je de M. .fostutran^ cu.é 
'S û?-!? • ■?"> *^ *'*^ ^^ mMviuU (tes Isnard., maire 
oe.» ''^^i oMil pissionuaire* en ïVit pai-tae^ k» Ira- ' 
•T^ttxiOj» eomutefaça le 5i oclobie , par h„e înic«5io6 • 

£ Kkiï^i'*i"f* '" ^"'*"*''^ ".sislèi^nt. Le soir,.: 
W^l «bbéBèsmarnàanBonça en chaire l'oidi-adei erer- 

fc^^'JSi- *~'l^''"* ''""^ f'hDcienne cath^draîo de 
S^llf,m««hVél -aitai IVgHse (le rebsetvanc*. L'a«di- ^ 
W<to,rdAà nottbreùx, *t ne fit que s^accroîlre d« v 

'5?& 5î «***?^'* d^veTrtppérafeni de» grandes TérUeV^ 
•jy fof t<mt c«(n»,,bDi à pér..i;«(ïéi: et à .^iiMiuvo».,^ 

W*!!^'^''. 1*^' '""•'" q<'eWinfoi;g.ibfe, fission- . 

bietafetU d^ V m«i.ïdii. Lte piind^a?ei â?^SWK î 
renl^urie rtnéddé b<toàvrtte;îe FenéSréllWnt j£^^ \ 

pot érafuéP * trois in»e'V>onibrir de çéu» ôuî V v 



lem^iit paHiaj|cr î^f^t acte de pîéié^ La Wniufeiittiiaypi 

atla an ciÉbètfèi e/^^^^ surlendemàiin Iq croix ilit ^Ij^utéé;^ 
à lâ^ suite d*à^e pirèçes^ioii lailt avec une^anapa ej|v 
irâtndinfJBiiré. La [ mitàion fâC^ Ig àr^^éAte. L§ 

' îHélailot) <4ùé''noùs^ ftiirvénisl^ -^iMiièNt forW, 

aiifmëe te chad^genient <^^ la Viltet t^#^ 

pùlsiof i d6oi^a pu < çsjpc^ti!; rç^a^ g^^ $1 «HIk c^ 
Detfucoàn tla ^««««jpièa .^:^iH«ii>tBfil;4 \ 

«i:4ç8 fah» ckiifianfi du« àiViïfiurid^leiU^lète^ l*f$^ . 

•^ Une çrào^àance x^ ; 9 jai^ier^ ren^MF 

' a ti^ Itk pi 6|i<j^itj6 âe SI, "fi^i^aè é^ N^i^es > érî|Je' ^ 

dépom vue^ de pasteurs, dyiil hlik dafl5 i'^ivpfldîaséme^^ 
de NdiiUis, troia i].ids cHul ^ Faiit^bôpMf». . M'oîs daifa' 
telui fie Sa venây, deux dai» èeîoràjlçc^^tti^i ^l'd4ii|::;: 
dam ccfaj de ChâteflubmaUV . • ,;»- ^ - T 
< — Dtiiïi Fraoçûî* - Xa v ier jCSaii;fii^ig|iii$^ y iù/v^éimu^^ * 
.ëvècjue de Cadix, a adressa» l^t^ }»m'm\^i(i\im^ê^ 
de^n diocèse , une p9€toriïli| jN^rJ^a i^Offteie^^^vinty^ 
timens de fid^^îit^^q^Hs dqî|^i^4 lm^^ 
ies citçofïRtances o^ îts »e i^éowmt. ,ft e»t .Jiï^ruHCqi*^ ; 
des piocUlmaiîohft f»Àlitîeus49 j^^^ ^re«^0S p.tr f^ 
.ïëvûtli^ aux habilaDi^ pour 1^ attirer, dai^ kur piu^î,» 
-et il leî» prémunît couli e la âidîtîaiir jvC^facu^mes ImiXIt 

Ïmi's, diiil^ n'ont d^iuirf3bi^,(5^vé <^*atjsrait^^^^^ 
vî|^ ediiH^ f AiHoriU^ «t 4b «e H»a#ti*aii:e. 4U hdIiIi^^ 
faMnt <ÎQ<ite mériéiaj, D^rM^ d'mriKttïoo y »♦» r1i«t:ibei>t 

4attr iaa aùvr^. Çôiiiiiia fli «ontiÇtQaanl l» gi-atide in- 

i fluèiiGo jqtia la i^%!oiî ekeiH>t^«ïr ir<M. e»priia ^ Hs sém- 

hUmi Vfàvo^iei^\ét fromelleni de ta miptH^terv niaiflf> 

^uéjh €^^ qi^tind Qft les vort 

' d^^ lé {tt-emler j>»8 dans Jepi;; eptr^^ Vîôlei: oir:d«» 

Eré^ples les plus fdrmçls dfii^'bi'i^tf^nisi^ 
^ii^-fM6ïh4 légniat9,o%9i r4kev i Dieu mégie. 



( 4«^ ) 

éf*Ia religîpn ne bUme riev nip^ forfemcnl qo^ h.Ai^ 
faut d'oltêissance envers le prince. Votre piopre iiil«''tet 
tbi ici d*accord avec Totre devoir i».^* Ces exhortations dii 

rrëlal «ont aussi aSeclueuses que pressantes , el on aime 
Toir.lesjpremiers pasteurs parler un langage si coii- 
focme à resprU de son ministère et au bien de ses 
quailles. 



HOUVSLLES POLITIQUES. 

* • 

Paru. Le 6, la cour a pris le deoîl poor hait joars, à Tôt* 
easîon de la niori de Télectrice de Hesse. 

. «* M/le dqc de Richelieu est chargé par le Rot d'aller 4^ 
sa part complimenter en condoléance le nouveau rei d'An- 
gleterre. ' \ 

. . ^- M. de Gfaâteauhrtand vient de pallier dans le jUBt^er- 
yaêeur un m'orceau remarquable sur Iqs affaires Jdl*Espagné. 
Il j .«ignale les véritables causes (je rinsurrpçiîpn. d'Anda- 
lousie, et oppose aux déclamations des' libéraux' des faîls éi 
des cilatioos wtoriques* Cette oonsâtolioA des caries dont on 
^t graad bnuity étojt JUS chaM'atovre. de déaiocni|i|p.'j0ii 
jrdrcidoît que la sonverametë réside esseiHielleqi^t d«ntMa 
,9«iQoB.y et oo j rédnisoitie r^ à n'êj[re , qu^ui^ camniisijdff 
ipoftèt. Cét<lient eux quLproposoienl lef lbis« qm lëspient igfi 
pi;donnar)çes. Le roi ne pouvoit se marier sai^kieiir cçii^^- 
temenf. Il leur prêtoi^ serment, et ils ne lui >n prltolçnt 
point. Ils régloiettt l'éducation des princes et le tfaiUîpçit 
desiliirostres. pans l'intervalle des sess^ns ,iîs a.veîêut js9t 
dénutation permanente cènrposéé desépt membres pou^ sol • 
veiller les a&trés. Il est vraimeet fSkfaOoxique FWfdtitaiiè V^ 
n-'ait pas vonlii accepter cette tutelle, et se. mettre 4aiis «se 
•loalm pire que celle qui.â <)ondnijt («ouis XVI àrréchafini^- 
< .. Le SI de mois , la coitr d'assises de Paris s'jacenpeni ^ 
Fai&ire tolaUve à nu écrit dénoncé comme aédilieux » et <^i 
>est iuSimlé : UémioUrs fuur *eryi^ à rhià^oùre dR F^wÀt 

. .^ .\J, de Cocbiêre^ membre de la cbamjbre d«» dj(|»iilât, 
qui éioi t en congé , est de retour à V^rvs. . 

_ On ^tf^nd (joujjoufs Ips modilic^ciélis pr^^técrJBMr W 



loi ^«s iiiîef ioQi f foât 1<^ tmomletwéMil ]à méoésské^X^^m 

dç Î8r6 flailoit Torgueil de; la p!iaUE|ti4e; h moûif' iotfosé 

-peauU autaoi quç le millionnaire dans la. balance électecale^ 

et coaune le nombre dea petits propriétaires surpasse..' da 

beaucoup le nombre dés grands, les. premiers ëtoient mat* 

très absolus des élections ; en sorte qu^on pourroit dire qim 

lé» grands propriétaires éioient dédius par le fait de ; leurs 

droite électoraux. On remé^irra.è ce vice..dans le nOM 

véao proiet. Il y aura , dit^onv trois classes d^électêurs for* 

«tant trois collèges difierëns. Les grands propriétaires, qui 

paieot 900 fr. d^oiposilions.et au^ês^ùs, se^oient dans uiiè 

première* classe , les propriétaires qui paient do 5 à 900 fr.,'^ 

dans une deii&ièrne ; e| les pelits propriétaires de 3 à Sùo fr«i 

dans une troisième. Cbacun d^s collèges feroil ses nominatîonft 

i part, de sorte que toutes les propriétés seroient représani^ 

tées. Le partage des députés seroit égal entre les classes. Ô^*^ 

qnes-uns vouloient 1^. réunion des trois collèges au cbéMient 

on, éspëré a u^on renoncera à c^tie id^e , qui donneroit enoodb 

beaucoup d'avantage à la demicfe daase d'électeurs. Ce pnû^ 

.)ét|»arôit avoir f té discuté récemméilt dans un conseil des 

ministres, auquel avoient été appelés M. Lainvet quelqftids 

royalistes oonnus : onf dît qu'ils ont encore proposé quelque 

Ipl^nj^^Miténs propres à rendre la loi plus fav^orable encore aux 

^Uitététs de fe monarchie.' • 

^^ -*■ pn }<iurnal ; T^^ pôHr être le dépôt des péitlfioiii 

^Hi laveur de la- Ibînel ëleciibhs , en renfernioit derniëreaieitt 

une qui étoit attribuée auv habitans de Mirécoort. Le fait 

est qu'on Ta colportée pendant six jours dans tous les careè- 

jfbur^ et cabarets de dette ville'; mais que l'on .n'a. rec«ieilU 

i^u'un petit norobré de signataires , la plupart manouMrie^. 

>*,y-Onie ranipèUe^que M. Bemarçay a demande la co«vi>- 

eatîoii des collèges électoraux pour compléter quelques. d^- 

'j)îitations,ehtre autres celle de Tlsëre. Mais ne vbiià-t-il 

ws que lé Journal de riiefe ne trouve pas cek bon. I^l 

àe^tailion de^ce départetaoïent est complote, ^fà/cm lui; Tinl- 

^^qpilé et la ytolenoeca^oppo^ent seuieuteol ii<ce que iJc;.«f«t- 

'wèiXke eltt sié^. Cela s'apfielle tenir lermement aw^Vr^^^ 

pe«, et se. roidir contre Topinion. - > 

, 'xM.'fLes aiinisdeld toi des élections ne sVn tiennent pins à 

leur4 pétitions, dont le mauvais succès laa irrite* Mv llaken 

^.yiem^de.publitfjii». 4;rjt inutulé ; ^fip4à là raUm pubèt- 



( 4f4 y 

jtf> réwl fm iùiê êeMblè i UpentiH tei^é^trmff^qfti i^iontif^àà 

él9fffBdiaf$4mp(uéif0 f'ji^ixti^ 

' ^ Le^3i jiimtr^ lit MaMikt féc^ éiirétiteiiiits «m ^àgt 

ôéritnotàè^ a^^'t *MMf pi V*»' imiUMrè dlidKlaftâ* -. ,, . . { 

Ctaiitpoiit a p winjiat^^aaagini dk raUbnra^a ^ia «ndivûlf»^- 
mil «a jufiiinMai fwr av^rcampii^ rSr.a«iA^- 

dernier, à \êfà9tmûMi^i$pt6r9^éûtÈM Mats ayc«i«'<l^à lP*rle« i 
Glattda fioatiel^ Tan A!if |^raiiu»^ ar iîi iimvaâMr iti'ai^vpr ; 
dta>rt^MdkVaiidi'eo>oiit^^lra|i}iar^des gisrt«« înçicsafMa^ 
#1 MUeans lat tnwM de la apiata v ie«rge et 4^ iamttlicela» ^ 
lasa ui cmtl<es|M^niiaI , 4'«¥air f^nt d'ante^dra 




daft'étraaâoidaaa] 

iaooofaMiond'tRiîadt9îla^AitMia&ia;|lMédû |^nitaiit«.aC 
4a lut ^aîr ofdonné |Mi<ic |iéi«iiaff ^ d^ ^Woénitas iaCamaai*; 
Il atviiaeandfiiiâé à snt itiins da prb^à al: km» IK d'a^MiDdev'» 
JlirtPstmiiJHiMÂ aiii iftf Mtsi catrdaimidi àinu» 4 ^ é ^ i ùm^ 
l'tf» iboiosWgài»;, % aot âtt^ode al i»a f^ 
r ]iidlidnMa«B4ffayqr at^l^ô^ 
f à VaafTreoMmi *. a(f tourne iï aftife t^uj^ars , aar.v 

ifW bliifMiSMi»; piuiiall^^ ltalil«^b«a ;atÉiii«d?a 

I h iti a^jraat pas fwit fMroJwfdi. • .> " 1 

i #^Ott va f AaU^ daat ^ viH# ^ tijaiK la èf\ 

1^ JUV^l rfoè^dl 9is!i^;acaupdf Wagn^U^^.' 

«««» fiéi noiivjell^'.d^Aiidak^ |ïlvr«ir )^S^ 

irMoiaMHi ?.Ja.9^:|awi»îat'/le,|fêitérarfV^ étbit j^i liiM 
$i»ipl(^MartaVe| |téduW4N^«^l|iui «arr fa r»er. aa 

iàftf^yimirnxmé^tP^ toa|«M»-ainaaaie». itmffh^ftki^^^ 

|R^w ÀH^adn^^^^^ nâH da^ ait sSy im-ac4âiiai^ dàk 
ténan fmt;JÊfàir ^^^^^ 




(4*5) 

' '»- té 3à îanvier^ Qtarit» ly vMttVt^ rii'J^ikn^aSérHIi;* 
à «entrai préiuifffé c<Mir, à tiififelte «sÏMtôliPiir fdll^ 1^ jirriiéet 
de W fAhiine royale, U plé^rt ^Its itoinyï^ <}a'c«b^^^^^^ 
oMflkib"^^ cpfiJfîl privé ^a ftn roi » Ici gtlNp4| %tniUii 
de1a«o«ir<mnt/eltimfl(kilè<P^ Ardbiû^ 

lÛMi « ^'' oiK pvêlë éeraMtit' de^'«t%oinMi|ie à iHi)* oo^ 
¥¥lirQ^Mïflfvwâm. Comniec* jour ii&îV ri»mij»>^'aire d<r tfiki^ 
^liè (l0 XJhartieà {"^.^jôuc Je deuil é\ de grafid ]^4nè , lta|i^<^< 

«Al4ri» Uëa 4pm ht lendeinaîn 3i). Afriafi hi:]m^fai{Miciw„ 
ka iiieltd»rta^i r é MWM dit parievntnt iw <ion»«éimll «e ^r pvèto 
sttMHMir. H.pÉroll cittaiit que'J^ Rm à êODM^ryé f atiti<?irisiai^ 
ô&tëhr. Ce pmcê aétd «$»èx è«^ti«a«^méAt ilfdiàpoae (f^a j<>af^4 
damiera d^uiui îitJbmknatioa de poitriie; oiaîs lêtf d^t^aiç^ 
laillaifaai^itfliiëttC'pfaulrttBqiiiH^ . 



t^; M. tèîiûi^at fô/f^U.ira riipiMtt fi»r^ <la« péû(iùn«,.dpiii noé 
d*«À)ttfliOii»e qvi aVoit voaa dotition d«Àk TEuii Kviliaâi^ ; iva'Viajri 4|tt 
ipfliilaa^iNtt CpafK^/BI« B^ jMporttoqrvi'^ ttvjmW 

rafi^P|9>^' M* if iniicc|0ia dVlàliclMimp^ jM. à^Qmy pC aolr*» déta|^-t 

fâlfiér^ l^urs Mi;é&, JU'doitièiaftiQii prppdse i'orl&o ^li ]W |iijr 

|ttèh:p. M. Laisaidf ViU«Tesqii« âppiiie la oëtitioii, a. 9i. )^ 8f^<^^' 
r«gr t^brJce du jour. M. t^ prince dé "firbllle' est àe'oe dtroiér'^t^tUy 
^ihiqw h gîTnërid' Sl^a^dtAm ' Vétète^ûà |dttr è9t «ie|M^. LesaMufea 
ct«9É|^. defiUt'^ Il (W^a^dfÀaftfvdèliK ^la^'left )î«li|fm de ^lû- tli 
MicMji<-réfealrti4rÉbriW;|nnr aameiiaft niakoii'^'ei-dbiit^âd^^^^Aae^ 
de 6i jeuneaM. Cjm tvikieiia.^cim dca FffaiipUp^^»^ JUe fi^gi^ir prc^^, 
^o^r l'ordre du iAttriHLtudljjî^U ripcifunaiionè jp Ki»l retimifX/éi 
-fCOe des do'utè« Aur iViidiefiCicitë ilt^t sî|nHture*. |0[.'GU'a^ de Çous- 
•eiuttea mpptuélti pt^Qîjam ; «l'Ht^vee 1<» eriuits îgiifltiplJéi rfurte cotn-i 
i9èHettr^'C<tf$e;;(fiMiidie.m(^#ia défi lois mpiit¥9tiM » eê-tltnxliêf/ 
dîf^ih^ jkVjr m pli» d« M«oalRift.&MW Im ittfiiuiUffi^ IraoNitocAfiat 
'Ç^N^^i*^^^ '^^ ritaieoar.léf pripaifw» d« li^ . lai^r.. filiuflùaf^^ 




la défiMaaa dttvpaadHÉrÉgM(f4a«iaaflathlï.iai^^^fM>^^ 



. ( 4»4 ) 

niMMf» âe rmii^mr./^. H ti^^^ SA^<liàm bâcle ^s h:.m% 
^ttirftire, el àiikèv plaiÀaMec ft«r )«^moiacf ^ K- ^BJilbo4i TjijppFaié. Un 
naiiie ^ Tordre ou jour k une .(^rCe. majurijUu l^u^euri nuires jjeuiioui 
Icmt r«i¥0|ëè» à <n»i Aé ■<!frtit.. 

• On Tient «i tk éÎMàmon' dtî nMièl tie .fôX 9U^ l<r$* di^làptes. M: te 
■MÎftlre dn finances Mimutt 4*^ » prctfft dé foi* a potir «Afet d?éia-« 
Uir la «tàbHité Jaoé l«à prnpriâélV 1<^ lra«i|^Hiië ^«o»tes fknilifs'vi 
4aDt-U aoGtrU. U deniJ«d« ^k titre sur le* tn^^i^^ et échao* 
Aii>tea iie toit i»aa touC-à-fatt ^upprinM, et : que la à^i soif r^irit 4 
un« anp^i^ M« o^ppey pi^oiK^ un tf^lung discours^ daus ifKfutt it 
propose qitelqaea amclmleinniii. H accuM )es inîssiç^nairfseileft pr#tfeë 
intolëmiia de répàmàfe dei alaraïai snrlèt tiens is^ikmaut. Mv'mvi^ 
Môrfiet ccf amen^flâeilà, eMdcv^.ravfft delà cooieaMaiofi. M. Law- 
'i^feçlita votidroit .^ue les [icopcisUioiis 4^ la pcévjBte loj ftiuelu dëi^f 
rëoft communes aux rachats et acquUitjbD» de fftites natîoB.'«tes. M. d* 
Lacroix-l<rain?ill«! pense de m^e. M. le m^^nisure. des financrs te- 

rius»e cet aiiiéndrai(:Dt. La diium^sion g^nér^ étant f^crinee, on pVisie 
la délibération , séparée sur chaqae artid^ Aprfs de té^^èi^ êéba^f 
l'arude i*''. , qttf dcrlare la pleine libérAtîon qes ac;qiié^v6 de do- 
maines nalionaoz , est mtl àiSt voit et adoptée. La chwmbr^ s'est en* 
suite formée en eotailé .seer«'t. M. B, GpMIsBi a donne* kctore ;d*ii«6 
proposition qui à pour luit de forciT, pbr une -loi espretj^ , les.mi- 
iHsIres à fa^r« dans leurs bud)etâ dc« fetrâiichemeiis. spécisM^ quia- 
tjqiitroieal les tihambres. 



] M. le carâmul Ap Bausêet, dans^ la première édîtioude so« 
HUloirede Fénélofi , n'avoft point fait mention d'une tradi- 
lion Biaez généraleAiefl^ râ^ndue siif uni o&tettaoir ^W nuttsif 
dofiné par PëflPél«ibii sdb eélise'iBêti^poIftaiife^'Oii prft t<»dfA it 
Auè cet oUferisotr^ëtoil porte par deu»' anges qtti fbinofent'aa& 
piedf plusieurs livres vStfrTun desquels étoit 1é\itre^tt~livre 
Çe$ Sxfih'cnuianê 4ks Mqximeê des Saùiif s „Cesi ainsi que d% 
lembert l'a voit racoiMé dans ion Éloge d^ Fënélçn. M. leceir* 
dînai discute 4e fait dans une ootetle sa seconde édition « t. IV, 

Î. 'i£63. S. Etn. remarque que les registres du chapitre de Cam* 
rat faisant mention de I^ostensoir dans deuit circonstauces diffé* 

etrilliis- 
Fënélott) 

. soncarac* 

fère et dé sa çondtrile. Des habftàns^e Cambrai ont réclame 
auprès de S. Ëin.', «t lui ont adresse Une pièce ainsi Conçue: 
X^s soupi^i$és déclarant q}(ils ont soui^çni yi< ou tenu dans 
iiêwS'tnaw M rewôntrqnce ^uc ^, ^ft'énèflç^^'ifKtik^ - 
dtf Cmnimi^, ft d^ntk^ à '4a méirap^^ r^préumêatU 40ï 




érigé ^tén^hi éhvé nn sfiùih ^^nt k pied iroèf posé $ur^ un 
ihrre y ati dos ^ùqt^el en lisoù : Max. iméi ss..C«Ue décifli:» 
Afion est signée èe MM; iFûd^ûety^RenarcI'^ Dei>bleuftt^rtî<pr , 
Ba2fri/ ( tous qaatre sans cJésïgiiailoh ^e ^Inatlt^s:) ; d'Qejr* 
Afy, çapîtamé d'infanterîé. chevalier tk Sàint-Loiiia; Tb^- 
'. Boi« , ancien procureur dîi aoi dJe la ville de Cambrai . Tiiion » 
^fétre , sâcrist&in de la métropole ; Crespin , përe , oflWre » 
•«tWffk*, serrurier, c|iii ont nettoyé ladile remontrance) ^Ù* 

Îêpfe , • Bootorf , Làrfge et Carrière , ancien» cliantrea de< \à 
i^liopôte; Délabre, DeFfirùx et t)e!oge;, siEfn» qûaltlé^t 
Hoyez, attaché à la métropole, et' trois autres, LefèVre» 
CVàfsr ^ Co|)îe, attachés i d'aficiéhs cbtinoinés; en toiri. Ving^t* 
tfdis ftij^artàires! F. S. Hôirîltôh àjotlt^ qnfti a vti dans ita 
ilibntiscnt conteVififntf une liste dih;reltqiies et argenteries qnî 
èxistbîent â ja trésorerie dé la métropole, de fambfat, ixM 
3cscrîptij&n de la remontrance drnit est <{ùes^n, Oti.pQur- 
foit 'èù^ surpris de^ne pas trouver ici la signâtiire de» inenn<^ 
f>res âa 'chapfire ou 'du cler^ de Cambrai, où^de persomies' 
fei pff ace r Qii6î qu'il en «bi t , M. H c^ râihal de Ba u*»é^t a sons- 
tfrfté^morrfrer iaon éniîètè iirtparliàlité', èrf "prfblîai^t t^Ut é^ 
ètarraiion , *ti c'est pour nous èdtrforMer aok inieiltic^tt dt 
5. Eïn^ » qat nons raisons Btèntfonde cet âcteX ' 



% ■.■■■ :.-.-s" ' 'fe^t*^^ kiiii'v'eAij.. ■ ' ■ '•' :'\'[ '; 

\Hi^UHre abrégée dé Ptlgîise j,w Ifbomond; i»ouiy,eile é^î- 

\ lion, augmentée d'une vie de rautey r, et continuée jusqu'au 

: Concordat de 1817; par M. Tabbé Lu(b>vîc iaGravièreO). 

; 'On^ofinott lont le prix des ouvrages du kborieun et nic^ 
^re LhoiHèhd, qui n'a Vt>?t pour but qtie de procurer Ia 
5^tojre de ©îeù et d'^tte*^^^^^ à Ses sefnblaWes. Ssl Dôeirihe 
chrétiennes son Èisiàire de la ]t^ttg{on ayant Jésus-Cbrifit, 
«an 0isi(Hre abr^égée de tJS^iise, spnt toutes marquées au coin 
<de }a sagesse et de ki piélié« et ^conviennent principalement 
*à7ii'îednes*e, qtle l'atiteifra^oît efl vtié. Lf? cboix des faiu 
^ét |ès .çe0e)Kkm|i doM^ iU soh( «ccèriripâghés'J îhdîi|u^ égé)è^ 
jânent im bon etpril;* Aussi ses ouvrages on^-iU.éié.souv^^^^^ 

' . j(f) « irol. in^if^ prix>, a £r îfô cimi/qVs jff, j6fc,iîm^ïr»Dci: <lr 'port. 



(4»6) 




KgJlie d^pliî«.^ue tp04|af ne mëntoU pM moim dlirttref 
i0r le lecteur. Dn \étnM fle-LiMe4Jbofw4onc aue doa^aiati 
^e noQveMs db^pitres sur quéiijae» têilM et queînoer smU 

Krsoffraiget de$ ieitiè^ et.diK.«f;^iiie tîecles. berais. 
bbe Pr^yart j. «jottUi encore nn teblf^u de rea|M;it <l« dû- 
àuiltème aiècte^ et de la réTo]^tiOA qil*;^!y <^«t teîie refuCj. 
yemnii A U rel%H9n« Il y i/mitM mmbiégi 4eaom LouùX^l 

Cn nouvel éditeur acru , aon taiif ^9e|i|«e raîsm, me cette 
deruièff partie gagneroît k 4M rf foiMioe. Projarl nVft im 
toujours eniièreiiieiu «ftrpour Ict faiu» ai f&rt mesure dausfv 
r^i^ioM. 00 a don^ laù^ dr ç6tA fon trivail^ et o» â coro. 
poéé ttiie dotttaioe de aouveatia chajpilrtf , ^ on raconte 
Miûdeineiit les jprogrès de riiicrédulitë, céut de la reVo* 
4|itt<^, et. les épreuves de l'%Kse. jt ne fiofis cont^^ 
}i9iQt dé itiire VéUè0 dt ces addiiioos, oh l'auteur i»ms a 'fine 
Illonnefif d# ^us fitef , et où noot voyeiiis ^«'Q nous a èm* 

Snt^ dillert|»S traits ; nais noi|s ponvôna. dir» que cet 
^ vain BiOQire beaucoup de aele et d'éttadieaietit poisr k 

FIN t(v ywQT^uMOxïimx voLvin. 



Ccni de ao* 9<»ascripieii«a dont l'alieiiQeaieat expirrU r^^tfv 

mtkX prt^déle Moii|rf>tccde Suti»^ a1iil^deasi|ioii|C^tonivcr daNHiiM 
dnatrcAToi de loM^^Yi-Cein e»| d'«iUii/i^>ftf<.ttr^0i|jt^o«r t^ea».^ 

tu voetirotti Ihéu |oiaike iî'«o«|ei» lés ritfc)lattiati0ltt»^«bimgeniiM^^V 
dresse, mboateiÉent^ te detiMifa «An«^ 
aTfeeheiiW^ oa^n^tfb €»tii4hriM de(»a«riMri«lie«^ n^mmpé^^iWé^trém* 

fo fioat^^bier IméiVm^^UI fi^»«^ «hi iuo|5 et S5 iltffia M>ù^f jSST 
€lMqwffii]M«refon»^HeimiralMB^oBii9 tt $9^i^im<t% 

mai, 19 aoÉt etit iMifet^mi épiMMetiii^cDeeiSÉiM» tMMi^iM4.etSilNa 
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